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O y s allons tumber de fieure en 
chaud-mal, & voit fous vn autre 
Roy mineur d'onze ans, le Ciel ver- 
) fer fur ce miferable Royaume toutes 
md Jes maledictions diuinement pro- 
noncees contreles peuples defquels Dieu veut 
enfonire punir les iniquitez. La mortalité fatta- 
cheàluy;lefpee, la fecherelfele perfecutentiu ~ 
qu'à extremité. Les cieux quifont fur fa tekte, 
font d'airain: & la terre fous fes pieds , de fer. 
Ses cadauers font enviandeaux cr des cieux 
& aux beftes delaterre ; & ny a nul qui les ef- 
farouche. 11 ne fouffre que torts & pilleries; &c 
perfonne ne les gairit. Les peuples ont efpou fé 
des femmes; mais d'autres viennent dormirauec 
elles,ils fement & plantent:maisles nations qu'ils 
n mangent lefruict. En 
fomme , les chenilles rongent le rete deshane- 
tons, & par tout malediction, efroy, diflipation. 
Le xxu. Decembre apporta l'ouuerture des 


f 
Eftars ; & ce que plus defroit la Royne-mere, la 


confirmation de fa regence , approuuee par le 
Chancelier , & par ceux en fuite qui portoient la 


nont point cogneučs e 


Effats 
d'Orleanse 


parole, 4 Quinun Autunois Profeffeur en droict 


canon à Paris, ponr le Clergé; 1 
fort Damoifel de Commercy , pour la Noblefle 
For À 


efieur de Roche- 
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2 CHARLES IX. 
e Del Angealors Aduocatau Parlement de Bour- 


deaux, & depuis Confeiller d du Royen ladicte 


Cour, pour le Peuple, 

LE Chane cher propofa pl lufieurs articles, 
touchant lesmoyens d appailer les troubles, les 
remedes à ce qui concernoit l'Eftat & la Nos 
gion, l'acquit des débtesidu Roy. Quintin, De 
contraindre les miniftres de l’ Eglife € à facquiter 


deleurschars y 


, fansrieninnouer « en la reforma- 
tiond'icelle q juinepe uterrer ; de ne fouÆtir au- 
tre religion que la Catholique Apoftolique & 
Romaine : Contre ceux qui domen pieni des 
empl lės , &contrele porteur de leurs regueftes 


` 


ilde k Opm ii r Admiral) contre Jequel il faloit à 
on dire proceder felon la rig sueur des conftitu- 
ions canonic ques & ciuiles : Pour l'interdiction 
e tous liures improuuez par les Docteurs de 
Sorbonne, & pour l'extermination des Luthe- 
riens& Ca ainiftes, Rochefort: Contre les iurif- 
didtions vlurpecs par les Ecclefaftiques ; contre 
les defordres furuenus entre les Nobles ; contre 
le tort faict à la vraye Nobleffe , contre les con- 
fufions prouenans des confifcations pour le fait 
de la religion; contre les {editions : Des moyens 
dereiglerles ee aftiques , & les contenir en 
leurs vocations:Pour le foulagement du Peuple: 
{ur tout au faict de la Iuftice, qui deuoit eftre 
reduite à certain nombre d Ones De l'Ange 
infifta fort fur l'ignorance ,auarice & di folution 
desE Ecclefiaftiques, d où procedoit la plusg gran- 
de part des feandales prelens, 
Lelendemain fur la pleante deľ Admiral à Ia 
Roine-mere,Quintin fexcufa furles inftructions 
qu'il auoit par cfcrit, & en fa feconde harangue 
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rompre cedefleing elle paffe nouuel accord auec 
le Nauarrois , l’aflocie au gouuernément du 
Royaume, & conuientauec luy,Que fans porter 
tiltre de Regentil feroit nommé Lieutenant ge. 
neral de fa majefté par toutes les terres & feigneu- 
ries de fon obeïffance. Mais ce n’eftoit qu'vne 
lieutenance en papier; il faloit qu'en brefces for- 
tes partialitez des deux partis pouflaffent lyn à 
courte fus à l’autre, & qu'ils fiflent vne playe en 
ce Royaume, de laquellenousauons veu décou- 
lerle fang iufqwà nos derniers iours, 

CEtraitté preiudicioità ceux de Guife, & la 
paixnepouuoit qu'àla longueles renuoyer hors 
de Cour viure chez eux en particuliers. Or auoiët 
ils deuant leurs yeux l'argument dyne nouuelle 
tragedie que nous verrons en bref iouër fur ce 
theatre.Les Proteftans multiplioyent , &le Roy 
de Nauarre les portoit à defcouuert. Le Prince 
de Condé (qui pourfuiuoil'arreft de fa iuftifica- 
tion en Parlement ) & l’admiral faifoyent pref- 
cher en leurs chambres. Ceftechordefonnein- 
continent bien haut , on publie generalement; 
Que ces prefches n’enfanteront que l'abolition 
del’ancienne religion en ce Royaume: & parti- 
culierement entre les partifans du Duc de Guife; 
Que fous prerexte de reddition de comptes & de 
dons immenfes on le veut defarconner apresa- 
uoir l'efpace de quarante ans manié les plusim- 
portans affaires du Royaume. 

Le Conneftable pofant pour maxime. Que 
changement de religion apporte changement 
d'Eats commenceàleurapplaudir , les Ducs de 
Montpenfer & Prince de la Roche-fur-Yon, 
Princes du fang de Bourbon , fur ce poinét cha- 
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totiilleux êe nouueautéen larelig 
afez facilementauec eux.Le pe uple fe conforme 
ordinairementau patron des Grands, Les Grands 

fe regardent detrauers : auffi fait le P cuple en di- 

uers lieux, l'vn porte impatiemmentie ROM de 
Huguenot : Pautrene peut fouftir celuy de Papi- 
fte ;noms à la veritéturbulents &factieux. De là 
fenfuiuent diuerfes mutineries, à Paris, Orleans, 
Tours Beauuais, Amiens „Abb eville,Pontoile, & 
partouten fommeoùûle moindre nombre eftoit 
contraint faire ioug au plus pui fant. 

Crs nouueaux grabuges engendrérent yn €- 
di&àFontainebellaud(où la Cour eftoitattédant  Sacteda 
lareprinfe des Eftatsinterrompus ) defendant ces Ray. 
mutuelles reproches de Papifte & de Hugnenot: de 
ne recercher perfonne en {a maifon, & ne retenir 
aucun prifonnier pour fareligion. De là le Roy 

fitlevoyage de Reims, & fur folemnellement h- 
cré parle Cardinal de Lorraine. 

LE Parlement de Paris nepouuant fauourer 
ce dernier Edi&,remonftreauRoy.; Que diuet- 
fité dereligions eftin compatible en vn Eftat, re 
jette cefte pretenduc liberté de confcience, & re- 
quiert fa Majefte de contraindre fes fubjets à faire 
ouuerte profeffion de la religion Catholique A- 
poftolique Romaine, fur les peines qu'il auife- 

toit en fon confeil. 

YVorc1doncvnvent dutout con traire, qui 
raffemble en Parlement à Paris, les Princes, les 
Seigneurs & autres du confeil priué auec toutes 
les Chambres, afin de librement, en pureté de 
confcience, & meurement deliberet ,aduifer & 
conclure fur vn faétrantimportantau bien & re- 
pos du Royaume, z 
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PE, 1561 : Cefteaflemblee enfanta ledit qu'on appella 
de Juillet. Edit portant confirmation des or- 
donnances des Rois precede ns, en cé qu ilvou- 
loit que fùr peine de la vie fes fubjets velquif ent 
à Poe en paix, fa ns iniure, fans calomnie, 
pour quelqn ie refpect de Religion & i croyance 
Ma is voicile{ onfiler&l'alumets AR guerres 
uiles que de cui touchons au bout du doi 
RES A foy, doctrine, autre que celle de 
Eglife Romaine eftoit forclofe du Royaume, 
7 : les affembleesinterdites aux Proteftans, & eux 
; condamı nez à cercher demeurance hois des li- 
mites d'iceluy. 

a V R temperef aucunet Le icteur 
on linie leur exil par la determina 
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n mefme te mps, 

ence du Fu de Condé fut 

en PA ue tprononcé parle Prefident Bailler, 

refpoer en robes rouges huis ouuerts & toutes sles cham- 

; po ie Dres affemblees 5 prefens ! tes Roy de Nauarre, 

12 Condi Dic de Montpenfier, Prince de la Roche-fur- 

Yon; Ducsde Guile, de Neuers, de Montmo- 

rency ; les Car 

de Guik 

recours à luy referué co ontte qu'il app atiendroit. 

felon la reparation que le qualité de fa perfonne 

& dignité requeroit. Le Roy conuoquant de- 

puis les Princes á & Seigneurs à S, Germain en 

, fit que les Princes de Condé & Duc de 

uife fentrembraflerent & promirent demeu- 
rer bons amis. 

Les Eftats doncques remis} 

yans produit autreeffect finon qu 
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dont ilauoit publié 
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louuerture. 
Theodo! 
tin, Auguftin 
Tan Raimond , Ian Vire 
inpt-deux deputez acs 


François 
; 


& autres au Nomor 


de douze miniltres & 
Eglifes proteltantes, prefen ent dabord vne re: MI 
uefteauRoy, fupplians. Que les Prelats exa- 
minentleur confeflion defoy, dont ils auoient 
eu communication dés le mois de Tuin; limpu- [i 
anent fi bö leur femble à la premiere affemblée, 


irs A iiij l 


E 
q 


D 


1561. 


8 CanAmR TES IX 


& fut leurs objections efcoutér les defenfes def. 
dites Eglifes par la bouche de leur deputez.Que 
leRoyprefde en cefte côferéceauec fon cofeil; 
& queles Ecclefiaftiques, attédu qu'ils font par- 
ties, n entreprennent l'autorité deluges fur eux. 
Que tous differends fe decident par la parole de 
Dieu. Que deux Secreraires efleuz de chaque 
part,conferent enfémbleles cahiers des difputes 
par chacun iour, &nefoienticeuxreceuables fi - 
non fignez des parties. 

Deuant qu'entrer en pleine conference, le 
Cardinal de Lorraine voulut traitrer particulie- 
rement auec Beze en prefence de la Roine- 
mere, & l'ayant ouy fur le poin& notamment 
de l'Euchariltie: L’4y beaucoup (ce dit-il) de con- 
lentement de ceguet entens, @ certaine esperance que 
Lifue du Colloque fera heureufe.y procedant anec deu 
cenr © raifon. 

Le 1x, Septembre fe fait louuerture. LeRo 
touche breuement les caufes de l’aflemblée, & 
les faitauecfonintenuon declairer plus au long 
par Michel de l'Hofpital fon Chancelier.Le Car: 
dinal de Tournon requiertau nom des Prelats, 
que le Chancelier baille fa propolition par ef. 
cript,& demande loifir pour en deliberer, onle 
luyrefufe. Theodoreintroduict auecfes com. 
pagnos par le Duc de Guife commis à cefte char- 
geauecle feigneur dela Ferté-Vifeau Capitaine 
des gardes, fait vnample recueil de tous lesarti- 
cles de la doctrine Chreftienne, explique ceux 
quifont en controuerfe touche en paffant la dif- 
cipline de l'Eglife,protefte uy,fes cGpagnons & 
tous ceux qui les auoüent, ne fouhaitter autre 
chofe que la reformation de lEglife, vouloir vi. 
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ure & mourir fous la proteétion du Rov, detefte 1561. 
ceux qui s’en veulent fequeftrer , & prie Dieu 
pour la profperité de fa Majefté, de fa Mere, de 

fon Confeil,de fon Eftar:puis prefente au Royla 
confeflion des Eglifes proteftantes, & requiert 

que la conference foit faire fur icelle.Le Roy l'a- 

zant receuë par les mains dudit Capitaine des 
gardes, la mit depuis és mains des Prelats. 

Le poinct de la prefence du corps de noftre 
Seigneur en PEuchariftie, lesauoit efmeuz. Ils 
aduifent que le Cardinal de Lorraine affifté de 
Claude Defpenfe & quelques autres docteurs, 
non par forme de difpute,mais pournemanquer 
de replique,refpondrotent à deux poincts feule- 
ment, De l Eglife & dela Cene. Et defaict,le xvr. 
dudirmoisil fait fa harangue, & deduit fort am- 
plement ces deux matieres,puis prie leRoY defe 
fermer à la Religion de fes deuiciers, & fommer 
les Miniftres de fouffigner ce qu’il auoit exp ofé, 
deuant que paffer aux autres articles, finon, que 
toute audience leur fuft dénice, & eux enuoyez 
hors du Royaume, quine deuoit foufrir qu'v- 
ne Foy,yne Loy,& vn Roy.Le xxr1. Theodore 
refpoditau Cardinal,eut quelques difputesauec 
les Docteurs Defpenfe & de Sainctes ; &le xxvi. 
craitta de rechef auec luy touchant la Cene, les 
autres Miniftresrepliqueret auffi à quelques ob- 
ieétions d’autres Docteurs de Sorbonne, & fi- 
nalement le tout fut conuerti en conferences 
particulieres , fans conclufion , fans refolution 
aucune qui donnaft fin à ces troubles. Les Pre- 
lats renuoyerenten Octobre leurs Doéteurs, & 
de toute reformation fe rapporterent au Con- 
cile de Trente, où le Cardinal de Lorraine fe 


10 CHARLES IX. 

FU Dar tranfpotta i depuis lauecle Docteur de Sa ce 
mais pour n'y receuoir le contentement quilef. 
peroit.Car il fe crouue vne lettre dudit Dot relit 
quilef puoit de T rente à vhfien ami, par la- 
quelle illuy mande qu'il a bien fait denet re cè 
voyage, &adiouft è Noming anons icy point de voix 
en chapitre, 6 n'y Jormmes que tefinoings d'iniquité. 
Et de fai& plufieurs Euelques & perfonnes E Ec- 


i clef faftiques de ce Royaume furent au peril de 
leur vie empec chez de s'y trouuer, fours as 

E a 

9 : tress’enretirerentauantla conclufion. Les Ami 


bañladeurs du Roy y eftoyent defdaignez, fa 
feanceimpuñément e difputee en feun de VEQ 
pagnol, lés articles & decrets eftoyent directe- 
nent contraires aux droits & à l'autorité du 
7 ee Roy,auxanciennes franchifes &libertezde l'E. 
da olife Gallicane nas telles & autres raifons le 
oy Henry ir. auoit mefme auparauant potel fté 
irfon Amba ae Qu'il ne pouuoit tenir ce 


R 
parion Ambafladeur. Quil ne pouu 

Concile pour pub blic & general; mais pour vne 

égation priuce ficte pour le particulier 

si aucuns, non pour le bien & falut pu- 

ene Jay ucun de fes fubieéts ne feroit 
2crets qui fy feroyent, & 
de. faideroit des remedes 
s en femblablescaufes, 
Noys trouuons d à all eurs par vn fragment 

original extraiét des papiers d’un Chanoine de 
Reims ; & publié l'an m. D. xevrr. au moyen 

* de “im Maire de L angres; Que les Am. 

bafladeurs du Roy au Con éilé ide Trente fu- 
rent entrautres inftructions fignces Charles, 

Catherine, Alexandre, ( c’eft Henri oi \ An- 

toine Roy € te Nauarre; & plus bas, Charles de 
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attendre vn coup du ciel pour nous ranger tous 
vniment fous la houlete & bergerie d’vn Pafteur 
yniuerfel. 

A1Ns1lecoloque de Poiffy n'ayant apporté 
le remede qu'on feftoit promis au mál commun, 
voicique maintenantdiuers partis fe forment en 
France. Les Proteftans n'agueres demandoient à 
force derequeftes des temples pour l'exercice 
deleurreligion;deformaisils en prennét de puif- 
fance abfoluë en plufieurs endroits, & fans plus 
attendre l’enterinementdeleurs demandes, s’af- 
femblent à diuerfesfois.Les Catholiques femu- 
tinent; à Paris notamment, & les pourfuiuent à 
coupsde pierres, d’efpées & baftons à feu au re- 
tour de la Cerifaye(iardin hors la porte du Tem- 
ple) & du faux-bourg Saint Marceau, on fon- 
ne fureuxle tocfainct à Sainct Medard, on en 
bleffe,on en tuë, onen prend,on en pend, Gaba. 
fton entte-autres Cheualier du guet,pour appai- 
ferle populas,eut la tefte tranchee. 

Pour drefler cependant quelque Edi& proui- 
fionnal {urle reglement de ces grabuges, la Roi- 
ne-mere veut affembler les plus notables per- 
fonnages des Parlemësauecles Princes du fang, 
les Seigneurs,les Confeillers du Cõfeil priué les 
Maiftres des requeftes, & autres perfonnes d'au 
torité; & pour donner quelque contentement à 
ceux qui demandoïient auec beaucoup d'inftan- 
ce des places & temples pour s'alfembler auec li- 
berté. 

Les principaux des Catholiques, & ceux de 
Guife particulierement, reprouuent ceft expe- 
dient,accufentla facilité de laR oine murmurene 
ouuertement contre le Roy de Nauarre, le Prin- 
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ge de condé, Admiral & fes freres. Ceux-cy les 1561 LEE D 


contrepointent d'yne AE faite d’enle- 
ueren Lorrainele Duc d'Orleans frere puifné du 
Roy.lls fe retirét dela Cour:le Duc de Nemours 
auquelon faifoit iouer le principal perfonnage 
en cefte tragedie, fe fauue &i nereuiét que le feu 
des guerres ciuiles n’aitembrafé rout leroiaume. 
Ce nouueau boutte-hors femble faire encli- 
ner [a Regenteau parti des Proteftans, elle veut 
fçauoir leurs forces, leurs moyés. On luy donne 
lifte de deux mil cent cinquante Eglifes prote- 
ftantes, & plus, dont les deputez offroient au 
Royleurs biens & perfonnes pour contrequar- 
res Les armes de ceux de Guife qui defia rappel- 
loientlEfpagnolen France. 
L A fcintede Catherine donne alarme à [a 
' Sorbonne, les Predicateursne s’en peuuent tai- 
fe, Iean Tanquerel bachelieren Theolonefou- 
ftienten fes thefes. Qu'vn Prince fe defuoyant de 
PEglife Catholique , Apoftolique & Romaine 
peut a & propofepourdifpurer en fes 
poftions.Sile Pape peut excommunier le Roy, 
mertrefes terresen proye, & affrächir fes fubiets 
du ferment & de la fidelité qu’ils luy doibuent. 
La Cour de Parlementen ek informée, declaire 
celte propofition {editieufe, fait faire amende 
honorable au Bachelier pour la fufdire pofition; 
& à l'efchole de Sorbonne,pour en auoir vermis 
la difpute.Et par mefmearreft du Een) e“ 
cembre; defend qw onne difpute de quatre ans 


au college de Harcourt où la queftion auoit efté 
debattuc. [aperiri Haut 


L'A gs En cedes Guifiens facilita l ottroy de ce 


fameuxEdiét qui porte encore Je nom de läuier. Zarwer, 
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equelaboliffant celuy de Tuiller, pet rmicle YVI 
Rre du up jrelent moisaux Proteftans. De s2 aflembler 
in hors des villes, & pourueut à ce que chacun vel 
y San quift a aduenir en paix l vn auec l’autre, Mais 
wau lieud epaix il nous enfantera d'horri- 


de 
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e 
br K SA a irent en l execution, les Par x 
nt finon le plus tar d qu'ils 
UE c ars de a iamais. Ceux de Cule 
le Go leiointauec,lesen deftracquoiét 
: #00 parleur autorite. Mais ils auoiét yne autre chor- 
e: de enleurarc ,quiporta coup felon leur intentio. 
Ils entremettent l Ambaffadeur d’E RE agne, le 
Cardinal de Tournon,d’Efcarts, & quelques au- 
tres moufches don meftiques du Roy de Nauarre, 
Pa. pour luy perfuader, au fepo rtant neutre,& fai- 
R fantaller le -Prince fon fi fils vne fois a la Melle, le 
roy d'Efpagne luy bailleroit le royaume de Sar- 
daigne ci 1 eCOoMpP an de-celuy de Nauarre. Le 
Pape auffi le.confirme en celte efperice. C'eftoit 
proprement luy £ faire conceuoit yne montagne 
pour enfanter vnefouris, & PK ter les moyens 
dé recouurerfon Royaume d de Nauarre, quand 
ARE ileuft voulu l l’entrepr rendre, Tantyaque Leurré 
par ces pratricques Efpagnoles & Lorraines, il 
feftrange peuà peu dďd'aucec les Proteftans,folicite 
Ê Roine {à femme deretourner au giron de lE- 
glife Romaine, & d'y faire efleuer fes e enfans; Au 
refus ilentre en mauuais mefnage auec elle, & 
famouraché d’vne des filles de la Roine- mere, 
quile voyoôit volontiers embarquer en ces a- 
mourettes, pour ledeftracquer d'autant plus des 
affaires publiques. 
CEPENDANT ellequi parmi ces diuifions 
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3362. Nauarrelesrabrouë, leurimpute le premier moz 

tifde ce trouble. Zs ont ( dit-il ) jette des pierres con- 
tre mon frere le Ducde Guife : ilna pen retenir lafarie 
de fès gents ,&, Quiconquetonchera le bout du doigt à 

mon frere me tonchera tont le corps. 
Larriuċe du Duc de Guife , du Conneftable 
Arrue des Marefchaux de Briffac, S. André, Montmo- 
deoe rency, Termes, & du Roy de Nauarre en fuite à 
Paris, y attire d'autre part le Prince de Condé & 
les trois freres de Colligny. Mais le plus fort 
e l'emporte. Ils etoient trop foibles pour contre- 
; lutter les confeils qui fe tenoient tous les iours 
chezle Conneftable. Pour fçauoir les forces du 
Princeen la ville, on fait vn cry, Quetons de quel- 
que qualité qu'ils forent , viennent declasrer fons quels 
Capitanesils font enroollez , an refus, qu'ils vuident 
RTS dans vingt-quatre heures. Ainfile Princefe retire à 
Meaux; & delà conuoque ceux qui pouuoient 
parleurs armes inuiter ou contraindre fes enne- 

mis à quelque appointement. 

Les Guilientprennentle Roy, &le font bruf- 
quement defcendrede Fontaine-bellaudà Paris. 
Etla Royne-mere quiles void renforcez dans la 
ville, & faifis de la perfonne du ro fon fils ,prēd 
l'efpouuante du foupçonauquel elle 2 jetté ceux 
de Guife pourlescommunications qu’elle a cy- 
deuant euës auec l’Admiral & ceux de fon party. 
Elle efcrit doncques au Prince, fe met en fa pro- 
tection , &luyrecommande la mere & les en- 
fans. 

L'intention du Prince éftoit de facheminer à 
la Cour, comme voicy nouuelles.. Qu'ils poffe- 
dentle Roy &l'amenentà Paris. Il quitte donc 
Meaux pour faller faifir d'Orleans, &enmefme 
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mps chaque parti faffeure par diuerfes furptin- 
fes des placesex pofées à àleurdeuotion: Le Con: 
sefable fai&abatreà Parislesmädifons de derus 


falem fur les foflez Saint Re :& de Pepin- a! 
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s Proteftans s'digrifa 
rrous les lieux de Le puiflanice; vàng 
ini arcs fur les Eglifos;unages,pr reftres, 
fomme chaqi ue ville panika 
sn malheureux theatre pour-ÿ 
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oins inftifie fa caufe.Le Prini 
s en mig eine diete des. Princes 
es d de la Regen nate: dedans; 
gio nà [uy faire argent 8c 
vaeaflociation fai ke auec les Seis 
šenil -homme >s de fon party, promet 
la deliurance du Roy & de laRoy 
utention des sEditt ts & de l'Eftar 
le Roy pat fes pa- 
ce freres, mare 
jects de satme 
uxatimez de pofer ple 
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hai č feretirer enleurs or de par autre 
Edit commande el'execurion de celuy délanuier, 
fors à Paris , faux-bourgs & banlieue, Mais pour 
Va iboliren general ila lle fon ban & arriere: 
bi xzviij, d Auril;declare par cry public, lé 


ns, feditieux & mauuais Chre- 
tien 5,8C comme le Prince fait prouil ion de gran 
>s éftrangeres pa nous viendront en 
ire yn beau. mefnag cenẸrance, 
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C'esr vnexémple de dangereufe confequen: 
ce, Qu'vn peuple s'arme fous couleur de mettre 
en liberté fon Prince:car bien fouuent au lieu de 
liberté onl'a misen feruirude. La Roine-mere 
armoitaifement le party duquel elle pretendoit 
fe feruir: mais les Grands, qui pour la plus-part 
maintiennent fort bien leur autorité par les ar- 
mes; les prennent plus volontiers qu'ils ne les 
poflent. Aufli ne peut-elle maintenant faire pen- 
dreducroc celles qu'elle a fait endoffer fous 
Lombre de cefte deliurance, ta combuftion eft 
defiatrop graide; les courages trop itritez,& les 
cœurs trop efleuez.de diuerfes efperances , il fa- 
loit venir aux mains: les doigts fretilloient de 
part& d'autre. Ce pendanrles Chefs des partis 
afin de perfuader qu'ils preferent le bien public 
au particulier, offrent en apparence de pofer Les 
armes, &feretirer chez eux, pourueu que leurs 
aduerfaires fe rangentà mefme deuoir. 

Mais en effect , les compagnies d'Ordonnan- 
ce eftans la plus-part arriuées à Paris auec partie 
des vieilles bandes le Roy de Nauarre,le Duc de 
Guife le Conneftable, & Le Marefchal de S. An- 
dré( les Proteftans appelloientces trois derniers, 
Triumvirs , & de faiét c’eftoientalorstroisteftes 
en va chapperon ) ayans par Edict challé de Paris 
tousles Caluiniftes, prennent le chemin de Cha- 
fteau-dun auec douze mil hommes de pied & 
trois mil cheuaux. Le Prince eftoit aufli fort 
qu'eux; & déslors voulut venir à la rencontre, 
d'Andelot& Boucart fur tous autres poufloient 
à larouc:maisla Regenteles amufa fous quelque 
frjuole efperance daccord , tandis que l’armée 
Royale fe grofliroit detrouppesinteftines & fo- 
saines, 
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LXLRoOY DE FRANCE 
Arns1loccafñon decombatre eftant faillie, 
le Prince mainteint fon armée enuiron deux 
mois foubs vne loüable difcipline ,{ fans blefphe- 
me, fans femmes, fans pillerie , fans pert En 
fin patience efchappa. Baugency prins d'affaut 
ouurit la porte aux def ordres.Car cefte premiere 
ardeur qui n'eft que paflageréauxF rançọois,y intà 
ferallentir ; l'argent pour S folde eftoit court,& 
| la Nobleffe ne fe pouuoit accommoder à cefte 
| rigoureufe iuftice de guerre qu'exerçoit l Admi- 
ral grand ennemy des picoreurs. 
| | En ue s prouinces les affaires balançoient 
entreles Catholiques & Proteftans,& pour faire 
d'vse pierre deux coups , Empefcher la diflip: 
tion de cefte armée , &r e erle declin de ceux 
qui pouuoient à lalongue donner du nez en tert- 
re; le Prince enuoya le CEE de la Rochefou- 
ank aiek trouppes en Poiétou, Xainctonge & 
Angoulmois. Soubife à Lyon. Yuoy frere de 
Gitali. ps Montgommery en Norman- 
die. D’Ande elot pour Pater le fecours d Alema 
gne: Briquemaut en Angleterre. Ces trouppes 
depuis le mois d’Auril ufqu'àla my-Aouft oc- 
cuperent O! rleans, Baugency, Vendofine, Blois, 
Tours, Poitiers, le Mans, Angers, Bourges, An- 
goulefme, Rouën, Chalon FES Saone ,  Mafcon, 
Lyon, & la plus-part du Dauphiné „auec plu- 
fieurs autres, non fans effufion de fang , faccage: 
mentd Eclife 56, & telles infolences quelag ouerre 
produit en pays de conquefte. 

Orleans & Bourges poffe dees par le Prince 
accommodoient trop bien {es affaires , & Bour- 
ges fe poni ‘ailément enleuer due qu’elle 

falt £ fortifiée. Le Roy doncques (les Chefs de 
B ij 


Reprinfede 

ney ges 
Bourges par 
le Roy, 
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ji 1564- fonp arty lauoient faict venir en fon armée}s y | Moi 
ï achemine :& la compofition qu Yuoy fit auec fa | R où 
Majelté, le iette pour vn temps hors decrediten- | Darl 
uers le Prince. | \ ie 
Erare, … D'AVTRE-part Louys de Bourbon Duc de | qi 
Mon penter ramena fous l’obeïflance du Roy qe 
les villes d'Angers, du Mans, de Tours: le Maret- | mie 
chal deS S.Andté pr PO {urlefieur de Sain- | aE 
RRS teGemme, & Henry deM ontmorency feigneúr | R 
p de Daryile ,confrequarroic en Langt edoc Les i . 
s ; armes des Proteftans,ce pendant queles Comtes HR 
F de Tende & ie Suze par la défaite de Monbrun dAn 
recouuroientau Roy la ville deCifteron:&Mon- ad! 
lucauec Burie Gouuerneurs de € Guyenne, met- g: 
; lema 
toiénten routeles Fous pes Gafcones que Duras | So 
Hd PE au Comte de la -eebe murami allie- es 
; geant$,lean d'2 nl Ces See eullent da- | 
fy uantage : alarme les Protefta ans , Hi le Baron des | 
Adrets reulta la fin d'Octobre en partie vangé | 4 
! leurs pertes à V laulrias ,& S. Gillesen Langue- | me 
doc.  Laroute de Due amena le Comte auec NPE 
trois cens Gentils-hommes & les reftes de lar- | a 
mée defaite , deçà Loire pour ioindre le Prince | EN 
auec les Reïtres qu'amenoit d'Andelot. Cet ren- | T 
fort Fac He dues a au Prince de sache- | p 
minerà Paris, & lincommodant accroiftre Pef- | 1 Ç 
l pouuanté ai auoit defia faili. Il marche, force | cote 
! Pluuiers, prend Eftampes afliege > Corbei Į „mais se 
le tronuant mieux pour ueu d’ Done qu il na- 1 Rs 
uoitelperé ,s approche de Paris; attaque d’arri- | hë 
uce yne rude Jones &c rÉpou fe partie at D 
trot, particaug galop, les trouppes forties de leurs E 
tranchées. ai 
Arnsı qu'il campoit à Gentilly, Arcueil, | ki 
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165 qui TA venoient 
urner par ce moyen le fie- 
ged re) = ans. Le Conneftable & le Duc de Gui- 
fe marchent api 
Sonxcesfon 


aa 


ls Cut Pa 

Glefprica Dicu E 

cefte e vifion veri S nort di 
S. And ontnou 

du Duc cdeG zuife 

uante; duConne 

Denis: & du Princ 


EARMEE v comptoit deux mille ch 
uaux & dix-neuf mille hommes de pied, ce 
du Prince, Quatre mille cheuaux, oise Dreux: 

. Decembre elles fe ioignent, 


B ij 


e- 
elle Batatllede 


1562. 


22 CHAR LUE TS 


& fans efcarmouche s'entre-chocquent'de tou- 
tes leurs forces Les Suiffes du Prince perdent 
dix-fept Capitaines auec les trois parts deileurs 
trouppes, quimontoient à plus de trois mille ; & 
fouftiennent quatre charges auant que pouuoir 
eftrerompus. D'ailleurs fa 'prinfe du Connefta- 
ble ,la mort du Marefchal de S. André „la defaite 
& diflipatio de leurs trouppes, appottoit vne ge- 
nerale confufion en l'armée Royale, file Duc de 
Guile donnant fort à propos fur les cafaques 
blanches , & chargeant de furie les Reïtres dont 
les piftoles auoient fair vn grand carnage des fiés 
n euft fait faire iour àla cauallerie du Prince; qui 
s’efcartanttrop dela bataille, tumba prifonnier és 
mains du feisneur de Damville,& par fa prinfe fit 
balancer vne victoire qui fembloitdefa pancher 
defoncofté, Le conflit dura depuis dix heures 
du marin iufques au foir à plufieurs reprifes. Sept 
milhômmes y moururent fur la place de part & 
di due e 
derent en fuite; & grand nombre de prifonniers. 
LeRoy perdit, outreles Suifles, la plus-part de fa 
cauallerie;& grand n ombre d'infanterie, D’ hom- 
mesde marque morts, Le Duc dé Neuers occis 
par vn lien domeftique ou par hafard ou par def. 
feing :les feigneurs de Montbron fils du Conne- 
ftable ,d'Annebault, de Giury, la Brofle & vn 
fien fils, Bleffez ; Le Duc d'Aumale frere du Duc 
de Guile; Rochefort & Beauuais. Auflun fei- 
gneur Gafcon que la peur emporta iufques à Pa- 
tis, y moprut de regret. Le Prince perdit enui- 
ton deux mil deux cens hommes de pied,& cent 
cinquante de cheual tant Reïtres que François. 
Celte iournée eft notable par la prinfe des 
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deux Generaux ; Fvn au commencement, l'autre 
fur la fin de la bataille , fi quele champ fut quitté 
partyn & l’autre party, mais apres la retraitte,re- 
cogueu & reprins par le Duc-de Guife: & le len- 
demain comme regagné par l Admiral fe preten- 
tant en bataille. Ainf le Prince eut lauantage fur 
les morts, & l'honneur d'auoir fait fa retraitte au 
pas & auec ordre : mais le Duc, l'auantage de la 
A poa auoir logé fur le champ de bataille, 


defpoüil £ 


é 
é les morts,& gagne l'artillerie du Prin- 
ce; qui ( chofe eftrange, attendu leur grande ani- 
mofité!}fouppa & couchala nui& mefme auec le 
Duc de Guife, c eftoit vraiment co urtoifie lyn, 
& confiance à l'autre. 
P Ar les prinfes des deux Chefsle Duc de 
Guife fut declare Lieutenant general Dour Le roy 
en sõ armec:& l’Admiral print les B dugou- 
uernement militaire pour Les proteftans. Chacun 
auoit diuers delleings. Ceftuy- à, de reconquerir 
les places occupees fur le Roy:ceftui-cy,de facili- 
ter la conferuation d'Orleans , pat la conquefte 
des places circonuoifines; puis acheuer le voyage 
de Normandie, où l'argent d'Angleterre l'appel- 
loit. Ainfi doncques ayant rangé fous fon obeïf- 
fance Selles en Berri, S. Aignan, Montrichard,& 
Sully furLoire;il commit lagarde d Orleans afon 
frere d Andelotauec quatorze enfeignes de Fran- 
çois & Landfcnets;quatre des habitans dela ville, 
& grand nombre de Noblelfe fous les conduittes 
de Duras, Bouchauanes,Bulfy, S.Cyre, Auaret,8c 
autres volontaires, & printla routte de Norman- 
die, afin de diuifer par ce moyen les forces defon 
ennemy , quin'auoit qu'C Drleans pour principal 


object de fes armes, 
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1563. Le v.iour de Feurier il fe campe deuant, & 

ide dés le lendemain gagne le Portereau aux def. 

) -Siege d'Or- pends denuiron quatre cents bons foldats Fran- 

anse çois aband onnez par les Landfcnets, qui lafche- 

mé ment quitterent l'endroit qu'ils auoient en gar- 

de. Tlefloitle xviij. du mois far le poinét de 

donner aflaut;& failanteftat d'emporter la ville, 

efcricà la Roine-mere, Que dans vingt-quatre 

heuresil luy mandera nouuelles de la prinfe & 

FR fignalera tellement la tournée sn efparonant ny 
i fex 


xeny aage , qu'apres auoir fai& fon Carefme 

24 prenant ,1labolira lamemoire de l ville, Mais 
Phomine ne fcait pas fa deftinée ny le 

Mort ds nir. Le mefmeiour comme 

Ducde Gui- 


Pa 
fa 


fort à ve. 
fur le foir il reuient 
fur va petit mulet du campau chafteau de Cor- 
dE uey fon logis ordinaire IeanPoltrot fieur deMe- 
EA rey gentil homne Angoulmois „monté fur vn 
A cheual d'Efpasne Valene de fon propre & parti- 
a culier mounement en l'efpaule dyn coup de pi- 
ftole chargéé de trois bales , & fe faune j 


àla fuite, 
Mais avant come clperdu tracaflé toute 


la nui&, 
il futprins le lendemain, & quelque tefnpsapres 
tenaillé puis tiré à quatre cheuaux dans Paris, Le 
De Duc de Guife mourutle xxiðj. dudit mois, & fut 
“à fa pompe funcbre celebrée àParismon autre que 
s'il cufteité Roy: Henry fon fils ieune d'ans fut 
Pourueu de {on eftat de Grand-chambellan au- 
7 parauant hereditaire à la maifon de Lonouevil- 
; le, & de celu y de Grand-maiftre de France,’ 
ede  L'ADMIRAE 
e#tre-quarre la 


t 
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cependant couroit {ans con- 
Normandie, & fuiuv de quatre mif 
Cheaux renfermoitdansleuts forts ceux qui de. 
pa là fprinté de R'ouéti auoient la campagne 
ibre, Le 
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1562. tra Admiral dansOrleans le xxrrrr.iout deMars: 


a. 


Des le commencement du fiege d'Orleans, 


1563: Je Roy, fa Mere, le Confeil priu! £ & certains de- 


Pasx 
d'Orlsans, 


leguez dela Cour de Parlement de Paris eftoient 
venus à Chartres, pour vacquer (difoit-on ) au 
procez du Prince’ de Condé. Le Duc de Guife 
ceuf faict a ce moyen d'vne je deux w 
car la tefte duPrince pouuoit abatre auff celle du 
Conneftable. Mais Damyille ayant honneur 
d'auoir pris le Prince en pleine bataille, eut auffi 
l'honneur de luy côferuer la vie par la diffipation 
decefte af pe Maintenant que la is de 
l'autorité du Duc de Guife ne trauaille pl us la 
Roine-mere, elle remet fur les rangs le traitté de 
paix defia commencé deuant la mort d’iceluy. 
P over cefaire elle tient vneaffembléeenl'ifle 
aux Bæufs à laquelle afliftent lePrince & le Con- 
neftable encore prifontiers.LeConneftable pro- 
tefte d'entreeauec ferment. Qu'il ne fouffrira 
point depaix faite aux conditions de Pedit de 
Tanuier.Le Prince demande permiffion de con- 
fereraucc fon confeil dans Orleans. Son confeil 
luyremonftre, Quen la Roine ny luy ne peu- 
uentderoger à ledit aa aa fait, emo- 
logué & iure àla requifition desEftats & d’vne 
notableall femblee des Parlemens du Royaume. 
Mais lePrince fennuÿoit de fe voir gardé 
par vne compagniede gents de cheual & trois 
enfeignes d'infanterie : & pluli ieurs gentils-hom- 
mesn auoient de long Po veu ete familles. 
Dauantage on faifoir € entendre au Prince, que les 
articles déledict delanuierne falteroient finon 
pour contenter les Catholiques, que les armes 
pofees on obtiendroit peu à peu vaepleine li- 
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erté.Ainfilesarticles de paix couchezen forme 1562: 
d'edi&furentaccordez lexxr.déMars, & du tout œ 
re{olus au confeil du Royà!Amboife le xrx. en- 1563: 
füiuant, vérifiez en Parlement le xxvii. & le mef- 

meiour publiez par la ville à fon de trompe. 

Les executions qualifiees de iuftice, fes pilla- 
ges,les malfacres particuliers & generaux comis 
és perfonnes desProteftans xParis, Senlis, Amiés, 
Abbeville Meaux, Chaalons, Troys, Bar fur Sei- 
ne,Efpernay,Ceant en Othe,Sens,Auxerre, Mo- 
targis,Gyen, Neuers, Corbigny, Aurillac, Mou- 
lins,IHoudun, au Mans ,à Vandofme, Angers, 

Craon, Blois, Mer, Tours, Bourgueil, & lieux cir- 
conuoifins: Poitiers, Roïan, Valongnes, Vire,S, 
Lo,Bourdeaux, Agen, & generalement prefque 
entous les endroits du Royaume, fe lifent en 
grand volume és originaux,& groffiroient ce vo- 

ume outre faiufte mefure. Remarquons feule- 
ment les plus mémorables exploits aduenus du- 
rant ces premiers troubles, {çauoir eit depuis le 
mois d’Auril en Pan m. p. Lxrr.iufques à la publi- 
cation de la paix. 

L £s Proteftans de Meaux furpaffans les Ca- Troubles 
tholiques en nombre, auoient iufques à la fin du parre- 
mois deluin fans trouble continué l'exercice de *** 
leur religion. Alors voicy que tranfportez d'vn FRE 
zele indifcret, & d'vne maladuifee preflomption 
fondée fur la pluralité de leurs gents,ils conuolét 
aux Eglifes abatent les images, & font retirer les 

reftres.Cefte infolence pouffa la Cour de Parle- 
mét de Paris à les profcripre,& par arreft abandô- 
ner à qui les pourroit tuer,& faccager fans forme 
de procez. Là deflus Lihoux frere de Monluc 
vient à Mcaux,& du confentement des Proteftäs 


Chaaloss. 


As RE Se Eu 


CHARTES IX 
> y reftablit l'exercice dela Religion Cat tholique: 
puis fait en fuite Tommädement aux habitans de 
1563: porter leursarmes en la maifon de Ville, Aucuns 
obeyfflent:lesautres au nombre de quatre cents 
facheminent pour fe ioindre au Prince de Por- 
tien. On lescharge, onles desbande, on les tuë 
tous à quatate prés qui gagnerent Orleans à tou- 
tes peines, laiflans leurs Féinmesslaband lon des 
plusférts;del. m es plufieurs furent traifnées à la 
mefle à à coups de baftons, plafieurs mariages re- 
confitmez,plufieurs enfans(mais fans ordonnan- 
ce ) rebaptil ez. Le xrrr. de Feurier M.D. LXIII. 
quelques fugitifs eflaierent de regagner la place. 
Mais cene fut qu E ore] leftruction 
à leurs compa agnons quireftoientenfermez dans 
1 ville maflacrez noyez po leurs femmes & 
filles violees leurs biens pillez, & leurs maifons 
renducsinhabitables. 


JS 7 


A A Cheloo des Bodes Lieutenant du Duc de 
Neuers gouuer neur de Champagne, occit plu- 
fieurs hommes & femmes , cmprifonna des arti- 
fans,pillaleurs maifons,fitreconfirmer des maria- 
ges,& pareillementrebaptifer d desenfans. 

CE v x de Bar fur Seine ferendirent cles plus 
E hais temeraireimeten vne place aïlee àfor- 

r. Quelques canc ns braquez feulement contre 

LC Ps au firent efcarter commeperdreauxtous 
ceux qui fe Re ermez dedans. Ainfiles af 
fiegeans entrez ;ayans peu d'hommes fur lefquels 
ils peu (ne executer leurs veñgeances, fe ruent 
fur lésfemm es, fur les filles s furles né s, ouurét 
les pomene sà quelques-vns, leur PETTO le 
cœurs & dyne ragé amen certes dyn crée à 


meffhei fémblance, Kéntafinent à belles 
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* reiltraittement à ceux de Corbigny. Le Capitai: 
ne Blarñay furprint la ville peu de iours apres | & 

1563; reftablit les Proteftans en l'exercice public de 
leurreligion. 

Etle Capitaine Bloffer furprenantauñfi la vil- 
le d'Antrain , empefcha les Catholiques de faire 
vn parcil exploit que ceux d'Auxerre , felon 
qu'ilsl'auoient projecté.Eftienne Blondelet, pre- 
ftre, & vn autre furnommé le Dangereux, furent 
pendus & arquebufez. 

Iffertieux appellé parles Proteftans de la Cha: 
rité pour prendre le gouuernail de leur ville , fut 
diuerfemenr affailly par Cheuenon,Achon & au- 
tres trouppes ; & finalement affiegé par la Fayete 
A la Charité, rendit la ville à compofition affez honnefte pour 

fon party. Ce fut le x, de Tuin.Mais le grád Prieur 
d’Auuergne Lieutenant de la Fayete entré dedis 
arracha la capitulation fignee des mains d'Iffer- 
tieux;& depuis la Fayete expofa ces pauures Pro- 
teftans à pareilles pilleries & rançonnemens que 
ceux de Neuers.Le 3. iour de Mars enfuiuant, les 
Capitaines Bois, Bloffet & Blanaj rentrerent de- 
dans par efcalade;& depuis la laifferent en ła gar- 
de du Bois, qui la defendit auec foixante fept fol- 
dats & quelques habitans fans perte d'hommes, 
contre vnarmee d'enuiron ‘quatre mil hommes 
tant à pied qu'à cheual; tua plus de quatre-vingts 
desaffaillans, - & les contraignit à leuer le fie- 


ge. 


1562 


AC orbigay. 


A Antrain. 


Crvyx de Chatillon fur Loire feftans main- 
tenus parmy de grandes difhcultez,& finalement 
defpoüillez detoutes leurs commoditez fortifie- 
rentleur villette,&le cinquiefimelanuier fouftin: 
drent vnaffaut contre le fieur de Prie; luytuerent 
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feptouhui&hommes, & bleferent grand nom- 1562: 


brè d’autres; les hommes fe defendans à coups de 


ièrres, & les femmes verfans des eaux boüillan- 15 


tes fur les aflaillans.En fin Monterudoouuerneur 
de Berrylesafliegea,batit,emporta deforce,ma- 
tralla hommes & femmes, ieunes & vieux, pilla la 
ville iufques aux verroux des portes, vitres & 
treilles des feneftres. 

G y £n fe mainteint longuement, les Proteftans 
yeftoientles plus forts: mais linfolence des Ca- 
pitaines & foldats que le Princede Condé y en- 
uoyoitd Orleans pour fe refraifchir les vnsapres 
lesautres, contraignitplufieurs habitans defe re- 
tirer Orleans. Ainf la ville demeurant à la de- 
uotion du camp Royal ; qui fe veintçamperau- 
cour, fut foufmife à la violence des plus forts, 
où les Italiens entre autres infolences couppe- 
rent en deux pieces vn ieuneenfant tout vif;& 
d'vnehorrible rage mangerent de fon foye. 

Monrareis eftoitl'afyle de plufieurs famil- 

Les proteftantesfous l'aile de Renee de France fil- 

le du Roy Louys xir. & Duchelfe doüairiere de 


A Gjen. 


A Montara 


Iha 


Ferrare: Le Duc de Guife fon gendrey enuoya | 


Malicorne auec quatre compagnies de gensd’ar- 
mes, mais la proye qu’il cerchoit eftoit à fauueté 
dans le Chafteau,le coup porta fur vri pauure h6- 
me rencontré d’auenture, quifut tué puis ietté 
dans la riuiere. Malicorne menaçoit la Duchefle 
d'amener du canon pour la forcer à rédre le Cha- 
fteau &lesProteftansrefugiez. Mais la genereu- 
{e refponfede cefte Princeffe , & la mortdu Duc 
‘de Guife füruenantempefcha l'execution de fes 
menaces. a \ 

BRESONS fuiuant la commiflion qu'il auoit 


+ 


AAMS a 


à CHARLESAIX. 


3562: du Duc de Guife, defemparer desfortereflesde 


n © lahanteAuue ərgne, entre dans Aurillac, meurtrit 
à 1563. hui& hommes, pille ela ville, & cel lle d'Argentat, 
À Airile. CCC quelques CLaleeex ie femmes & filles & 
faifoit eftat d: exterminer tous les Proteftans du 
pais fi l'edit de pacification ne luy euft fait re- 

ain. Pendiéfes ne Croc. 


MoNTARE vcintà Moulins auec pareille 
commiflon., se dela ville ceux qu'ilredou- 
toit, puislafeh ant la bride à fes trouppés ,rauagca 
les maïlons 8cinerairies circonuoifines ftpendre 
fix homme s,noyér cinq autres reuenus d’ Ofleans 
auectroismarchands Dauphin 1ois,& fouffrit que 
lebourreau fans forme de procez pan ceux 
que la populace luy- liuroit pour eftre mis. à 


TREZE jee hommes d'Houduh fureñtaf 
ommez en l'eau levn, deMaym.o. LXJTà Sain- 
te Lifaine vi Mage à deuxlieucs dela ville, &lerx. 
Tüillét enfuiuant Sarzay {e faifit dif oudun, arma 
les habitans Cat holiques , tira des prifons les cri- 


minels;& les re mplit de Ptoteftans: lefquels pour 
la pluf-par t moururent accrauantez fous lessui- 
nes d yn 


ne tour. :Defeize efchap pez, dix fe fauuez 
rentàaBoutges.Et iufques à ledit de paix continua 
de butineràla ville &aux champs , rançconnér les 
vas, liurer au boneta: lesautres quin auoyent 
moyen deferac] hepter, forcer femmes & filles ex- 
pofèr én fomme ce pauure peuple à toutes infa- 
lence s foldatefques. 

Le coifielme d'Aurilm:p.rxrr. ceuxdu Mans 
fefirentmaiftresdelaville::Maisiamaisviolence 
ne fut de duree, & iamais- foldats commandez 
par ya chef de peu de creance & de petite au- 

torité 
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tôtité he virent profperer leurs armes : car le 
mefpris de leur chef les emporte en vnéinfolen- 
ce défbordée, donc s'enfuit leur totale deftru: 
dion. Ceux-cy nont fi tof les armes aux mains, 
aw'ilsles emploient à la demolition des images, 
au faccagement des Eglifes, & des Eglifes dela 
ville courent és villages circonuoifins. Les com- 
munes s'afemblent, tuent ceux qu'ilssrencon- 
trent, & recouurent le butin. En fuite vne pom- 
e de Difcorde diuife ceux déla ville & du Cha- 
fteau , Les infolences des Capitaines & foldars 
eftonnentles Proteftans :le Duc de Montpen- 
fier s’apprefte pour les aflaillir , & de trois Capi- 
taines qui commandent en la ville , deux ont in- 
telligence auec luy. Cela defcouuert , joinét que 
la ville eftoit at pourueué, la Mothe Tiber- 
geau en tire tumultuairement huit céns hom- 
mes portansarmes , & les conduit auec plufieurs 
‘difficultez dans Alençon, qui de là prindrent di- 
üers partis , les yns non prattiqués aux armes deë- 
meurerent là les autres fe ietterent aux troup- 
pes du Comte dé Montgommery , les autres du 
Duc de Bouillon , & les deux autres Capitaines 
fe rangerënt à ceux aufquels ils auoient fous 
main donné parole. 
A 1N s1 les Catholiques ont leur tour , on les 

a challez de la ville: ils y rentrent maintenant, 
& pléins d'animofité , rauagent les maifons 
Proteftanres, à la ville aux champs à huit lieues 
à la ronde, & fans refpect dé parenté , tuent, 
pillent ,ranconnent , hommes res , enfans. 
Quelques fémmes deltat, quelques fimples géts, 
valers,chambrieres ; quelques perfonnes retirées 


1562: 
(Ca 


1563: 


1562; 


E 


1563» 


A Vendome 


4 CHARLES IX, 


en leurs metairies ou chez leurs amis aux champs 
demeurerentà la deuotion de cinq censarquebu- 


fiers leuez pour la garde de la ville & des enuirôs, 


quin'efpargnerent aucune efpece de vengeace & 
derigueur. Les prifons en font remplies: on de- 
fend d’aucunement{oliciter pour les prifonniers: 
les accufez ne font receus à reprocher aucuns rek 
moins, & pout dernier acte de la tragedie,plus de 
deux cens perfonnes deroutes qualitez & fexes, 
expient par leur trifte mort les infoléces des pre- 
mieres bouttées.Les abfents font executez en ef. 
figie; les biens confifquez de ceux qui fontmorts 
auec port d'armes; leurs enfans degradez de tous 
eftars,& declarez inhabiles à fucceder.Es villages 
pres & loing plus de fix vingts perfonnes foufmi- 


reñtlagorge & le ventre aux efpees vengereles | 
La Le 


de ceux aufquels la viciflitude des armes donne 
maintenant l'auantage.VnCapitaineChampagne 
pour acharner autant que luy les brochets dyn 
fien eftang , les gorges de plus de cinquante per- 
{onnes, Bois-iourdan fon Lieutenant comble de 
cinquante à foixante cadauers deux foffes pres de 
fa maifon. Et luiuant l'exemple du Mans, és vil- 
les circonuoifines,à la Ferté-Bernard,Sablé, Mai- 
ne ,au Chafteau du Loir, à Memers , Belefme, 
Martique, & autres , la campagne blanchit des 
corps humains qui n’ont pour toute fepulture 
que les ventres des oifeaux de l'air & desiferes 
champeftres, actes certesindignes de gents qui 
veulent auoir quelque reputation de courtoifie 
& humanité. 

_ Les imagesrenuerfées à Vendofme, lesautels 
abatus , les fepultures mefmes de la maifon de 
Vendofme cropinfolemmentrompués,n'euflent 
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elles pointexcité quelque vengeance? ous abatez 1 
(ce difenties Catholiques) /es smages & deffruifez 
les reliques des trefpa[eX:maïs nous abatrons antant de 
vines images qu'ilen pourra choir en nos mains. Les 
moines de Sainct Calais les fecondent; & de plu- 
fieurs Proreftans qui tenoient leur Abbaye ,en 
maffacrét vinot cinq outrente. Quelques troup- 
pes qui couroient la campagne efgorgent les pre. 
miers paffans ,en lapident, en iettent dans des 
puits.Le fieur de Congnee alliant quelquesGen- 
tils-hommes les vient charger, maflacre les maïla- 
creurs , &referué quelque petit nombre qui fe 
fauue de bonne heure , fes paffe au fil de l'efpee, 
puis defcharge le refte de fa furie fur les Pre- 
ftres & Moines , & faict pendre les deux plus 
mauuais dans leur Eglife mefme où le tocfainct 
auoit fonné pour courre fus aux Ptoteftans, 


I 


CE v x d'Angers ferendent les plus forts,tou-: 4 Angers, 


tesfois fans offenfer aucun de leurs concitoyens; 
& pailentauec eux vnaccord, De viwre paifiblemet 
dns @ autres [ous l obeifance du Roy anec l'obfèrnation 
del'Edittde Tanuier. Ceftemodeftie dure du v. 
Auril iufques au zxij. Alors patience leur efchap- 

eaux defpends des images & reliques de S. San- 
fon. Les Catholiques patientent: mais ils fçaurôt 
bien choifirle temps à leur aduätage.aduient que 
le Prince de Condé demande aux Proteftans 
d'Angers vn renfort d'hommes & d'argent, Plu- 
fieurs Gentils-hommes & foldats s'y achemi- 
nét,& par ce moyen affoibliffent leur parti. Puy- 
gaillard Capitaine Gafcon-enuoyé par le Duc de 
Montpenferentre dans le chafteau le v, de May, 
& lelendemain gagne vne partie dela ville : puis 
pour endormir lesProteftans,afin de les auoir en 
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1562. fuite à a deuotion;leuraccorde libre exetcice, & 


ro leur en ouurelaiotiiffance. Mais deuxiours apres 4 

à Ho le de les.defarmer,on feierte dis leurs | y 

maifons. Vn receueur des tailles & quelques au | i 

tres barrent leurs pottess On fonne le tocfaint, | a 

leurs mailons font pilles , les prifons remplies : 

d'hommes & de femmes, & depuis lynzicfme i 

; dudirmois iufques à la fin de l’année plus de quas n 

AA tre vingts hommes executez par diuetfes fortes LE 

M de{upplices, Pluficurs femmes de toutes quali- a 

D rezallommées,rrainées dãs des facs par les boucs, Fe 
D: Ee lens corps iettez eh l’eau, leurs filles violées, E 

quelques vnes failants plus forte refiftence , oc- ia 

cifes à coups d'efpées & de poignards, Etlé Duc foi 

deMontpenfier ayant publié l’arreft du Parlemét j 

ET de Pas, De courre fus au fon du tocfaiet à ceux qui | 1e 

À AN ferotent tant [eit peu fufbeëls de la religion prorestante, | & 

l'a plufeurs gentils-hommes & autres perfonnes és | ; 

| enuirons d'Angers perdirent durant ces fureurs | t 

& leurs biens, & leurs vies. | à 

. ABloisils eftoientauflimaiftres & de la ville & | $ 

A Blos: du Chafteau;mais eftans trop foibles pour cõtre- | q 

$ lutter les armes du Duc de Guife,tous les gens de | ftr 

s guerrefe retirerent à Orleans, Ceux qui refter£t mi 

en la ville payerent pour leurs compagnons, càr Ar 

autre ceux qui furét affommez parles ruës à len- | i 

trée du Duc, plufieurs attachez à des perches fu- | À 

réntiettez en la riuiere, femmes & filles violées, | i 

mailonsfaccagces:& mefme comme il aduiét en | n 

tumultes inciuils, plufieurs Catholiques enue- | X 

loppez parmyle delordre , felon que la licence | | 

donne moyen à chacun de vanger fes particulie- | k 

res querelles, On sen plaint auDuc: Iir yareme- $ 

de (ce dit-il) aufi bren n'y a-il que trop de peupleen P 
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la terre pour deuenir fertile, delire eftre 


abruuée de fang humain, 
Le bourg de Mer fur pillé dix jours entiers. < Mer, 
Beaupas Miniftre du leu pendu, quelques honi- 


ez; quelques femmes violces, moururent 


lesvnes entre les mains des violants, quelqués 
autres de regret toftapres, 

L'arresr fufdit fe publioittous les Die * 
manches éslieux durelfort du Parlement, C'è- 
ftoit impunément armer tous brigands ; vaga- 
bons, ribauts , garnements ; defhauchéz ;'fai- 
neants , & telle racaille de gents ;c'eftoit faire 


r lachartuë au païfan ; c'éftoit faire férimér 


bouttique à l’artifan , c'eftoit en fomime conuér- 
tir le populas en tigres & lions, & l'acharnercon- 
trefes compatriotes. Vnetrouppe de telle mat 


illefe ierte és quartiers: de Ligneul ‘pend 


quelques hommes ,arråcheles veux Wyn Mini- 
itre puise brufle à petit feu: Vne autre court les 
marches de Cormery, l'Ifle-bouchart, Loches, 
e bruflé , &lieux circonuoifinsielworgeant, 


mant, meurtriffant, hommes, femimés, fil- 


les, enfans., i 
C eyx deTours s'etorent emparez dela ville: -4Toars, 
mais n'ayans non plus que d’autres efpañgné lës 
images, le Duc de Montpenfier les vient(en tuil- 
tet Éqniner de fe rendre. Hs n’auoient moyen 
de garder la ville , ny le Prince de Condé de 


courir, Ainfi fontils trois enféisnes de 


pietons, deux cornertes de‘ cauallerie ; & toints 
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1562 auecceux de Chinon & Chaftellerault, fontvue 


. 


trouppe d’enuiro mille hommes de guerre. Mais 
"ce ne fut qu'vn feu de paille.Sept ou huit compa- 
gaies de genfd'armes , & uelques cornettes de 
cauallérie du Comte de Villard. les chargent, les 
deffont; tuent les vns , menent les autres prifon- 
niersà Chaftelleraut:quelques-vas gagnentPoi- 
tiers à fauueté , d'autres qui s'eftoient rendus des 
premiers en celte defroute ,ayans efté renuoyez 
à Tours auec faufconduit:, tomberent de Scylle 
en Charybde, les communes les accueillent tous 
defarmez , en afomment ,en blelfent. Enuiron 


` trois cents gagnentles portes de Tours à courfe 


de pieds, & cuident trouuerazyleenleurs foyers. 
Laville fonneletocfaint.le peuplearmé, efgorge 
la plus-part de ces hommes efperdus, traine leur$ 
cadauers en Loire maflacre en fuite leurs compa- 
gnonsteftezen la ville faccageleurs Norte 
my cefte furieufe licence colore la riuiere du fang 
defes concitoyens, hommes, femines , enfans. 
Chanigny furuienc, & par fa prefence autorife 
céfteinfolence populaire. Bourgeau Préfident de 
Touts non proteltant mais foupçonné feulemét 
defauorifer leur party auoit racheté fa vie des 
mains de Cleruaux.Lieutenant de Chauigny par 
le prix detrois cens efcus & d’yn baflin d'argent; 
mais en fuite meurtry de coups de bafton & def- 
pecs, & pendu par les deux pieds là telte en l’eau 
iufques à la poitrine,voicy qu'on luy fend le ven- 


tre, on ietté fes entrailles en la riuiere, on plante 


fon cœut au bout dyne lance, & le portans-au 
traucrs la ville,vont ctians,Poicy Le cœur duPrefidèr 
des Huguenors, Le Duc de Montpenferarriue, & 
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pargibets, rouës & potences joué le dernier acte 
de celte inciuile tragedie. 
Les Proteftans de Poitiers fe faifans maiftres d 
la ville n’auoyent pas oublié labatis des images. 
Voicy maintenat à beau ieu beauretour.LeCôte 
de Villards & le Marefchal de S. Andrélesaflie- 
gent.S.Gemme y commendant pour le Prince de 
Condé, fouftient vn furieux affaut, & def-ja con- 
uertifloit la rudele defes afaillans envne mollel- 
fe de retraite pour penfee, comme Pineau Capi- 
taine duChafteau pratticqué parles afaillans,leut 
donnevn fignal derappeau, tire contre ceux qui. 
combatoyent à la porte, les contraint d'en guit- 
cer la defenfe.ainfi la porte emportee Ponvientà 
difputer les places.Defia les proteftans ployoient 
le col fous les glaïues victorieux sainfi que Man- 
got Capitaine Lodunoïis rompantles ferrures de 
a porte S.Cyprian, ouure aux citadins & foldats 
les moyens de fauueté, mais laifle la ville 8cle pais 
circonuoifin expofé atoutes les infolences que 
fouffre ordinairement vn païs de conquefte. 
Corneille, Capitaine Efcoffois élchappé de 
Poitiers auecfatrouppe, pour reprimer la fureur 
des païfans acharnez au fan g & pillage, leur dref- 
fe vne commode embufcade,puisferenge feinte: 
ment à leur party;& par ce ftrarageme leur oftela 
volonté de Fattroupper à l'aduenir pour fembla- 
bleeffect, 
L’effrenee licence des armes pouffoit par tout 
Les plus Fons au Éififfement de leurs villes, 8 par 
tout n'yauoit danger que pour les plus tardifs. 
Mais helas combien de piteufes cataftrophesatti- 
rojent ces inciuils & funeltesremuemens’Rouan 
ne fut pas des derniers à lesefprouuer.Le xv.auril 
C iiij 
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162: Wo perxa les rroteftans au moyen de fepr à gnes À 

Lo © hui& cens foldats des vieilles bandes , & deux | leug 
p. 1563. compagnies d'Anglois fe faififlent de La ville, en- fuiuar 
trent és Eglifes en füuiteà fo ule,rompét,abbatenr, nition 

ryinenrt, reliques images „autels, en plus de cins teaud 

quantes paroiffes, abbayes, conuents, l'exercice resrec 

dela Religion Catholique finterromopt ; la Cour M 

de Parlement fe retire, & feftablità Louuiers. |. cpg 

Syr ce grabuge voicy venir le Duc d'Aumale | kil ela 

en qualité de Lieutenant General pour le Roy. pl ede 

Bienia e Villebo Bailly de Rouen, fe faifit du Pont del Ars Surh fi 

erd RAA che; le Baron de Cleré, de Caudebee, & ainfi | &leRe 

; : bloquent & bouclent Rouen & deflis g& deflous conftat 

lariúiere:le magiftrat cefe l'adminiftration de la f: milche 

Tuftice, lemarchand fon trafic, & l'artifan ferme jours p 

boutique. Triftes prelages d'vne horrible confu- plusat 

E e fion à vehir. lapul 
1 a Prvsreves dificultez prelfoyent defia Vace 
+ ceux de Rouen , comme Motuilliers venant de aflieo 
parle Prince de Condé, & par fubtils moyens fef. | leure 
E] coulant par eau dans la ville,p ouruoid aux defora | lu 
dres des foldats à le garde du fort des .Catherine, coups 

ke & prolonge les efperances des affiegez.. Le Duc plul 
2 d’Aumale vientallaillirle fort, & les haralle par vingt} 
maintes efcarmouches ; mais plus funeftes pour pride 

luy,Il perd à la premiere plus de cenchommes, & allig 

lesafaillis, S. Agnan & Languetot, braues Capi. | ve i 

È taines ,à la feconde , grand nombre d'hommes & | annl 
deux enfeignes emportees à la ville: L'onziefine | la fr 


de Huillet „le Ducliurevn afàut general, voire ü | yns.. 
brufque & chaud, que trois enfeignes ennemies | Le fa 
défiaplantees fur le rempar,rallumerentrellemes 


£ s tit>y 
l'ardeur desafliegez, qu'ils renuerferent & enfei. 
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gnes & affaillans , les pousfumi 
leur camp, & les cotraignirent à dc 
fuiuante en confufionauec perte de 
pitions, & bagage, pour aller parla p 
teau de mer & Honfleur, vanger la honte 
res receug à Roïen. 

MORVILIIERS çontant d'auoir pource 
coup garanty Rouen, fererire en fa maifon, & 


J 


. x 
lailfe fa charge au Comte de Montgommery. ap- 


ellé de la baffe Normandie par ceux de Rouen. Sec 


Sur la fin de Seprembre , le Roy, la Roine-mere, 
&leRoy de Nauarre fe trouuent en leur camp, 
conftant defeize mil hommes de pied, & deux 
mil cheuaux, fans les Reitres & Eandfcners.Cinq 
jours paffent en efcarmauches continuelles mais 
plusauantageufes aux affiegez. Le fiiefimejour 
la pluf-part des foldats fe varefraifchiren la ville. 
Va certain Capicainenomme£euys, duqueflés 
afliegeans auoient prins affeurance & parolle, 
leurendonneaduis. Ils courçnt chaudement à 
l'affaut ( durant ces efcarmouches fix à fept cents 
coùups de canon auoient ouuert la mutaille)ruent 
plufieurs bons hommes deguerrc;force pioniers, 
vingt huit femmes;& emportent la place, maisau 
prix de la vie de ce Louys tuépar vnde fes faldars, 
ain qu'ilaidoit aux affaillansà m onter.Dignelo- 
yer d'vne lafche perfidie enuers fon party. Trois 
cents boutgeoisaccouroyent à la defenle : mais 
le fureur de l'affaur les enueloppant, porta les 
vas au tombeau Les autres és prifons , & 
fe facilita la poffeffion du bouleuert de Mar- 
tin-ville & du fortde Montgommery. 
LE x. Otobre vnrudeaffaur donnéfur la 
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fers 
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1562. ville depuisle matiniufquesaufoir, coucha par 


terre grandnombre d'hommes de part & d'autre. 


1563. Lelendemainfurles vnze heures les a{faillans re- 


doublent , & plantenttroisenfeignes furle rem- 
pardeS. Hilaire. Montgommery les repouife & 
mene batant iufqu'au delà du folk , affoiblifant 
fon aduerfe partie d'enuiron huitcents hommes; 
& la fienne Dufiant diminution de quatre à cinq 
cents homimes,femmes,enfans. 
Ma1s le lendemain eftoit fatal au Roy de Na- 
uarre.Si iepaz ( diloit-ilà vn Grand) e/chaper de ce 
fiege, 1amais ie ne porteray les armes pour ceffe querelle. 
Vn certain prognoftic du mal qui nous talonne, 


voulu vifiterles tranchees,& difné en vn lieu plus 
prochain dela muraille hors dela batterie; voicy 
de arquebufade luy donne dansl'efpauleain- 
1 qu'il vouloit faire de l’eau; dontlabaleeftant 
trop tard fondee par leschirurgiens,& quelà trop 
licentieufe volupté aiantaugmentélesinflamma- 
tions dela playe accompagneede fieure en fuite,il 
rendit l'ame à Dieu le xvn.Nouembre ënfuiuant, 
CEPENDANT les foudres des canons conti- 
nuoyent, plufieurs milliers de coups d'artillerie 
acrauantoient diuerfesrours,plufeurs mines iou: 
oyent,mais fans effect, la quatriefme fut plus vtile 
lexxvr.Octobre:Par elle lesaffaillans gagnent la 
breche dela porte S. Hilaire , entrent tumultuai- 
rement, tuenttout ce quilsrencontrent, forcent 
les maifons, violent femmes & filles, & commet: 
tent en fomme tousaétes ordinaires en fembla- 
biesaduentures. Montgommery impuiflant de 
contrelutter ce derniereffort, fe fauue aŭ Haure 
auec ceux qui peurentfeietter dans fa galere, le 
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-reke demeuranten proye,pillez, tuez, noyez,pri- 62 

fonniers. o 
Trois ioursapres la prinfe le Parlementre- 

uient, & par fa premiere feance, le Prefdent de 
Mandre-villeeurla tefte tranchee, Soquence & 
Berthon-ville Confeillers ,.&c Marlorat miniftre 
furent pendus,puis le lendemain cinq Capiraines 
& diuers bourgeois dé laville.Et quiplus eft, l'en- 
uie & la haine enuoloperét parmy ces fureurs po- 
pulaires,les fieurs de S. Anthot premier Preldét, 
& de Boifroger Aduocat du Roy, Catholiques, 
mais ennemis defedirion & fages politiques. En * ° 
tumultes ciuils le vulgaire prend ordinairement ` 
pourmarques effenrielles de religion,les infolen- Dee 
ces & defbordemens que fa fureur &laconni- gyë 
uence du magiftrat luyfuggerent. ES 

Dieppe feruoitderetraitte à pluficurs famil- 
les Proteftantes:mais la defaite de quelques com- 
pagnies que Bricquemaut enuoyoità Montgom- 
mery pour renfort,& la prinfe deRouen en fuite, 
intimida la plufpart des habitans,qui preffés d'ail- 
leurs par alk & Villebon , confentirentleur 
reddition, à la charge de ceffer l'exercice de leur 
religion, Ricar-ville & Bacqueville, en eurent le 
gouuernement: ceftuy-là du Chafteau; ceftuy-cy 
de la ville. : 

Mars combiende Capitaines ont par impru- 
dence perduleurs places & leurs vies ? Ricar-ville 
fortant du chafteau pouraller voir fes cheuaux,eft 
tué, & foudain le chafteau faifipar Cateuille, & le 
Capitaine Gafcon , quidelà defcendans en la vil- 
le, prennent Bacqueville, & reftabliffent l'exerci- 
ce des Proteftans fous le gouuernerment de [a Cu- 
ree. RES 


1563. 


Reprinfe. 
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o 6z, MONTGOMMERY trauailloit de toute fa oi 
a a puiflance à maintenir les Proteftans en la baffe à Le 
o3 Normandie,  maisilauoit pour contrequarre de | re : 

fes efforts , le Duc d'Eftampes & Matignon. Ila- | RE 

Pi uoit aü moisde may gagné Vire abatu lesimages, | Fa 

Pare, À 3 ¢ À ; ‘ | uela À 
emporté les reliques. Ledernier deluilletles Ca- | h 

tholiques refucillez de ce premier eltourdifle. | FU 

„ment , furprennent les Proceftans au fortir du i 

Prefche /vengent leurs dommages par la hort de rs 

uclques-vns &bleffeure de plulicurs. Sur lafin a : Ñ 

: 'Aouftla Mothe Tibergeau , Auaines & Def. La 

champs enuoyez par Montgommery auec fix si RC 

vingts eheüaox, furprennenc ha ville lesrauagent |} Poma 

& picorent le païs.Le quatriefine Septembre voji- à Cay 

5 cy venir onze cornettes de cauallerie conduites iaoi 

Fe par le Duc d'Effampés;qui d'abord forcencla vil- ES 

4 ha Auaines , prennentlechafteau,poignar. | eat 

“y déntdeux cents hommes qui fy eftoientfauuez, | puk 

violent tuent, femmes, enfans. Tibergeau &ply g 2e 

i; fieurs autres rachepterent leur fang. Ainf par À de 

Le Hame ` tOut lon n’oyoitque prifes reprifes &cftratage. ‘| So 
amis ésmains MES cruellement inciuils, toute fa 
de l anglon.  Lé Vidame de Chartres & Beauuoir là Nocle gemens 
fonbeau:frere s'eflans alfeurez du Haurede Gra- 1 protect 
ce, le Vidame defcéndanten Avngleterretaitta | Soit du 
auec la Roïine pour le feconrs des Proreftans ,;& | 0 
pourféureté defes hommes & deniers; luy mir | Omme 
entre mains ladite place, auec proteftation tant Bi: 
par luy que park Roine; de nevouloir preiudis À Contre 
cieér aucunemcnt} l'autorité fouucraine du Roy, Borde 
ny à l'EftarduRovyaume.-Auffide rendra-elleén $o en trep 
brefauccaffez de facillité.Suiyantlerraitéfiy mil occahii 
Anglois arriuent en Normandie fous la charge || &der 
du Comte de Vvaruic,& font difperfez àRouen, f bonne 
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à Dieppe, au Haure. „Apres la prinfe de Roùën, 1502 Mg 
le Reingraueamena les Reïtres deuantle Haute, Be 
Mais fes'eforts n'eurent non plus d’effect que +565» 
cinquante milefeus & le collier de l'Ordre auec 
vne compagnie d'hommes d'armes Chtrétenus 
que la Roine-mere promertoità Beauuoir, pour 
lecorrompre à la redition du Haure. À ENS 
La Bretagne fubfftoirfous vn affez modeté sze, | 
gouuernement du Duc d'Eftampes, tatit a caufe 
quela Roine-mere demeuroit en fufpends , & 
fentretenoit des deux pattis;comme parte due Guyenne 
les factions de Normandie auoient attirez lés eg aures, 
lus mauuais garcons. 
C£v x de Guyenne, Languedoc 8e d'ailleurs 
faifoientla guerreaux images & autels mais dòn- 
noient occafion d'efpancher Le fang des images 
viues à Grenade, Caftelnaudarry & Cahors, où 
pe de fix vingrs perfonnes Protreftantes afem- 
lees pour ouyr vne predicatiô furét mis à mort. 
D'autre part, Burie & Monluc, fleaux des Prote- 
ftans , contréquarroient le bris des images en 
toute la Guyenne, parinfinis meurtres & facca- 
gemens pitoyables, Duras ayant abandonné la ii 
protection d’icelle fur le commandement qu'il 
auoit du Prince de Condé, deluy mener des for- 
ces à Orleans, dont mal luy print neanrmoins, 
comme nous verrons en bref. 
Bvr:e & Monluc couroyent le pays pour 
contrelutrerles deffeins des Proteftäs, & ceux de 
Bordeaux ajants trop mollement procedé en vne 
entreprinfe formee côtre la ville & les chaftcaux, 
occafiônerétle parlemér de foüiller leurs maisôs, 
& d'executeràmortceux quine s'eftoiét d'alez 
bonne heure retirez fous les enféignes dé Duras. 
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16% Monrveirrité principalement contre ceux | t 
G g i j D delio 
HU Agen, bandoit tous fes efprits pour les ranger | 
1563. en a puiflance & difcretion. Il auoir en teftele | neo 
Agen feur de Memy General de la guerre pour la de- pédé 


fenfe des Proteftans de Guyenne & pays voifin, Tocai 


homme valetudinaire & peu prattic en tels afai- D uedi 

res.Car s’il euft [ceu fe preualoir des grandes for- | g pario 

i ces qu'ilauoit en main, & croire lesaduis d’Ar- 1 uleg pi 

A pajon & Marchaftel, il pouuoit en apparence f Lic 

; tailler en pieces Monluc beaucoup plus foible foità k 
d'hommes, qui cognoïffant la portee de fon ad- Capitain 

À uerfaire , le haraffoit par frequentes allarmes & M parle 
1 courfés afliduelles au grand opprobre des Prote- | omen, 
ftans quitumboyenten fes mains , ainfi que luy ! acla con 

mefme fen vante en fes Cõmentaires, vray pour- Í joe l 

2° trait & tableau où fe lifent en grand volume les f Same 
de 4 horribles defolations aduenués en ces païs-là du- &delo 
fy rant les premiers troubles. t, Sen 

? E n fin ceux d'Agen voyans leurvilleimpui {f ‘nn 
En fantederefifter au canon, font bande d'enuiron f  lshi 
r fix cents,& fe retirent la plus part dans le chafteau F CRT 
de Penne cômis par Duras au capitaine Liogran. | fai} c 

Le lendemainle populas d'Agen Fartrouppe, pil- | {| Mosca 

le & tue tous ceux qu’ilrencontre.Burie & Mon- | gouter. 
luc y conuolent, executent à mort plufieurs pri- pe din! 

fonniersen perfonne,& les abfens en figure. | dileme 

DvyrASs n'ayant moyen de diuertir cetrifte [  tpofer 

coup, prend le chemin de Quercy, emporte de I toire 

force Lauferte , y tuë cinq cents foixante fept | - mel 

hommes, entre Wael: neuf vingts quatorze Meln 

Preftres fe trouuerent englouttisfans mercy de brune, 

leur ordre fous cefte dereftable infolence mili- au cran 

taire. | feren 

Povrcontrefchange Monlucvientaflieger | fi de 


Er 
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Le chafteau de Penne, force la place apres a mort À $62: 
de Liouran; paffe au fil de l'efpée hommes, fem- ©. 
mes, enfans, & continuant le filde fa profperité, * 63: 
préd & faccage Chaftel-ialoux, Marmäde,S.Ma- 

caire Bazas, T oneins,le port S. Marie, Villeneuf- 

ue d’Agenois, le chafteau de Duras, Montiegur, 

& partout laiffe de fanglanstrophees d'vneinci- 

uile & pireufe victoire. 

Lscrovre ville capitale d'Armagnac, €- Lau 
ftoit à la deuotion du Prince de Condé. Bugole 
Capitaine Bearnoïs,& Catholique, y cômandoit 
& par les prinfes de la Sauuetat de Gaure du Lar- 
romien,& de Tarraubeauoitaffeuréles Proteftäs ;,, Grne laf- 
defa conftante affection à leur parti. Monluc dé- cheré de Bø- 

efche le capitaine Peirot fon fils pour reprimer goke He 
k armes de Bugole. Perrot traitte auec Bugole, 
& de fon parlement recueille les fruiéts qui fen- 
fuiuent. Le Capitaine Mefimes amenoit deux 


cents foldats pour renforcer Lectoure. Bugole 
les fait arrefter en chemin fous ombre de leur en- 
uoyer efcortes pour faciliter leur paflage. Erde 
fai. à ce deffeinil ierre brufquement aux champs 
trois cents hommes d'armes, & quarante cinq ar- 
goulets: puis emmene mefme d’autres troup- 


es d'infanterie à Tarraube, afin que parl'affoi- 
enr de Lectoure, Peirot eut moyen d'in- 
terpofer fa gendarmerie pour empefcher le re- 
tour à ceux de Tarraube à Lectoure, & par mel- 
me ftratageme fermer le palfage au Capitaine 
Mefmes, l'abandonnanten proye dans Roque- 
brune, chetif village : d’où neantmoinsilfortit 
au trauers de quatre à cinq énnemis contre yn,& 
feretiraen Bearn.Dauantage bien que Tarraube 
fuit defpourueué de farines 8 d'eau, il y retint 
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toutésfois fon iñfantetié afin gi etas afieger ils 

C  rumbalfent plus aiféiment à la merci de Peitot, 
$63: cormeiladuint.ÆEt pour comble de lanche toft 

aprés la reddition dé Tarraube , il finuitauec vi 
fien frere les enfeignés dé Peirot, & contté la foy 
ptomife luy vid hachér én piecés Deux centstre. 
té=va prifonnicrs de Tarraube, péndte quelques 
vns,& rançonner plufieuts. 

CES nouuelles óüyes ;, Monlucafferble les 

Fra Cofimunesauée fix compagnies d'infanterie af 
3 Pore liege Lectoure, y fait brefche, donne Paffiut en 

quatre èndroits.Brimont le RE halañtauec 
lüy qu'énuiron cent foldats foible nombre, qui 
l'induifoit en fin (ioint les prieres dé la Roinede 
Nauarté à laquelle appertenoit la ville } de fortir 

j par Compolition. , 

: 0 pursen  JCESTE Maintenant d accomplirnoftre pró- 
n Guyenne. meffe touchant les exploirsde Duras enGuyéne, 
“e : iufqties à la defaite d'iceluy. Auec Les premieres 

forces qu'ilauoit amaflees, il éffaya de s’afleurer 
Bordeaux: maisle defleing n Ayant pas fuccedé,il 
choifit le pays d'entre la Garone & la Dordogne, 
pôut larcueué de fes trouppes.S. Macáirėau lieu 

EA dé viures luy döne des moufquétades en palfant, 

& luy tue quelques hommes.Il fe picque, affaillie 
la ville, la force, & tire raifon dé l'outrage prece- 
dent.Burie & Monluc le courent (ils içauoient 

F i bien qu'ayäs abatu cefte Tete, routle corps dela 

Guyenne defpourueu dé chef démeureroit à leur 
difcretion) l'atteignent auprés dé Rozan, & le 
chargent à leur aduantage, abandonné dela plis 
part dés fiéns malagueïris & non capables de dif. 

Sa premie- pline. dre 2 rie 

# defartes GE premier efchec fufffoit pour luy faire 

letter 
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fetter le manche apres la coignée/; toutefois la 
caufe , dont il auoit-entrepris la defenfe le fe- 
monnoità tenter derechef le fort des armes. Il 2 
allie ce qu'il peuti, recueille nouuelles forces, 
prend la route d'Agenois & de Quercy , fauo- 
rife ceux d'Agen en ce qu'ilpeut ,vange leurs in- 
iures fur Laulerte,ainfi quenousauons ouy stire 
à Sainét Antonin , & Îà fe renforce de deux 
compagnies d'infanterie amenées par Marchaf- 
tel. Son intention eftoit daller en Languedoë 
ioindre le feigneur de Cruflol , mais le Comte 
de la Rochefouchault linuite au fecours d'Or+ 
leans, & pour efcorte luy enuoye duBordet,vail- 
Jant Gentil-hoômme Xainrongéois ,auec foixan- 
te falades, deux cents argoulets, & deux enfei- 
gnes de gens de pied. Ces trouppes conftants 
d’enuiron cinqmilhommes qu'à pied qu’à che 
ual , s’acheminent à Montauban , y recoiuent 
hommes, munitions, artillerie ; puis rebrouffent 
en Xaintonge , forcent en chemin le chafteau de 
Marcues , y prennent l'Euefque de Cahors, le 
menacent du gibet, comme auteuf d'vnmaflacre 
fait és perfonnes des Proteftans de fon Diocefe, 
cinq ou fix foldats expierent le deli® par leur 
mort: 

Le Bordet en vouloir à ceux de Sarlat , ils 
auoient en fon paflage tué deux de fes gentils- 
hommes, Ainfia fon ineftigationDuras y va cam- 
per le premier Oétobre. Burie & Monluc ac- 
courent au fecours auec grand nombre de ca- 
vallerie & quelques huit mille hommes de 


1562 


ied.  Dutasleue le fege, & pour loger à lai- Grande fan- 


fe diuife fes hommesà Heudreux,à Ver, & autres z 
lieux circonuoifins , l'air pluuieux luy donnoit 
Tom: 36 * 
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Ê Œ rifemënt du cofté de les ennemis. Mais ils veil: 
' 1563-"loient, & craignans moins les injures de Pair que 
PA Duras ne les enduroit, viennent fondre fur luy. 
Secoade de- Certes de deux armées proches, la premiere qui 
futte deD- fait retraite donne aduantage à l’autre. Duras,qui 
0772 du commencement eftimoir que ce fuffentfeule- 

mént quelques coureurs , meditoit de fe retirer 

au pas & mettre fes gens à fauueté: comme Burie 

&Monluc luy voyans tourner le dos, le chargent 

en queué, &c trouuans fi peu querien de refiften- 

ce luy couchentà fes pieds cinq à fix cens fol- 

- dats ; donnentiufques à l'artillerie & bagage, y 

tuent quinze cens valets, pendent quelques pri- 

fonnicrs,desMiniftres notamment qui fuiuoient 

les bandes.Mais le butin rallentifant l'ardeur des 

victorieux , donna loifir aux premiers fuyanside 

3 chauffer dés ailes à leurs pieds,& par vne foudai- 

ne fuite prolonger leurs vies de quelquesiours. 

EA Car la plus-part des efchappez eftans reprins fu- 

rent menez dans Agen, & là pendusenivn gibet 

+ expreflément drelle qu'ils qualifioient du nom 
- dé Confiftoire. 

i L ssarmeslontiournalieres, & weft pasmar- 

Vangéefar chand quitoufiouts gagne ,ce dit le prouerbe. 

re Durasraflemble quelques pieces du debris;& ad- 

$ uerty que Laumolniere capitaine enuoyé par Sã- 

fac pour acheuer de le défaire à plate coufture, 

l’attendoit à Embornetauec cinq cens hommes; 

marche droitcontrefon ennemy , le furprend au 

oinét du iour,taille en pieces & le Capitaine & 

fe foldats , horfmis trois qu’il referua pour en 

porter nouuelles à Sanfac : & par cet enorme 

chaircutis vange lefcorne qu’il auoit n’agueres 
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{oufert puis ayäs la plufpart des fiés pris parti le Hé 
vhs vers la Rochelle, les autres ailleurs, 8& ne luy © 
reftäs mefime de gens de commäidement, que fon 3% 
fils aifné, le Bordet, Puch,& fon frere,auecenui- 
ron quaranre argoulets, & dix-huiét cents fol- 
dats, moitié defarmez ( fa cauallerie auoit prins 
le deuant & joint le Comte de la Rochefou- 
cault ) il: gagna Orleans , & à mourut ainfi 
quon eftoit {ur les termes de la conclufion de 

aix. i 
Par l’efloignement de Duras l’eftat des Pro- 

teftans eftoitextremement defploré en Guyen-,, 
ne, leurs corps & biens demeurans expofez à la 
difcretion de leursennemis. Piles , Gentil-hom- 
me Gafco n,oyant les rauages que Burie & Mon- 
luc commetroient fans contrafte, part d'Orleans 
(il yeftoir venu auectes compagnies queGrand- 
mont auoitamenées de Gafcongne ) & furmon- 
tantvn monde de dificultez, fe rend finalement 
en fa maifon pres Bergerac, ou recueillant vne 
poignée d'hommes ( trente, ce dit l’hiftoire) il fe 
jette d’abord dans Bergerac, & nonobftant la 
garnifon que le Duc d eMontpenfier y auoit laif- 
{ée ouureles prifons,& mert en lib erté tous ceux 
qu'on detenoit pour le faiét de la Religion; puis 
{e retire chezluy. 

CrEsTE nouuelle & hardie 
pays, tout fe foufleue contre Piles ; qui contraint 
de cederà la violence, & s’efcarcer plus Toing; 
fuiuy de quinze cheuaux & quinze archufiersi# 
pied, fürprendà Montagnac vne cornette de fix 
vingts cheusuxlegers conduits par Montcaflin, 
tué le chef auec quatorze autres ,met le refte à 
vau-de-route , & au moyen des chéuaux. qu'il Ÿ 
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gagna, de quelques bons foldats fit de très-vtiles 
genfd'atmes, 

Piles auoit laiffé la Riuiereautour de Bergerac, 
ieune Gentil-homme, qui mariant l'exercice des 
armes auec l'eftude des loix dont il eftoit nou- 
uellementreuenu,deueintauffi-toft braue Capi- 
-taine que hardy foldat.Pourpremier ftrarageme, 
ayant brufquement attrouppé quelque vingtai- 
ne de gens de guerre , & bon nombre de payfans 
embaftonnez, il furprint par efcalade Sainte-Fo 
fur Dordogne , tailla en pieces le corps de garde 
eftably en la grand’ place, & commandant parla 
rue à haute voix plufieurs & diuerfes chofes 
comme s’il euft eu lept ou huit cents hommes 
à {2 fuite, tua Rezat lyn des Capitaines de Mon- 
lue ; fon Lieutenant, fon Preuoft, quatre-vingts 
defes foldars ,& fe rendit maiftre abfolu de la 
place. 

Bvrie & Monlucirricez de cefte efcorne re- 
ceuc par vnapprenty d'armes, iettét force troup- 
pes entre Bergerac & Sainéte-Foy. Maisla Ri- 
uiere s’eftantfaict iour au trauers de gens du Ca- 
pitaine fa Sale,& d'vn gros de cauallerie, fauorifa 
dextrement la retraite des fiens , leur fit feure. 
mentpafler la Dordogne, & les mena ioindrele 
Capitaine Piles. En chemin voicy qu'vne bande 
d'hommes de guerre le rencontrent efloigné de 
fes gents, & commeils’enquiert des nouuelles 
de Piles; le renuerfent ; le bleffent, le prennent. 
Mais pañlant fur vu pontil feiette dans Feau, ga- 
gnele bord oppofite, & delà fe fauue à Hymet 
ville d'Agenois; où Piles fe preparoît à la fur- 
prife de Mucidan laquelle Monluc cuidant en- 
Lena mains d'iceluy fur la fin de Ian- 


men 
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de Perigord , laifla entrepreneur confus en {on 


deffeing, & fes trouppes mifesàvau-deroute. 156 
A 5 ; 


es 
Ce fuccez poulfe Piles plus outre, il entre- 
rend fur Bergerac ,& dés le fecond effort en- 
tre dedans , le xij. il yieces trois 
corps de garde ,& tous ceux en fomme qui ne 
eurent de bonne heure gagner le Chafteau. Le 
demain vne tour fapée ayant accablé ceux de 


dedans, le Chafteau devarnide munitions {e ren- 
dit à la difcretion du victorieux, qui les fit tous 

affer au fil de l'efpée. Guerre cruelle , & plus 
qu'inciuile' Mais quel plus rude traiétemét pour- 
toit-on cfperer des eftrangers & barbares, del- 
quels neantmoinsnous abhorrons fivolontaire- 
ment l'inhumenité,& ne fremiffons pointen lef- 
fufion du fang de nos compatriotes? 

E s quartiers d Angoulmois -& de Cognac le 
fieur de Martron par plufieurs meurtres, rançon- 
nemens, pilléries,violemens de femmes & de fil- 
les, & autres oppreflions que la guerfe a de cou- 
ftume enfanter , vengeoit les excez des Prote- 
ftans perpetrez en labatis des images à Angou- 
lefine. 

Ex Xaintongele Comte de la Rochefou- 
cault maintenoit leurs affaires , mais la prinfe 
de Poitiers cy-deflus defcripte,& la defaite de 
Duras engendra le faccagement des Proteftäns 
de Xaintes par le Capitaine Mogeret, & Fabo- 
lition de l'exercice de leur religion à la Rochel- 
le & Ifles circonuoifines par le Duc de Mont- 

enfier. 

Mars hélas! tous ces defordres & confufons 


D iij 


van du Senefchal 156 
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1562, fanglantes en deftail equipollentà peine Ies hor- 


ribles fureurs de Touloufe & autres lieux du 


3563« Parlement de Languedoc. Touloufe eft yne des 


grandes & mieux peuplées villes duRoyaume,& 
pour lors les Profeftans contoient plus de vingt 
cinq mil perfonnes de leur religion, de toutes 
qualitez ,aages fexes. A pe de 
l'Ediét de Tanuierles chofes y coulerent auecaf 
fez de noderatio iufques en Auril. Vnè bien pe- 
tite eftincelle allume aifément vn feu de feditio: 
& peu de fujet poufle facilement les feditieux en 
fougue;notamment fi leMagiftrat{ordonné plu- 
ftoft pour contenir en leurs fourreaux les'glaiues 
des fanguinaires) aurorife leursinfolences, L’en- 
terrement dvn trefpallé fur le prologue dyne 
hotrible tragedie dont le premier aéte fe iotia és 
faux-bourgs S. Michel S Éftienne,S.Saluadour, 


S 
& de R franchit les murailles & mit route la ville 
en trifte confufion.LeParlement conniuoit:mais 
lesCapitouls plus moderezemployoient leur au~ 
torité pour elteindre ces premieres flammes qui 
ne pouuoient finon mettre tout leur eftat en 
combuftion, Quatre des plus mutins pendus ; & 
deux fuftigez à leur inftance, compenférent au- 
canement le fang & la mort des bleffez tuez,iet- 
tez dans vn puits. Celte pourfuite enflamme le 
populas & le iette hors des gouds.Les Proceftäs, 
pour fe metrreà l’eflor, difputer leurs vies, & par 
quelque {eure capitulation obtenir fauueté fem- 
parent d'vne porte & de la maifon de ville. Le 
Parlement fremitsappelle la Nobleffe circonuoi- 
fine, attrouppe les communes ,autorife execu- 
tion de leurs armés furieutes,& par vn cry public 
dedans & dehors la ville aux champs commande 
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qu on arme, qu'on coure fus aux Huguenots, 5 £ 
auecadueu du Pape c, du Roy, de la Cour. Alors pe 
ontue, on pit C1 les sprifons; on à malk acre plu- ” 563 
fieurs quine troi uuoie Le pua plac a és cachots: 
la riuiere fe i ionche de cadauets, SA en precipite 
de vifs parles fene ftres ; :S HRR afchent à gagner le 

le euic rs 


bord, m aane à coups dc pierre S 


& baftons à fev 
Les Proteftansenclos dans la maifon de ville 


n’ayans autre falut que e dén’efperer aucun fa lut, 
ngàlenc he- 


fe refolučtà mettre 
re.Ils auoient du canon, & par la £ foudre d 'iceluy 


eftonnent leurs enni me En nt diuerfes forties de 
leurs a grande cHüufñiondelang fe fact de part 
& d'autre. On traite d'ac -cord auec eux. Ils de- 
mandet ee té de leurs perfonnes & biens auec 
Ẹ eaa delE Edid.On laleurrefufe, & ainfi 


ceftinciuil & funefte combat continue ol ufieurs 


jours.En fin le xvj. de May on leuraccorde, Defe 


retirer en feureté , lai] fans leurs arnes (7 harnet en Ja 


maifon de ville. jls fi ortent fur le foir.Mais ô confu- « 
fion! ceftle plus certain EX pedičt pour defarmer 
auec Gif enfe de confciencel ennemy 4 auquel on 
ne yeut garder aucune foy. Au [ortir on empri- 
fonne ceux qui fe laiffent atrrapper: les autres € ef- 
chapp pent aux ch amps p par le p orte qu “ils te noiet, 
&gagnentles y one ul ban : ou autres places 
A pee party , les autres tombent à la mercy des 
paifans & foldats efpanc hez par a campagne. Si 
que plus de trois mi Icing cents per fonnes (ce dit 
longe) laiffentde! part êc d'autre leurs vies au 
ailieu de celte forcenée mutinerie. 
Re r voicyles Catholiques mailtres abfolus de 
{eur ville. Isabbatentle temple des Proteftans, 
D iij 
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g & quatreiours entiers, tuent, emprifonnent pil- 


1563. lent, Cesgrabuges & tumultes populaires ong 


Montauban, 


fouuentefois enlacé leurs propres auteurs ; & 
le pillage des riches maifons eft vn leurre fort 
attrayant & dangereux. Le Parlement le fçair 
bien, & commence deformais à craindre que la 
licence de ceux aufquels il a lafchéla bride ne re- 
donde fur foy-mefine, Il fait done vne fomme 
d'argent pour contenter les compagnies & les 
pouller hors de la ville. Ainfi Monluc & Terri- 
des marchent contre Montauban ; Fourque- 
naux contre Befiers, Mirepoix le ieune contre 
Limoux, puis la Cour ayant l’adminiftration des 
affaires fans contrediét,caffe vingt-deuxConfeil- 
lers & quelques Capitouls des moins partiaux 
& plus fufpects, faitle proces aux prifonniers, & 
depuis la fin de May  infquesen Feurier fuiuan té 
execute par diuers fupplices plus de quatre cents 
perfonnes. 

CE maflacre de Touloufe , celuy de Gaillacen 
Albigeois contreplus de huit-vingts perfonnes, 
&lapprochede Burie,& Monluc auoit tellement 
eftannéles citadins de Montauban , qils aban- 
donnerent la ville, mais la prinfe d'Agen & l'e- 
ftat fort troublé dans Bourdeaux (comme nous 
auons ouy cy-deffus)rappella Pyn & Pautre pour 
ce coup. Sur ces entrefaites Arpajon & Mar- 
chaftel iettans. enuiron deux mil hommes à 
Montauban , leut auoient releué le menton Ë 
comme voicy nouuelles que Monluc & Terri- 
des les viennent aflieger auec rille cheuaux & 
cing mil hommes de pied ,nouuelles qui firent 
prendre nouuelle deliberation aux Capitaines 
de S'acheminer à Orleans. L'efpouuante faifis 

i EX 3 è 


leper 
fulio; 
fent! 
leque 
dehi 
delor 
aucun 
leschai 
geaux 


nea à | 


rance 
Le can 
quela 
mong 
prefe 
fois, 

À 
trou, 
nons 
fentd 


LXI. Roy DE FRANCE. s7 


le peuple:Peffroy poule plufieurs dehors en con- 1562 


fufionile tambour fonne,ils fortent en foule, laif- 
{fent la ville deferte, & les portes à l'abandon.mais 
lequeleftoit plusexpedient, mourir en la defenfe 
de à famille & foyers,ou cheoiren la mifericorde 
de fon ennemy duquel ils ne pouuoyent efperer 
aucune mifericorde ? La pluf-partfurprins emmy 
Jes champs furent contrains de foufmertre la gor- 
geaux es des pourfuiuans : les autres emme- 
nez à Touloufe, finirentleurs vies en diuers gi- 
bets , les Capitaines & peu d'autres regagnerent 
la ville. R 
Le xxr, May lecamp de Monlucar- 
riue, mais feftant contenté de quelques efcar- 
mouches, & d’auoir fai&t le degaft des bleds , il 
recula pour mieux fauter, Le voicy reuenir en 
Septembre,fuiuy de neufcompagnies d'hommes 
d'armes , grand nombre de Gentils-hommes, 
volontaires, vingt-cinq enfeignes de gents de 
pied, quatre compagnies d'argoulers,& trois d'EL- 
pagnols qui faifoient douze cents hgmmes auec 
treize pieces d'artillerie. La partie eftoit plus 
forte de part & d'autre qu’à la premierefois. Car 
Duras 8& Marchaitel yeftoiententrez fous efpe- 
rance d'emmener à Orleans & les compagnies & 
le canon. De maniere que fonluc ayant perdu 
quelques fix cents hommes en diuerfes efcar- 
mouches, & refufé de combattre Duras qui luy fit 
prefenter la bataille , fe retira poux la feconde 
fois. 
ALORS Duras & Marchaftel emmenans les 
£rouppes defgarnirent la ville de deux gros ca- 
nons & deux pieces de campagne, lefquelles fu- 


xentdepuis perduësen {a iournée quenous au0s 
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n'agucres nommee du Ver. Monlucaduerty de 
leftat de Montauban par Fontgraue,lvn des Ca- 
pitaines de la ville,y accourt, prefente l'efcalade; 
& donne l'alarme en trois endroits. Deux cents 
montent fur la premiere courtine’, fuiuis de deux 
enfeignes de Bazourdan. Laboria enfant & Ca- 
pitaine de la ville les repoufle ; & par là mort de 
deux cents hommes les contraint quitter l’entre- 
prinfe pour y.proceder à viue force. Le xnr. O- 
étobre neuf pieces d'artillerie foudroyent,& cõ- 
tinuans jufques au xx11.du mois, portent finale- 
inent vn pan de muraille par terre. Bazourdan 
veutrecognoiftre la breche:mais vne arquebufa- 
de luy donnant au deflus du tetin gauche, Pem- 
pefche d'en apporter nouuelles. Le lendemain fe 
donne vn furieux aflault:& plus le courage croift 
aux aflaillans, plus la vigueur des affiegez fe re- 
nouuelle, hommes, femmes, enfans; chacun de- 
fend fon pain. 

O x obtientaucunefois fous la peau d'vn re- 
nard ce qug celle du lion ne peuteffeétuer. La- 
boria pouuoit beaucoup pour induire les babi- 
tans à compolition. Terrides luy promet le gou- 
uernement de la ville fous l’authorité du Roy , & 
trois compagnies entretenués. Il accepte le parti: 
mais fes nouuelles procedures le rendent incon- 
tinent fufpect, fi que n'ayant plus de voix en cha- 
pitre,& les citadins refolus de ne prefter l'oreille 
à capitulationaucune auec gents qùi n'ayans (di- 
foient-ils) point de foy ne la peuuent garder à 


~ ‘perfonne;Laboria fuiui de fon fergent fe retira au 


camp de Terrides. Depuis ce tempsiufquesau 
xv.Auriliour de la publication dela paix, le fiege 
palla en affauts,courfes, ëfcarmouches, efquelles 
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Iesaffiegans perdirent inutilement plus de deux 

milhommesauec grand nombre de capitaines & > 

gentils-hommes, AT i 
CARCASSONNE, Caftelnaudarry , Reuel Careaffonne | 

& Limoux participerent à ces defordres.Les Pro- eg autres, 

teftans de Carcaflonne auoient leur exercice aux 

faulx bourgs. le x 1x. de Mars M. D. LXII. les Ca- 

tholiques ayans fairreuetie de quatre à cinq mille (il 

hommes., donnent l'alarme à leurs Proteftans af 

femblés aux faulx-bourgs,leur font quitter la pla- 

ce au bruit deleurs canons, tambours & trom- 


pettes; les pourfuiuent, en tuent, en bleffent, en 
pendent,en rançonneñt. Caftelnaudarry courut 
pareille rifque. Enuiron cinquante perfonnes de- 
meurerent accablez foubs mefme furie & tumul- 
te populaire. Ceux de Reuel, ouye la diffipation | 
de Touloufe, fauuerentleurs perfonnes à Câftres 
& ailleurs; maislaiflerent leurs familles & biens à 
l'abandon des violants & pillards. Quelques-vns 
failis en vertu d’yne commiflion decernee par le 
Parlement furent menez à rouloufe,& condam- 
nez les yns aux galeres , les autres à l'amende , les 
autres bannis. À Limouxilsauoient l'auantage ii 
fur les Catholiques , mais Pomas entré dedans a- | 
uecdix compagnies & huit cens bandoliers Efpa- 
gnols pour la plufpart , &le Marefchal de Mire- 
poix enuoyé par le Parlement, la ville fut foufmi- 
fe à la difcretion des plus forts,& buffiirles info- il 
Iences ordinaires aux victorieux, pilleries, meut- 
| tres, violemens. 
| Qx 1 void brufler la maifon defon voifin,doit + * 
|  pouruoiràlafienne. Ainfiles Proteftans de Be- i 
ziers aduerty du maffacre de Vally, introduifenr 
quelques foldets chez eux , & deffruifent les 
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1562: imagesentoutesles Eglifes. Beaudiné chefides 
© trouppes Proteftantes leur faifoit efpaule, & pat 
1563: Ja prinfe de Magalas & l'Efpignan , places fortes 
lefquelles incommodoientextremementBefiers, 
affeura la ville à leur party. loyeufe fuiuy de cinq 

mil hommes & douze pieces d'artillerie groffe & 
menuc ,contrequarroïitleurs efforts : & ayantau 
deuxiefme affaut forcé Lezignan,& pris par com- 
pofition Montagnac , ptit le chemin de Pezenas. 
Beaudiné vient à la rencontre, &le pouuoit ap- 
paremmentdefaire, mais cinq cents efcus que fon 
Maiftre de camp auoit receus de Ioyeufe auec 
promeffe d'en toucher rmilleautres luy firent per- 

dre enuiron fix vingts foldats , & par fa def-route 

de fes compagnies, ouurirét les portes'de Pezenas 

à Ioyeufe. Befiers eftoit preft de prendreloy de 

Iuy : mais le fac & tuerie deleurs voifins , & la 
crainte de pareil traittement , les occafñionnerent 
deluy faire vifage de bois, & fortir aux champs 

our forcer & reduire en cendres Lignan par la 
defaicte de deux compagnies qui le gardoient, 
furprendre en fuitte Seruian, enfoncer la garni- 

fon de Cafouls , efcheler Villeneufue lez Befers, 

& fe garentir ainfi iufqu’à la publication de la 

Beaucaire, PRIX. 

BEAVCAIRE craignoit pareil traittement 
que Limoux.Ilsimpetrentdoncques deux com- 
pagnies de Nifmes. Sainét Veran , Beauuoifin, 
Seruas & Bouillarguesles amenent, faffeurent la 
ville & le chafteau, ruinentimages & autels, puis 
fe retirent y laiflans vne compagnie pour la feure- 
té de leur compagnons. Pour contrepointeles 
Catholiques introduifent fur la brune gräd nom- 
bre de foldats traueltis en payfans, & de nuict 
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œuurenrles portes à quinze ou feize centshom- 15623 


mes , quivenans de Tarafcon,feparez feulement 
du Rhone,fignalent leur venuë par fang & fac. 
Les#Proteftans gagnent le chafteau, rappellent 
diligemment Seruas & Bouillargues qui retour- 
noient à Nifmes. Ilsrebrouflent chemin. Seruas 
entre auchafteau, & delà defcendant dans la vil- 
le furprend fes ennemis, en occit grandnombre, 
& pardonne à ceux qui pofans les armes deman- 
dentmifericorde. Bouillargues reuenant dere- 
courre le butin qu’on failoit charrier & def-ia las 
de tuër Les fuyards, entre aufli dans la ville, & paf- 
{eau fil de l’efpeetout ce qu'ilrencontre. Ainfi 
Beaucaire demeura iufquesà l'Edict de pacifica- 
tion entre les mains des Proteftans. 

SEMBLABLE crainte agitoit ceux de Mont- 
pellier, le faict de Touloufe & lieux circonuoi. 
fins les auoiteftonnez, ils fe rédent les plusforts, 
rafent les faulxbourgs prefqu'aufli grands que la 
ville abbatent trente Epglifes ; &par ces demoli- 
tions fe rendent capables de fouftenir & repouf- 
fer le fiege qui les menaçoit. Les afliegeans def- 
chargerent leur colere {ur quelquesarquebufiers 
Iogez dans vne vieille tour mal flancqueeà vne 
lieuë de la ville, lefquels s'eftans rendus à vie fau 
ue, furent neantmoins efgorgezà la fortie: Pareil 
fort tomba fur le Capitaine & vingt foldats de 
Maguelonne:maisauec raifon quant à la iuftice 
diuine, ils auoyent lafchement vendu le Cha- 
fteau. 

EN cetemps-fà les fieurs de Suze & de Som- 
meriue des principaux chefs de l'armee Catho- 
lique en Languedoc, auoyent paffé le Rhone 
auec enuiron trois mille piétons , Quatre cents 
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>: maiftres & trois canons,:à deffeing d'affieger S: 


Giles petitevillefurle Rhofne. Beaudiné für ceft 
aduis parede Montpellier recueille brufquement 
fix cents cheuaux & huit cents hommes de pied 
fous la conduite de Bouillargues, Albenas & Gril- 
le:eft arduerty par quelques prifonniers furpris 

u'il ya du defordre au camp ennemy; pouffeau 


J - . 
grädtrot,& charge d’arriuée.Suze & Sommeriue . 


tournentle dos , leurs Capitaines & foldats pren- 
nët l’efpouuante,chauflent desailesaux talons,& 
d'éux-mefmes fe mettenta vau-de-route. Boüil- 
largues donne fur ces fuyards ; pas-vn ne rend 
combat. Grille charge d'autre cofté, & tous deux 
coniointementfont mourir que par glaiue que 
par eau deux mil hommes : gagnent tout le baga- 
ge richementidrellé comme à certaine victoire; 
deux canons(la couleurine eftant coulee au fond 
du Rhone) vingt-deux enfeignes & le guidon co= 
Jonnel. 

LA viétoire enfle, & ceux quilamefnagent 
mal, trouuent qu'elle à des ailes aux flancs &aux 
talons.Ainfi Grille mefprifant les aduis qu'on luy 
donnoit, fe laiffa peu de iours apres furprendre & 
defaireaux Arenafles affoiblirde cent à fix-vingts 
foldats, tourner en fuite fes trouppes vers Lunel, 
Mauguel, Sommieres, & fans la furuenuë de Be- 
aüdiné qui le defgagea, luy mefme feruoitde tro- 
phéeà fon ennemi. 

CErenDANT loyeuüfe voyant la mortalité 
luy rongner tous les iouts grand nombre d’hom- 
mes, fe retire hors du camp de Montpellier. Ce- 
ftoit toutesfois pour leuer d'autant plus de foup- 
çon aux habitans. Il auoit praticqué certaines 
intelligences dans la ville, mais la vengeance di- 


wine 
Les fu 
lefqu 
peepi 
vieau 
SE 
tueux, 
parsan 
Bouilla 
deuxic 
fareti 
trois ci 
vne en 
fempa 
tat ene 
te atg 
Mal 
allent 
guie, 
Carbe 


molefi 


requi 
ne, 
C: 
pouli 
Agna 
uerne 
buer 


kdr 


LXI. Roy br FRANCE F 
wine porta deux des principaux marchands d'icel- 45 
les fur l’efchaffaut en fpeétaclepour autres crimes 


lefquels ayans confeflé la trahifonainfi quel’ef- 1$ 


pee pendoit defia fur leur col,firent quand & leur 
vieauorterles defleings &rufes de Ioyeufe. 

Ses efforts fur Agde luy furent 'autantinfru- 
étueux, mais plus dommageables. Car su 
par Sanglas d vne efcalade & deux diuersaffaules. 
Bouillargues efcorna les trouppes d'icelluy de 
deux'cents foixante dix hommes de cõpte faiten 
fa retraitegw il auoitdiuifee en trois bandes;attira 
trois cents Catholiques logez dans Aramon en 
vne embufcade,en occit la plus-part, & toftapres 
fempara de Sainét Laurent des Arbres au Com- 
tat,enchafla trente cinq lanciers Italiens , foixan- 
te argoulets , vne compagnieide gents de pied. 
Maisle cours deces profperitez fut aucunement 
allenti parla mortde Rays guidon de fa compa- 
gnie; & di Capitaine Aiffe (ils gardoyent la tour 
Carbonniere aflife és palus d’Aiguefmortes, & 
moleftoyentextremement ladite ville) fürprins 
en vneembufcade &tuezlexrr.Nouembre. 

LA mort de ceux-cy fut compenfée par cel- 
le de quatre-vingts furpris & tuez par ceux 
de Montpellier dans Bourg, petite ville fur le 
Rhone le iour fufdit , outre vn grand nom- 
bre quife noya fe fauuant par la porte du Rho- 
ñe. 

CeT efchec heureux contre leurs ennemis les 
poule plus outre. Ve compagnie logée dans 
Agnane rauageoit le pays d’alentour. Rapin gou- 
uerneur de Montpellier fuiui de cinq cêts arque- 
bufiers,& dela canallerie de Gremian. les refueil- 
Je de nuict enuiron les feftes de Noël, furprint 
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1562, les yns dotmans,lesautrés en chemife, tua le plus tes {o 
€ grandnombre,/emmena les autres prifonniers à belle 
1563. Montpellier, I nesk 
L’ANNEE finitpar les prinfes deS.Paul & Das gepk 
myatte feparees par lariuiere d'Agout, affiegees, uoyé 
battuës,& dans trois iours emportees fur les Pro- guer 
teftans auec grand carnage par Peirot fils de MG- rend, 
luc.Vn Capitaine Gafconayant tué vn preftre à homm 
i * deffeing ou autrement, fit accroire que c'eftoit le ayder 
i “miniftre , lequel peu de ioursapres il fitconduire troupe 
à Cafres, où les Proteftans eurent toufiours le gela vi 
deffus pendant ces troubles inciuils. la force 
ro Voyonsen füitte & fommairement les pro- luy fen 
Ed autress uinces de Viüarets, Rouergue, Giuaudan & Co. . feu, d 
Lu té de Foix. Au mois d'Auril les Proteftans de M but 
À à Nonnay fe rendent maitres de leur ville, proce- plus g 
E dent quand & quant à la deftruétion des ima- KW tom 
Fa. ges, ouurent & bruflent publiquement la chafle rer, 
qu'on appelloit des Sainétes vertus:#Certes {1 
i Phommefçauoit parle prefent juger del'aduenir, ! $ man 
il donneroitplus degourmette à {es paflions.Car | din 
laviciflitude des chofes mondaines permetque ! &du. 
Ja plus-part des offenfez rencontre quelque iour dé, vi 
devengeance. La ville eftoit defpourueuë d'ar- toïd à 
mes:& Sarrasleur gouuerneur menacé d'yn fie- Mae 
ri ge, fortle xxvir Oétobre, &le lendemain fe S; 
trouue au poinct du iour à S. Eftienne en | mes, 
Foreft(la quantité! d'armes & harnois qui fy for- traite 
gent rendent la ville aflez fameufe)metle feu aux D com 
portes, entre, prend & emballe toutesles armes | Is’ 
dontilauoir befoin. Mais ô homme tu ne fonges mel 
as quela luftice diuine requiert que tu fois me- de pi 
furé de la mefine melure dont tu viens demefuret hité 
ton prochain, & pendant que tu r'amufes auec Lt, 
tes 
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£es foldats à fureter par les maifons & les plus °° iiij 
bellesarmes &lesplus belles femmes , tu don- 22 
nes loifir à tón ennemy de te preparer vi bruua- 
ge plein d'extreme amertume, S. Chaumonten- ill 
uoyé parle Duc de Nemours ( qui faifoit alors [a | 
guerre aux Lyonnois ) le rencontre , le charge;le 
prend prifonnier , tuë & bleffe enuiron fix vingts | || 
hommes defa trouppe : & dés Lors ceux de Non- | 
nay demeurent expotés à plufieurs outrages.Il at- 
troupe les communes aufon dutocfainét , aflie- Premiere 
ge la ville dégarnie d'hommes , d'armes, de chef; PeR Ae 
la force efpanche autant de fang hümain quebon 79e 
luy femble, la pille iufqu'aux ferrures , y met le 
feu , & brulle vingt-deux maifons, puis furle 
bruit de l'approche du Baron des Adrets auec 
plus grandes forces que les fiennes, defloge fans 
trompette , & femble pluftoft fuyr que {ereti- 
rer. 
Syr la fin de l'annee S. Martin par le com- 
mandement du Seigneur de Cruflol & du Car- 
dinal de ChaftillonlorsGouuerneut de Guyenne 
& du Dauphincfous l'autorité du Prince de Con- 
dé, vient à Nonnay, reftaureles ruines , 8 pour- 
uoid à la defenfe,y laiffant les Capitaines Proft,le 
Mas & Montgroft, 
S. Chaumont y racourtauec quatre milhom- 
mes , mais impropre à forcer places fournies , il Seconde 
traitteauec les citadins, & {eur prefentehonnefte prinfée. 
compofrion,tät pour eux que pourleurs forains: © 
ls l'acceptent; les etrangers fortent , mais le foir 
mefmeS:Chaumont fait ou laiffe entrer fes gents 
de pied, qui woublians aucune efpece d’inhuma- 
hité ; maflacrent les vns , precipitent les au- 
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tres dyne haute tour en bas, en brüflent dans 
Fom:3. E 
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1562. leurs maisõs, font faulrer les fencftres à plufieut® 


& enaflommentfurle paué, en poignardent par les 
1563: ruës vendentles p rilonnie tsàl'encan ; &à faute 
d4 achepteur, les efgor gentemmy la place : bruf- 
lent lesmaifons à defaut d’ argent comptant pour 
ls cheprer;fi fix vingts furent par ce moyen redi- 
eesen cendres. Et pour comb le d'horriblecon- 
Pen femmes & filles Barbarement proftituces, 
les bleds & autres chofes qu'onne pouuoitem- 


porter, difhp ez en perditi on,les tonneaux defon- 


Defolatsos 


cez ; r murai illes pourla plu£part ur à raiz 
de chauflee > des tours defmantele s > les port es 
RR, onlieu petite ville evoifinede Non 


tit 

nay luy futaufli compa ~ en fi piteufe ke 
tion. 

EN Rouergue, Valfergues lyn des Lieute- 
nans de Monluc, & Ca ıpitaine de la ge arnifon de 
Ville- franche ayantapporté vne extreme diffipa- 
tion aux P parek ans dudit lieu; & larriereban de 
Rouergue, ux de Villeneufue , Perroufle, 
Froillac Saui ignac,la Guepye, Efpaillő,S S.Afrique; 
ceux de Brel sou yre, Millau, Sainét Feliz <, 
Cornus, & du point de Camates fe difpoferent 
à Ja defenfiue ; & par vn ferme contrafte auoyent 
ancantyles effoi ts del leurs aduerfaires, fi Pr de 
leurs Capitaines n’euflent par ou LE route ef- 
branlé he de leur eftat. Enuiro trente hom- 
mes conduits par Pe eigre ce Fa Mi lau pour 
refraifchir Compeyre afliegé par Vefin & au- 
tres , furent taillez en pieces ; leur chef mené 
dans Thouloufe, & à l'inftance du Cardinal 
g Armagnac efcartelé tout vif. Et Sauignac a- 
yant failly le deflein qu'ilauoit fur Ville- franche, 
fur inuefty dans lé chafteau de Granges, & par 
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faute d’eau contraint d'accepter la vie fauue, tant 
pour luy quepout centfoldats quil’auoientft 
nonobftant laquelle tous, © exceptez fix ou fept, 
pali crentau fildes are ić 

Crs tempeltes fondoyent au 
es Ce cuennes entrez? c 
renoftre Dame, & Butin 

na 


2 
res dre gent de re- 


E € 


uatre V Angts ma 


C eux ce 
li o ttres ornementé g 


ftre e qu'é Gn ed de 


endes, ty entrent 
par ao ofition, LR rent qu'i zn certain 
Copier ele change fa pr Ce de miniftre en cel 
le de caj pi taine, qu'il ordonne des deniers, qu i] 
difpofe des aec dela: guerre: & que SE te 
remeraire pre efomption il depefche à quelque au 
tre entreprile enuiron fix vingts hommes fous la 
conduite dvn chaulfetier d A A Tb y, furnommé la 
Er €, autant nouiceau faiét desarmes que fon 
prete ndu Colonel. ne au enuoye pår 
tie de fes gens, qui le fürpı n eti campagne & 
mauuais ordre, en tuentla p lufpart: ti& z luy auec le 
spe picqúant d droit à Mentés,y ens 
en male le souuerneur, 
Helerefte à la difcretion 


d 


rete def À QU 
efans difficu 
ppano ce qu'ilveut 


d’autres bandes; qui faififfans Copier luy fort rē- 


dre autre compte de fonadminiftration qu'il n’a- 
uoit prel fumé, toutesfoisles trouppes de fon parti 
fe rec oururent pe su deioursapres ,-&c letamene. 
rent fain & faufauécfes compagnons, 


AzoñsleGi itaudan iouglfo i que 
repos , comme voicy les Barons de C Goif. es 
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1$62+ Vidal, Treillans & autres leviennenttroubler: 
i © Ilsfont trouppe de deux mil hommes au com- puisa 
t563: mencement d'Oétobre,pourfeioindreà Toyeu- fonai 
fe au fiege de Montpellier, mais la defai&e de | les Pr 
leurshommes à Sainét Gilles, leur fai& changet bris d 
de deflein pour effayer Florac.Huit hommes feu- (comi 
lementcommandez par Boifly vaillant foldat de | tremer 
. Monstpellierle gardoyent. Les afliegeans emplo- elpo 
f «° yent batterie, efcalade, affaut, fappe, parlement; trealoi 
nt que des coups.En fin le bruit cou- larmet 
ý l'arriuee de Beaudinéau fecours desaffie- vuider 
gez, il leuent le camp auec confufion & defor- pitez, 
7 dre. fuite 
MARCHASTEL, chafteau appartenant ait biens 
fieurdePeyre Proteftant , eut bien autre ifluë, | Lesa 
Coffarrgouuerneur de Recoles l’affiegea fur le | ffrata 
commencement de Feurier, & Payant prins par | youh 

trahifon , tintaux foldats la foy de Granes , qui 
| pour lorstrotoiten forme de prouerbe en Ja bou lea 
f che des Proteftans. Peyre attrappa depuis Cof- bre 
ta fait en campagne , luy tua foixante & dix hom- | diue 
mes,& reprint fa maifon, nes 
TELLES confufions durerent mefines de- lello 
puis la paix publice, car leBaron dela Fare ayant fente 
s au preallableeffayé tous moyens pourauoir à {à chen 
deuotion (cedit lOriginai) vne fille d’excellen- Ein: 
te beauté, afliegea Florac le v.iour d’Auril , Mais fois! 
Beaudiné conuolant au fecours’, fauüal’honneut thol 
de la fille,& le fang des citadins. do 
Le fieurde Pailles Senefchal enla Comtéde tre 
Foix pour le Roy de Nauarre , amufoit de paro- qu 


Foix, les les Proteftans.La defolation de Touloufe luy La 
fit changer de peau. Ainfi le loup (felon Papolo- 
gue) ayant enuoyéleschiensau loing , fe fourra h 


LXE Roy 
puis apres dans la bergeri 
fonaile, Iconfeille a 

les Proteltans, attendu qu'ils 
bris desimages & autels 
(comme l'on dit) dela voye des 
trement il feroit cotraint les emprifonner. 
efpouuante dõne la chalfe à plufeurs. Pailles 
trealors enla ville, ferre és prifons les v 


34 


, guis iec 


larme tellementles autres, que force leur fut dẹ 


vuider la ville.Des prifonniers, deux furent deca- 
pitez , deux bruflez‘, fix pendi x en 


fuitte condemnez à la mort,di 
biens des fugitifs expolez en proye aux foldats. 
[ “: TATEA Hors OS RATER RSS US 
Les autres villes de la Comte lees par ce 
SETS E pue 

ftratageme accepte renttelle loy que Pailies leur 
voulutimpofer, 

Pamurer sfeule fuy fit contrequarre.La vil- 
Je appartenoit à la Roine de Nauarre, & le nom- 
7 AU : S n g 
bre des Proteftans y eftoit-copieux. E homme a 
diuers moiens pour fe garantir des armes humai- 

P + € 4 

nes,mais quel haure, quel abri le peut mettre 


n 


l’effor de celles quele ciel defploie ; Les hommes 


G anmnercoient: & deux partis forme: à cet 
fentreguerroient : &deux partis formez ne cer- 
ë 
à à se 


chent que la deftrucio lva de 
d'yne mefmearme combat 
fois le coup porte fur qui l 


tholiques de P: 
d'opprimerles] 
trequarter les defleir 
qu'vn fleau con 
La pefte accueille 
fepmaines emporte Trois mul 
(chofe eftrange!) detout ce grand n 
ne compte pas plus de cinquante Proteitans. 
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Iez: Ainfi fubfiftansau millieu de cefte mortali 


ité, & yne 0 

L J 

par ce moyen couuerts contre lesiniures de lire ronas 

- Dog ennemis de dehors, ils lecourent leurs voifins de presa 


Caftres, Lu ent le Vicomte de Seres 


& íon frere, coui 
auec la plus part de trois cents hommes s qu'ils co- Hem 
mandojent, & e dif Fipenttellementlesreftes, que aute 
le chemin leur fut ouuert pour regagner leurs go mue 

ta maifons. Où de fout ans vne € ntreprife tramée 
g ux meñdians, qui deuoient feigne, 
a ru frent et i leurscon- qui fos 
s ze que iamais depuis (ce dit l'hiftoi- prne 
i oix he vent de'tous ceux qui fy deuxh 
tœouuerent. Cefng lan cftratageme cftourdir les Pinkie 
Preftres & Chanoines, ils fe fauuent en la ville de lent 
Foix:on pille leurs maifons & celle del Eucfque. Baror 
Etcomme vn mal traine l’autre, la paix artiue [à tem 
X au E nt-de May, vne fu- dela 


huitaines és enuirðs com 


de Foix, ha le is & la verd ure de telle fa- uall 

ig çonquilnen re aucune ef perance, Le po- | cort, 
pulas feffarouche, accufe les Ecclefiaitics refu- Baro 

giez d'e ftre motifs de late mpe fte,& prn fentfaut phin 

qu'on neleur c oure fus, Hs cuitent cefte fureur circo 

commune, & { xie e retire ntà Mauga cont 

En 6 climat & (ons vn tour Mot 

4 T Proteftans y remuent Voy 
leurs, & ne fe veulent | pare 

inter p leurs concitoyens. Les Ca- net 
Sauoiet pris coni feill le de thier iour d'A: 

fa eurer de la villede I -yon par vn gene- fe 


gement du parti contraire, Vn habitant 


pr 
ommé de Morguc,eftaduetti par vn des capi- nal 
tunes ien ami, d'aduifer à la feureté de ee j ma 


DE Mais u n en demeure pas fatisfait, & veult pat 


-es minuid la trage 


couure : deffei 


autre, don pal d va soup de 
minuit. 1. 


ce i iette en P 


principau 
i 
deuxhommes, 
Plufeurs pat 
lent, le feur de S 
Baron des Adrets, 

uitte du mañie 


ne Là fempare en 
dela guerre. 
comman yde 


Soubize poul 


iE e Prince y enuoye 
n chef;P oncenat pour mener la ca- 
li ifan terie Soubize 


elv reher nent du 


tref-ac- 


urncr en Dat- 


dela Province & des slicux 
yn chef hardi pour 


phiné, où les aires 


girconuoifins requ 1eroiént 
quatre erlesa Fe de Suze , Maugiron, la 
C cars, Sommeriue & d'autres. 


- dant qu'on fe pre 
t pars reirer cel i esgril es de ce ux quivieft- 


nentdelenuahir. 
ROMANS OU 
fe defbonderen 


pres toute la icontree. I 


nant du Duc de Guyfe yy voulut £ 
maifon où les Proreftis Feftoiét affemblez quel- 


auefois. Ils Pattroupperezt foudain; 
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fuft mis à l'abry, ce peuple mutiné 
donné loifir d’efprouuer la rigueur 
ĝe tumulteà Valence. 

LE xxv. d’Apuril eftoitiour de leleŒion des 
houueaux Confuls & Confeillers, & la Mothe 
voulant que fon Piftolet y donnat la premiere 
voix, afin de faire en fuitte nommerceux qu’illuy 
plairoit,& donner ordre qu'aucun Proteftant ne 
fuftefleu; iette hors la ville quelque nombre de 
cheuaux, ou Pourempefcher qu'on ne veinft 
Contrequarrer fes deffeins, ou pour tailler en pie- 
ces ceux quipenferoient efchapper; fait fermer 
les portes, enuironne de gens armez le lieu de 
Faflemblée, feietre dedans auec la rondache en 

yne main,& la piftoleen Pautre, & y trouvant vn 
fien fecretaire, en demeure tant indigné quil la 
defcharge fur luy. Les Proteftans eftiment que 
Gondrin vueille commencer par eux ; & quelque 
nombre famaflans en vne maïfon, delibetent de 
marchander leurs vies. Mais comeon vient pour 
les foicer. ils fortent'par vn huis de derriere, & 
gagnent la porte S, Felix, où defcouuräs la caual 
terie de Gondrin qui batoit ] 
nent à couuertau dedans de laporte. Ces gents 
de cheual ne faifans aucune rencontre, fe ruent 
fur quelques payfans qui venoientà Valence en 
tuent quelques-vns. Onappoïteleuts cadauers 
fur des efchelles, le peuple demande iuftice. Le 
lendemain iour de Dimanche, les Proteftans ne 
bougent, ils craignent qu'à l’occafon d’autres de 
teur parti, qui de toutes Parts accouroiét au bruit’ 
du iour precedent, ç uelque nouuelle efmotion 
nefüuruinft, Gondrin leur applaudir, & par dou. 


çes paroles les perluade de fortir hors lavillepour 


ne luy euf 
dvn fecond 


a ftrade, ils fe tief- 
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Pexercice de leur religion, awainfi faifans ils fe 
gion, q à 

é 
3. 


monftreront obeïllans à lÉdiét. Comme ils 
font dehors , ils apperçoiuent , où pour € 
moins fe font accroire , qu'on les veut pren- 
dre au ‘trebucher, les vns accourent à la porte; 
les autres fe iettent dans la ville , & faififfent 
lesautresportes. Le Lundy matin tout le party De 
sarme , afliege la maifon de Gondrin ,y met UE alt. 
le feu ; & comme ilfe fut retiré dans la pro- 
chaine , fut tué auec fix ou fept de fes domefti- 
ques : faccage fa maifon ; & pour appailer le 
populas , pend le cadauer en vne feneftre qui 
regardoit deffus la ruë. Voila les effects que pro- 


duifent les infolences d'vne multitude emba- 


ftonnée. 

Encores poulfent-ils outre, le bruit des 
images abatués en plufieurs Prouinces , les em- Hardies bo 
porte à pareil exploict , 8 pour auctorifer leurs FRE 
procedures , ils eflifent le Baron des Adrets, ide 
chef par prouifion en Dauphiné attendant ou 
confirmation ou autre plus certaine nomination 
par le Prince de Condé. Le Baron pour fi- 
gnaler les premices de fon autorité, mande de 
haulte lutte au Parlement de Grenoble. Qu'il 
iette hors de la ville le fecond Prelident , le 
Procureur General , PAduocat de la ville , le 
quatriefme Conful ,& quelques autres qu'il 
nommoit fedirieux , lefquels pour cefte cau- 
fe il menaçoit de la hart. Eux doncques fans 
attendre ny commandement ny force, aimerent 
mieux par vn exil volontaire euirer.les menaces 

du Baron. : 
Anon c les Proteftäs defchargez de ces efpines pa 
en leurs pieds , faififfent les portes de Grenoble-proreflanss 
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74 CHARLES IX. 
62 le premier de May , entrent aux Cordel 
/ uerfentautels & images, y plant 
1563. leur religion : & pour la feureté de la ville, intro- 
duifentyne compagnie de gens de pied enuoyez 
par des Adrets, qui pour contrequarrer Maupiro 
Lieutenant general en Dau 


z Z ” A »] 
phiné pour le Roy, 
vient en fuite x Grenoble auec trouppes de gens 


iets rena 


a de cheual & de pied. 
Es Lever premiere guerre fut aux im ages & reli- 
j ues: puis efchampez,s'emparerent des chafteaux 
p ji 
HR 1 


de la Bufiere & Mirebel >X bruflerent la grand 
Chartroulfe à trois lieuës de Grenoble, 
PENDANT que ceux - cy voguent en pleine 
mer ayans leventen pouppe, en voicy d’autres 
quifontyn trefpiceux naufrage. Le maflacre de 
Vally , les trouppes italiennes de Fabrice Serbel- 
lone Bolonois dans Auignon ; & celles de Pro- 
LA uence jointesauec Fabrice, eftonnoient les Pro. 
| teftans d’Auranges voifine d’Auignon , lefquels 
pour contreluter les intelligences qu'on difoit 
ces trouppes auoir dans Auranges , font bouclier 
defixcentshommes. D'ailleurs Fabrice efcript 
a Sommeriue, fils aifné du Comte de Fande, qui 
faifoit la guerre aux Proteftans de Prouence,con- 
tre la volonté de fon ere; Que puis qu'il a vne 
sa ! armée toute prekte, il feravn grand coup sil la 
; mene promptement contre Auranges , où tous 
lesiours conuoloitvne grande multitude d'Hu- 
guenots, Que filon neles opprefle fur leurs pre- 
miers commencemens, non feulement Auignon 
fera fortincommodé, maisaufli toute la Proueh- 
ceenreceura beauconp de dommage. AinfiSG- 
racriue & Suze marchent contre Auranges , & 
d'aberdrencontrent l’occafion de ruiner la ville, 


ent l’exercice de 


Parpail 
uoirelt 
uenoit: 
recour 
finsallic 
7e grofi 
& d Anic 


o 
-S 
= 


reurdes 
nir. Tou 
dage, 
genred 
ils preci 
despoi 
cheza 
denta 
enfan 
treles 
delola 
fteau, 


Paipai! 


LXI. Rov pe FRANCE. 


Parpaille Pr refide antau Parlement d d'Aura 


uoite fé prins à Bourg fur le Rhone C ommeil. fe- 
Lvon. Por le 


uenoit de faire emplete d'armes à Ly 
recourre elestrouppes d Anra nge s & deleurs voi- 
fins alliez accourent à Bourg 

lu Dauphiné siege, prine 


ze grofi sdep Jufieurscompagnies du D ap 
& d Auignon, afliegent À aranges, Y uide degens © 
de guerre ; la baen font breche, la forcent  & 

n + Liens aucune efpece de cruauté que à 

de coutume tour- 


nir. Toi ut paffe au fil de se fans diftinétion 
par vn nouucat 


P 

d’aage , de texe, de quali ps 

genre de mort pratic 4e epuis és dar ciuiles, 

ils precipitent les synsaccueillis par l s foldats fur 

des pointes de halebardes brulde autres atta-,/ 

çhezaux cremaillier e leurs cheminée s,peñ-*, 

dent aux feneltres & ga ay ries, hommes, PAE EN 
enfanssatc ee ceux-cy, maffacrent Ei Jà en- 

re les bras Je leurs meresgpüis f pour comble de 


AN lion ,s'accagent ge bruflentl a Vi lle, le Cha- 


fteau, le Palais, l'Euefché, & fix fer maines apres 
legat d, Auignon, 


Parpaille à l'inftigation du Vicel 
lailla fa tefte fur v n el fch afaut. 

M a rs helas ce n’eftoit (comme lon dit) € Vangi 
riter les frelons ! Dés lorsle Baron des Adretsine 


d'AWra LES 


eur desar mes viétorier ufes a 
D 


se 


medite que vanges 
fre „&remply d ind 
force capeu u d'heures'Piérr 
chant de lel [pée tout ce qu 
tre ee ie dans le c th gardé par trois cens 
foldats de strouppes de Suze: tue es vhs ,preci- 
pireles aus itres,pas-vn n'efchappe. Il em Las par 


mefine bou tel ville de Bourg, Le Pont S. Efprit 


I 


1CC 


“a 
ce. Il court, ilbruit,il tempe- 


L 
Į: 
į 


on & de menaces, b 
, palle au tran- 


route en armes, (e 


{ orce Boulene frontiere du 


f 
iy p porte les clefs ilt Orce 
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Corntat, y matrafle la cõpagniedu C 
ve telale, & defia menaçoitAuignon, c 
; nouuelles que Maugiron entré 
dans Grenoble, pille, tuë, n oye.Il auole s'affeure 
deRomans en chemin,range S’Marcellin en fon 


pouuoir ,y couppe la gorge à trois cens hommes 
de Maugiron.Mauviro cr 


Ÿ562, apitaine Bar- 
omme voicy 
Par intelligence 


aignant la fureur du per- 
bar) sonagcë le dernier efchec, va ioindre fes forcesa. 
a uec celles derauar 
a 


es enBourgogne,quife prepa- 
roitau fiege de Lyon, &le xxvj. Juin des Adrets 
rêtre }Greno ble reftablitles chofes en leur éftat: 
Puis fachemine en Forefts. à occafion quiséfuit, 
À v premier bruit de la prinfe de Lyon, le Duc 
de Nemours LieutenantGeneral pourle Royal 
fembloityne armée és pays de Bourgogne, Au- 
g oi -Yonnois,Foreft Beauieulois, Dauphiné 
& pays ciréonuoifins. Enuiron trois mille hom- 
mes des troupes d’Auuergne conduites par leBa- 
ME rondes, Vidal S’auancent pourfaire le degaft au 
E Pays cependant quele Duc arriucroit.Poncenat, 
PE uiuy de cing cens hômesles va'recognoiftre, les 
charge d’abord ;en fai&t tel carnage que parleur 
route il romptaufli leur defeing, & pouriuiuant 
la victoire, rencôt Feuts enForefts quel. 
$, ques troupes de chenaux qui luy vouloient fair 
GE tette. Illes efcarmouche & poule à vaud e-Toute, 
re Puis par mefine bouté 


grandnombre 


re pres de 


e 


eforcela ville de Feurs où 
de ces fuyards s’eftoient fau uez, 

Deres Adrets furuientauecfes troupes de Pro- 
uence , &range quelques places foubs fes enf 
gnes.Mõtbrifon entrean tres capitale de Forefts, 
Mais la cruauté par laquelle éntreautresilft faire 
le fautà plufieurs ptifonniers de la haute tour en 
bäs(entre lefquels eftoient mefines quelques gë- 


(ei- 
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tils-hommes de marque) luy flaifrit &c foüilla la 156%: 


belle reputation qu'il venoir d’acquerir en Dau- 
phiné. La ciuilité de la milice abhorreles actes 
qui ne tiennentrien de l'honneftete desarmes,& 
ne fenrentrien dela generofité. 

Syr ces entrefaites le Duc de Nemours arri- 
ue auec Tauanes qui luy menoit enuiron cinq 
mille François & trois millelraliens conduits par 
Je Comte d’Anguefole,lefquels trainâts apres eux 
grand nombre de cheutes , & mefime aucunes ha- 
Dilleesde velours, donnerentfubiect aux païfans 
deietter plufeurs cheures à la voirieen deteftatio 
de ceft horrible meflange éslieux de leur paflage. 

Povr premices de fesatmes le Ducreceuantà 
compoftion Vienne fur le Rhone par la faueur 
des Catholiques, y fait peu de meurtre, & beau- 
coup de butin. Celteprife racourfifloit les viures 
à Lyon. Ainf pour auoir moyen de tenir la cam- 
pagne,S oubize rappelle des Adrets &les Prouen- 
çcaulx. Il amene quatte à cinq mille hommes de 
pied , & quatre cens cheuaux. Le Duc prenant 
augure de certaine victoire fur cefte foible caual- 
lerie;vienrt à la renco ntre,le met deux fois en rou- 
te prés de Beaurepaire, mais auec peu deperte, & 
flaconftante addreflle & refolution d’iceluyauec 
Vauanrage dulieu nel'euft fauorifé, il eftoitpour 
receuoir alors efchec-mat. Ayant doncques 
Eene rallié fes troupes, il le campe à deux 
jeuësde Vienne; &cpar frequentes efcarmouches 
tientieDucen halene tandis que Soubizerecueil- 
le des viures de tous coftez. 
PEenDpaAnr lefcapade du Baron en Fo- 
refts, & que tous ces chefs iouent au boute- 
hors, tantoit chaflants, tantoft chaflez, Suzc ec 
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Defaitedes 
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* Fabrice feSardoientà couuert] 
drets, Deformaisle fentans eflo 
fe reitttent en campagne: M 
contrequarte,& parla prinfe deM ornas yangeen 
partieles rauages d’Auranges. Suze en veut tirer 

Compenfee railon; & vient affieger Boulene; Mais n’y trou- 
paretean uant que des coupsà gagner, il fen va piller Vau= 
dige. 5 TCas ai Comté de Vésaiflin: Cômeil cuide efl 
© iltrouue en tefte le Baron, 


gir les couldees , 
d yne courfe impetueufe, fans recognoiftre fans 
luy donnerloifir de mettre fes troupes en batail- 
le, le charge, le defait, hache en pieces la plufpare 
éloninfanterie, luytuë beauco up de Nobleffe, 
& gagne fon attillerie,maisil nela garde gucres, 
puis prolongeantfa vidtoire, entreprend la defen- 
{e deCifteron que Sommeriue menaçoit;forcesS ; 
Autre: Qi- Laurent des Arbres, & Roquemauro, place forte, 
altes, prend & brulle le chafteau du Pont de Sorgues; 
enueloppe'dans le meline feu tous les foldats de 
Fabrice quile gardoient, &le lendemain furpre- 
+ « nant Fabricemefne le chaffe battantiufq uesaux 
* portes d'Auignon. Commeil pourfuitfon che: 
min aulong dela Durance, & ne trouue rien qui 
arreftele torrent de fes victoires , il apprend que 
les Prouençaux de Sommeriucarriuent à Cauail- 
lon.Il gaye latiuierele premier de Septembre;les 
chogue d’abord, en tuë la plufpart,& p ouffe lere- 
een fuite Mais voicyle cours de fes profperitez 
rallenty,deformaisil ne fera rien qui vaille; & par 
fa lafcheté caufera la defaite de Mombrun ; late- 
prinfe du canô qu'il auoitgagné, & la perte de Cis 
fteron,commenous verrons en fuite. Son renuoy 
par Soubizeen Dauphiné luy fembloit apporter 
quelque diminution à fon autorité, les prinfes de 
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igné, voicy qu'ils 
ombrun leur fair 
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fi 


EE fienne & du chafteau de Pipet l'auoient affligé, 


deux diuerfes routes à ses 
oient de econfufior n & dehonte vnelettre 
el Admiralà $ Sont pue, fur arprinfe e entre autres & 
Tac, fut fu faifan- 
t pourleiett eren fougue, If faut (ce difo it ’ Ad- 
miral lendurer le plus q quon pourra D hi des A- 
drets sde peur de lefaire denenir d 'infolent infenfe,& de 
fai le 1 Marefchal l ayant enuoyé communique p 
aux Duc & Baron;les ft deflors entrer en d’eftra- 
lynauec l'autre. Soubize que Roz 

our auoirtoufiours libera- 
„ayantfans celle vn œil 
rille; defcouureincon- 
la main 
gat- 
rs 


1] 


Hons 


ges pratiques 
rignal recommande po 
lee defpendu en. elp iOS 
aux champs &lautreàlar 
rinétleurs fccretesintelligéces, ‘Aairmettre 
furle collerauBaro, & l'enuoye foubsbonneg 
de Nifines,d’où le feu 
yant le garatira à du danger de mort qui [e menace. 

NEANTMOIN sle Ducayantfait bouclier des 
praticques du Baron, 


1 
benen ce del la paix e 


~ je 


LION; & par diueré 


pralea paleni 1t. te prend tout à coup & 


nec 


armee eftoit 

engloutir à Li tout lt 

tous tes piege 

errer ce Lyon, & 
w'ilanoir danslavill e, feco 


e {e ES armes , 
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JOL bize qu'il E conuiét veftir vn autre 
ter nage. Jl faide des ; -Jles de la bataille 
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el Q« Aa eue a 


fapproch e pour le fiege de 
Ca jrmouche sempefche que 
a ville ne fe fournifle de viures,me ais quitrop em- 


, &firudement ie par 
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de 


Prin 
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Defedion, 


du 
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So CHÂRTES ÍX] ; 
1562. Dreux, & fai& hautfonner celte victoire, Maïs Parque 
€ voicy vne nouuelle přaticque qu'il eftime le de: Ii | froy, 
1563: uoir guinderau deflus de {esintentions. D | bules 
M Ar © Herlinreceueur du taillon à LyGauoit | caualer 
Accretë par efté prins en vne efcarmoucheau mois de Feuriet D porer 
pan M-D.£x111. Pour faire d'vne pietre deux coups, H ftratage 
` fauuer où favie ou fa ranço, & ioucr d’yne troufle fH bouos 
auDuc,il luy fai& entendre, qu'il a moyë de faire W ornin 
ns au Royvn fignalé feruice ; qu'on à de couftume yant, au 
NE l'émployer à la garde de la ville, & luy confier 1 come af 
+ beaucoup de bôs affaires : que s’il le veut lafcher, qu'ilenc 
il efpiera quelque iour Pe duquel il luy pendant 
donñera certain aduis > & luy tiendra la porte §; à pend 
Tuft Ouuerte; par laquelle ilintroduira lenombre M que. 
d'hommesneceffaire pour fe rendre maiftre & feis Les 
gneur de la ville: Nous croyons aifément ce qui teux au 
nöus eft plaufble & chatouille les ciperances de doiten 
E nös fouhaits. Le Duc accepte l'offre, & telafche foitol 
À Herlin mais comme s’il fuit efchappé delu -mef. s 
H, > ppe ce tuy-mef 
EA me.Herlin vient à Lyon,& Cominunique le faict 


auec So ubize;puis teua trouuer Nemours, 
afignele vi. de Marsenfüiuanr: 
Da L A veille de l'execution Pretenduë, Soubize 
farle Dücde Dracque de nuit fon artillerie pour batre du 16% 
Nemows.  delaruë, difpofe trois à quatre mil archufersés 
bouleuerts, murailles & maisôs des auenucs,& la 
Bu cauallerie de Poncenat pour fuiure en queuë: Le 
ver tour venu Nemours approche, on luy donne fi: 
gnal d’vntourri6 : trois mil hommes de pied en- 
trënt dans le fauxbourg SIuft,& delà s’auancent 
à la porte. Herlin leur accoyrt au deuant, & les 
conduiten perfonne. Mais entré par le guichet il 
le leur ferme foudain au nez. L’artillerie tône fur 
EUX ; deux ou trois cens moufquets les falüeht; Ii 
l'arque- 


&luy 


urgs , 
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1562. Toutefois les viures accourcis au bout detrois fes 


maines,poufloient defia la Coche à mediter com- 
pofition ; comme voicy Furméjer avant recucilly 
enuiron quatre-vingts cheuaux & fix à fept cents 
hommes de pied, paflela riuiere d’Ifere,furmonte 
le deftroitde la montagne, force ceux qui le gar- 
doient,& Fauanceiufquesàla riuiere du prac prés 
de Grenoble. Comme il vent trajecter , il voidle 
palage gardé par troisà quatre cents cheuaux a- 
uec grand nombre d'infantetie, & defcouurevne 
autre troupe embufchee dans le bois voifin,pour 
le charger à dos. Ilrebroulle, & d’vnecraintefi- 
mulee femble vouloirtourneren arriere. Les aÑ 
fiegeants le harcellent il tourne vifage contr’eux, 
guayeleprac,charge les premiers qu’il rencontre 
les rompt;& par la hardieffe de fon paflage à la te- 
fte de tant d'ennemis , eftonnetoute la trouppe, 
l'efparpille à trauers champs, la chaffe tuãtde tous 
coftez: & par cefte inopineefuruenuealarmetel- 
lement le camp , que chacun quitte fa tranchee 


> 


Second fege Chacun fuit, & ne cellent de courir qu'ils n'ayent 
foafiens par 


gagné Les marches de Sauoye. 

Cvrsoz recouuroitaubas Dauphiné Seri- 
gnan& Auranges: la Coche furprenoit la Tour 
de Lempsau commencement delan M.D. LXIII 
tandis que ceux de Grenobleaui@uailloieng leur 
place & fe preparoientà fouftenir le fecond fiege. 
Vers la fin deFeurier voicy fur leurs bras huiét mil 
hommes quede pied que de cheual, deux gros 
canons &ttois pieces de campagne. La Coche 
luy oppofe outre les citadins, fix cents bons fol- 
dats, neuf braues Capitaines & quelques gentils- 
hommes volontaires, lefquelsayansau premier 
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pointe de leurs efpees & le ficdela ville&lefang 15 
de leurs hommes. 

Passons enProuence. LeComtedeTande 
en eftoit gouuerneur, & de le es deux fils, Somme- 
siueiflu du premie Ji auoit la lieutenance pour 
leRoyenl l'abfence defon pere: Cipierre alors bië 
ieune Mesa & le fieur de-Cardet de la 
maifon de Saluffes gendre dudit Comte, eftoient 
(comme ae autres fevantoiéren cestemps 
h) non Proteftats de faict, mais des maftins qui 
gardoient leur trouppeau. “Sommeriue, homme 
trop viole nt &c fang uinaire, anima foudain toute 
la Prouence contr eux: &'n eur fi toft la force en 
main, qu'ilne fignaleft fon g couuernemétpar yne 
horrible 8 leexecution de gens mutilez, 
eiF bru lez, efc orchez , decouppez vifs par 

opinsgtraifnez parles ruës , precipitez, poignar- 
dés morts de faim & d’autres pauurete z.LeCom- 
te fon pereayätmefme horreur de cefte commu- 
ne defolation , & ne pouuant par aucune autorité 
deftourner fon fils detantfelonnes procedures:a- 
malle le plusqu'ilpeut deforces; donne le com- 
mandement fur la ons Cipierre ; & de line 
fanterie, à Carder: qui par les armesreti 
fousleursenfeignes ( excepté F ertuis) 
quifont outre fa Durance. 
CisTeron eftoit encore vne poignante , 
efpine au pied Cape oliques , lefieur de Beau- ; 
jeu nepueu du Comte de Tante y tandis 
onze ćompaç agnies.Furmejer trois cents homr 
& plufieurs familles Proteftantes y cerc! hoyent 
leurazyle. Sommeriüeapres e beau chef-d'œu- 
ured Auratiges ayan itfaict montre de cinquante 
enfeio gnes d'infiterie ,& de quelques c cornettes de 


lie 
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cauallertes ai uole € brufquementar 1 fiege ; & loni 
iefme de Juillet donnetrois a fauta, i lquéls le 
EE E ttermina la furie, La plu. part du 
MARS CER efcarmouchés, telle ment ral 1arnees 
quelest prilonhiers de part & d'autre netr ouuoy- 
entny mercy ny graceen P animofité des foldats. 


Erfüï lafin Sommeriue craignãt quelq uenouuel 
éfchec paf la main des Ker quivenoit de def- 


© v- 


faite Size à Vaureas,fallaretrancher à trois lieucs 
de Cie eron. 


DET approche 3 a si iln peut par aucun 


‘erfonbeau-frerchot sde tranchees. 


Ta AE incommodé ao P 


uientau c 
ire Le diuerfes batteries 
Faduis $ on luydon eque Mombrun ap- 
our le fecours des af legez auec cinq 
mmes, & le canon n'egueres gagné par 


à 


nuoye Suze au deuant, qui ch: arge 


Mombrun, luy y tucc 


} 


ron CENT CI inquante honi- 
mes, mettes esien route , & regat gnefon ca- 


non. Cefi gviétoire donneaugufte debonneifië 
ij- Sept embre ilie ette par ter- 
reenuiroh cent quafanté p pas de italie ; trente 


trois enfeignes d'infanterie fouftenués. dyne 
trouppe de caua 1lerie montentàl'affault,& d'vne 
extreme furic Ierenouuellent ras foisiufques à 

ntque la poudre mar quantaux vns: & aux ai- 
cres-ils v tenta ix pic aux efpees & autres 
coups demain , ma Les orce cC demonrantane plus 
grand nombre, les afliecez quittentla breche , fe 
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1562. Céfeillers du Parlement de Paris pour reprimier 
© tels defor rdtes, qui} par l'ex emp plaire punition de 
1563 plufieursfrent qu'é és trou bles lubféquens les ar- 

mes {elimanierent: auec beaucoup plus de mode- 

fation.Mais la qualité des vns & le credit des au- 

tres, lauua maintes teftes appareillé esàréuomir 
"a en Peale le fang que leursmainsauoient trop 
licencienfement efpariché. 


Bo” QvAnT à la duchéde Bourgongne, Tauanes 
Ses 0904 ienât poutle Roy en l’absëce du Duc d’Au: 
P a mieux l'argent gheir ana Prote- 


ftans, c Parlement Dijon ayanten vertu des 
s le premier de Msn D. LXII. 
xercice de leurrelicio, Tauanes les de- 
Eu ;emprifon ina les principa ux, contraignit les 
P ir rà force de menaces, & challa viole- 
mentlesautres. Le Mae le El cheuins pañle. 
rent outre,mirent dehors femmes, filles, enfans; 
& pour comble, commandement à cri pub Be 
aux payfans, de courir fus auxrebelles:qu'o O nere 
çoiue,ny loge malimente les expulfez des villes 
(rigueur que lhumañnité ne peut refufer mefine 
aux plus barbarés)codané côme criminels de le- 
Er ze-Majefté ceux qui auoyent npa les armes ou 
de. node d'aide & de confeil, & permetde mettre 
E partout impunément à mort ceux qui faflemble- 


royentailleurs qu és Eglifes ordinaires. Cefte li- 


cenceenfanta pluficuts brigandages & faccage- 
mens à Aullonne, Autun, Beaune, le peuple neãt- 
eaei de feftre contehu dans tes bornes 
demodeftie. 
CuAALoNnslurSaone, Mafcon & Belle-ville 
faifies parles Pr oren s leur féruirét quelque tēps 
| d'azyle & de refuge. Mombrun commandoit» 
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Chaalonauec cinq cens archuliers : mais prom- 1562 LUI 
tementinuefty par Tauanes,& netrouuant pas © | 
ville afez munie defenfable, laila Ía ville en 1503: QT 
proyeàTauanes,& fe retira dans Mafcon. z I 
TAvANES accourt fe prelente aux portes, py de 
cuidant par gracieutes offres induire le peuple à 'ygsfon. 
fareception, mais il trouue du contrafte. Ainf ` 
donc Éécneie toutes fes forces; & letroifielme 
de Iuin affiegelaville.*Son armee eftoit pour la 
lufpart compofee de Bourguignons, Comtois, 
eftoffez à defcouuert d'vñe efcharpe rouge. Les 
aflieoez font bouclierde ce pretexte, & fen fer- 
uent vtillement pour diuertir» ce coup Porage | 
remonftrer au. 


qui les menaçoit. Ils enuoyent 
Roy.N'eftre raifonnable, qu'eux, fes fubiets na- A 
turels & defrans viure en paix fous l'abeyffance 
de fes Edicks foient contraints d'ouurir leurs pot- : 4 
tes'à Tauanes armé d’eftrangers ennemis dela = | 
Couronne, & quileur eft fufpeét pour plufieurs 

autres grandes raifons. Gefte remonftrance porta, 

quelque coup, car Tatanes par mandement du 

Roy le retira, mais c’eftoitpourfe preparer à vn Nil 
deuxiefme fiege. 

Povr lefouftenir,ceux de Lyon dépefchent 

Éntrages, Tauanes faitifes tranchees, gagne le  Derxtef 

fauxbourg Sainét Laurent; & le quarrielme Iuil- 7 

letporte par terre routes les defenfes:faitbreche, 

& la recognoift, mais aux defpends de ceux qu'il 

yenuoye. De façon que comme fiquelque im- 

portantaffaire leult appellé en Bourgongne, il 

[euc le camp ; & faifanteftat que les affiegez le 

fuiuroyent en queué,leur drelle vne forte embuf- 

dE mais Entrages n'auoit point de foldats à per- 

re. Aii: 
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M Ascon deliuré pour la fecon | 


Bellévilléaffaillie.S. p Poinct auec autres Gentils- 


RommesDauphinojs venoit debutiner quelques 
bateaux chergez de la valeur d'enui 
mil francs enr 
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alcon enuoyoier ne de leur auto- 
Lyon, pour les conuertir à leur 


FA IE PUIS font fouuent 


leur tour,Ce butirle poule à Pef perance 
d vnautr a 
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Pœ je 


pillez a | 


tcents foldats; & les com- 


: cefte villette, mais le foir 
forties de Mafcon 
ettee ded ans, par lef (quelles les affail- 
perte, conuer tirent leur van- 


Poïnttoccafionne Entra ages 
s limites de fon territoire. Il 
u J Pierrecloux,contraint MG 
B-cine] foldats qu ily cor nmandoit, 
à dilcretion; & les fait mener pri- 
facon, mais ceftoit r orrir des re- 
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1562. au milieu defes'plus fenfibles tourmens en fon 
& 


exécution, le declara incoulpable : & la Roine- 
1503- mere contente de lailfer cefte efpine au pied de 
Admiral, afin de regner parmy e combuftions 
des maifons de Guyfe & de Chaftillon , faifoit 
dextrementd’yne pierre plufieurs coups, Car el- 

le faifoitaccroire au Prince de Condé, Que les re- 

ftritios propofées fur l’Ediét de Ianuier heten- 

doient qu’à contenter aucunement les Catholi- 

ques : que c'eftoit vnacheminement pour ouurir 

aux Proteftans vn plus ample moyen de liberté, 

Elle contentoit le ieune Duc de Guile par lexe- 

cution déPoltror,& par la prouifion des Eftats de 

{on feu pere : &leConneftable, par fes modifica- 

tións appofées à Edict; car il auðit protefté ne 
pouuoir condefcendre au reftabliffemenr de FE- 

dict de Ianuier ,auffi le iudicieux lecteur aduifera 

par le fil de l'hiftoire, quel'party l’anoirle premier 
enfraint, Mais ce qui plusimportoir à Catherine 

en defarmant fes ennemiselle nourtifloit vne di- 

uifion entre deux puiffantes familles par laquelle 
' élle fomentoitfon autorité. 
en Ex finlapaixarreftée le xiij. de Mars, donna 


rercice de lanréolas. ANA LI aie a 
articles de la * Exercice de leur £elision auxNobles ayans toute 


paix iuftice', pour eux , leurs domeftiques & fubjets. 


Auxautres Noblesaväsiuftice ;poureux & leurs 
domeftiques , auec fouffrance des feigneurs dont 
ils mouuoient. Én tous Bailliages & autres fieges 
reflortiffans nucment en Parlement, vn lieu pour 
leurs affembiées ,au choix de la plouince , outre 
toutes les places quiauoient eu l'exercice depuis 
le vij. Mars. La Preuofté & Vicomté de Paris ex- 
ceptée, Vn chacun remis en la premiere iouy{lan- 
ce de fes biens honneurs, eftats.Vn general oubly 
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LXI Roy DE FRANCE: SI 
de toutes chofes pañlées pour le fai des armes 
aduoüces de party. Toutes offenfes ( horfmis de 
vol)pardonnées;& defenfe de fentr’iniurier pour 
caufe ou de guerre ou de leurreligion. 

C traite reñouit & fafcha plufieurs. Refouit 
ceux qui faifoient eftat , ce doux &» plaifant nom 
de Paix debuoit mettre Gn à toutes leurs calami- 
tez, & reftablir chacun en fa premiere aflietté: 
fafcha ceux qui de trois puiffans ennemis yoyans 
les deux preuenus de mort , & le tiers prifo nnier; 
eftimoient que lPadminiftration de V'Éftar fuit le- 
gitimement deuoluë au Prince de Condé, que 
per confequent il derogeoità fon autorité , foul- 
criuantà fifoibles & faciles conditions de paix, 
joint qu'ils preuoyoient bien que les fecretes op- 
poñtions des Parlements , & les violences des 
sen main matraffoient 
elqu van de leurs hom- 
années fubjet de nou- 


1563. 


plus mutins s quiles armé 
toufioursimpunément qu 
mes,donneroient en peu d 
u elles combuftions. 
A1nsr voila par cefte paix LAlemand renuoyé Reprinfe ds 
chez.foy, Elizabeth Roine d'Angleterre occu- Haure: 
le Haure de Grace, dont le Prince Pauoitnã- 
eniérs defquels elle 


onna poit 
l tie pour gage & feureté des d 
auoit aflifté fonparty. Orafinde paiftrir ynleuain 
de dinorce & d'aigteurentre elle & les Proteltäs, 
il faloit que l Anglois fuft chalfe par ceux mefmes 
quil'auoient appellé. LeRoy sy achemine en 
perfonne: mais ony poule aufi le Prince aue c 
{a plus-part du party, & leur fait-on faire la poin- 
te. La place eft forte d’afliette & d'artifice , mais 
, &la pekte 
{hommesile 


+) 2 Lai à 4 > 
Feau douce couppee aux affiegez 
juillet 


{eurs ayant defiayauy plus detrois mi 
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1563. en cbitulation, & le lendemain rendit Ja place an 
Roy. ; 
Ze Royde- 


du € ma- 


eur. 


Or Pvn des Principaux motifs 
lePrinces’e eftoitrendu fi facile à ces conditions 
de paix, eftoitla lieutenance generale dont lede- 


cez du Roy deNauatre, & le ssattrayantes promef. 
fesdelaR Roine-merel’ent 


pour lefquels 


tretenoient. Maisy voicy 
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tef 
a quer, celle de Guife pouuoitau- +59 
trantou p lusreceuoir de perte que | Pautre: & Ca- 


la 


thé érine f preten ndoir fe feruir e COLE FE de remie 
e.Pour rompre Ce. coup, elle fait quele Royleur 
inde defurfeoir cefte querelle Ap eur afii- 
gneautre faifon pour en ad uler; 
pendant des as Îles charges, & 1 
toute’entréé ie amiliatir prés 
LE E R At 
eñt de 
faftique l 
di&ion des Juges & Cbrif 
chands ; es co Sai gnations efta- 
bis 
COMME cescholes 
Prelats aflemblez au 


Ge 


À 
G 
F4 
A 
O 
Fa 
5 
bt 
ei 
a 


ek ë 
uoyoicnta au fouftien Xmaintenen 
ligion REOT LE en 
€ ardinal j Lorraine, homme for 


Orte tout ce 


ROUE 


fpagne feroyent feet le vr 
f 


te 
o 1 

a RZ 

2; CG 


forces qui Ha oyen 


mettroit l'exercice de k 
formee:que cefte conu 
feruation de l'Eglife aian ue, a: i 
SR né; fappelle roit Sainite Lig 
dinal promët demp lover tous fes efforts, à 
moyen se céft tee, & pond affe Blé ce 


À 


Licue.aont 
? 


T64. Ja prompte affection qu'il s’afleure tr 


54 CHARLES IX: 


ouuer és 

courages de Ja Royne-Mere & des Seigneurs du 
Confeil.Les Chefs de ceffe ligue eftoyent , le Pa~ 
pe les Rois de France & d'Efpagne ; les Printes 
d'Italie, la Republique auffi de Venife, &le Duc 
de Sauoye. De l'Empereur & maifon d'Auftriche, 
on en parle diuerfementr, les Electeurs Proteftans 
euffent peu le trauerfer fil leur euf ouuertement 
confenty. - 

Ans: dés le commencement de Feutier 
ils tafchent d'en produire quelque cffe&.Voic 
venir leurs Ambafladeurs aFontaine-bellaud,de- 
mandans lobférnation des decrets duConcile par tonte 
la France,dont lecture fe denoit faire lex xv. de Mars 
à Nancy prefens les À mbafadenrs de tous les Princes 
Catholiques affèmblez pour dreffer vne ligue generalle 
Coire lesEffats fonftraits de l'obeifance Romaine.Ils re- 

quierent aufsi,qw'en faneur du C lergé le Roy face cefer 
Palienation des biens € ccleffaffics comme chofè conire- 
uenant à laloy diuide g preindiciable tar à fa Majefte 
Pafin Royaume Q ue l'Editfde Pacification foit mis ä 
neant, les beretiques exterminez, nommément ceux qui 
Participoient an meurtre du Duc de Guife.En flomme 

voicy de viuesallumettes pourictter derechefce- 

fte Monarchie dedansles flammes dyne feconde 

guerre ciuile. 

Maisles feux dela premiere fumoyent encor. 
Etles chofes n’eftans fi toft appareillees pour en: 
trer à nouuelles combultions domeftiques., le 
Roy refpond, gwilaaccordé L Edig pour vuider fon 
Royaume d'eftrangers qw il chere maintenir fes fubiets 
en repos fusuant l institution del E glife. 

GrrENDANT les moins affectionnez à la 
paix publique fufcitoient force contrauentions 
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à PEdi& ; les Comuniflaires enuoyez pourle faire 
obferuer , auoient peu de credit en plufieurs en: 
droits : les Eftars de quelques prouinces remon- 
ftroient qu'il ne pouuoient non plus {ouffřir 
deux religions que le Ciel deux Soleils ; l exeeu- 
tion ďdiceluy n'auoit ou point ou peu d'effectiés 
lieux aufquelsil eftoit publié : les Magiftrats di- 
Jayoyent à pouruoir les Proteftans de place: 
pour leurs éxercices , &par leurs iuerfati 
induifoient plufieurs perfonnes à 
meure ailleurs pour viure en repos & feu- 
reté. 

Les plaintes doncques & mefcontentemens 
qui detoutes parts refonnoient aux oreilles du 
Roy , donnerent à Catherine ( fous ombre de 
proumener le Roy par les prouinces de foi 
Royaume ,& par fa prefence appoinéter beau- 
coup de differens, qui dés-lors fembloient me- 
nacer de quelque eminente confufion) vn fpe- 
cieux pretexte pour saboucherauecle Roy d'Ef- 
pagne. 

Cu ARLES commence fonvoyage par 
la Champagne , & de la Bourgongne defcend à 
Lyon , defendant aux Proteftans l'exercice de 
leur religion à la fuitte dela Cour , voire aux vil- 
lesmefmes qui leuretoient alignées pour leurs 
affemblées „pendant que fa Majefte y fejourne- 
roit. -Icy les Proteftans ent en tres-grarid 
nombre , & s'y pouuoient vne autre fois f 
ufer au befoingh Pour leur en ofter le 
on y baftit vne Citadelle, & le Roy 
ge , qu'elle ne foit en defenfe. A 
ple plufieursautres villes receurent parel 
en bouche, tandis qu'au contraire on g 
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4, teloit Orleans , Montauban > & ‘quelques auz 


tres. 

Voicy derechef PEdi& de paix grandement 
efcoiné par vnautre fait à Rouflillon. -Le Roy 
defend à tous’ hauts Tufticiers de permettre les 
xercice de la religion pretenduë reformée, ail. 
leurs qu’és places fpecifiées par lEdi&. Bannit 
pourla premiere fois les miniftres qui auroient 
exercé leur charge en lieux non comprins en 
l'Edi® ; & pour la deuxiefme les punit en leurs 
corps. Commandeaux Preftres s Religieux, & 
Nonnains quis’eftoient mariez „de faire fepara- 
tion & rentrer en leurs conuents : finon, delortir 
du Royaume , & prohibe aux Proteftans tous 
leurs {ynodes , comme monopolans foubs ce 
pretexte; & foufleuans la plus - part du Royau- 
me, 

D Es paroles s’enfuiuent les efè@s. Ceux 
de Creuan en Bourgongne, maflacrent impus 
ñhément plufeurs aflemblez pour leur exercice, 
Etl'efloignement du Roy deslieux où l’on auoit 
accouftumé de le voir, caufa tout plein de fe- 
ditieux remuëements, efquels fut entrautres en: 
ueloppé la Curée Gouuérneur du Vendofmois, 
& Proteftant de profeflion ,affafliné foubs lada 
ucu deChauigny Lieutenant du\Duc.de Mont. 

penfer, ainf qu'il fe mettoiren deuoir-de repri- 
mesquelques-vns,qui fous la faueur des tro ubles 
auoient de guet à pens mañläcré plufieurs hom: 
mes , femmesi, enfansau pays dù Maine, & lieux 
citconuoifins. 


Comme l'audace croifloit > vne licencieu- 
fe cfcapade e nportant ceùx de Tours à courir 
fus aux Proteftans de leur ville qui reuenoient 
deleur 
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deleur exercice,ilsmaffacrent les vns,bleffent les 1 
autres; & par mefme boutee remportansleurs ar- 
mes fanglantes en la ville, tuent, noyent, pillent, 
fans diftinction d’âge,de fexe,de qualite.Pour re- 
primer ce mal deuant qu'il pullulaft dauantage, 
fut enuoyé le Marefchal de Vieille-ville. Il eftoit 
preft de fy compofter felon la teneur de fes man- 
demens : mais Chauigny foppofantà force ou- 
uerte aux delleins d’iceluy, fit tourneren fumee 
toute cefte punition prémeditee, comme fi la re- 
cerche deuit aigrir les courages des grands & des 
peuples ; & faire enclinerles chofesà nouueaux 
troubles. 

En fin fur les importunes remonftrances 
des Proteftans qui fe plaignoyent de ces def- 
bordecsinfolences, & qu'on les forçaft en plu: 
fieurs lieux de fournir à leur rang le pain be- 
niftaux Meffes parroifliales; & par tout, deten- 
dre & tapiffer le deuant de leurs logis au iour 
de la fefte-Dieu , de contribueraux confrairies, 
& autres chofes femblables : & fur leur pref 
fante réquelte.De n'eftre violentez en leurs con- 
fciences contre lesconditions de l’Ediét? le Roy 
feiournanten Dauphiné , fur enjoint par lettres 
patentes aux Gonuerneurs des Prouinces , d'en- 
tretenir & faire déuëment obferuer l'Ediét de 
Pacification, & tenir la main à ce que nulle efa 
motion ne furuinft és terres de fon obeyifan- 
ce. 

CE voyage de Bayonne et fignalé par ce 
notable procez de ceux qui dyn tiltre partial 
& hardy fe qualifient de la focieté de Jefüs,de- 
batu en Parlement, plaidant contr'eux pour 
VVniuerfité de Paris, Maiftre Eftienne Pafquier, 
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IX. 
vehement & tres-graue Aduocat d’ynefirate cau” 


Le ; & M. Pierre Verforis, pour leur compagnie; 


leurs plaidoyersfelifent,& leuraduenement, en- 
tree en France aduancement, &toutce quicon- 
cerne leur fecte eft fi doétement exprimé en vne 


Epiftre du 1111. liure dudit Pafquier , & en fon 
Plaidoyé , qu'il n’eft beloing de l’inferer i- 


c 


Aïn s1 palla l’année, mais la fuiuante enfan- 


ta de nouueaux grabugés à Paris, dont les ef- 


clats cuiderent voler bien-loing. Le Cardinal 


de Lorraine reuenant du Concile de Trente, ac- 
compagné de fon nepueu & de nombre d'hom- 


mes armez de baftons à feu, 


contre l'exprefle 


defente de l'Edi& , & fuiuy d’aflez prés par le 


Duc d'Aumale fon frere facheminoit à Paris.Les 
2 


`concluftons du Concile, & ce port d'armes of- 


fenfiuesallarme notammentles Proreftans. Le 
bruit court que Cek pour leur faire violence , ils 


recourentau Marefchal de Montmorency com- 


Da Marej- 
rhalde Mot- 
#07 C}e 


me Gouuerneur de l'Ifle de France, fage, & ay- 
mantlerepos public. Il priele Cardinal de n'en- 
treraucc ceft equippage. Cefte priere negligee 
luy fait prendre refolution d'vfer de fon aucto- 
rité. Le Cardinal fe roidit, & fingere d'entrer à 
main arme. Mais voicy que le Marefchal , com- 


me Lieutenant de Roy,luy fait contrequarre fui- 
uy du Prince Portien & d’enuiron quarante 
Gentils-hommes demarque. Le Cardiual prend 
lefpouuënte, feietteauec fon nepueu dans les 
premieres maifons à fauueté, laifle {es trouppes à 
la difcretion du Marefchal , quife cententant de 
les defarmer , leur laiffa prendretel chemin que 


bonluyfembla ; & apres quelquefeiour à Paris, 
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fen vaattendreleretour de Bayonne enChampa: 
gne. 

Desor mas cene font qu'affociations, que 
ligües,que conferences, il fautauoir raifon deceft 
affront, Mais on trouue forte partie, car les deux 
mäifons de Montmorency & de Chatillon tres- 
eftroictementalliees deconfanguinité, fvniffenc 
aufi de volontez encefte defenfiue, Le Maref- 
chalaffifté del Admiralfon coufin , contient les 
Parifiens en paix, fait approuuer cefte efcapadeau 
Parlement & au Confeil du Roy.EtlaRoine me~ 
re craignant que celte efmotion n’empefchaft les 
effets du voyage deBayonne,& que par ce moyen 
la perfe&tion de fes deffeins ne fukt trauerfee : fait 
que le Roy commide par lettres patentes , à ceux 
quin'eftoientencorentrez à Paris,de n'en appro- 
cher pas d’auantage;8cà ceux qui y eftoient , d'en 
fortir,attendans que fa Majefté compofaft ce dif 
ferend apres fon retour de Gafcongne. 

Dav TRE part la Cour retentiffoit de plain- 
ékes. Les Proteftansaccufoyent les violences & 
contrauentions des Catholiques à l'Edi&. Pour 
les contenter, la Roine afligne leurs deputez à 
Touloufe, maisils n’en remportent finon vne re- 
cognoiflance , qu'on ne leur vouloit point de 
bien. Etlà furconclu, que tous Princes , & tous 
autres de quelques qualitez qu'ils fuflent (donc 
grand nombre eftoyent fort auant engagez de 
promeffe en certaine ligue faicte en France , mais 
au defceudu Roy)renonceroient àtoutes confe- 
derations & dedans & dehors le Royaume,& par 
ferment fobligeroient à celle du Roy feule ;{ur 

eine derebellion, 

Ce futle conféilde Monluc , mais la difficul- 

G j 
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1565. té futà coucher lesarticles. Car faire entrer vn 


Prince fouuerain en affociation & compagnie a 
uec fes fubiects,eftoit-ce point par vne pernicieu- 
fe confequence efcorner l’authorité Royale , & 
réuerfer ce qui deuoit feruir de loy fondamentale 
au repos du Royaume. L'obferuation de PE- 
dict ? 

En fin ayant le Ray vifitétoute l'Aquiteine, 
artiue à Bayonneau mois deluin, & là Íe vient 
accueillir fa fœur Elizabeth femme de Philippe 
Roy d'Efpagne, accompagnee du Ducd’Albe & 
autres ,afin (difoit-elle) quel'affaire fuft moins 
fufpeéte , & que leur ligue fe peuft anchrer en v- 
ned’autant plus fortemortaife.Maisles plusclair. 
voyans l’attribuoyent à ambition, de peur que 
l'Efpagnolne femblaft vfer de quelque fubmif£ 
fon. 

Qvoy quefoit, par l’entremife d'Elizabeth 
Ja faincte Ligue fut cofirmée entre les deux Rois: 
Pour reftabliffiment de l'ancienne religion, & lextir- 
pation de la nouuelle. Et d'autant que telle doctrine 
affligeoit extremement la Francel'Efpagnol pro- 
mitau François, aide & forces en telle quantité 
qu'il pourroit; &le François à l'Efpagnol ( qui 
voyoitl'eftat de fes païsbas couuert d’yne grande 
confufon que les fiecles fuiuans ont depuis en- 
fantee) pareille affiitance fuiuant fon pouuoir. 
Mais tous deux vniment ; De conferuer par 
tous moyens ladignité de la religion Catholique, 
d'en retrancher entant qu'en eux {croit ,rous em- 
pefchemens : & de promptement recercher ton- 
tesoccalons auantageufes à ce deffeing , qu'il fa- 
loit commencer parles Chefs, 

L'AFFAIRE ne fut fi fecrettement deme- 
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. > . f 
nce, quele Prince de Condé, Admiral, &'autres 1563: 


feigneurs du party n'en fullfent fort bič informez. 
Ils fe tiennent fur leurs gardes , aduertiflent 
leurs hommes , & pour ce coup fe gardent de 
furprinfe. 
L A fin de l’année ramena le Roy content du 
ioyeux accueil que fes peuples luy faifoyent,& fe 
longeantauec fes ieunes freres enfeftins,mafca- 
rades & pafletemps, tandis que la Roine fa mere 
auec fes confeillers manioit la France à baguette, 
&tramoit desprojets qui fufciteroten brefd’auf- 
fiperilleufes tempeftes que les precedentes. 
Tanpisquenos Princes Chreftiens medi- 
tent leurs entre-veuês & confederations pour 
rallumet en bref d'horribles combuftions en 
leurs Eftats, ils donnent d’autant plus de moyen 
à l’armée Turquefque de defcendre en lifle de 
Malte, d'affieger & prendre le fort fainct Elme 
n'agueres bafti par le Prieur de Capout: & par 
cefte victoire fe faciliter en fuitele fiege deMalre. 
RemArQvons aufli trois chofes notables 
deuant que clorre l'année. La premiere, cefte 
brufque efcapade que file Capitaine Peirot fils 
aifnéde Monluc,quis’ennuyant de viure oifif, e- 
uippa quelques vaiffeaux, bonnombre de No- 
blelle, de foldats,de matelots pour faire yn voya- 
ge en Afrique; print & faccagea l'ifle de Madere, 
mais aux defpens de fa vie, & laiflant fa trouppe 
forclofe de retour en France par la pourfuitte 
qu'en faifoitle Roy de Portugal, demandant fa- 
uisfaétion desoutragesfaits à fes fubiers.Le Com- 
te de Sanzay fut enuoyé pour l'appailer; & dés 
lors fut traitté , mais fans effect, le mariage de 
Marguerite fœur de Charles aûce iccluy Roy. 
G iij 
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1566. La feconde, la mort de Ferdinand Empereur, & le les} 
Roy de Hongrie, quimouruten Septembre, laif ges: T 
fant pour fuccefleur fon fils Maximilian. La troi- dents d 
fiefme, celle de Pie 1111. en la place duquel fut gebalt 
aflis en la chaire Pontificale , Michel Gilco JERI [e Feur 
cobin , Cardinal Alexandrin ; & prit le nom de ce:& 
Pie y: celt efe 
L £spremicesde cefteannée font extreme- nancés, 
ment louables; & fi les progrez eulfent equipollé brallem 
l'efperance qu'elles donnoient. la cueillette euft plus ent 
efté tref-heureufe, mais ceux qui ne fe fient que verifiera 
+ ne fous bons gages, & ne prennent en payement ennemi 
touxes fortes de monnoyes, fombrageoyent in- Cini 
finiment à caufe des conclufions prinfes en ce nefe me 
Afembles Yoyage.Pourle leur rédre plus fpecieux & moins | qu'on f 
de Monlins [ufpect, le Roy conuoqueà Moulins vne afem- N comm: 
` blee des plus grands de fon Royaume stant pour lesme 
le reglement dela Iuftice, que pour autres octa- allarm 
fionsrequifes au profit & repos du public, dont ralan 
fenfuiuit ce gros volume d'ordonnances, def- deleu 
quelles on dit auec taifon.Qu'ellesfontautant e- DO LesPais 
quitables & faintes,que mal obferuées. Ceux des enuelo 
mailons de Guile & de Chaftillon y furent fom- France 
mez, la querelle de Paris yconuia le Marefchal peu de 
de Montmorency, où Admiral s’eftant purgé patticn 
par ferment fur le crime duquel on le pretendoit mile: 
principal motif, il futpararreft donné au Confeil tesdep 
< priué dansle chateau de Moulins, & depuis par leurs: 
* Er patentes, defchargé & declaré innocent de parol 
Fhofnicide commis en la petfonne du Duc de (difo 
_. Guife deuant Orleans: Etle Roy,la Roine-mere, ient 
, > y te Ducd'Anjou frere du Roy; les Cardinaux de A 
| As Bourbôn;de Lorraine, de Guile; le Connefta- eltoic 
s ‘ble, les Marefthaux de Bourdillon & Vicile-vil« del: 
+ # 
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le, les Euefques de Valence,d'Orleans,deLimo- 
es : Thou & Seguier premier & fecond Pref- 
dents de Paris, Dafis premier de Touloufe, La- 
ebafton de Bourdeaux, Truchon de Grenoble, 
fe Feure de Dijon, Fourneau fecond de Prorén- 
ce ; & plufeurs autres feigneurs afemblez pour 
cek effect, moyennerent outfe lesfufdiresordon- 
nancés, l'accord des deux familles, fuiui d'em- 
braffements, proteftations & promeffes, de ne fe 
plus entrecercheràl’aduenir. Mais l'iffuc nous 
verifiera ce dire. Qu'il y à peu de fiance en fon 
ennemi reconcilié. 
Crrenpanr lesrefolutios prinfes à Bayorf 


ne fe manifeftoient à veuë d'eil; les modificatios ‘ 
3 


qu'on faifoit à PEdi&, les infolences que lon 
commettoitimpunément en plufieurs endroicts, 
les menaces qu'on auançoit far les Proteftans,les 
allarmoient de toutes parts, le Prince & Admi- 
ralauoient l'œil ouuert efpians les contenances 
de leurs ennemis:les appareils d'Efpagne contre 
lesPaïs-bas leur faifoient preuoit que l’entreprife 
enuelopperoit en mefme filé leurs partifans en 
France , le Prince dela Roche-fur-Yon enauoïit 
peu deuantfon trefpas defcouuert beaucoup de 
particularitez.Ils fe plaignoient que plus de trois 


mille perfonnes eftoient peries de morts violen- 
tes depuis l’'Edict, fansen auoiraucuneiuftice; 8 
leurs plaines netiroientautre raifon que belles 
paroles & lettres gracieufes. En fomme les vents 
(difoyent:ils) qui ontfo ufléà Bayonne, ne peu- 
uent qu'enfanter vne etrange rauine. 


Azrnsrles caufes deleursmelcontentements E f 
? L 6, 
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eftoient & manifeltes & fecretes,& COMOIORLÉS selan, dong 


defrnantellemens d’aucunes villes pour leuten ‘erpuss 


G auj 


107 CHARLES IX, 


1567- ofter la reprife ;en la conftruction de citadelles 
en quelques lieux de leur exercice; és frequents 
maflacres de leurs hommes; és affaflinats impu- 
nis degentils-hommes fignalez; aux menaces or- 
dinaires. Qu'en brefils nélencroier pas lateffe fi haunt, 
mais fingulierement en la leuée de fix mil Suiffes 
faite fous vn pretexte fimulé.Pour garder la fron- 
tiere contre la defcente de Dom Fernand Aluarés 
de Tolede Duc d’Albe (qui marchoit contre les 
Proceltäs des Pays-basauec vne puiflante armée) 
Jefquels neantmoins on faifoit entrer bien auant 
dans le Royaume ; & d’abondant en quelques 
Fettres interceptesenuoyées de Rome & d'Efpa- 
gne,parlefquelles ils auoiét defcouuert plufieurs 
defleings formez à leur deftruétion. Etles aduis 
qu ils auoiét de la Cour mefine par vn perfonna- 
ge cachément affeétionné à leur parti; Quon 
j auoit arrefté en vn confeil fecret , de fefaifir du 
| Prince & del’ Admiral, pour faire mourir l'vn & 
garder l'autreprifonnier; introduire en mefme 
La refls- Temps deux mil Suifles à Paris, deux mil à Orleïs, 
tion depren- le refteà Poitiers; puis par l'abolition du dernier 
dre es ar. Edicten eftablirvn trout contraire : feirent refou- 
de dré leurs principaux Chefs.  Derecourir à la des 
fenfiue, & obferuer quatre chofes en cefte nou- 
uelleprinfe d'armes ; De Femparer de peu deyil- 
les, mais d'importance: Demettreaux champs 
vnegaillardearmec:De tailler en pieces les Suit 
fes, par la faueur defquelsles Catholiques feroict 
toufiours maiftres de la campagne : D'eflayerà 
chaffer le Cardinal de Lorraine loing de la Cour, 
comme principale allumette & fouflet des com 


buftionsqui fen alloient embrafer tout ceft E- 
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L'HOMME propole, mais Dieu difpofe ; & 1567: 
de plufeurs deliberations peu fortiflent tels ac- n SR 


compliffemens qu'on a proietté , la difpofition 
diuine veutque bien fouuent les plus prattics en 
fçauoir, valeur, difcours & prudence , fe trouuent 
quand ce vient y mettre la main à l'œuure gran- 
dement efloignez de leurs attentes : & quel- 
ques rencontres ou point ou peu premeditées 
fe tournent aucunefois à leur auantage & bene- 
fice. 

Povpr execution du premier poinét, diuer- 

fes confiderarions leur auoient fait hommer trois 
villes, Lyon, Thouloufe, Troyes. Mais vn grand 
deffeing communiqué à la Françoife à trop de 
petites gens & peu capables de tels eFects, tourne 
aifément en fumée. Pas-vn de ceux qui prindrent 
la charge de s’en faifir ,ne le fçeut effectuer. Pour 
le deuxiefine , les Proteftans armez les premiers 
fe trouuerent aufli du commencement les plus 
fortsen campagne : mais dans fix fepmaines les 
Catholiques contraignirent le Prince & PAd- 
miral de recourit aux Allemans que le Duc 
Jean Cafmir leur amenæ, comnte nous ver- 
rons en fuite. Le defleing contre les Suiffes 
fut aufli defcouuert : & les forces qui fe de- 
uoienttrouuer à iour & lieu nommé, mangue- 
rent de diligence. Le quatriefme reuflit; mais 
il importoit Le moins , car cefte feparation n'e- 
ftoit que de prefence , non d'autorité ny de 
credit. 

Mars voicy qui redoubla l’indignation & la 
cholere duRoy fur eux. Il eftoit à Meaux, & fe 
preparoit pour folemniferla fefte S. Michel fui- 
uant la couftume des Rois de France. Le Prince 
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1567" en approche auec enuiron cinq cents cheuaux, 8 
par cefte boutée contraint leRoy de fe retirera- 
uec frayeur à Paris au milieu de fe mil Suiffes & 
bon nombre de cauallerie, qui couroient tifque 
de guerre, fi cent cinquante cheuaux de renfort 
qui venoient de Picardie, & les archufets à che- 
ual qu'attendoitle Prince, fuflent arriuez entre 
Paris & Meaux à point nommé. 

Lmmespar TONT le party arme , il faifit Orleans , Auxer- 
tour Eéprin- TE , Soïflons , auecquelquesautres villes en mef 
{esde Giles, me temps;& cefte vniuerfelle prinfe d’armes ine- 

fperées , conjointeauec celte hardie'entreprinfe 
x les Suiffes, & l'occupation de plufieurs places 
en diuerfes prouinces ,auoient extremement e- 
ftonné les Catholiques. Maisle comble de leur 
.… allarme , fur que le Prince trop foible n'ayant 
+. voulu s'engager danscefte foreft de halebardes, 
picques & baftons à feu „Salla placer dans S. De- 
nis auec fes trouppes;où quelques autresarriuans 
à lafile, firent en peu de iours nombre de‘cin 
à fix cents maiftres; & quatre mil arcbufiers à 
Guerre des pied. À 
Paseo LE Roy cependant recueilloit fes forces, & 
bles onperte. delia comptoir enuiron dix mil hommes. Mais 
cefte btufqueapproche de Paris eftoit fuffifante 
pour faire croire quelePrince atrendift prompte- 
ment de grandes forces, & qu'il euft de bonnes 
intelligences à la Cour & dans Paris. 
PAR1s.eftoit le principal object de fes armes, 
les Parifiens n’eftoient point accouftumez à ieuf- 
ner : en leur oftantle pain il efperoit faire de deux 
chofes Pvne;ou les côtraindre de yeniraux mains; 
ouranger fes ennemis à quelque plus affeurée pa- 
cification que la precedente. 
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A ce deffeiñg il dépefche d'Andelot vers Poif 1 67: 

fy & Pontoife , pour fe preueloir des paffages de 
Seine au deffous de patis: & d'autres trouppes, 
faifir les lieux au deffus de Seine & de Marne, 

uelques compagnies furentenuoyées au deuant 
des forces de Guyenne qui fe déuoient rendre à 
Orleans dontla Nouë s'eftoit nagueres affeuté, 
luy &lAdmiralauec enuiron huit cents cheuaux 
& douze cents arcbufiets retient S. Denis , & 
retranche S. Ouyn & Auberuilliers pour tenir 
patis en bride de ce cofté-là. 

Mars tant de fiexcellents Capitaines com- 
mentembrafloient-ilsvn fi laborieux & peu ap- 
parent deffeing? vne formy peut-elle bien 4ffail- 
lir yn Elephant ? & combien de puiflantes armées 
ontiadis perdu leurs peines cuidans effectuer tel- 
le entreprife? Demeurer inutiles , c’eftoit beau- 
coup diminuer de leur reputation , ils eftoient 
comme à limprouifte portez fur les lieux, & fa- 
loit pour leur honneur qu'ils tentaflent ce que 
l'occaf6 fembloitleur prefenter , leurs gens tous 

* frais & pleins de bonne volonté leur failoient fai- 
{ablestes chofes difficiles. Vne chofe feulement 
rallentit fortle cours de leurs profperitez. C'eft 
ne des places que le prince auoit efperé faire fai- 

irfur les riuieres ( defquelles il failoit eftat,que fi 
d’auenture on le forçoit d'abandonner S. Denis 
elles luyferoientefpaule pour s’y rafraifchir , at- 
tendant la venué des Alemans qui fe leuoient en 
{a faueur) on n'en peut furprendre que deux, La- 
gny & Montereau. ! 

D'AVTRE part le Conneftable , Lieutenant 

general pour le Royen cefte armée, faifoit eftat, 
apres s’eftrerenforcé, de contraindre fes ennemis 
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1567: aucombat, Les grands auantages qu'ilauoit fur 
eux l'yconuioyent. Il comptoit quinze à feize 
. milhommes de pied , & plus de deux mil lances, 
ileftoit muny d’'artillerie:ilauoitvn champ deba- 
taille releué & bien logeable pour fes troupes & 
canons , les Parifiens apprehendoientla faim , & 
{e fafchoient extremement de voir de tels fer- 
miers en leurs metairies. Et defia plufieurs crioiét 
apres le Conneftable comme trop grand tempo- 
rifeur & partifan ,autant de fes nepueux comme 

du Roy fon maiftre. 

T t s auoienttort, car au contraire il peut fi 
oft certain aduis dela faute qu'auoit commifele 
Prince defmembrantainf fon Gros comme nous 
auons ouy ; qu'il empoigne l’occafin aux che- 
ueux , dépefche feptà huict cents lances fuori- 
fées és retraites d’vn nombre d'archufers ; pour 
recognoiftre à la verité les forces Proteftantes;& 
le lendemain dixiefine iour de Nouembre , iette 
aux champs toute fon armée ; & donne bataille. 
L'infanterie du Conneftable fait peu pour la plus 


Bataille de y 
S. Denis. 


Conncfable. ftre de part & d'autre vne grande refolution au 
combat, En fin les Proteftans font chaffez de def. 
fus la place, & füiuis plus dvn demy quart de 
lieu. Et peut-eftré que fans la bleffeure du Con- 
xeftable,dõtla morts’enfuiuit peu de iours apres, 
on leur euft bien chauffé d’autres efperons, la nuit 
aufli tumbant fauorifà leur retraite > & feperales 
combatans, 

E x fomme le champ &la defpouille des morts 
demeuta par deuers lesCatholiques:& par confe- 
quentl’honneur dela bataille , dontle lendemain 
leuraruira la plus belle portion par vn flaiftrifle. 


4 a ` — © 
Mort da part ycelle du Prince,tres-bien.La cauallerie mā- 
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Ces r auantagefembloitinuiter Jes Catho- 
liquesà donnerau ious fuiuant quelque perfectio 
à leur victoire : mais la perte du Conneftable les 
tereint dans l'enclos de leurs murailles. 

L £ Prince fattendoit bien d’auoir vne rechat- 
ge, &neuftiamais pente que fes ennemis fe fen- 
tiflent rebutez.Ainf doncil contremanda prom- 
ptement d’Andelot, qui fur la minuit reueint àS. 
Denis,tres-marry d’auoir perdu fa part de la fefte. 
Ecchacun feftant ®h peurepolé , les Chefs con- 
clurent de fefforcer à rabatrre à leurs aduerfaires 
vne partie de la gloire du foir precedant. Ils re- 
mettëtleur petite armée aux champs, fe prefentér 
deuant les faux-bourgs de Paris, demeurent quel- 
quesheures en rang de bataille,bruflenr vn villa- 
ge& force moulins à vent pourles harceler. Per- 
[onne ne fort ,on enterroitles morts dansla ville, 

on penfoitles bleffez les Capitaines faifoientre- 
ueuc de leuts cornettes & compagnies;&c ne veu- 
lent plus rien hazarder. 


QUEVST donc fait le Prince cam pé deuant Rerraitte dø 
Paris auec vne poignee d'hommes ? la perte dyn Princes 


luy importoit plus que cent à fes ennemis : & fe- 
journer là c'eftoit faruine.il defcampe doncques, 
fachemine x Montereau ; & [à groflit fon armee 
des forces qui luy veindrent d'Orleans & d'E- 
ftampes. 

L À mortde ceft incomparable vieillard ( mais 
vieillard plus heureux fil euft pluftoft efpanché 
fon fang contre l’eftranger ennemy de cefte Cou- 
ronne , lequel il auoit fi'liberalementprodigué 
durant tout le cours de fa vie ; que contre fes 
compatriotes , que contre fon propre fang ) 


j > 
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467. donnalesrefnes de l’année Rar à Henry Duc 


d'Anjou frere du Roy, prince lors aagé de feize 
ans accomplis, nous luy vertonsla Couronnefur 
la tefte en fon rang apres le crefbas'de fon frere, 
Il cerchoit l’opportunité de combatre , fes vieux 
Capitaines l'y poufloient, prenant la retraitte du 
Prince pour vne efpece de fuite, & fondans leut 
auantage fur les grâdes forces d'iceluy nouuelle- 
ment groflies de douze cents cheuaux & deux 
mil pietons qu'auoiramenez le Comte d'Aram- 
berg ,l'vn des plusrenômez Gäpitaines des pays. 
bas , ioinct que fi les proreftans ioignoient leurs 
Reïtres , la guerre eftoit pour trainer vne longue 

queue, ou rendre le fort d'yne bataille fortincer- 

tain. Mais ils Pen diuertifloient d’autre-part, con- 

iderans l'importance dela perfonne du Chef, & 
ka conftante refolution du party contraire , qui 
n'auoit alors(difoient-ils)pour confeil quele de- 
fefpoir ; & pour richeffes, que leurs armes & che- 
uaux. 

P o yr contiequarrer la leuée des Reïtres 
Proteftans,le Duc d'Aumale fut depefché enLor- 
raine recueillir les forces qu'amenoient au Ro 
Je Duc Iean Guillaume de Saxe. le Marquis de Ba- 
de, &autres chefs ,&leieune de Lanfac en Ale- 
magne, pour diuertir celle du Duc Iean Cafimir, 
quife pratiquoit en faueur du rrince. 

LE Prince d’ailleursauoitiointles troupes de 
Guyenne & de Poitou, compofees de xviij. cor- 
netes de cauallerie, & detrois regimens d'infan- 
terie fous xxvij enfeignes, & s’auançant vers la 
Lorraine ,il contraint Bray & Nogent fur Seine 
d’ouurit leurs portes pour luy donner paflage, 
s'empare d'Efpernay fur Marne , & là recueille 
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LXI. Roy DE FRANCE; ir 
toutes fes forces en yn Gros. 

LA pratique obtient maintenant que toutes 
rues & caurelesfontapprouuéesen guerre. Pour 
artiedir d'autant l’ardeur de ceux qui courent au 
fecours eftranger; pour les arrefter, &c peut-eftre 
furprendre fous ce pretexte, on met furlesrangs 
quelque negociarion de paix, ou les plus fignalez 
de leur party fonremployez : & pour mieux con- 
ferer/{difoit-on ) ‘des poinéts propofez , on ac- 
corde deux fufpenfions d'armes de trois iours 
chacune. 

Mais commele prince cuide iouyr des feu- 


1567: 


da pair. 


retez d'icelle , peu s’en faut qu'il netumbeau pie- RompH- 


ge. Le Ducd’ Anjou SpE oit , & le prince fe- 
journoit prés de Chaalons en vn mauuais logis 
fortefcarté , & fans la defroute en pleine trefue 
des Capitaines Bois’, Bloffet & Clery „faite par le 
Comte de Briflac, le prince mefme couroit vn 
manifefte danger. 

A quelque chofe mal-heur eft bon , cefte bou- 
tée de Brilfacapprend au rrince à nefe fieren fon 
ennemy que fur bonsgages, & nonobftantlesin- 
jures de l'air & difficultezdes chemins, laiffant le 
Duc vingt grandes lieuês derniere, il luy fait per- 
dre la volonté de le pourfuiure, & s’aduance en 
Lorraine, pour apprendre nouuelles de fes Reï- 
tres, defquels il en ouytau rontà Mouflon, 

- D'iex le Duc Iean Cafimir , filspuifné de Fri- 
deric Comte Palatin du Rhin Eleéteur du Saing 
Empire, chefde cefte armée, protefte par efcrit 
au Roy deuantqu’entreren France; Qws/nevient 
point pour ancur fien proufit ny respet particulier, ains 
Seulement pour afliffer ceux lefquels affiigeX pour mefine 


religion que la fienne l'ont requés de des feconrir, que ssh 


Cuarzes IX. 
1568. plaf à fa Majefte leur affeurer liberte de conféience ó 


f D 
, ` ibreexercice de leur religion, il eff prest de fè retirer. ou rec 
FE L a delusion reftaure ce traitté de paix preten- ne 
Í du dés lan paflé.La Roine-mere fetrouue au bois RE 
s k eltranyg 
de Vincennes accompagnee des Cardinaux de nel 

p B pr L toute 

Bourbon,de Lorraine & de Guife,pour le Prince, Ne 
; : À tardifu 
le Cardinal de Chaftillon.Il remonftrel, que pour i 
remettre la France en paix, le Roy doitreceuoir | I 
en grace tous {es fubiects leur departir fes faueuts | milelr 

> ` DS If 1C 
&les eftats duRoyaumeindifferemment,& leur | po 

f LEA AE fii LUIC 
`> donnercommodeliberté de leur religion. px 
; : D ; I frdefa 
CATHERINE refpond; Quetelsexpediens | dE 

« . . AU 
Maŭ potir- ne fontreceuables , que le Prince &les fiens doi- Da 
m~ J 5 UYEUIC 
peana uentauanttoutes choles contremãder leurs Rei- wS 
tres poler les armes,& venir rédreraifon au roy, Hs 

de l’entreprilede Meaux. Le Cardinalreplique; se 

3: > = SD 

Qu'ils ne font que fur la defénfiue:qu'ilsopposét SE 
LePni 


ce fecours à toutes fortes d’efträgers appellez par Lu 
les Catholiques, &ne le peuuent renuoyer qu'ils Pre 


] 

ne foufmettent quand & quand leurs gorges aux Al 
couteaux deleursennemis,qu'ils font prefts à de- q i 
farmer, quandils verront le Royaume vuide de À a 

Suifles; Flamends, Italiens, Alemäds, venus pour | mis 

les faccager, & les chofes remifes en leur premier Kery 

| eftat.Pour le fait de Meaux ; Queleurintention val 

3 eftoitfeulement de fupplier le R oy(vers lequel la NN 
NO violence de leurs ennemis leur oftoittout accez i ; E 
wa autrement qu'auec port d'armes)de vouloir reuo- Euri 
quer lecruel iugement que l'on meditoit d'exe- Fo 

cuter contre tour leur party, prets au demeurant Pa E 

de faire paroiftre pararmesà tous ceux qui vou- i Sie 

dtoient pretendre le contraite. Que damais ils on 

n'eurentautre volonté contreleur Souuerain , fi- es 

té m 


nondetres-fideles &tres-obeïffans fubiets. 
D'YVRANT 


Min dé 


Xi Roy DE FRANCE. 15 
Dyr ant ceftenégociation,le Duc d'An- 1568. 
jou recerchoit la commodité qu'ilauoicperduë, 
“de combattre le Prince:& le Prince recueilloitfes 
eftrangersauec vn extreme applaudiffement de 
toute {on armée,qui craignoit qie la pefanteur & 
rardifueré du fer Alemand ne les fift long-temps 
oufflerleurs doigts en Lorraine. 
{rs fattendoient dereceuoir quelques cent 
mil efcus d’entree mais ceux qui fi promptement 
eftoient montez à cheual , auoient vn peu deloi- 
fir de faire argent. Au befoing on fait de neceflité ’, 
vertu.Et qu'eft-ce que deux Chefs, dorit yn par 
ioveufeté naturelle , & l’autre par grauité attrem- 
poitl’excefliue coleredes yns, & l’excefliue ap- 
n’euffent obtenu deleurs 


Le Prince 
Ayant s08n$ 
es Retirez. 


prehenfion des autres , 
gents parmy lefquelsils auoient tant de creance? 
Le Prince &l'Admiralfemonnent par leur exem- 
ple grands, moyens, & petits : les Miniftres en 
leurs predications efmeuuentles hommes : &les 
Capiraines y préparent Jeursgents.Chacun bouts 
fille chacun confere, qui parzele, quiparamour, 
qui par crainte,qui par honte & vergongne dere- 

roche , ils recucillent tant en monnoye , qu'en 
vaiffelle, chaines d’or & bagues, quelques quatre 
vingts mil francs ; & par cefte volontaireliberali- 


té, rabbarént la premiere &c plus groffe faimde 


leurs Reïtres. 
Arnsr comoinéts la plus commune VOIX posulf 
X nio a plus co DIX Beanlfe, 


{ 


ft conclure de porter la guerre és enuirons de 


Pari 
į fo RE : 

jeans eftoir leur merenourricé , & ne pouuoyent 
J “1 5 Ka 
d’ailleurs plus commodément recouurer artille- 


rie, munitions, argent. Ils prennent donc le che- 


is, MOYEN apparent pour atioir la paix. Or- 


min deBRes: iyi? IL YA E asra a : N PETS 
min de Beaulfe ; & pour prémices de leurs armes 


Toi, 3: H 
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3568. défont quelques trouppes d'Italiens & François 


quiles veindrent charger en queué au paflage de 
Seine :forcentIrancy;traiettentles riuieres d’Yo- 
ne,Loing,la Cure,& de toutes les villettes oppo- 
fees à eurs paffages, tirent diueérfescommoditez 

our les munitionnaires,toufiours affaillans tou- 
fioursaffaillis,& toufoursauec dommage de part 
& d'autre. 

Comme ce Gros contrequarré par la puiffan- 
te armée du Duc d'Anjou marche en Beaulfe, les 
aimes fe remuentaileurs en faueur d'iceluy. Af- 
fier, Sipierre,&autres en Languedoc, Prouénce, 
Dauphiné, Gafcongne, font diuers amas, occu- 
peut Nifmes Montpellier & plufieursautres pla- 
ces. Poncenat & Verbelayleuent destrouppesen 
Bourbonnois & Auuergne; où les forcés de Gui- 
enne-qui lacheminoient vers le Duc d'Anjou, les 
rencontrent , les ne ; & pour cecoup ren- 
dent leurs effortsinutiles. 

D'AirrLeEvyRs le Duc de Neuersauecvne 
armee de quatorze mil François Suifles, Italiens, 
afliegeaMufcon, la batir,& receut à compofition, 
mais rencotré par quatre vingts cheuaux & quel- 
ques pietons fortis d'Antrain, fous la charge des 
Capitaines Beauuais &c Boutgoing,commeil sa- 
uançoitauec cent cheuaux pourallervoirla Du- 
chefle fa femme,receut au combatvnearchufade 
au genouil, qui l'eftropia d'vne jambe pour le re- 
fte de fesiours. 

Mon vcaufli, Pons, l'Euefque de Tulles, & 
plufieurs autres Catholiques en Guyenne fuiuis 
de quatre mil pietons & fept cents cheuaux, 
füurprennent & tuent enuiron quatre cents 
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LXI. RoŸ DE FRANCE. iş 
hommes, pillent l’ifle de Ré, entreprennent d'af- 
fieger la Rochelle maistrop de longueur fitauor- 
ter leur defleing. 

CrrEenpanrles Vicomtes de Bourniquet, 
Montclar, Paulin, Gourdon; Mouuans,Rapin & 
autres Proteftans fauançoient auec fept à huict 
mil hommes des bandes de Gafcongne , Prouen- 
ce, Dauphiné, Languedoc.Sainét Heran Gouuet- 
neur d'Auuergne,S. Chaumont, Gordes, Vrfé, 
l'Euelque du Puy, Hautefueille, Brefieux, & au 
tres, font trouppe pouf foppofer à leur paflage, 
& courans comme à certaine victoire, defendent 
expreflement aux villes circonuoifines, de rece- 
noir aucun fayard quelque liuree gm'iporte > defenfe 
trop hardie, & qui leur va coufter bien cher. Les 
Vicomtes chargent cefte cauallerie, en tuent fur 
le champ grand nombre & des plus fignalez, 
pouffent le refte en route, & leur font cercher 
fauucté à la courfe de leurs cheuaux , & fuyte 
des gents de pied.Mais les païfans armez dela de- 


~ ge xí r a . 2 
fenfefufdiresnenrecognoïlentaucun , n'en ef- 


pargnentaucun:êc font de leurs compatriotes pa- 
ictorieux ; & par 


ig 1 
reil carnage que lesarmes des y 


cet imprudent ftratageme ouurent les chemins 
3 
aux Vicomtes pour gagner Orleans, 


2” La ane 

Anry EZ ilsrellerrencles çourfes que fai- 
foient Martinenghe, Richelieu ,'& autres iufques 
aux portes d’Orleans;yprennent Baugency, affail- 
lentBlois,&lobriennént à compofñition.Maisles 
Gafcons n'oublient pas volontiers leurs mains, 
lesfoldats de Richelieu quifyeftoitretiré, ne fe 

péurent exempter de leurféruirde curée. 
Vor c y fur ces entrefaites l’armée du Prince en 


peaul{e. Chartres efl'vn des principaux MATAZINS Chartres. 


H ij 


Afiega 


CHAXLES IX: 
à bled de Paris, &prinfe accommodoit fort lei 
ftat des Proteftans. Lignieres y fut eftably Gou- 
uerneur pour le Roy auec vingt deux compa- 
gmes,renforcees au bruit du fiege, dyn reginfent 
d'infanterie. Le Prince l’affiege , & la bat, mais 
auec aflez peu d'effet, ci pieces de batterie & 
quatre legeres couleurines faifoient peu d'effort 
contre tant d'hommes de defenfe , retranchez 
auec beaucoup d’auantage. On remarque vn en- 
droit plus foible où la brefche donnoitefperance 
de viétoire,comme voicy le feigneur dela Valete 
grand Capitaine, approche au fecours des affie- 
gezauec dixhuit cornettes de cauallerie. I?’ Ad- 
imiralen oitle vent, & pour ne faillir (difoit-il) le 
gibier, choifit trois mil cinq cents cheuaux , mar- 
cheau deuant,charge la Valete renuerfe partie de 
fes trouppes, emporte quatrecornettes, & met le 
refte à val de route. 

L £ Duc Danjou campoit outre Seine, & ne 
voulant hazarder le fort d’vne bataille, Jailloit 
Chartres en peril-eminent. Mais Catherine {ça- 
uoit bien (auffi fen vantoit-elle ordinairement) 
qu'auec la langue elle cfe&ueroit plus que fes 

. guérriers aucc la lance. 

Vxe bonne paix n'eftoit moins necefläire 
que defirce, les Proreftanseftimoient en general 
que les Catholiques poferoient les armes auec 
eux, & la Noblefle en particulier eftoit poulfée 
d'vnextreme defir de reuoir fes foyers (defir du- 
quel on peut malaifément empefcher l'effet aux 
volontaires.) Plufñeurs cornettes toutes entieres 

auoient defia reprins le chemin de Xaintonge & 
de Poictou, plufeurs autres pretexoientle facca- 
gement de leurs mailons où leur prefence eftoit 
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neceffaire l'infanterie des pays efloignez Fi fefc ou- 1 
loit deiour eniour,le «s bourfes eftoie ntefpuifées, 
& perfonnepayé,c’ eftoit la faifon de MaS en la- 
quelle les armees ont accou uftumé fe 
campagne: :& leurs forces Françoife or 
veus d'œil,les euffent en bref portez fui r la necef- 
fité de fe defendre : leurs ennemis demeuto 
entiers & debout, fe epare ‘ar leurs eftrangers & les 
difperfer emmy les villes, c'eftoit fe defmembrer 
foy-mefme. : 
C £s confiderations & autres par ' 

Chefs Proteftans d'accepter vn fecond Edict de 
acification bafty da insL oeum qu difant. On Due 
ceux de la Religion pretendue reformée iouyroient du 
remier Edi purement & fimplement, & gi čil feroit 
execute felon] fateneur,oStant toutes reStrinthions, mo- 
difications in terpretatsons @ declarations faites de puis 
le iour & datte d'iceluyiufgues à la public ation de ceffe 
denxiefme declaration faite le xxx».iour de Mars. 

L A paix ainfi plaftree remporta Jan Cafmir 
& routes fes forces en Alemagne: le Prince & 

l’Admiralauec tous ceux de fonparti fe retirerent 
chacun chezfoy. Mais diuerfes & reciproques 
contrauentions à ceft edit ouurirent incontinét 
la porte aux troifiefmes guerres ciuiles, & cepen- 
dant que chacun r ejette efur fon e ennemy les mo~ 
tifs de cefle fubire reprinfe d'arme e 

fen vont efpandre & fur bons & fur\ me 
uais. 

D'y coftéles Catholiques fondoiét leurs mef: 
coùtentemés fur ce que plufieurs villes refufoičt 
le fraim que leurapportoit ce dernier edit. San- 
cerre, Montauban, & autres villes de Quercy, Vi- 
uarets , Dauphiné, Languedoc, & d ailleurs ne 

H dij 
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inuans à 


uË CHARLES IX. 

1568. fa vouloient abfolument foufmettreau bon pli- | gels 
fir de fa Majefté, la Rochelle refufoit accepter les | viisi 
garnifons de Jarnac fon ancien gouuerneut : elle Cz 
continuoit fes fortifications auparauant com- maisy 
mencees:nereftabliffoitles Catholiques en leurs aa nesal 
eftats,bičs, religion: elle fretoitdes nauires pour d Anjo 

‘tenir la mer sãīsadueu du Roy : elle denioit laide à fxm 

& fubuention quefa Majelté luy demädoit pour cerlesc 

lesaftaires de fon Royaume.Plufñeurs Capitaines | fra 

dans commiflion du Roy menoient leurs foldats D Préc 

au Prince d'Oranges contre le Duc d'Albe, afin |  fibir 

: d'attiter en fuitte (ce difoit-on ) les Proteftans de prendre 
Flandre en France,& coniointementopprimer la foible, 

religion Catholique. tenance 

ET d'autre-partles Proteftans fe plaignoient. Q 

Qu'au lieu de la ioüiffance de ledit & liberté de leuren 

leurs confciences,on leur donnoit fous l'autorité delin 

du Roy des declarations pour empefcher lexer- ftévo 

cice dé leur religion. Qu'apres auoir congedié Roya 

leurs hommes eftrangers & François.à la moin- | goui 

dre foule du peuple qu'ilsauoient peu ; remis és CE 

mains de fa Majefté les villes&places fortes qu'ils deGu 

tenoient, on retenoitles Suifles, on entretenoit D lerend 

lufieurs compagnies d'Italiens/on diftribuoit & f coule 

k cauallerie & l'infanterie és villes quile plusim- premi 

o portoient aux Proteftans, Tours, Orleïs, Amies, chalfe 
; & autrés afin(diloient-ils) de les enueloper com- | Nu 
me perdreaux fous la tirafle incontinent apres la | fante 

cucillete & retirez en leurs maifons. Quelon nonc 

pourfuiuoit en Cour de Rome,permiffion de vē- e: reure 

dre du téporel du clergé François, iufques à cent | (cel 

cinquate mil liu. tour.pouremployerles deniers Do 

àl'extermination deleur parti.Que cefte paix fi- dinal 

mulce enlaçoit beauconp plus de leurs hommes Ban 


LXI Roy DE FRANCE. 


auelesrigueurs de laguerre. Qu'on gardoit les. 1 


villes, les:ponts,tes palfages des riuier s 
C z s murmures fe faifoienc defia à haute voix, 
mais voicy qui leur enfla la parole, & mit les'ar- 
mesaul poing.Prefque toute la cauallerie du Duc 
d'Anjou faifoit alte és enuirôs de Paris auec cinq 
à fix milhommes de pied, fous co uleur derenfor- 
cer les gardes du Roy,de la Roine fa mere, defes 
freres, & de la ville capitale: & Tauanes auec nõ- 
bre de compagnies depefché vers laBourgongne, 
failoit prefumer que ce fuit pour inueltir & fur- 
prendre le Prince à Noyers,petite ville fienne & 
foible,&l Admiral à Tanlay,chafteau des appar- 
tenances de fon frere d'Andelot. 
QYELQUYUES-VNS participans à ce deffeing 
leuren donnentaduis, Eux fe plaignent au Roy 
de l'iniuftice qui leur eft faire ; fupplient fa Maje- 
{té vouloir efteindreles feux entretenus dans le 
Royaume parles factions de ceux de Guile, & 
pour fe dégager,cerchentlaR ochelle pour azyle. 
C z braue gibbier efchappé, Catherine & ceux 
de Guife expedient force commiflions, donnent 8765: 0%" 
le rendez-vous aux trouppes en Guyenne & Poi- ee 
tou;le Duc d'Anjou drelle fon equipage, & pour HET Rii 
remices de lareuange de Meaux, donnent la 
chafe aux Proteftans à leur tour , la Roine de 
Nauarreaccompagnee de trois Regimens d'in- 
fanterie- & huit cornettes de caua lerie legere, 
nonobftant les efforts d'Efcars & Monluc fe 
retire dans la Rochelle auec le Prince fon fils 
( cet auiourd huy noftre Roy Tref-chreftien 
Henry IH.) & la Princefle fa fille, Le Car- 
dinal de Chaftillon eft contraint de quitter le 
Beauuaifin, & fe fauuer dans vne barquerolle en 
Ho iij 


Ne darant 
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1568. Angleterre, la Nobleffe du haut & bas Poitou 


prend l'alarme des premiers, & fe rend à la Ro- 
chelle, le Comte dé la Rochefoucaud y eftoit 
quelques iours auparauantarriué, D’Andelotf 
acheminoitauec mille bons cheuaux & deux mil 
archufers fecucillis és confins du Maine & de 
Bretagne. 

EE Duc de Martigues Gouuerneur de Breta- 
gne allant auec trois cents lances & cinq cents 
braues archufiers à Saumur trouuer le Duc de 
Montpenfier, eft aduerty que plufieurs trouppes 
ennemies logétfurfes marches, Ilesrecognoït, 
& lestrouuantefcartees pourloger à la Françoi- 
{e palle brufquemenr à trauers fans perte que de 
vingthommes maisauec gaing d'vné enfeigne,& 
parle carnage d'enuiron quatre-vingts ennemis, 
gaigne Saumur tandis qu'Andelor, la Nouë, & 
autres Chefs joignent le Prince. 

S 1 les Ducs d'Anjou, de Montpenfier & de 
Martigues, qui de toutesparts ambien: hom- 
mespour oppofer en contrequarre vne puiflante 
armee aux Proteftans, euflent de bonne heure 
preueu, que ceux qui déflogerent en fi grand” 
hafte deuant eux,alloient eftablir leur fortune au 
loing ; & fuflentaccouruspour trâuerfer les def. 
feings d'iceux: le Prince & tous les fiens demeu- 
roienten apparence reférrez dans {a Rochelle, 
Mais voici que de pauures vagabonds ils fe trou- 
uent en deux moispoffeffleurs de Niort, Fonte» 
pay,S.Maixent,Xaintes,S.ïan d'Angely, Ponts, 
Cognac, Blaye, Angoulefme; & puiflans aflez 
pour la continuation d'vne longue guerre. 
PENDANT queles Ducsarment à bon efcient, 
le Roy commencé par la plume la guerre aux 
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Januier n’auoir efté 
{a maioriré, que maintenanti 
fonrobeïffance tout exercice de la religion pre- 
cenduë reformée ; confifque corps & biens des 
contreuenans; commande furmefmespe 
miniftres de vuider le Royaume dãs quinzcio 
Etparvnautre: Il fufpend 
ges tous officiers faifans telle profe 
commande fen defaire entre fes mains dans quin- 


zexours. 


Les Proteftansfe preualent fort bien de ces 
Edicts, &lesenuoyenten Alemagne,en Angle- 
terre, aux Suiffes de leur confeflion;pour preuue, 
Qu'on ne les pourfuit pas comme 
fectans la Couronne {crimes par lefque 
ennemis les vouloientrendre odieux. 
ces Edi&s furentautant d’efperonnades aux Ale- 
hafter la leuée que le Duc de Deux- 
e faiuante : & aux Chefs de 
Dauphiné, Prouence, & Languedoc , d'aller op- 
fdites prouinces à l’armée 
Royale qui s'en alloit fondre fur les bras du 


mands pour 


ponts amenera l’'anné 


pofer les forces d 


Prince. 


A ce defleing À 


LXI: Roy DE FRANCE. 
Proteftans. Il declare par vh Edit, Que celuy de 
finon prouifionnel attendant 
| defend és terres de 


deleurs eftats & char- 
fion; & leur 


feditieuxouaf- 


) Et defait 


cier |, Mouuans, Pierre-Gour- 
de, & autres en tirent feizeà dixfept milarc 
fiers mais peu de cauallerie:8par celte nombreu- 
fe foreft de peuples femble auoir depeuplé tout 
Le climat: Mais fi d’yne partils affermifloient le- 
ftat du Prince, ilsl’aoiblifloient de l’autre. Car 
dés leur partement les Catho 
rent de plufieurs places ,lefquelles ils po 
vtilement retenir , y jettans la moitié 

forces; puis marchans en gros, ferrez & 


liques s'empare- 
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1568. gente , arriuer fains & éntiers où leur prefence 
eftoit requife, 
M 415 la prefomption d’egalité engendre or- 
dinairement vne pernicieufe ialoufie entre les 
Grands: & l'opinion que l’on conçoit de fes for- 
ces & defa propre valeur jointe auec vne obfti- 
nacité de nerien ceder lyn à l’autre, eftyne dan- 
Defare€ gereufepefteenvne armée, Mouuans & Pierre- 
mori deMon. Gourde fe fentoientincommodez de loger à le- 
. ni 
“r G ftroit &ferrezcomme ilsauoient fait iufquesau- 
Gourde, pres de Perigueux.fls veulent eftendreleurscou- 
$ dées à Menfignac, mais ils he defcouurent pas 
quele Duc de Montpenfer approche ,& d'arri- 
uée leur meten route deux regimens, & couche 
furle champ mille foldatsaux pieds de leurs Co: 
lonelsmefines ; quivendans leur peau bien che- 
rement , haraflerent tellement les wouppes du 
Duc qu'elles ne peurent charger celles d'Acier, 
| efbranlées neantmoins par Feffroyé rapport des 
| efchappez , qui faifoientles forces du Duc gran- 
des par delà les bornes de verité lefquelles fe te- 
tirans à Chaftelleraud, ouurirent libre chemin 
aux trouppes d'Acier reftées du naufrage pour 
groflir l'armée Proteftante, & la rendre capable 
non feulementdefoultenir le choc,mais d'efflayer 
ie. quelque effort fur la Catholique. 
ren LE Prince comptoit en fon armée plus de dix. 
huit milarchufiers , & trois mil bons cheuaux. 
Le Duc, dix mil hommes de pied fans Les Suifles, 
°% & quatre mil lances , tous de part & d'autre 
ayans les mains bien duittes & façonnées aux ar- 
mes. 
Q vrne prend le François fur fa premiere ar- 
deur, elle fe rompraifémenc, le principal nerfde 
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guerre venant hà manquer, pouuoit grandement 15684 


llentir cefte nouuelle vigueur;& l'hyuerappro- 
chant, l’efcorner dela meilleure partie. Le Prince 
doncques cerche de venir aux mains; le nombre 
&l'ardeur de fes hommes l'inuitoit. Il vient à 
deux lieuës de Chaftelleraud, & par fon appro- 
che harcelle le Duc d'Anjou. Le Duc poul éd v- 
ne coalé ferueur , picqué devoir tant de peuples à 
Ja deuotion du Prince, & {çachant que le fer Ale 
mand branfloiren faueur d'iceluy pour le prim- 
temps, recerche les moyens d’efcorner la puif- 
fance contraire, & la defaire piece à piece. 

N os premiers mouuemenñs font prompts:mais 
ils ne produifent pas troufiours les effects preme- 
ditez ,aufli, veniraux mains c'eftoit proprement 
couperles nerfs du Royaume, & par fon mutuel 
afoibliffement, conuierl’ennemy forain à lin- 
uafion de ceftEftar, le Souuerain moderateur des 
batailles monftra pour ce coup Pyn des fignés ac- 
couftumez de fa faueur enuers.celte Couronne, 
rebouchantaux deux Generaux de ces armées la 
pointe de leur fens, pour laiffer en vn iour per- 
dre à chacun vne notable occafion de fe preualoir 

defon ennemy, comme nous offrons. 

Le Prince auoitaduis qüe le Duc campoit en 
lieutrop aduantageux,à la faueur dyn marefcige 
retranchéen diuers endroits. Ainfi wayant fceu 
leurrerfon ennemy pour l'attirer au combat, il 
defcampe, & tire vers Lufignan. Le Duc prend la 
mefme route : & ne fçachans les reciproques 
intentions lyn de l'autre ‚les Marefchaux des 
deuxcampsfetrouuentprefque en mefme temps 

àPamprou, cinq lieuës de Poitiers; bourg gros, 
fourny de viures,&en pays bon tout ce qui fe 
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1568. peut. Issen Chaffent & rechaffenr à plufieurs- 
fois, fi que pour ne difputer ce rendez-vousauec 
plus de hazard, ils le quittent vniment, (mais cha- 
cunauec honorable retraite) pour fe ranger en 

bataille, yn quart de lieuc pres de là. 

Lournée de. L’ADMIRAL &d’Andelot fon frere foufte. 
Tajenenilmn noïent leuts hommes auec cinq cornettes de ca- 
fran. uallerie rengée en ordre far vn petit haut pour 
ofter aux Catholiques la veuë dyn vallon, & leur 

dôner quelque impreflion de plus grandes forces 
cachées dedans. Le Prince eftoità ne lieué loing 

de là , quis’acheminoitau grand trort. Pour le 

Duc fe defcouuroiét fept à huict cents lances que 

le Ducide Martigues commandoit. Approchez 

qu'ils font à la portée du canon l'Admiral fait ad. 

uancer yn Capitaine d'Afgoulets au long d'yne 

have, qui plus vaillans & hardis que prudens & 

difcrets feiettent incontinentaux efcarmouches: 

& leur cornette marche pour leur faire efpaule. 
Martigues eftime qu’on veutle combat, & poul- 

fe enauanttroisou quatre efcadrons delanciers. 
L'Adimiral & fon frere fafchez de mauoin přeucu 
lindifcretion de leur Capitaine quiles alloit mal 

à propos, & contre fa charge engager au combat, 
rappellent ces efcarmoucheurs , Xparvne ferme 
Contenance cachent la foibleffe de leurs troup- 

pes. Martigucsaufi prenät vne trouppe de valets 

pour vne oroile archufetie qui paróiffoit derriere 

va village ; tient fes lanciers en arrek , & faute de 

gens dépied laiffé efcoulerl’occafñon de côbatre. 

Srretageme © S yR cesentrefaites voicy de toutes parts arri- 

felon re perles eblete nes Cine 8 les hote da cul. 

A a fi eta ict rothant donna feule- 

pus ene; atfquéels a nuit appro i 

; ` ment Joilir d'effleurér lAuantoarde du Duc 
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d'Anjou. L'auant-garde eft trop foible main- 1 


tenant pour fouftenir le heurt ;les Chefs s'adui- 
fent d’vne rufe, par laquelleils perfuadent à leur 
ennemy fous la faueur des tenebres , que toutes 
leurs forces yfont. Ils font battre à la Suiflevne 
partie de leurs tambours , doublentleurs gardes, 
font de grands feux, fement force mefches parmy 
les büiflons :errentleurs hommes , &lesretien- 
nent fans attaquer qu'en fe defendant ,de peur 
que quelque prifonnier ne defcouurift la verité: 
& apres auoir repeu , deflogent à petit bruit, ti- 
rans les vns à Jafeneuil, où le Duc logeoit auec fa 
bataille, les autresau bourg de Sanfay.Ainfifete- 
aans Pyn l’autre en ceruelle à tous deux efchappe 
yne grande opportunité derongner en apparen- 
ce les ailes à fon aduerfe partie: la premiere au 
Duc ; la feconde au Prince. 

Les confeils humains fans Dieu'ne produi- 
fentaucun effect; o les voyes des grands Jonten fa 
puiflance comme celles des petits ce diétle fainct Ora- 
cle , car le lendemain plufieurs chofes aduindrent 
plus par hazard & rencontre que par confeil. Ce- 
fte retraite efchaufe l'ardeur du combat „pour ce 
deffeing l Admiral fe met fur leurs brifées , & le 
Prince marcheapres. De deux routes l'yne me- 
noit à Säfay, l'autre à [afeneuil voicy furle poinct 
du iour fefleuervne bruïne, qui par fon obfcurité 
faict efgarer le Prince, lequel ap res deux lieucs de 
chemin fe trouue au front de l’armée du Duc. 
La neceffité luy donnerefolution , ilmet fes arc- 
bufiers en tefte, qui pañloient douze mille; & 
forcé de faire‘quelque monftre de combat, fa- 
lugle Ducà coups de canon ,efcarmouche à di- 
uerfes fcoppeteries : enuoye fçauoir nouuelles 


t 
| 
| 
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1568, de fon Aduant-garde, & mande à l'Admiral qu'il 
rebrouffe en diligence. 

Ii auoit defia tourné Ía tefte vers le bruit des 

canons:mais le Soleil couché dés fon arriuće em- 

: pefchantide rien entreprendre en gros, fit que 

tout pafla en rudes efcarmouches auec perte de 

part & d'autre , & apres vn iour d’halene , cha- 

cun fe retira ;le Duc à Poiétiers „le Prince à Mi- 

rebeau. 
Pey de iours aprés tous deux reuiennent À 
leur premiere refolution , de combatte. Le Duc 


ilen fait mal obferuet la compofition, & donne 
fujet à d’'Andelot de tailler en pieces pour con- 
crefchange toute la garnifon qu'il trouuera dans 
S. Florent Abbayepresde Saumur. 

LE Princetenoit Loudun, elle eftoit fur le che- 

Zwrnéede min du Duc; &loccupantil oftoit aux ennemis 
Todan.  vnefertile contrée, qui pouuoit vn mois durant 
nourrir fon 4tmée : & n'y auoit apparence quele 

Prince hazardaft fes forces pour Ê conferuation 
d'vneaffez mauuaife place. Le Duc en appro- 

che:mais le lendemain il oit que l’armée du Prin- 

ce fe rengcoiten bataille au long des fauxbourgs. 

range auffila fienne,, l'artillerie tonne de part 

& d'autre;& donnant au traucrs des efcadrons , y 

fair quelquefois du dommiage. Plus de quaran- 

te mil hommes quafi tous François s’entreregar- 

doient au milieu d’vne campagne raze & fans 
aduanrage,& d'vne contenance egalement fiere 
aiguifoient leurs courages, n’attendans que lefi- 

gne ducombat. Maisle froid exterieur rabbatoit 
beauconp de cefteardeurinterne , la geléeforte, 
le frimas continuel, le verglasimportun ne don- 


-i fe reierte en campagne, reprend Mirebeau ; mais 
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Hoientaucune fermeaflietreà perlonneJlyauoit 
danger pour les premiers affaillans , lubricité 
des chemins arreftoit les cheuaux; & lafrequen- 
ce dos foffez faits pour la feparation des herita- 
ges , feruoit de tranchées. Ainfinyles vns ny les 
autres ne voulans fonder le gue, chacun fait fer- 
me ,chacun s’entreregarde, chacun attend que 
le plusincôfiderécommence la meflée. Ceux qui 
courent aux efcarmouches ou fe rompent ou fe 
difloquent quelque membre; les chutes en of- 
fenfent plus queles archufades. 

Troïsiours paffent en cefte contenance : au 
quatriefmele Duc fe retire pour refchaufFer fes 
tiouppes tranfies de froid,& pour la plus-partlo- 
gées à defcoupert ( depuis vingt ans lon mauoit 
{enty telle afpreté d'hyuer.)Sur fa retraite le voila 
efcorné de trois compagnies furprifes en yn villa- 
ge ;vne de Suifles, deux Françoifes,& la mortali- 
té s’efpandant en fuite parmy les foldats , amoin- 
drit Pyne & l’autre armée d’enuiron huiét mil 
hommes. 

Defa ce fejour inutile caufoit yn commun 
murmure, &tantla Noblefle que les foldats d 
chaque party menaçoient, fi l'on ne les accom- 
modoiten lieux'afleurez & munis, d'aller eux- 
mefmes s'y loger, ne pouuans plus fans aucun 
frui@ fe voir expofez aux glaces & froidures ex- 
trémes. Les deux Chefs y condefcendent.LeDuc 
s en va hyuerner delà Loire és enuirons de Sau- 
mur: & le Princeà Thouars , Monftreuil-Bellay, 
& lieux circonuoifins;baftiffanttoufiourschacun 
quelque fecret deffeins fur fon aduerfaire , mais 
auec peu d’exploi&. ⁄ 

C zs TE retraite donné loifirau Prince d'auifer 
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CHARTES IX. 
3568 aux moyens de pourfuiure la guerre, Les biens 
des Ecclefaftiques duPoiétou furent Éngagez,& 
vendus aux plus hardis achepteurs : les Roche- 
lois contribuerent quatre-vingts mil liures : & la 
Roined Angleterre ennoya cent mille Angelots, 
fix canons,poudres & boulets, dontelle fut payée 
en {el laines , & metail de cloches aux defpends 
pour la phe par des Catholiques. 

; L'Abbaye de S. Michelen Fair fenle entre les 
placesdu basPoitou bridoitles courfes des Pro- 
teftans. Ils l’affiegent, la batent , l'emportentau 
troifiefme affaut , &taillent en pieces quatre ou 
cinq cents hommes qui la defendoient. 

MARTINENGVES d’ailleurs , Antragues, 

Chaftre, Gouuerneur deGyen, Orleans, Bour- 

ges ,afliegent Sancerre luy donnent plufieurs af. 

{auts , yperdent beaucoup dhommes: & finale- 

ment haraflez par diuerfes faillies , laiflent cefte 

villette en repos , pour en faire à l'aduenir vn mi- 

roir de finguliere fouffrance en la conferuation 

deleurs familles & vies. Mais voicyque ceux de 

Sancerre voulans affranchir leurs coudées , & ba- 

ftir vn fort fur Loire fe laillent furprendre, per- 
dent & le fort.& quelques cinquante hommes, 8c 
font contraints de fe referrer à la garde de leurs 

‘murailles. 

DvVRANT linjure de lhyuer, & cefte le- 
gere furfeance d’armesen Poictou les Vicom- 
tes de Bourniquet, Montclar Paulin, Gourdon, 

& autres auec fept mil archufers & quelques 

cheuaux faifoient la guerreà ceux de Thouloufe 

notamment. Montauban eftoit leur principale 
retraite, & l'experience leur jauoit n'agueres ap- 
pris , Qu'ilvaloit mieux defendre cefte prouin- 
$ ce & 
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de Monluc&autr 
rechef fans contrec 
pais etrange, & 
uoit charge de le 
Prince, à ; 
fiers & deux cents 
Saincte Fox ile 
le tous les villages, & po ut € 
Mouuans & Pierre 
connez deleur défaite , puis fachemine vers le 
Prince. 

LE Prince &les fiens repris haleine; 
& fur les pren niers SA Que le Duc d'Anjou 
marchoirauec f s Angoulefn me, grofli 
de trois mil fant “+ s & quelqu ies cheuaux que 
le Comte de Tende audit aménez ; & de deux 
mil Reïtres conduits p le Rheingraue & r Baf 
fompierre ; ferétire au long de la C harante, pour 
efpier la contenance du Duc, & renforcer dhom- 
mes ( mais au detriment defon armee) les place 


en ti erigord, y brul- 
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de fon obeyffance. 

Pareillement le Ducferendà Chafteau-neuf, 
ville fur la Charante ; & d'abordreçoit à compo 
fition le chafteau gardé par vn Efcoffois, L'ad- 
ept à huit ce Í 


miral arriue aufli {uiuy 4 
uaux , & autant d’archul 
cep paffase au Duc, loge de 
rie pres du pôtfouftenus| af 
joignant de harceler 

des ennemies, afin 
te p ÁAuantgagde du] 
lerefte de l Atan 
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: MaA1scecommandement n'eut point def- 


feét,on auoit oublié Fa couftume de camper, cha- 
cun vouloir loger, viure & fourrager à l’aife & 
franchescouldées. Ainfila pluf-part fen va pren- 
dre quartier ailleurs, & laiffans le paflage def- 
garny d'hommes, en facilitent la pofeffion au 
Duc. 

LE Duc par la diligence du Seigneur de Biron 
faitreftaurerle vieux pont, en dreffe vnautrede 
barques, & de nuiét palle la Charante. Au poinct 
duiour cinquante cheuaux qui eftoient en garde 
à vu quart de lieué apperçoiuent que les troup- 
pes ennemies pafloient , & cu donnentaduis à 
l’Adiniral(le Prince eftoit à larnac, vne lieuëč plus 
outre.) L'Admiralmande à fes gens logez à l'ef- 
cart qu'ils facheminent àluy pour fe retirer tous 
enfemble,que cepédantillesattendroit à Baflac. 

En vn bon affaire rout retardementeft peril- 
leux. Il paffe enuiron trois heures detempsà les 
attendre, & fe fuftaifémentretiré mefme au petit 
pas f lestrouppes euffent efte raflemblées. Il y a- 
uoitneuf cornettes de cauallerie, & quelques en- 
feignes d'infanterie. Monteommery, Acier & Pu- 
uiault en eftoientcolonnels,& neles vouloit laif 
{erperdre. 


Lwneedé  YTorcy qu'eftans iointsàluy (horfmis Acier, 


qui n y peut arriuet à temps auec fés fix mille arc- 
buñers,reftärs d vne fi grand’ leuée qu'il auoit fai- 
te)il crouue l’armée du Duc paflée,& defia par ef- 
carmouches faifant cognoiftre que ceiour là xur, 
de Mars ne palleroit pasfansioucr des couteaux. 

Ls Princeauoitdemie lieue d’auanceen fa re- 
traite, mais il portoit vn cœur aflis dA trop bô lieu, 
pour veoir les fiésengagez au combat & Le battre 
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en fon abfence. tourne vifage vers Admiral 
auec fi peu de cauallerie qu'il peut tumultuaire- 
ment afflembler de fa bataille , carilne campoit 
pas; ains eftoit fon armée efparfe par quartiers çà 
& Jà. L’Admiral faifant fa retraite rencontre vn 
ruil (eau qu’ on ne pouuoit A qu'en deux où 
trois lieux. Alors le Duc defcoche la fleur de fà ce 
uallerie, fept à huict cents cheuaux ; qui d abord 
renuerfent quatre cornetes, prennent en comba- 
tantla Nouc &la Louë, rom pent Puwiault; char- 
gent d'Andelot, mais aux defpens de la vie de 
Monfalez & quinze ou feize autres de mar que. 

E » fin le Prince &l Admira il fe voyent pref 
quee engagez entre toutes les forces du Duc & la 
Charante, ils vontà la charge ; ; l Admiral premie- 
rement, puis le Prince, & du commencement 
font tourner les efpaul es à ce quife trouue deuät 
eux: & defiafouftenovent vn nouueau choc auec 
plu s'afpre & plus long combar;comme voici tou 
te l'armée fur] leurs bras leur cawallerie en defrou- 

e, le cheual du Prince tué , luy-mefme engagé 
deflous, abandonné des ne. & prifonnier du 
fieur d’'Argence, auquel ilf ilf Siok rendu, maisoc- 
cisd'vn piftolet dans la tefte par Montelquiou, 
Gafcon & Capitaine des gardes du Duc. 


LEçOoN aux grands, & maxime militaire, que Conde. 


legene ral ne doit cor mbatte finon forcé attendu 
qu'en la perte de fa perfonne confifte la totale 
defroute de fon armée 
CE Prince à laiflé cefte memoire de luy de 
n'auoir nyen hardieffe ny en courtoifie cedé è 


perfonne de fon fiecle , d lifertenfon parler, libe- 
ral tres-affableàcoutle monde; &tres-excellene 
chef de guerre 
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Les Proteftans perdirent en cefte iournée 
pres de quatre cents hommes, gents de cheual 
our la plufpart,peu d'infanterie , entre les figna- 
fe zla Tour Poiteuin Capitaine de Marine;lei ieu- 
ne Chafteliers-Portaut, Chandenier , Mefanche- 
re, Brandaniere l'aifné desBeflons,le puifné dela 
il Tabane. e,Barrete; la Mefleraye, & grãd nombre 
d'autres Gentil: hommes de diuerfes prouinces, 
lufieurs bletfez quelques prifonniers, ayant efté 
are & le defordre fi grand > que les elpe- 
rons ne PONS CR allez hafter la Mie precipi- 
tée deleurcheuaux. Des Catholiques mouruz 
rent enuiron deux céts,entt e lefquels; Monfalez, 
les Barons d'Ingrande, & de Prunay dela man 
de Billy, -le Got de la Mirande, de Morete, 
Moncanure, Linieres, & quelques altres princi- 


paux. 


Pzvsievrs Proteftansfe vouloyent rallier; 
mais on leur donnala chalfe de trop prés , & {E 
Regiment deReïtresarriuant àla pourfuite, hafta 
Faleme ntlesfuyards , que la nuictles fur printau 
milicu de leur fuite. 

L’AnmirAz &dAndelot nepouuans ac- 
coiferl'efftoy nyre eparer la defroute, prindrent 
party vers Saint Jan d Angely, & donnerent aux 
æfchappezle rendez- RS de où les ieu- 
nes Princes de Nauarre & de Condé feftoientre- 
tirez, Le gros de l’armée f'eftoit jetté dans Co- 
gnac, Pinfanterie notammentauec les Chefs, A- 
cier, Beaudiné , Blacons, du Chellar, Mirebel, & 
plufeursautres,& de la catallerie,Montgomme. 
ry, Chaumont, & autres. 

: Povr les dénicher de Cognac, le Duc 
viétorieux l'enuoye aflieger, Mais fes efforts 
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deuant Cognac, fes intellig ; 
Ian d’ Angely, fes inutiles menaces contre An- 


ee je s Prot ei ins recueill 
Ies pieces de leur des-bris, : Admiral an 
Princesà Tonnay- Cene Caua 
reueuë; Henry Prince de A 
Chef; & pour adioint, Henry Pr 
dé: Quatre mil eE prefte rent Í Tn aA 
D andelata 
Andelot rallioit l'infanterie , pouruoioit à lar- 
gent, & contreluttoit les courtes des et anemis; 
comme vne fieure chaude emporta de ce mon- 
de à l’autre dedans Xainctes Le Xx V LI. 1OUT 
de May, luy laiffant à iamais le urnom acquis 
de Cheualier fans- peur. Acier eut {a fuccefhion | 
en fa charge; Beauuais la Nocle fa compagnie 
hommea aes. : mais TLE le foing 
& gouuernementc de toute l’armée auec la con- 
duite des principaux affaires qui concernoyent 
leftatdes Proteftans. i 
D'AILLEVRS larmee du Duc couroit le 
Xaintongeois, IR NR s & Limofin, fous la , NI 
conduite du Comtede Brifac,Colonnel c lelin- 
fanterie I Françoife, Ayant repris Aubeterre & 
quelques places fur les Proteftans, ilen- 
treprend Mı an: Mucidan batu bri ufquement 
& defendu va FAT mment, cft en fin reduit en 
cendres pour en ofter l'vfage aux a afliegeans.Le 
cha fteau fouftiét quelques alfankrs s,les plus í igna- 
lez desRegimens deBrilfac(il en auoit vn de qua- 
rante enfeigne s) de Monluc &d'Efcars y end 
Ía vie (Ne de Pompadour, x finale- 
ment Brilfac mefme approché pour recognoi- 
ftrela breche & les defenfes, eft d'vne arc cbufade 
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Dek lachte abani toide mort fur la contr efcarpe, 
textremea ceux qui le cognoif 


foyent dés aies 14 ge sé vingt- cinq à vi ingt- fix 


ans deuoir eftreà 


des grands Capi- 
L 


te 


taines de fon temps. “pa à necefliré Re RUES 


pouffales affieuezà 


À compofitio de vies & bagues 


fauues,mais l’ impatience d'auoir dd leurs Co- 
lônels & & tar de braues foldats,en fit palf è rla plus- 
part au fil del ‘elpee a ff ifue He mura illes.Pi- 


les recompenfa cefte perte Le la prinfe 


de Fifle 


de Medoc, entre Bordeaux & la Rochelle, dont 
le butin enrichit toute fatr ouppe. 
ALorsVuolf gang Comte palatin du Rhin 


Lésguerres 


peux - on & Duc de Deux- ponts amenoit aux Princes en- 
uiron quatre mil Reitres & Six mil Landfcnets. 


iles ouutent &facilitenttoufiours 


à l'eftranger voifinl’entree qu'il n’oferoit regar- 
der fans l'appuy d'vn de s partis. La Hole 


{ft 


gnez: 


ment. 


nı 


oit à ióindre les Princes grandement efloi- 
& fans efcorte Françoile, Í 
pouuoyent-ils faire.Voicy quelle vientinopiné- 


al-aifément le 


M ovy y, Ienlis, Moruilliers, Fequieres, Efter- 


nay & a 


utres auoientau commenceméeét de cefte 


troïfieline guerreinciuileaflemblé cinq à fixcens 
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d'Anjou quite la Guyenne, & prend le chemin 
j ) i 


ponts neioigne les Princ es.Maisil valoit mieux + * 


Pour ce defléiag le Roy commet deux armees, 
L'yne du Ducd'Aumale, l'autre au Duc de Ne- 
mours(tous deux non gueres heureux en guerre) 
forts en infanterie,mais plus foibles en cauallerie 


que l Alemand. 
Ir s s'auancentiuiqu aux enuirons de Sauerne, 


coftoyent le Duc Alemad qui crauerfoit la Bout- 
gongne;le preffentaux flancs, en queué ; s'atta- 
chent var efcatmouches, & fouuent rencontrent 
de belles & fauorables occalions,quileur efchap- 
poyétà faute deles fçauoirempoigner aux crins, 
& fe maintenir en bonne vnion,vray lien desplus 
beaux exploits qui fe puiffent prattiquer en 
guerre. 

Marsn'eftoit-ce point vn grand pas de clerc 
à ces deux Chefs renforcez de douze cents che- 
uaux & quatre mil pietons que le Pape leur auoit 
enuoyez;De laïffer la Charité defgarnie d'hom- 
mes, attendu qu'ils fçauoient bien les Proteftans 


ne pouuoir franchir celte groffe barrierede Loire charité 


fans gagner ou par forceou par farprinfe vn pal- 
fage fur icelle? 

VyOoLFGANG attaque la Charité, la preffe, 
l'eftône,& l'emporte deuant que fecours y peult 
arriuer;éc par celte rifeaccourcitfon chemin de 
foixante lieués i 

I iij 


auoit à faire pourremonter à 
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1569. la fource deLoire, & fexem ptedel'embarrasdyn I quae 
chemin bofcageux & montagnard où la caualle. | l'arme 

rie n euft{erui que d'empefchement. ' C: 
L'AnmirAL ne pouuoit en rien fauorifer miral 

ce fecours (car il auoit en tefte Parmee du Duc recon 
d'Anjou) & croyant comme chofe impoffible lifade 

a „aux Reitres de fe preualoir d’vn paffage fur Loire, tuent) 

` attendoitd heure en autre nouuelles de leur def- hômés 
route. Mais aduerti du fuccez; Voila (dit-il) y D rit 
bonprefage, rendons-le accompii par diligence G refar donnoi 
lution. tourner 

À Axnsr les Princes faduancent vers Les mar: füruena 
ches du Limofin pour tenir l’armee du Due | plusgra 


d'Anjouen ceruelle, pendant que leurs Reitres 
gagnans pays ailoyent le dueil du Duc de Deux: 
Ponts, qui n'aguercs decedé.de fieure, lailla les 
refñes de fon armeeau Comte de Mansfeld, puis 


lenden 
deux ce 
de N er 
les yns 


j für la fin de Iuin, fe fitla conionction des deux ars | fur che 
| x A r 1 r m ~ e à 
tnces Proteftantes; lefquellesvniesenfemble fai- Àn 
loient ceruiton: vingt- cinq mil combatans, la D frailh 
£ 


Rovaleenco mptoit plus de trente mille 


) C> d'Otto 
L £ Limofn eftinfertile, & la fterilité du pays Ù nedor 


á s a air ai aia |, 2 EN e $ SERA KAE DAAE i ~a , 
Rencontre COUtraignoit les trouppes de loger à l’efcart, ce S'accon 


4 la Rochen- quipouuoitaiféementenfanter quelque furprile: 


pat Con 

Feu &l'Admiral amoïit mieux preuenirqu'eftre pre- ie 
dé uenu.L'armee du Duc cäpoit à la Rocheabeille, Lt folant. 
Fe pourla furprendre ils partent deliberez de dona autres, 
La netbataille, &fetrouuentàlateftede l’ennemy pus 
; déuant qu'il euft prisallarme d'eux.: Trois cents D Tudeg 
archufiers du ol6nelStrofy gardoyent la prin- LL Les 

“ cipale aduenuë de ce logis fort d'affiere & dena- tingn 

' ture, bié leur feruit d’eftre logez en lieu defen- de Gr 


fable.Stroffy les réforce au premier bruit de cinq 


censautres,qui l'efpace d’vne heure fouftiennent 
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quatre ruilarchulers des 
rmée du Ducfe: rangeoi iten bataille. 
C E pas ne pouuant eftre fi toft emporté; l Ad- 


H 


miral defbande q ar trecornetes de Soie é;qui 


ufi es quicom uroient 1 
tuent Vingt deux Capi taine 
hômes fur la place, prenne ntleur C í 
la E FEF d uquel PAuant-garde des Ho 
donnoit iufqu'à l'artillerie fans em pe fchement 
tournent le refte en fuite; & rien que la pl uye 
furuenantne leur empefcha la pr ofperi té d'yne 
plus g grande victoire; laquelle ils continuerent le 
lendemain en vne efcarmouche contre entiron 
deux cents sledliehs & nd falades du Duc 
de Nemours, defquels Mouy tua partie , print 
les vns',:& ch ay le sautres montez à l'auantage 


fur cheuaux es retraittes 

À m RES ontre le Duc enuoya re- 
fraifchir {es trou aucsau commencement 
d'Otobre és gar ifoi spot nes de la Guyen- 
ne; donnant par ce m oyen oifir aux Princes de 


z par force & 
Sulpice, Baran- 
la Chapelle ,Con- 
ct Chats & quelques 


s'accommo der E 
par compofiti 
tonne Chat ss Ee 
pan Chaba 
T ES: 
Tanpis quele Duc fe repofe ,le Comte du 
Ex ude gouuerneur de Poitou,prome attoit merucil- 
les; mais auec plus de bruit que de fruit. Hlauoit 
cinq millehommes de pied,& quelques cornetes 
de Cauallerie, efcornées dé quatre par la Nouë 
es del Niort, l’efloignement des Princes l’occa- 
fionna d 'aflicger Niort „où Puuiaultent ra malgré 
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1569: lesaffaillans, fouftint trois aflaurs & quelques ef 
calades , & contraignitle Lude apres la perte de 
cinq cents hommes à leuer le fiege. 
Les Princes cependant s’eftoient approchez 
du Poitou ; & d’arriuée auoient le zij. de Iuillet 
i prins Chaftelleraud par compofition; & le xxj. 
enfuiuant, Lufgnan, Coutré, Sanfay, Viuonne, 
& autres petites places és enuirons de Poitiers, 
pour ferrer la ville & luy rongnerles viures. 
; En mefme tempsles peuples & fubjeéts de la 
Guerre eñ R oine de Nauarre patticipoientau gafteau. Ter- 
E: } Bearn par ride gouverneur de Quercy auoit accepté la cõ- 
Montgome fe = ; TOTEE s 
emery miffion de femondreladiéte Roine & le Prince 
fon fils, Dequitter le party de ceux dela religion 
pretenduéreformée:aurefus , d'enuahir les pro- 
uinces de Bearn , Foix & pays Nauarrois. Ainfi 
doncaccompagné de/Nesrepelifle , Sainéte Co- 
lombe & autresilauoit aifément foufmis le tout à 
l'obeiflance duRoy, &tenoit affiegé Nauarrins, 
+ {eule place forte reftée à la Roine. 
Pour contrequarte les Princes dépefcherenrt 
Je Comte de Montgommery;lequelauec vne pe- 
titearmée de cinq cents cheuaux & quatre mil 
arcbufiers contraignit Terride à leuer le fiege & 
fe retirer dans Orthez. Ses gens eftoient efpars:& 
pur pourneluy donner loifirde les allier ,le Comte 
Fr courtapres luy, l'affiege , l'aflaut , force la ville, y 
fait vn grand carnage : & pour batre Terride de 
fes propres armes , bracque foudain contre le 
chafteau le canon qu’il trouua dansla ville, Terri- 
deatterré de fi terribles ftratagemes fe rend vies& 
bagues fauues.Sainte Colombe,le Baron de Por- 
diac, Gohas, Fauas, & quelques autres fubjects 


dela Roine, furentexceptez dela capitulation,& 
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comme criminels Reese Majefté s'eftans empa- 1569. 
rezdes places d'icel le, & foufleué a plus-p art de 
fes fubiets, executez à mort. 

CE brufquerebut de Ter 
fufnommezramenafoudain 
la pui lance dela Roine: & leComteay 

les places de fa nouuelle conquélte, v reint aNe- 
rac , feit quel Iques iours la guerre aux garni 
voifines: puis fe rendit en Tarmée des hace s: 

Or voyonsle progrez deleursarmes.La Cha- 
titédonnoitaux Proreltans moyen de molefter 
lesprouinces deçà Loire : & leur enleuant cefte 
place, le Ducd et yne infinité de 
commoditez pour refraifchir fon armee.: Pour 
cet efe&il deftine Sanfac. Sanfac eftoirencore 
nouice en commiflions detellei importance Ilre- 
se 1éantmoins des garniions d'Orleans , 
Bourges Chartres, Neuers , Gian & autres vil- 
es CHE o fépemilhommes le pied, & cinq à 
1 ; afliege la Ch arité encor peu 
fortifiée; change maa change fa batterie porte par 
terre vn grand SE Maille ,enuoye à l’affaut, 
i alfaut fi vertei enti fouftenu se de centdes 


A 


ridé & fupplice de 
les autres places en 
at it ga ir ny 


bruit , oeil [es a E ircouroiei au 
fecours, lesaffiegeans defploient leurs enfeignes 
auvent, & fans autre enquefte régagnent leurs 
garnifons, apres vi mois de fiege 5 & perte de 
plus de e hommes. Peu de iours apres, 

Blof ffet , le Bois & autres defbandez du camp 
pour vifiter leurs familles , renforcerént la vil 

le , coururent la campagne , & par les prinfes 
de Douzy , Pouilly , Antrain, Sainét Leonard 
& autres villettes és enuirons s’ouurirent les 
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ej 
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1569» chemins de Berry , Ninernois & pays circonuoi- 


ns. 
LE fiege de Poictiers fut moins funefte , máis 
d’auffi peu de fuccezaux Proteftans. L’Admiral 
eftoit d’auis de forcer Saint Maixant, puis Sau- 
mur, & la fortifier promptement afin de fepre- 
ualoir pres leux dyn pañlage fur Loire pouriet- 
ter en fuite la guerre vers Parisen Automne. Poi- 
čticrs eftoitalors tres-bien munie. Les Ducs de 
Guyfe & de Mayenne venoient de s'y enfermer : 
plufeurs Capitaines & compagniestant de che- 
ual quede pied monftroientyne grande refolu- 
tion à la defenfe foubs les enfeignes de cesieunes 
freres;joint que ces grandes & fpacieufes villaffes 
font couftumierement les fepulchres des armées. 
NEANTMOInNs cesremonftrances furent 
infrutueufes. La Noblelfe voifine prepofant l’v- 
tile àl’honnefte infiftoit au contraire ; Que Poi- 
tiers eftoit voirement forten hommes mais foi- 
ble en defenfe, & forçable:que cefte placeprinfe 
apportoit la conquefte de tout le Poitou, pro- 
vince riche, & qui früuftreroit le Duc d'Anjou 


LA 


d'vneretraite afleurée, Mais l'efperance du pil- 


e lageeftoitvn leurre fort attrayant qui fai& vo- 


lontiers venir les oyfcaux voilins au reclame. 
Car plus de gens il y aura dedans(ce difoit la 
Noblellé) plus nous fera-ce de proye. Toute- 
fois le refpeét de leurs commoditez païticulie- 
resleur failoit oublier à dire la ferme conftance 
de ceux qui prenoient la ville en garde , les 
grands moyens qu’ils auoient de fe bien defen- 
dre; le petit attirail d'artillerie , de munitions, 
de pionniers , & autres chofes necellaires pour 
affaillir. ENT Pa Eu 
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Ex fin la pluralité des voix! ‘emporta. Les Prin- 
ces perdent quelques fe epmaines deuantPoictiers: 
La ville et commidée de montagnes Incemmo- 
des auxafliegez: mais la batterielente & mollaf 
{eleur donnant loilir de fe fortifier à là brèche 
& contraignant les afläillans de faire ailleurs 
nouieaux Efortsauec pareil uccèz; defia la di- 
ferte prefoi les citadins affoiblis de plufieurs 
Capitaines a auec grand nombre de foldats, &la 
mortalité afil flig 
voi Cy- que cet ux-là rencontrencyn moyen oppor- 
tun de liberte, & ceux-cy vn plus honnelte fuje € 
de deleamper L Í B A Anjou fçachant l’extre- 
mité des afliegez , & le ommencement de dif- 
fi ipation en l’armée Proteftante, p ouffe les Chefs 
di a ree de deux aduis l'vn; ou de def- 
ga ger Poictiers,ou de laiffer perdre Le place im- 
portante où plufieurs deleurs confidents eftoient 
€ ce rEZ. 

IL affiege Chaftelleraud , & fai& breche , les 
Françoi sen ver ulen it la poinéte , , les Italiens la De Cheftel- 
putent, enf 


1569: 


aT le camp des Princés : comme 


fin le fort du dé la leur donne. Ils krewa, 
viennen nt brat ement à l'affaut,les François de f- 
daignent de lesfuiure: & les aflaillté les laiffent 
monter te à la breche: mais d'vne Do 
falue de fcoppeterie cerraflent les plus determi- 
nez „puis à coups de main contraignentles autres 
deferetireren confufion, Cie fur la breche 
cinq enfeignes , : plus de dat cents pane 
hommes morts, &grand nombre de bleflez,dOt 
plufieurs moururenten fuire.Ce fut le vij.iour de 
Septembre. 
Ox preparoit 
ces prenans ce fes 
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4569: Ieuent le fiege duquel les affiegeans n’eftoient 


moins empelchez de fortir'auec honneur, queles 
afficsez fefentoient preflez d’extreme neceffité. 
Le Ducauffi n ayat encore fon armée complette, 
& voyant{on defleing accomply, defloge toute 
nuit fe retire à la Celle en Touraine , paffe la 
Vienne & la Creufe, loge fes trouppes & fon ar- 
tillerie en lieu fort aduantageux , ramafle toutes 
fes bandes auparauant efparfes; & defia fe fraye le 
chemin pour defcendre à vne feconde bataille & 
notable victoire. 

Les Princes aduertis de cefte foudaine retrai- 
te, la prennent pour vne efpece de fuité ; mar- 
chent auffi route nuit en queué, traiettent les 
tiuieres , & fe rangent en bataille pour y forcer le 
Duc, ou le faire retirer à Tours,où le Royfeiour- 
noitalors. 

OR voilales deux armées en bataille , mais en- 
tr'elles vn ruifleau faifoit le pays marefcageux & 
fort incommode pour vn combat general , on 
wy pouuoit paller qu'à la file , & point de moyen 
d'y mener le canon fans danger dele perdre. Le 
Duc qui d’ailleurs eftoit logé dans la Celle, villa- 
ge bien retranché, flancqué, gabionné; couuert 
d'yn cofté de la riuiere, & dvn bois de l’autre, ne 
pouuoitparaucunes efcarmoucheseftreinduit à 
mordre qu iln'euft au preallablerecueilly toutes 
fes forces. 


lournéede  Arns1les Princes à faute de viures repañlent 
Monrcoronr, Ja Creufe & la Vienne,puisfelogentà Faye la Vi- 


neufe; & de là (le pays eftant mangé & de mau- 
uaife afliere) palfent à Montcontour logis ad- 
uantageux & pour la fituation & pour la com- 
modité des viures. Le Duc pourfuit à fon tour, 
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& par fa viftefetrompefes ennemis, Son Auant- 1569s 


garde conduite par Biron les rencontre inopiné- 
ment à S.Cere : charge Mouy qui faifoit la retrai- 
teauectrois cents cheuaux & deux cents arcbu- 
fiers ; luyituë enuiron cinquante gendarmes & 
prefquès tous les pierons, eftonnetellementlar- 
mée des Princes, que chacun commence à branf- 
ler; & fans yn deftroit où vingrhômes pouuoient 
feulement paffer de front, dés lors tout s’efcou- 
loità vau-de-route. 

L’AnmiraAL accourtà ce defordre , &parfa 
prefence accoife ces courages efperdus. On char- 
ge, on recharge deux & trois fois à ce paflage : & 
nepouuanteftre emporté , les deux armées cam- 
pent à la portée du moufquet feulement, & le 
laifent entredeux. Le Ducauoit huit à neuf mif 
cheuaux,dixfept à dixhuiét mil pietons,François, 
Suilfes, Italiens, & quinze pieces d'artillerie. Les 
Princes fix mil cheuaux François & Reïtres, dix 
mille archufers François& Landfcnets ,& vnze 
pieces de canons. 

Comme ces armées s'entreregardent , voi- 
cy deux gentils-hommes fuiuans le camp duDuc, 
fe prefentent aux premiersqu'ils rencontrent du 
party Proteltant; &, Aduertifez Monfienr | Admi- 
ral (ce difent-ils) gil fe donne garde de combatre,car 
les renforts nonuellement arrinez ont merueillenfement 
grofly noftre armée , qu'il temporie feulement un mois, 
c eft le terme que la N'obleffe a donne x Monfieur le Duc 
anecproteffation de s employer duranriceluy ; maïs non 
plus ontre. Alorsilferacontraintt de venir a la paix, 

la vous ottroyer anantagen(e. 
D £ deux confeils ceux qui tendent à leur 
ruine fuiuent ordinairement le pire, On dons 
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neceft aduis à l Admiral; il le voufte , & defire 
qu'on le fuiue,auffi font les plus moderez, & que 
dés neuf heures: du foir on prenne le chemin 
d'Eruaux „interpolant la riuiere qui y paffe entre 
les deux armées. Autresplus botillans repartent, 
Que cesretraiétesnoéturnes efpouuantent ceux 
quiles font , preiudicient à leur reputation, aug- 
mentent les courages ennemis, qu'il faut partir 
feulementau poinétduiour. D'ailleurs que ce 
pouuoiteftre vn artifice de gents appoftez pour 
intimider leurstrouppes : & que Paduis venant 
de perfonnes fufpectes accouftumées à trompe: 
ries eftoit auff fufpecte & mefprifable. 

CesTe diuerhté de volontez trauerfoit | Ad: 
miral, voicy qui l'affligeoit plusviuement. Les 
Reïrres fe murinoyentà faute de payement, les 
Landfcnets faifoientrefus de marcher : trois ou 
quatre Regimes François des pais plus efloignez 
auoient demandé leur congé, plufieurs Gentils- 
hommes feftoyent retirezen leurs maifons. Et 
quiplus ef le Ducapprochoit. 

L'A D mrr 4 r doncquesfupplieles Princes 
qui‘eftoient à Parthenay de venir en l'armée, 4fin 
que parleur prefenceils la contiennét en deuoir. 
Ils amenent cent cinquante bons cheuaux, mais 
tandis que P Admiral trauaille à pacifier le tumul- 
te des Alemands,enuiron deux heures fe perdent, 
& fontque les trouppes ne peuuent gagner vn 
lieuauantageux qu'onauoitrecogneu prés d'Er- 
uaux où malaifément leseuft-on combatus. 

Ce grabuge appaifé, l'armée prend le chemin 
d'Eruaux le iij. Octobre, & defcouufe celle du 
Duc qui fauançoit. On faictreurerles Princes 
encore tropicunes { mais fous ombre deles con. 
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duire auec plus d'affeurance , beaucoupdegents 7 
fe retirencaueceux.) Onferangeenvnvallonà , 4 
couuert descanonnades. Etfurlapprochedela- + 
uantgarde du Duc qui confiftoit de dix-neuf cor- 
nettes de Reirres en deux efcadrons marchans 
droit contre l’ Admiral , P Admiral mãde au Com- 
te Ludoyic qui menoit la bataille, qu'ille renfor- 
ce detrois cornetres.Le Comte obeït, maisils les 
amene en perfonne:& n'a fi tokt defplacé que luy 
nefme demeure obligédans la meflée, leconflict 
dure enuiron trois quarts d'heure , l Admiral eft gie, 
blefféau vifage , la cauallerie renuerfée quitte le 
champ: la bataille fait vn grand effort, mais def- æ è 
pourueuë de Chef eft contrainte ceder au plus * 
grand nombre? lInfanterie partie taillée en pie- 
ces, partie efparfe qui çà qui l'artillerie perdué; 
les enfeignesemportees,toutfaitiour,tout fuit 8c 
fe fauue qui peut. Le Comte Ludouic fe retire a- 
uec trois mil cheuaux en vn corps , tournant tou- 
fours tefteaux pourfuiuans, & gagne Parthenay, 
refuge des autres pieces fauuces du naufrage. 
yA TRE mille Landfcnets moururent en 
cefte iournée , quinze cents foldats François; en- 
uiron trois cens genfd’armes; beaucoup de che- 
uaux, de valets, de goujats. D'hommes denom, 
Puigreffier , Biron frere de celuy qui conduifoit 
l'auant-garde, Sainét Bonnet cornerte delacom- 
pagnie del Admiral. La Nouëderechefprifon- 
nier auec Acier & plufeurs autres, le bagage des 
Reitresentierement pillé ; celuy des François c- 
ftant plus auancé vers Niort & Parthenay, fe fau- 
ua du peril. Le Duc n'yperdit gueres d Infante- 
rie; mais de cauallerie, cinq à fix cents, & deux 
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IX. 
1569. fois autant de bleflez, dont la plus-part mourut 
æ» enluité, laine Rheingra auc, le Marquis de Bade, 
* Elenont deD Dauphiné, peu d'autres de qualité. 
FARTEN TL aduient pe u {ouuent qu ’onfçache bien 
te recueillirles fruits Pyne fig nalée victoire, L’In- 
fanterie dés Pro oie ftans eltoit diffipee ; & leurs 
gents decheual > eitres pour la pluf-part, mef- 
cóntens poni leffa ur de leur fold é,8 perte de 
leur! bagage.Vne chaude pourfuitte euften appa- 
rence produit c de à ux effects Pvn : ou leur def: 
faite ou leur retraite en Allemagne d deux mois de 
payelesy} bouuoient faire condel. cédre. Etlafler 
è» lerefidu de ces forces à la deuotion des Chefs en- 
* coresentiers, c'eftoit donner moyen àP Admiral, 
aduifé herde guerre , de recueillirles pieces de 
naufrage , radouberle vaifleau defbrifé ; puis au 
Primtéps ro rejetter nouuelles trouppes aux chéps, 
rauager diabts prouinces , & porter en fin la 
guerreaux portes e Paris ioint que ces courages 
Aeda ferelueilleroiét en bref par Ja prefence d de 
‘leurs Princes, au lieu que fur celte fraifche ef efpou- 
uante on les pouuoit renfermer en quelque place 
quidonneroitacheuc ment à la guerre. 
Viéoires fai: AïNS1dilcouroientlesimieuxaduifez mais 
sanslaba- es'auttes troutiansaifée en ceft effroy lareprinfe 
faille, des places occupees parles Princésen Poiétou, 
Xaintonge, Angoulmois , le Ducfuitleur ERE 


tion; & pourpremi ices ç de conquefte fachemine à 
Parthenay, mais il n y trouue quelenid, place 
vuide & portes ouuertes, les Princes au premier 
bruitauoiènt gaigné Niort, & de là,$. Ian d'An- 
gely. 


L z Baron de Mirebeau gardoit Lufignan,place 
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tion, 
aines les 
eantmoins & parlemens du ieune de 
Lanfac efet uerentenuers ce Baron p 
cinq milcoups de canon des Ducs di 
& d'Aumale contre Pilles,ainfi que nous verrons 
en fuite; 
Nr IORI 
ūoiten gar deia 
coureurs qui fefto 
tes,& proditoirem 
reuers ‘Gentil-h 
temps feftoir rendu u fou: S 
fe fera dans peu d’: 
vnautfe a 
& deteftable mefchan 
feil des ue S la Rochelle. di per de iours a: 
pres fa | bl effeure lepor ta dansle cercueil; la ville 
abandonnéereue eint E peine en la puil Mance du 
Duc.Puuia ult qu aff Fonte nay, les garni- 
fons de Chaftell 
che-pofé , du Chaftean d Lie p de Pruilly, dé a 
5 & autres petites places deflogerent en 
i luitte de Br iquemaule vein- 
ancerre & la Charité, tra- 
chemin parles communes du Berry & 
loa uerneur du païs. 
BRVN, Mirabel, Verbelay, & qt uelques 


hs à F cents cheuaux de Dauphiné, V ida ets 


L 
Auuergne ,Languedo c,regagnerentle sfoyers, 
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foi 1S coulen ae pou ruoirà quelques pla ces 11 


portantes e n leurs marches, eoan teraux Prin- 


S chemins qu ils pre etendo yent fuiure peur 
erner er nla Li magge LA uuetone , fils 
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1569. n'euflentchangé de defleing , nous verrons en 


bref qu’elle route ils prindtent apres leur def- 
toute, 
Nismeïs reueint adoncen la puiffance de 


Prinfede  Proteftans.Vn foldatauanturier ouurithazar n 
Nijmes par {ement à diuerfes nuicts auecvne lime {ourde vn 


les-Proté- 
fants 


Siège de 
Vezelay é 


treillis de fer qui fermoit au pied de la muraille 
de la ville, vn pertuis par où couloit d'yne fon- 

taine du dehors vn petitru ileau pour la commo- 
dité des habitans. L’ouuerture faite Saint Cof- 
me „Chailly .Mingelle & autresC ee entrêt, 

taillent en pieces vn corps de garde vers la porte 
des Carmes; en fotcentvn Autre prés celle de la 
Couronne: ouurent laporte, introduifent leurs 
hommes demeurez hors la ville, & fen rendent 
pol {lefleursau preiudice def fainét Andre Gouuer- 

neur, qui n'aytt eu loifir de fefcoulerau chafteau, 

fe rompitle col en fautät la muraille; & fon Lieu- 
tenant, ‘Je cuile, Aftoul Capitaine 4 Chateau fe 
mainteint prés de trois mois contre la ville,en fin 
defnué d'hommes, partie perdus en diners accis 
dens, partie mortsou languiflans demaladie ; & 

bon He acrauanté fous vne mine, il {e rendit 
vies & bagues fauues. 

D'AvTRE cofté Sanfacen vertu du mande 
ment qu'ilauoit du Duc, d'enleuer aux Proteftäs 
ce an de occupoient delà Loire,auoit prins Dou- 
zy p! laceabandonnée, piiNoyers par compofi- 
tion, compolicion toutes-fois malobferuée : la 
pluf- part de s foldats furent menez à Troys en 
Champagne , & plus de foixante paflans par les 
ruës,abandonnezàla violence du peuple. Mais 
Vezclay eftoph haul lciuché fur la crouppe d'yne 
roide montagne n ayañt qu'vneauenue, Du Ta 
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def- rot; & quelques autres Senpi; hommes voilins 1569 
| Proteftans s'en eftoient n'agueres emparez : & 

E Bloffet, Sartalin, E anlan & F ; 

pitaines le tedoge nt, 
moins fes approches auec 
mais d'abord les affiegez Pel 
compagnies, en tuent les 
rante foldats, la troifiefme 


DE FRANCE. 


gnes fe retira {ur le foir. c plu: 
forces, fair fa batterie ouute d be eches, donne 
laffaut & l'efcalade, mais pour neant;il y perd 


31 
plus de trois centshommes: & les affail iii , Sata- 
zinauecenuiron trente foldats. Sanfac cha nge & 
rechange de batterie, eflaye encore vnautre 
fault ; & comme du premier en gft auec perte 
honteufementrepouifé mais nonrebuté. Quel- 
ques fiens confidens de la ville luy donnent ad- | 
uis. Quela plus-part des Gentils-hommes ont | 
prins la campagne. Le voici reuenir encore 
auecnouuelle artillerie(la fenne eftoit ou efuen- 
tée ou creuee) nouvelles munitions, nouuelles 
forces. Douze pieces de canon commencent ul 
vnelongue > &furieufe batterie, abatent les de- 
fences, ‘agrandiffent les premieres breches, ef- 
planent les ren npars. Ildonne vn affault general, 
mais le fiege de la e rs les efforts de 
takih. nief fpr rifables aux afliegez, plús il fy | 
roidit, plusilles obftine. Trois mil co ups de ca- I pi 
non nerauallentriendeleurcourage,au contrai- 
re,lamortde quinze cents des fole ats affaillans, 
efchauffel ardeur de Vezelois, ils renuerfent les 


fiens;luy tuëtle es plus braues, aux rempars, fur la | 
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Heche däsle fofi; é puis Säfac cõtraint der raene, EII 
fe contente de les b bloquer fur la fin de l'annee. il 
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1569: Briquemaut & Guerchy Re dela Cha- 
rité leur donnerent en fuitte q uelque refraifchif- 
fement. 

Les guerres ciuille ont qu'vn perpetuel 


flux Serenus deportes à Le que ne Poitiers auoit 
efté vn theatre fur lequel 1 les Princes auoient à 
leurruineiouéle premier acte de leur tragedie; 
v oicy que maintena ntaureciproqueS.Jan d A 
gély fen va terminer le es victoires du Duc d An- 
jou. Le Ducenflé de la pr ofperité de fes armes 
vient le #v 1. d'Octobre aflieger S. Ian: maisil 
n'éntrouue pas les approches tant aifées que des 
autres. Piles y commandoit; qui par forties & di- 
uetfes efcarmouches fait fentir qu'ilny fa alloit ve- 
air fans moufles. Au premier afau Ít illeur tuë 
plufieurs s Capltaines & des mei illeuts foldats.Mo- 
tefquiou(celuy qui par l'al Taflin du feu Prince de 
Condé felt faitrenommer) y mourut, mais trop 
hônorablement pour luy. En fin Biron general de 
l'arullerie voyant la refolution des sine z he 
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quenrui neaux afliec 
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ues,au t bont delgue ellesPiles ren e yil A fi däs 
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1 
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E tCIMEICCOULS ne luy ve noit, ou 
part c de E T efc KE come CE S 
Seuerin conduif, nt quarante cheuaux,decoitin- 
dul trieufement les fentinclles & gardes, & fo 
enom damyf Eule dextrement dans la ville, 
APT s oftages Feciproquement rendus, les af- 
fiegeans e ent faire ouyt la fureur de 
curs canons; & les afficgez, à remuër terre, rem- 
irer,contretonhet, he ie ardeur que Seba- 
{tien de Luxembourg Duc de Martigues & Gou- 
uerneur de Bret sne trouua celte ville £ fatale 
pour le coucher au fepulere de fes anceftres. 
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Dvyranr.cefte battericla Roinevoulutho- * 


norer ce fie ge par la prelenc € du Roy son Aan 


lors aagé de dix-neufans, ma 
gendrer ynei iloufie.enti 
les eftoit bru ] 1e, vehement, & quelque peure- 
bours:Henry; plusd do lebonnaire,& Char- 
les dés-lorsfe perlu id oit 
bien faire boire de la honte à S. lan d'Angely, 
pour fauori Duc fon puifnc dont 
ellemonftroitai 
uantes nous 
pouf Tera Charl 
goe versle Septentrion,que par fa prefence pol- 
feder les affections délamereé, &c prendre autori- 
té dans c RAY 
FINA 


eux PIAN 


mere luy vouluit 


er T auancemét, lesannees fui- 


deuxicfine Decembre a. 
pres deux mois del fiegele Royfigna leur capitu- 
lation : Qui Grtiroient bagus es faunes. snee Ar MeS 
chenanx enfeignes defpl 0yees, 
teroyent les a 
reformée.N 
auoirefté non moins valeur 
que pourluiui ‘autant € 
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gimalyaireme ənt faite à R fis ean 
donnée parda Majefte. À la forticonles deualife 


sautant que ce 


de leurs atmes, habits argent, le Ducd l'Aumale&, y 


T, 
ville ne font baftans de 
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le Marefchal de Vieil 
faire entretenir la Lane du Roy, la prelence 
Pe SE 
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lence des Rd TA pi ille leurs bagages, on ra- 
uit leurs cheuaux,on defpoiüille leurs homm 
pour comble le regiment de Sarrieu log 

Julian à denea. delà, vient à la ' 
bat, meurtrit; en tuc, en iette dans la riu 
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nommeroit,efquelles il 
bon leur fembleroit, fans contreuenir tout 
. fois à l’auctorité du Roy, ny au repos public, 
offrant fa Majefté, les reftablir en leurs charges, 
borfmis celles dont ils auroyent efté démis par 
iuftice, & les deniers prouenans des ventes 
d'icelles, touchez par le commendement du 
Rovy:mais defendantautre exercice de religion 
que Apoftolique & Romai- 
nt les Miniftres hors du Royat- 


que de la Catholi 
ne; bañni 
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qui peut efchapper en chemife pour ga- 
gner Angoulefme, d'où Piles & quelques autres 
fe tenans à l’occafño d’vn fi lafche & indigne trai- 
tement contre le droictdesarmes, affianchis des 
termes aufquels la capitulation les auoit obligez 
alletent trouuer les Princes pour receuoir leurs 
commandemens. L'hiftoire marque plus de dix 
imilhommes de guerre perdus deuãt S; Iean: cing 
mil coups de canon tirez: vingt-cinq ou trente 
commilfaires de l'artillerie tuez en leur deuoir, 
plufieurs defbandez,& le camp fur la finamoin- 
dri de dix-huit à vingt mil hommes. L’armeeen 
fuitte mattée de fatigue & preflée de difette & 
d'autrésincommoditez, deflogeant de fainét Ian 
d'Angely donna loifir aux Princes d’auifer à leur 
voyage, & le Roy fe retirant à Angers, yafligna 
les deputez des Princes pour ouurir l’annee fui- 
uante par la continuation du traité dé paix com- 
mencé déslemois de Nouembre. 

BsAvvaArs la Nocle, & Theligny fy trou- 
uent en Feurier: mais pour refponfe ne rempot- 
tentaux Proteftans,qu vne liberté de viure dans 
le Royaume exempts d’'eftre recherchez en leurs 
maifons,& pour feureté, deux villes que Biron 
s poufroyent faire ce que 


me; € 
xenuc 
rende 
ce de 
Angl 
tarde! 
perer 
Franc 

An 
s'elloie 
chacun 
leursfc 
Ces, ce 
nent h 
quipa 
tree& 
autan 


de Be; 
reltoic 
rez d 
Les de 
encor 
Roch 
prom 
bour 
(ditl 


ment 


PE 

(4 gt et 
èn cef 
LGe 
ENY 


LXI. Roy DE FRAN 


me; & demandant qu'on fe defarme , qu'on 
renuoye fans delay les forces eftrangeres ; qu'on 
rende toutes les villes occupées par la violen- 
ce des armes. Cependant poftes couroient en 
Angleterre, en Alemagne,& pour diuertir ou re- 
tarder lefecours que les Proteltans pouuoient ef 
perer delà , le bruit vole que la paix eft faicte en 
France. 

Arnsı les Princes & l'Admiral iugeans que 
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chacun fe prepare à derechef endofferle harnois, 
leurs forces eftoientefparfes en diuerfes prouin- 
ces, celles des enuirons de Bourges entrepren- 


y 


ON 
NS 


: À i £ BA Qut ralløme 
s'eftoientamufemens pour reculer leurs affaires, Jaguerres 


| E i Ë Enrreprife 
nent fur la ville, foubs la pratique d'vn foldat, fyr gouges, 


quipar contr'intelligence leur faiét perdre à Len- funefe aux 
trée & fous la grille enuiron trente hommes, & entrepre- 


autant de prifonniers. Ainfi tel cuide prendre qui 
fetrouueprins. 

L À reduction de toutle Poitou auoit auffi pro- 
duit au Roy la côquefte de Maräs & du Chafteau 
de Beauuoir fur mer. Angoulefme & la Rochelle 
reftoient feules aux Proteftans , on les auoit fe- 
urez de Lufignan ; mais Blaye, Taillebourg,les if- 
les de Xaintonge, Marennes, & Brouage eftoient 
encore à leur deuotion. Pour effayer en fuite la 
Rochelle ‚le Roy menace par lettres &cleurre par 
promefles les Gouuerneurs de Blaye & Taille- 
bourg, Pardaillan & Romegou. Ilsrefpondent 
(ditl'hiftoire ) fagementau Roy; & courageufe- 


mentà Lanfac: Vous ne fçanriez anoir plus grand Guerre en 
Poiton. 


regret (cedit Pardaillan) d'entreprendre de me forcer, 
en cefe place quet en auray de la honte, perte, domma- 
ge Ó confafion que ie vons y feray receuoir s & a tont 
antre qui l'entreprendra. Romegou parle en mefme 


BHY Sm 
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1570: {ens.L'efecteftoir plus à craindre que les paroles» 
tant y a que cefte hardie bouttée reteint par vne 
egale contrequarrelesarmes de Lanfac en leur 
fourreau. Les Ifles auoient grandement incom- 
modéle fiege de S. Jan d’Angely, &les Land- 
{enets efchappez de Montcontour y eftoient dif. 
perfez.Le Comte du L ude,Puigaillard, la Riuiere 
Puitaillé Gouuerneurs lyn d'Angers l'autre de 
‘Marans auec huit cornettes de cauallerie & vingt 
enfeignes de pierons , forcentlefditesifles , &di- 
minuent fi bien le nombre des affaillis que leurs 
reftes ne comptent plus qu'enuiron trois cents 
hommes de combat. 

La Nouec Lieutenant des Prinèes en Guyen- 
ne meditoit de reconquerir Broüage , place de 
grande importance aux Rochelois, comme le 
Baron de la Garde entreprenant au reciproque 
fur Tonne-Charante les deffeins de Pvn & de 
l'autre tournent reciproquement en fumée, 

Voita doncla Rochelle blocquée de toutes 
parts. Le Lude & Puigaillard auoientvne armée 
en Poitou : la Riuiere-Puitaillé l’aifnétenoit Ma- 
rans & autres places voifines : le ieune commana 
doit à Broüage. Landereau Vice-admiral tenoit 
Olone. Les Bretons & Bourdelois couppoient 
{ur mer les viures aux Rochelois ,la Garde lors 
General des galeres couroit fouuent iufques à 
leur port,mais pour les preffer de toutes parts, il fe 
fuft volontiers veu maiïftre de Tonne-Charante. 
La Noué en auoit entreprins la defenfe , qui {ça- 
chantle defleing du Baron ,affufta tellement fes 
archufiers, qwala premiere defcente de leurs en- 
nemisilstuerent leurs chefs & plufieurs autres, 
donnerérliberté aux forçats, fe firent mailtres de 


la galer 
tez, lal 
delibe 
rir que 
depuis 
fes les! 
par for 
fes, À 
ne fer 
Av ci 

à Nouai 
conduit 
pile de 
nerneur 
Le agu 
quete 
fines, i 
ftendt 
d'Olo 
bonsy 
bonne 
leurs e 
comba 
CEs 
uacque 
Vel 
moder 


accoun 
ceux ( 
Genti 
d'Itali 
fa rert 

ID 


Talm Q 


LXI. Roy DE FRANCE. 1ÿ$ 
la galere, & fi l'ardeur ne les euft trop toft empor- 
rez; la fuite fe venoit enfiler dans.la Charante ; & 

delibesezdpprendke e terre, ne pouuoient encou- 
rir que la mortou la prifon, Celte galere feruit 
depi is xRomegou pour battreen plufeurs court 
fes les Catholiques; & 1 fi la Garde n’effectua rien 
par force, Elrpen valuren atfes artifices i & 
fes. Ainf perdit- il temps ,hommes , ar 
nefit rien qui vaille 


ille. 
Av contraire, ladefaitede qu elques trouppes 


à Nouaille par lesiarcbufi :s de la a Nouci fous la 
conduite de Scipion ingenieur Italien ,& la te- 
pril fe de Marans par la. N uë fur Chapa ron Gou- 
uerneur de le piaco pnns an mort de laifnéPuitail- 
le n'agueres decedé; enfanterent en fuite la con- 
queli de dix ou douzeautres us circ onuoi- 
fines, & donnerent moyen aux Rochelois d'e- 
fendre leurs couldées. Le pillage notamment 

d'Oloneles enrichir,les oo dad de quarantê 
O vaifleaux, de quantité d'armes & tas, de 
bonnombrede.pr ifonn iers ; & diminua celuy de 
leurs ennemis, d'enuiron quatre cents tuez au 
combat. 7 

Css refourcespouflecent I Puigaillard & Fer- 
uac ques à forner enge priafeí ur Lang 8 zle Gué 
de Veluvre; ëx par lareprir fe de Luçon incom- 
mọder deh hef Märans & la R ochelle; fi laNouc 
accourant neut brufq uement enlet fort : 
ceux qui venoient de loccuper , & 
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ril-homme valeur -eux,chefd’vne compagni 
liens qui l'eftoient venu charger en queucà 
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A AN de Moric i Chatea u de la Greue, 
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Talmond & le Chalfteau de Chifé reprins par 
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1970 Puigaillard compenferentla perte de Luçon: & pa 

les conqueftes de Puigaillard furent eft mefime partne 

temps contrequarrées par Puuiault Gouuerneur | à effei 

de Marans ,en la mort du Capitaine Dante qui | & defe 

' couroit toutle Poitou, route defa compagnie, & f menco 
bleffeure de prefque tous les membres d'icelle, f « i 

& par Chaumont & Goulenes, fortis d’Angou- | de & 

Îefme auec deux cornettes de cauallerie , en la | PS 

mortauffi de Guitiniere Gouuerneur de Sainct Le 

Jean d’Angely, defaite du itune de la Riuiere. A pe 

Puitaillé route de leurs gents, & perte de deux M Oan 

‘ drapeaux. Mais la mort du Capitaine l’'Herbelete See 
qui commandoit vne compagnie de François & a 


ee ; travaille 
deux d’Italiens, &la defaite de fes trouppes par 


i Jefdits Į 
Coignées fofty d Angoulefme qui tenoit pour 


us 
de 

les Princes, fignalala my-May, faifon en laquel- que 

æ» le futremis fur le bureau le fecond pour parler de ae 

” i n ; à puis fe 

Refouree des je (ap pporee n ET : e: grande 

Protefans, x quifauorifentles Proteftans, relenent blé 

eurs courages , fortifient leurs efperances ; & les Re 

Catholiques fetrouuentàrecommen cer.Le Roy JE 

S’ennuioit de cefte viciffitudinaire côtinuiré d'ar- & co í 

mes,elle deftournoit de fon obeyllancel'afctis | r R 

| de fes peuples, ruinoit fes prouinces, efpuifoit fes Ma ; 

# finances , confumoir fes forces. La Roine-mére T Gu 

notamment depuis la iournée de Meaux noutrif. da tdh 

g % Dittoulioursenfon cœur vn feu de vangeance, a sais 

g Cllceftoit extremémentindignée , queles Prote- iea 

ftans euffentdés le commencement des premiers Ra 

+ troublesifi violemment contrelutté fes appetits picorée 

de dominer parla mutuelle ruine d'yns & dau- ie 

tres. Maïs il ÿauoit de la peine & du peril à matter pe h 


os 
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VesChefs Proteftans , beaucoup d'affaflins, beau- 
coup d’empoifonneurs feprefentoient : la pluf 
artneantmoins faignoit du nez quand ce venoit 
à l'effet. D'auantage les Princes croiffoient d'âge 
& de fens ils fefaçonnoient aux affaires , il com- 
mençoient à cognoiftre les amis & ennemis du 
repos public. Et Fans plufieurs Seigneurs 
d'vn & d'autre party tafchoient de temperer sles 
courages & des plus affectionnezau bien public, 
& de ceux quiparmy ces confufions inciuiles fe 
frayoyent vn chemin à leurs defeins ambitieux. 
Ortandis que Biron & Theligny principaux de- 
ütez, l'vnpourleRoy, l'autre pour les Princes, 
trauaillent à la paix, voyonsle grand chemin où 
Jefdits Princes porterent leurs armes depuis la 
iournée de Montcontour iufques à la paix. 
V ng peutepelotedeneigeroulantdu faifte 
/d'vnemontagne en bas, grofliten peu de temps, 
‘puis fe rend capable de {ouftenir & rompre vn 
igrandeffort.Ainfi le confeil auquel les Princes fe 
‘refoluent, de feflongner de l'armée viétorieufe, 
leur proufita beaucoup, carilsafleurerent leurs 
hommes, ferenforcerentde nouuélles trouppes, 
& confumerent leurs ennemis és prinfes & re- 
prinfes des places qu'ilsauoient occupees. 

Mas toufiourslespeuples boiuentla fureur 
des Grands. L? Agenois & le Quercy fert mainte- 
nant d’vtile fejouraux Proteftans, ils ytrouuent 
vn pais gras & frais, où par la proye de ce qui leur 
eft contraire, ils reftaurent leurs perlonnes, & 
font corps nouueaux, Ce ne font que courfes, 

icorées,rauages fur l'ennemy: mais guerre vio- 
: lénteésenuirosde Touloufe; & particulieremét, 
feux horribles aux maifons des gents de la 
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3570: Cour de Parlement. fs ont effé{difoient les Prote: 
t ftans) tres-ardents à brufler ceux de noftre religion, 
4 decapiter le Capitaine Rapin qui leur portoîit l'editt de 
| prix de par leRoy,& commettre beaucoup d antres info- 
lences de[quelles F op portunite crie © donne maintenant 
vangeance. Certes la iuftice diuine ottroye fouučt 
a° quelque defirée rencontre pour fe reflentir d’yne 
indignitéreceue. Le Marefchal d’Anville, la Va- 
lette, & autres chefs de qualité, faffoient quelques 
forties auec diuers & variables effects : mais de 
peur de furprife fans beaucoup efl ogner leurs 
Wa murailles. ; 
; Zeursvidoa * CARMAIN, Oriac, la Faye , Lefbos , Monte- 
res, ftruc , & generalement tout ce qu'ils affiegent 
(horfmis S. Felix , d’où les Gafcons furent re- 
pouflez en l'affaut,auec perte de cinquante hom- 
mes , & le Vicomte de Montclar bleffé, dontil 
mourut à Caftres ) eft forcé , & les reftans taillez 
a en pieces. 

D'Efcars, Pompadour la Vauguyon & autres 
qui commandoient trois mil hommes ; don- 
noient beaucoup detrauerfes aux Proteftans du- 
rantleur fejour en Albigeois,& pour co ntrequar- 
rer les Princesrenforcez de cinq à fix cents che- 
uaux que Beaudiné & Rentyleur amenerent de 
= la Rochelle, defpefchent Piles en la Comté de 
w Rouffillon , qui par diuers faccagemens incom- 
moda grandement lesEfpagnols,pendantque les 
Deputez du Roy communiquoient pres de Car- 


+ * 


caflonneauec Theligny,Beauuais &la Chalfetie- 
re, léfquels sacheminans en fuite vers fa Majelté, 
conclurent ce que nous verrons en bref. 

LE Languedoc, Viuarez & Dauphiné ayans 
renforcé l’armée d’enuiron trois mil archuñers 
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la plus-part montezaux defpend ls du bon- hom- 
me, E que Mombrun auoit à lafa- 

du fort quil il edifia fi fur - Rhone vis-à-vis du 
in ,emmenez fe refraifchir en leurs pays ;les 
uk tez des m ontagnes furmonté es,& l Admi- 
lyne griefue maladie qui Pauoit amené 
rres di u fepulchre à S.Eftienne en Fo- 
erenden Bourgongne , où groflie 
cents che uaux legers venus dela Cha- 

ons circonuoifines fousla conduite 
t,elerencontrevne occafion qui 

la paix. 

roteftans mal-aifé d'obtenir 
p ochoientde Paris ,& pour ce 

g l'Admi: aral auoit fouffert prefque toute 
Pnek ie saccommoder de cheuaux, & s'ad- 
uançoit à grandes iournéesau cœur dela France, 
tandis qu re les tr rouppes fraifches , gaillar. 
des , & pour les bons traitremens qu’elle auoit 
trouuez en fes logis, exempte de maladies. Mais il 
auoit entefte le Marefchal de Coflé „Lieutenant 
a Royenlľabfence D d'Anjou, qui pour 

-mpefcheraux Princes l i approche de Paris ,cer- 
dai commodité de les com batre. Ils cam- 
poientà Renéle D Ne non fi forte d’afliet- 
te qu’ il nef timaf ft le le de fogera onp ac canons, 
defquel sles Princes eftoie nt defpourueus, & par 
diuerfes charges-defco: erie leur faire quitter 


to] 


2 


certains pala ges qu'ils ; 
chal,la Valette Strof yla Chaftre 

deabatué fondre fur eux ;chargent prec ; 
& d'abord les pouffent hors dyn paffage. TDi 


quemault Marefchal de camp , Montgommery, 
fenlis fouftiennentle choc, tuent, bleffe ent,pren- 
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nent plufieurs ; & par cefte ferme refolution font 
paroïftre que leurs logis ne font forçables. 
Aznszle Merekhalonne la retraitte : & leg 

Princes aufquels le fejour eftoit nuifñible,réforcez 
de quelques nouuelles copagnies tirées de laCha- 
ritê , Sancerre , Antrain, Vezelay, & autres places 
du party , faccommoderentde quelques canons; 
X tournerent telte vers Paris. Mais vne trefue de 
dix iours enfuiuie arrefta tous exploits de guerre 
entr'eux & le Marefchal , pendant quele Baon 
dela Garde, Puigaillard & la Riuiere-Puitaillé, 
principaux ennemis des Proteftans, tafchoiét à [e 
rendre maiftres en Guyenne & lieux citconuoi- 
fins. 

Povr cedeflein aptes auoir rompu les troup- 
pes de cheual & de pied conduittes par la Noue, 
Soubize & Puuiault , & par vne honteufe chale 


. renfermé leurs cõpagnies dansla Rochelle voicy 


qu'ils enleučt tous les forts & places qwonanoit 
emporté fur eux depuis la furprinfe de Marans.Et 
pour referrer d’auâtage les Rochelois,dreflent vn 
fortà Luçon fous la garde du Capitaine Mafcaro. 
LES efper oient que ce fort feroit vn leurre pour 
attraire en campagne les Proteftans, mais l’ ayans 
bafty sas côtrafte Puigaillard effaye vn autre ftra- 
tageme. Héories (cu torces au hautPoitou;feme le 
brait que les Princes ont gagné vne grande yi- 
étoire 8 qu filluyfaloitaur mandement du Roy, 
mener fe estróuppe sendi ln e.C'eftoitafin que 
par vne forte embufche, & rebrouflant chemin à 
} improuifte il veinft heurter les Proteftans,& les 
defift à leur premiere approche. La Nou neant- 
moins & {es copagnons fe tiennent pour ce coup 
clos & couuerts ; & faifans reprendre haleine 
leurs 
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leurs, gents eftonnez encore de leur derniere 
chalfe , laiffentrallentirà Mafcaron la garde de 
fon fort. 

Adoncla Nouë aduerty que le fort eftoit força- 
ble fortde la Rochelle auec quatre cornetes,vnze 
enfeignes Françoifes & trois cents Landfcners 
quiluyreftoient. Puigaillard raffemble brufque- 
ment ce qu’il peut defes trouppes quidefa com- 
mençoientà fe defbander ; & pour enclorre la 
Nouë entre Marans & Luçon, leur fait faire deux 
iours & vne nuict de chemin iufques à S.Gemme 
demie lieuë de Luçon, fans repaitre qu'vne fois à 
Ja legere. Icy fa feconde rufe de guerre ne luy fe- 
conde non plus heureufement que la premiere, 
Il feintle malade, & fait courir le bruit qu'vne 
fieurechaudele detientauli&, puis fous ombre 
de traicter la deliurance de la Roufliere Gentil- 
homme Poiteuin & autres que Puuiault auoit 
n'agueres prins en vne rencontre ;ainfi qu'ils cuj- 
doientanoir & donnerà Puigaillard le paffe-réps 
de la chaffe , enuoye vn trompette pour les affeu- 
rer de cefte maladie pretendue , & defcouurir 
l'eftat des affiegeans. Mais cet efpion n’eftoit pas 
affez fin il fentrecouppe enfesrefponces, & par 
{onirrefolution euente les mines de fon maiftre. 
Puuiault en tirela verité par force : puis remon- 
ftrant qu'ils auoient affaire à gents haraflez & 
rompus dela fatigue du chemin, ils deflogent de 
Sainéte Gemme pour ioindre la Noue., On rap- 
porte à Puigaillard quelennemy fuit & fe retire 
defordre à Marans. Il approche , entre dans 
le bourg; & n’y trouuans que le nid, les vns cou- 
rent à la viande , les autres gaignent la plume. 
Mais voicy contraire aduis ; Que lennémy ef 
Tom, 3, 
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pres, &en bataille.  Defaiét la Noučauoitlogé 
fes gents à la faucur des foffez, halliers & buil 
fonsquibornent le vignoble du pais, où la caual- 
lerie de Puigaillar j ne e iUOÏT{ valter qù ’à la file. 
ANO cna aide la charge: Saint Eftienne & 
Bruneliere la commencent ai cent cinquante 
ue premieres tr Nine de Puigaillard, 
z les efbranlent. Puuiaulrlés enfonce; ea idien 
Fns donne l’eéfpouuanteaux autres. Puigaillard 
ieux montez fuyent iufqu” à Fontenay 
ucs dél Fit ifanterie ochore de toute 
ie la cauallerie faitiourincon- 
meure à la mercy fans mercy no- 
tamiment des J andfcnets, qui vangent fur elle 
Ie fang de ps ompatri Die efpandu par Mont- 
contour. Seireenfeignes & deux c rnettes y fu- 
rens prinfes : Cinge cents vicuxfoldats tuez {ur 
laplace, & trente genf-d'arimes anec Piula urs 
chefs & membres des regimens & ne 
pt à Fest pri ifonniersrenuovezle bafton 

au poing, le Fort ee ue ement, & 
ndu pa r] Malcaron, liouf fta rs en afeignes? à 
iétoire ; &cef a fe onfequem- 
e a , d'où 
ayant la Nouë 


nnes Soul Dize & Broiiage 
lance des i&torieux; 
_Puitaillé compenfa k 
ic. En fomme parla reprinfe 
oytenoirautour dela Rochel- 
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Poitou pour reflaure a atio de Puigaillard; ? 
ıl as les forces du Comte du Lud egui ne ba- 
édvna 


E afin r naye r quelque 
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en Paix : & particulierement , pour faire ouuer= 
ture dumariage entre Henry de Bourbon Prince 
de Nauarre., & Marguerite de Valois fœur du 
Roy; puis communiquer auec l’Admiraltouchät 
laguerre quefa Majefté difoit vouloir commen- 
cer à l'Efpagnol és païs-bas, à larotection def- 
quelsileftoit grandementfolicité. 

L r bon vifage & les prefensdu Roy faiéts aux 
deputez (notammentà Theligny, qui fembloit 
eftre bienauantauxbonnes graces de fa Majelté, 
auffi pouuoit-ilbeaucoup pourinduire fon beau- 
pere futur à venir en Cour ) font que retournez 
àla Rochelle, ils magnifientia finguliereaffeétio 
&bien-vueillance de Charles enuers la Roine de 
Nauarre les Princes,’ Admiral, & tousautres du 
party : & lesaffeurent par {on commandement, 
qu'il veut non feulement maintenir la paix, ains 
la confirmer mefme par l'alliance de fa propre 
fœur : & qu'il defire conferer de bouche auec 
l'Admiral pour le faict de cefte nouuelle expedi- 
tion Belgique, qu'ilsfehaftent doncques de l'al- 
lertrouuer, Et pour lesanchrer plus ferme en ce- 
fte creance,le Roy depefche Biron apres eux por- 
ter l2 mefme parole & qu'ilprocureroit enuers la 
Roinéfamere & le Duc d’Arjoufon frere, qu'ils 
moderallentdeiour à autreleursrigueurs & mal- 
talents; & femployeroit à la reconciliation du 
Duc de Guifeauecl Admiral. 

CE moyen apparent d'eftablir vne concorde 
publique plaift à l’ Admiral, eftimant ce mariage 
deuoir eftre le fondement d'vne augufte & tres- 
heureufe paix, & la Roine de Nauarre craind def- 
ja que le retardement eftrange la volonté du 
Roy. Maislaccompliflement du mariage eftoit 
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trauer{e par quelquesempefchemens. Le Pape 
failoit difficulté de bailler di ifpenfe, tant à cau- 

e de la confanguinité des pan (eftant lva 
petit-nepueu, gi autre petite-fille de François. 
Roy de France ) comme pour la difference de 
leurs religions. si Royne de Nauarre failoit 
auffifcrupule de cefte dif fparité de religions, des 
ceremonies & du lieu dei la folennité. Elle ne 
vouloit pas que le mariage fuit celebré felon 
l'vfage de l'Eglife Catholique ; & redoutoit la 
ville de Paris comme tres-addônée à fa religion, 
& de Ilongue-main ennemie de lamaifon de Na- 
uarre. 

A v contraire, leRoyvouloit que Paris fuft le 
theatre oùce notable acte fakt folemnellement 
celebré à la veuc de la capitale ville de fon Roy: 
aume, & fans rien changer en la forme des maria- 
ges Royaux. Enfinle refpet des raifons ciuiles 
r emporta. 

QYANT aux motifs de cefte guerre pre- y 


Prelexfes 
ela guerre 


tendué és Pays-bas, ils eftoient fpecieux enap- Beloique. 


parence. Car outre cefte haine herediraire des 
François ‘contre les El pagnols, refraifchie par 
les outrages & guerres faites en France par Char- 
Jes & Phil ippefon fils, dont ia memoire eftoit 
encore toute recente, on renouuelloit l'ancien- 


ne querelle de plufieurs poffefions és Pays- bas. 


dependans de cefte Couronne. Mais on alie- 
guoit d'abondantdesnouuelles caufes qui fem- 
bloient legitimes pour rompre! alliance des deux 
Rois: e fa Majefte auoit eu trẹs-certain aduis 

du poifon donnépar P hilippe à à fa femme, fœur 
de noftre Charles à Poccalion de quelques griefs 
& fales foupçons. 
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Crs raifonsauoyent apparence de verité, & 
PAdmiral, afin que les Fr lançois (qui nepeuuent 
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1571; & paroles du Roy. Certes la fagefle humaine de- 
faut aux fages quand il plaift à celui quila donne, 
affoiblir les plus fortes natures, & par vn iuge- 
ment incomprehenfible à Phomme oppofer yn 
voile à la pointe de fon efprit pourl’empefcher de 
conceuoir la iuftice & l'horreur des iugements 
qu'il veutdefployer. 

Povyr mieux acheminer les entreprifes des 
Pays-bas, l'Admital trouua bon que le Roy fift 
paixauec Elizabeth Roine d'Angleterre. Onla 
pouuoirtraitter fous vne bien honnefte couleur 
au preiudice de lEfpagnol. Elizabeth n'auoit 
pointde mari, Henri Duc d'Anjou point de fem- 
me, la dignité d'vne fi haute alliance eftoithono- 
tableau Duc, &la qualité defrere de Roy n'e~ 
ftoit point mefprifable à la Roine ; attendu qu'il 
auoit mefme en vn ieune aage acquis beaucoup 

ni de gloire & de reputation. Pour faire d'vne pier- 

re deux coups, on commet cefte ambaflade au 
Marefchal de Montmorency; Pour l'efloingner 

e ¢ dela Cour, de peur que commeil eftoitaccorr & 

* prudent, il ne defcouurift par fa prefence or- 

dinaireles defleings du confeil n'agueres prins à 

Saint Cloud pres Paris, defquels on aduançoit 

lexecution,& n'en donnaft aduis à l Admiral fon 

coufin:& pour faire que par la negotiation de 

celte nouuelle paix &alliance auec l'Angloife,el- 

le fuft tetenuë à ne rien innouet en faueur des 

Proteftans, commeiladuint. ; | 

| Svr ces entrefaices lAdmiral fe retire à 
Chaftillon; & cependant on apprefte vne armee 

de mer à Bourdeaux & Brouagefous la charge de 
Strofly,Landereau, & du Baron de la Garde. Le 

pretexte: eftoit la guerre Flamande :ilsauoyent 
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neantmoins exprefle commiflion d'attenter fur 
la Rochelle, &par pratiques ouuertes & couuer- 
tes la ietter en leur puiflance. 

Or ayant l'Admiral fondé le gué, voicy que fur 
laffeurance qu'il donne à la Roine de Nauarre, 
d'vne finguliereaffe&tion du Roy enuers elle, & 
toute fa famille elle s’achemine finalement àBlois 
où la Coureftoit, Là deflusfuruientvn accident 
qui facilita l'auancement du fufdit mariage. La 
mort du Pape. Pie V.auquel Gregoire xiij. fuc- 
ceda. Cesnouuelles ouyes , le Roy dépefcha le 
Cardinal de Lorraine à Rome, pour atest le- 
le&i5 nouuelle , & procurer enuers le fucceffeur, 
Ja difpenfe neceffaire pour laccompliffement:de 
la folennité. 

ErLe eftoit extremementfufpeéte à plufieurs, 
onapporcoit & de pres & deloing toutes les dif- 
fuafons defquelles on fe pouuoit aduifer. Quel- 
ques fecrets amis fortaduancez en autorité font 
dire de bouche à l'Admiral, qu'il prenne garde à 
foy.Les murmures de gens qu'on entr oioitfour- 
dement chucheter à l’oreille en diuers endroits, 
aduertifloient fufilfamment d'vne tragique & fu- 
nefte cataftrophe. On auoitouy dire à plufieurs 
que tél alloit aux nopces qui n'en reuiendroit 
pas. Lignerolles gouuerneur de Bourbonnois & 
des plus fauorits duDuc d'Anjou, venoit de payer 
au prix de fon fang la remerité de fa lägue pour a- 
uoir babillé de chofe qu'il auoit apprinfe de fon 
maiftre en fecret, & voicy que certaines letres in- 
tercepres fur les chemins, quele Cardinal de Pel- 
ué(gentil-hôme du pays de Caulx,nourry des fon 
ieuneaage au feruice du Cardinal de Lorraine , & 
depuis aduâcé parla faueur d’iceluy)efcriuoirà so 
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: bienfaiteur- declairent afez ouuertemét ce c que 


defia la voix comune publioit; partoutelaFrance: 
MaAxsl'Admirale ftoit pre oceupë des honneurs 
& carelles du Roy, il ne s ypeut imaginer aucun 
arrieremain,ny les letres duGardinal.: ,ny les raisõs 
depersõne us a ee es de le deftraquer 
du chemin. de Pari Sa Majefte le folicitoit par di- 
uerfes eue en es eforiptes mefme defa 
propre main „pour refoudre enttierement & le 
mariage & le voyage de Flandre: Quelque delay, 
&t antloit pe ou de meffi ianceeuftirritéleRoy dyn 
efpri tvehemenr & brufque.]Ilarriue donc à Paris 
auMi toftquela Cour, en de Nau Rs 
qui la trop longue attente eftoit infiniment en: 
nuieule , prep aroit defia les chofes neceflairesà 
t ateiti c comme voicy qu'vne fieure 
ict le quatriefme deluin 
: dix P E apres fon arriuée ; & du 
liée auf ee dans lecinquiefmeiour de fama- 
ladie , caufée (ce difoient les Medecins} dyne 
extr dde dureté de polmons auec vn allez 
grosapokemë, isrité parles grandes chaleurs. de 
filon s&t rauail affidu qu ‘les auoit pris durant 
fa lanté: : Princeffe d'vne “her oique grai ndeur de 
courage; inuincible en aduerfitez , prompte d'e- 
fps, aduiée, entiere & ronde en fes'actions , ca- 
pal ble d e coleil qui comprenoitauec vne grande 


vivacité d’efprit 8 d vne gracea admirable expri- 
moities Ka: oude boucheou par efcrit: de co- 
plexion iouiale& d'vne fort agreable conuerfa- 
tion. Mais herireuile principa alement en ce qu "elle 
nous laifleyn Prince fatal po ur heriter en fuite le- 
gitimement celte Couronne ; la vendiquer des 


N 


mains de l'eftranger cunemy,& la conferuerauec 
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B£avcovr de perfonnes prennent: alarme 
de cefte mort inefperée, comme d'vn certain pro: 
gnoftic de plus grand malàvenir,le Roy, [aR oi- 
ne-meré,& PoR TA maifon duRoymonftrenten 
eftre extremément ehhgez AS poux ofter-tout 
foupçon de poifon, ere commande que le 
corpsfoitouuert, & qu'onrecercheles caules.de 
ceftemort-Les Medecins apportent ; qu'iln’ap. 
patoiftaucun v efHigé ge oifon mais le cetueau 
ne fut pas dil que & l'entient qu'vnltalienper- 
fumeur:du Roy úy: 2 prelens d'Yne paire de 
nds, quil empefc herent4'eftre fpectatrice dela 
Eu & fanglante tragedie. que-l'on wa-ioucr 
dans peu de iours, 

Les: frequents meflages de Char lessauoient 
auffi'tiré les Princes en ous. &la mort fufdicte 
fembloithafter Le mariage, car elle donnoitàlac- 
cordéle Royaume AN e;& dés lorsilcom.- 
menço ità iouyr dutiltre de Roy & de route la 
fucceflion de fa mere. La difper niedu. Pape eftoit 
requife fans laquell ER Cardinal de Bourbon.on- 
cle de Hents oy delie part ies ciho failles; faifoit 
refus de paller outre.Ellearriue en fini, & zle stih 
d'Aoufteftaffigné pour la confommation dudié 
mariage, auecleq uel celuy de: Henfy: Prince, de 
Condé & dela Marquife de lle, puifnée de. la 
maifonde N 

T sas xeftoie 
tandis quele Comte Ludouic ;&. la NUS Sar 
court Jeulis, aufquels le Roy auoit doné les princ 
cipales commiflions de Ft guerre Belgi ique;auoic 
par la prinf edes. Monts en Hainault tir é fur eux 
lesforces du Duc d'Albe. Fleffingue auoit ma. 


rralle fon souuerneurauec la plus:p aridefesgar- 
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1972 nifons efpagnoles , & repouffé ceux que ledig 
Ducauoitenuoyezpourrecouuret la ville, Plu- 
fieurs autres villes des Pays-bas mediroient le 
mefme exemple.Hollande & Zelande afpiroient 
à leur liberté. Commencemens qui fembloient 
trainer de eux vne longue fuite de grands pro- 
grez; & lé pouuoir que le Roy donnoit aux fuf- 
nommez de pouruoir au fecours de Monts & àla 
continuation d'autres femblables ex ploits indui- 
foient l’Admiral à croire fermement , que le 

Roy embraffaft l'affaire fáns feintife ny défile: 

ii ment. 

; SYIVANT ce pouuoir , fenlis amenoit cinq 

Defsite de cents cheuaux & quatre mil arcbufiers , comme 

Tenli. le Duc d’Albéen ayantaduis le furprind au def- 

pourueu, defit fes trouppes , larrefta prifonnier 

auec plufieurs autres, & luy tua grand nombre 
d'hommes. 

Moyens poar À ceftenouuellele Roy fai& le fafché , mande 

mu Ad 3 Monducetfon Ambafladeur és Pays-bas „qu'il 

PAA procure la deliurance de ces prifonniers spermet 

à l'Admiral d'enuoyer tel fecours qu'il pourra, 
pourioindre l’armée des Reïtres que le Prince 
d'Auranges auoit lente ; luy fai& compter argent 

pour la folde de l'Infanterie qu'on eflimoit de 
quatre régimens & trente compagnies d'hommes 
d'armes, L'Ambaffadeur d'Efpagne s’eftoit retiré 

de France ;la Roiné-mere ioüant aufli fon per- 
fonnage feignoit ignorerles deffeins duRoy:puis 

en eftantinformée , fe faifoit tenir à quatre come 

PI DAUA Et ; 

e prefteà fe retirer de RCour.Ainf ces taifons con- 
firmoient de plus en plus Admiral, Théligny, & 
autres en cefte croyance, Que leRoy fymbolifoir 
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loing la guerre dans les pays du Roy d’Efpagne, ! 
qui l'auoir auparauant alluméeaux quatre coings 
& milieu du Royaume , & l'y pretendoit entre- 
tenir pour fe maintenir entier par le naufrage de 
cefte Couronne, & s'en emparer à l'aduenir,ainfi 
qu'ila produit en nos iours les ‘efforts; de fes def- 
{eings. 

E n cesiours-là reueintle MarefchaldeMõtmo- 
rency, pR de fa legation, vne mutuelleal- 
lance offenfine & defenfue'enuers & côtretous, 
fansexprimertoutesfois aucun , mais le mariage 
dont il eftoit chargé demeurant infructeux , fit 
croire à plufieurs, que c'eftoit vne pure feintife 
propreà la faifon , où l’on preparoic vn efchafaut 
pour y prefenter en bref vn horrible fpeétacle.Le 
Marefchal , ou pour n’en eftre fpectateur , ny 
confeiller , ou pour weftre enuelopé parmy les 
fureurs publiques & particulieres „fe retira chez 
luy. 

L à Rochelle eftoit cependant inueftie , gens 
arriuoient d'heure à autre proferans de terribles 
menaces contre la ville, qui defia crioit au fe- 
cours à l'Admiral. Esautres villes on oyoit des 
bruits fourds qui donnoient frayeur aux plus 
chairs-voyans entre les Proteftans. Ces aduis re- 
fonnent incefamment aux orcilles de l'Admi- 
ral. Maisil demeure toufours femblableà foy, 
fermeau milieu detous mouuements, & fe roi- 
diffant contre tous ceux qui tafchoient à le re- 
uoquer dela Cour , ou de bouche ou par lettres: 
Anregarddelamaifon de Guife( ce dit-il ) de lagnel- 
le on me vent faire peur le Roy y a pourueu nous faifant 
inrer entre fes mains de demeurer amis. Et quant aceux 
de la Religion, le mariage de madame Marguerite que 
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mais comme à tous ceux du party pour fesoindre d'une 
vnion indifoluble anec eux,eft le comble de leur repos > 
feureté. Enfommeilne veut plus qu'on luy rom- 
pela teftetouchant la mauuaife volonté du Roy, 
ny dela Roine-mere, ny du Duc d'Anjou, ny des 
Guifiens, ny d'aucun autre. 

ET voicy qui boufche de plus en plusles oseil- 
lés à Admiral.. TI apperçoit qu'apres la mort de 
Sigifmod Royde Pologne le Roy prend à cœur 
la pourfuite dela Couronne Polonoife en faueur 
de fon frere.Charles voioit defia clair és affaires, il 
eftoitieune , mais de naturel prompt& vif, & fi 
les confeils fanguinaires & furieux ne leuflent 
perd, il pouudit fans doute porter meilleurs 
fruicts:, & cefte Monarchie s'exempter des mal- 
heurs quil'ont depuis accablée. Son frere auoit 
beaucoup de credit par toute la France ; fa docili- 
té le rendoit agreable à la mere; & fa liberalité, 
aux peuples.: Tlaimoit donc mieux le voir com- 
mänder loing que pres. Et PAdmiral qui co- 
gnoifloit-le Duc d'Anjou irreconciliable enne- 
mydes Proreftans , iugeoic que Le Roy vouloit 
par celteflongnement donner yne ferme afliete 
à la paix : que Henry confiné dans la Pologne, fes 
adhérenñts :s’addouciroient ; que la mailon de 
Guife deftituée de ceft eftanfon, redoutoit l’ofil 
du Roy qu'il monftroit aucunefois afez- terri- 
ble : &.que Charles debouteroit en bref la Roi- 
ne farmere du maniment des affaires, pourren 
prendre la feule & entiere .cognoiflance, ainfi 
que defia par figues il en failoir paroiftre la vo- 
lonté. 

Commr. doncques Admiral void Ian- dé 
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remiler pet à peu, les oifeaux voltigeans pat def 
fus , & l'air plus froid que de couftume, denon- 
cent & prefagiflent l'orage à-venir.Ainfi les mur- 
murescommuns, les remuëmens des quarteniers 
& autres Capitaines de Paris, les gardes du Roy 
diftribuées par la ville,les menaces ordinaires 
contre les Proreftans , eftoient certains tefmoi- 
gnages, que ces ROpCES feroienr plus abruuées 
defang que d'eau. 

Lz iour defigné vient ,le Cardinal de Bour- 
bon efpoufeles parties fur vn haut efchafautefle- 
ué deuantla porte de l'Eglife Noftre Dame de Pa- 
ris; quatre iours paflent en ieux, feftins , dances, 
mafcarades, apres lefquels le Roy protefteà PAd- 
miral, vouloitrefpondre & fatisfaire aux reque- 
ftes des Proteftants. 

CHacvns de leurs Eglifes auoit en Cour 
fes Deputez pour plufeurs affaires efquels Pau- 
torité del’Admiraleftoitneceflaire.Ordeuoient- 
ils grand’ fomme de deniersaux Alemans pour Ja 
folde de leurs feruicesés guerres precedentes ; & 
pour payement d'icelle, le Roy leur auoit p ermis 
fe cottifer à la cinquiefme partie de leurs moyens. 
Les Commiflaires & Receueurs preffoient la col: 
lecte, & vouloient mettre fin à ceft affaire, eftant 
le terme du payement defia paire. C'eft de cecy 
quel Admiral traitoit au Confeil priué le Ven: 
dredy xxij.d’Aouft ,auquel en l'abfence du Roy 
le Duc d'Anjou prefidoit. 

À l’iflue du Confeil P Admiral ayant conduit 
leRoy quisen alloit iouër à laspaulme, fe re- 
tiroit en fon logis {à l'heure du difner accompa- 
gné de quinze ou feize Gentils-hommes,& lifant 
vne requete ; comme voicy qu’eftät eflongné du 
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ELouureenuironcentpas, vnearc chufadetirée de 
la feneftre d'vn logis prochain appartet nant à Vil- 
lemur, precepteur alors du Duc de Guife , luy 
mur le doigtindice de la main droicte, & le 

efeau brasgauche. On enfonce la porte du 
ou on ytrouue l'archule, non l'archufier. C'e- 
ftoit Maureuers ,(fousvn nom fappolé d leBollád, 
des gardes du Roy)! homme propre àrelsal Mafins, 
qui Mmontantiur va genet d'Éfpagne qu'on luy te- 
noit en main, fe fauue par la porte eS. Antoine en 
lieu de feureré. 

L z Royioüoit; &furle pi remier bruit qu il 
oit de cefte blefureN >anray-ie iamats rapon (dit- 
il ) verray-e tous les tours troubles nouneanx?Etiettat 
fa raquette contre terre: fe retire au Louure iure 
auec execrati onauxRoy de Nauarre & Princede 
Condé, qui feftoient venus plaindre, de faire 
du coulpable, du complice & des fauteurs fi e- 
xemplaire iuftice , que l Admiral & fesamisau- 
ae defe contenter. 

Er de fai, il commande qu'on arme 
tireur {mais on va mollementapres luy) depute 
trois du Parlement pour faire ler proce Han coul 
pables, de Thou , Mortan, & Viole, laiffe feule- 
mét deux portes c ouuertes auec groffe garde fous 
pretexte de rechercher les confentans dvn tel 

excez ; & fair armer toute la ville, LaRoine-mere 
SoMa aee On fait g grand tort an Roy(c 
vientelle à crier KON ee, Es ce crime impuni, i, Loz 
en repré sdroit en fin de l'ai]. faillir en f propre maifin 
Ces paroles fardées retiennent a ssRoy de Nauar- 
re & P Princ e deCondé,quide or nt congé de 
X dés lors ne font plusaucune mention 
is dela Cour 
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Cuar Es mefme & Catherineviennent 
apres midy vifiterl Admiral. L’Admiral leurre- 
moftre les malheurs que la fraction dela paix ap- 
porteroit à la France, les fupplie de chafferles per- 
turbateurs, maintenir la foy promife , fur laquel- 
leileftoit venu en Cour, & pouruoir au falut du 
Royaume, mais la Roine-mere fçait fort bien 
empefcher qu’il ne communique particuliere- 
ment au Roy quelquesfecrets touchant la con- 
feruation de fon Eftar. Le Roy protefte dere- 
chef en auoir vn extreme regret ; que l'acte 
touche fonhonneur, &le veut vanger, de forte 
que la memoire en dure à iamais., Exhorte PAd- 
miral de fe faire porter au Louure pour lafeureté 
defa perfonne ; qu’ilya danger que la fureur du 
populas fufcité parlesautheurs de fa bleflure , ne 
vienne à quelque plus grande efmotion. Et con- 
feilleaux Gentils-hommes Proteftans, fe loger 
autour du logis de l Admiral ; afin (cedifoit-il} 
qu'eftans efpars emmy la villeils ne recoiuét def- 
plaifir. Mais pour monftrer ne vouloir rien ou- 
blier dé ce qui concerne la feurcté de l Admiral, 
puifque la douleur du coup ne luy permet de fe 
faire tranfporter , ilcommande à Coffeins Capi- 
taine des gardes, donner à l'Admiral autant qu'il 
voudroit de fes gardes, 8 n'y laifler entrer au- 
cun Catholique. Et pour empefcher que per- 
fonne ne prinit l’efpouuente, le Roy efcrit aux 
Gouuerneurs des Prouinces , aux principalles 
villes, aux Magiftrats , gwilferade forte que les coul- 
pables d'un fi mefchant acte feront defcounerts & cha- 
ffiez. Et à fes Ambafladeurs vers les eftrangers, 
qu'ils facent entendre atout le monde ; que celt ontrage 
4e defplaift. La Roine-mere efcript en mefme 
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{ubftance , mais ce n’eftoirque pour retenir chaf- 
qu'oifeau dans fon nid.Cependant les Ducs d’An- 
jou & de Guife prenoyent confeil de ce qu'ils a- 
uoyent à faire la nuiét fuiuante. 

L £ Samedy matin on fair courir le bruit par 
la ville, que les Huguenots menacent la maifon 
de Guife. Là deflus les Ducs de Guife & d’Au- 
male vonctrouuerle Roy, & luydifent , que de- 
puis quelque temps ils apperçoiuent bien leur 
leruice eftre peu agreable à fa Majefté,que fll pre- 
noit plaifir à les voir retirezen leurs maifons, ils 
foncpreftsd’'enprendrelechemin. Alez (ce dit 
Charles d’vn vilage renfrongné ) ox vous voudrez, 
ie vous auray bien toufiours fi vous efkes trounez coulpa- 
bles de la bleffure de l Admiral. Ainfi feignans les 
mal-contens ils montentà cheual, & grand nom- 
bre auec eux : mais c'eftoit pour coucherà Pas 
ris. 

Pari1seftoic vnfilédanslequelles principaux 
des Proteftans feftoyenrvenusenréter. Eux effa- 
cez du nombre des viuans , lecommun du party 
fembloit en apparence deuoir demeurer coy, la 
faifon prefentoitvne opportunité de vengeance 
qu’on ne pouuoitny ne debuoit perdre, C eft le 
confeil que prindrentapres difner aux Tuilleries, 
le Roy, la Roine-mere,les Ducs d Anjou, de Ne- 
uers, de Rets;& Tauanne. 

Les viesdes Royde Nauarre & Prince de 
Condé furent miles en balance., Les guerres a- 
uoyent efté faites durant leurs vies fous lesnoms 
de l’vn & del'autre. S'ils viuent (ce difoit-on) ils 
feruironr d’enfeigne pour releuer les courages 
des Huguenots quirefteronr en diuerfes prouin- 
ces, & donnerontrouslesioursnouueaux motifs 
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de confufios.Au contraire , l’ Admiral & les prin- 
cipaux enleuez , il fera RE aifé de tanger cesieu- 
nes Princes non feulementà ne TA rien de 
nouueau ; mais aufli gagner par feruicesles bon- 
nešgracesdu Roy, 1 joint que l'indignité du faict 
acquérroit Enuc ers les eftrangérs E & en- 
uie infupportable. Dieu dilpofales cœurs dece 
confeilau fecondaduis , moyennant qu'ils vucil- 
lent embraffer la religion Catholique , & viure 
fous l’obeïffance d kia Majefté. Quant aux au- 
tresque la rigucur des armes enuelopperoit, on 


1 


la pouuo oit auec vn fpecieux pretexte pardonner 
à l'ancienne mal-vueillance des Guifñens contre 
PAdmiral ; 8 prendre pour excufe, la crainte que 
fes Hugu Fans ne vouluifent auoir raifon de la 
bleffure d'iceluy. Pourenietter doncquestou- 
tel . iefurles Guifiens, on donnela commif- 
fion de ceftaffaireau Ducde Guife, of luy defi- 
gne lemoyen,letemps, &les minifres de l’exe- 
cution. 

-Lr loiftient, & le Duca ppelle à foy les Capi- 
taines des Suilles & d'autres copagnies que pour 
ce del es onauoitintroduit dans la ville; leur 
es «pofef fonmandement, d’exterminer PA Set 

&ctousfes spartifans,les exhorteau säg & au butin; 
& difpofe leurs troup pes és lieu x remarquez. pe 
donne aduisau Preuoft des Marchands, aùx Ef- 
cheuins,aux Quarteniers, que par toute la Fran- 
ce on fera de mefme aux Huguenots de ceux 
de Paris, quel’horloge du I als fon nat au poinct 
du jour en donerale ighal, & l'enfeigne des exe- 
cuteurs fera vn. mouchoir attaché fur la To 
auccynecroix blanche au chappeau. Qu'ils ar- 
montleurshommes, &{e trouuent à minuiét en 
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Phoftel deville pour 
faire. 

Irs faflemblentà 
ruës force corps de g 
hômes logez prés de l'A 
des armes & “clairté des falöts k & fortis en: 
demandent aux premiers qu 
veut dire ceft amas de gents armez à heure in- 
duc, Pai pen nf ambigt equ ’onleur donne les 
poule iufque au Louure pour en d 
d'auantage. le s gardes viennent de paroles 
air coups, ils feri ruentfur eux. Le Duc de Gui- 

e fort du Eouure accompagne du Cheualier 
dAngoulefne baftard de Henry TI. du Duc 
d Aumale, de Coffi i Doux, Goas, Attin 
Picard, HÉROS 
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botte arde 
os sportes Fa 
Gui, prele a VA Imiral la pointe de 
& tur çe propos, Teune homme | iloi 
ral leué fur pieds & couuertde farobbe. 
bre) tu o dewrois quoin égard a ma vicilefi i a mon 
infrinitémaistun "abrereras d de rien mesours;\uy en- 
ue vhn coup d'eftoc Éen la poitrine, & redouble 
fur la tefte e.Attin luy trauerfe le corps d’vne pifto- 
lade, & come ces trois coups ne font baîtäs pour 
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le cerraffer,Befmesle bleffe en la iambe:les autres 
adiouftent chafcun fon coup, & portentainfi mi- 
ferablement par terre le corps de celuy que viuät 
& difpos ils n’euffent ofé regarder en face, pour 
luy faire defplaifir. Le Duc de Guife oyant dela 
baffe court le cliquetis des armes , fenquiert fi 
c eft fait, & commande qu'on leiette parles fene- 


ftres. Luy viuotant encore empoignela croifée, : 


mais le chaircutis des maflacreurs le precipiteen 
bas,où le Duc luy torchät le vilage auec vn mou- 
choir, Lele cognots(dit-il) c'eff vorrement lny-mefme, 
& luy donne vn coup de pied, puis fortantenla 
ruc;Courage compagnons, nous anons heurenfèment cõ- 
mence allons anx autres, le Roy le commäde. © uy,mais 
ô Duc,quiconque boit le fang d'autruy , trouue 
finalement quihume le fien.Vn Italien domefti- 
que du Duc de Neuersluy tranche la tefte, & 
lemporteau Roy & à la Roine-mere, qui l'ayans 
faitembaulmer l'éuoyerentau Pape &au Cardi- 
nal de Lorraine, pourarre certaine de la mort de 
fon plus capital ennemi. 
L'HoRz o 6 # du Palais fonne, &le populas 
furieufement mutiné conuole au logis de l’Ad- 
miral, Pvn luy couppe les mains, l’autreles} at- 
ties honteules & l'efpace detrois iours traifnent 
indignement ce pauure cadauer mutilé par la 
ville, puis le portent & pendent par les pieds à 
Monfaucon,Samailon eft pillée, fes dom eftiques 
maflacrez.Ceux du Roy de Nauarre & du Prince 
de,Condé font chaflez de leurs chambres (ils 
eltoyent au Louure, oùileRoyles jauoit Jogez, 
afin (difoit-il)que ceux de Guife ayans PURE 
à leur deuotion ils ne fentiffent aufli les effects de 
leur violence) & meurtris en la baffle court , les 
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eigneurs & Gentils-hommes logez au q 
el Admiral, courent pareille fortune. 

fureur enuelopelesautres Proteftans par la ville qu 

& faux-bourgs, derous aages, conditions, fexes; | 
hommes, femmes, enfans, riches, pauures. On | 
noità Parisqu'vn horrible bruit d'armes, de che- | 
uaux,de baftons à feu; vn lamentable cti de per- 
a yoix & 


S 


a pite 


{onnes tendansà la mort, vne piteulc 
complainte de gents qui demandent mifericorde 
& n’en trouuët point; & les impiteufes huees des 
meurtriers. On void lesruës’ ionchees de cada- 
uers, le paué, les places, la riuicre teinte du fang 
efpandu. Vnfeuliour (aù dire des maffacreurs) | 
vuide & termine le procez dont la plume, le pa- | | 
pier,lesarrefts deiuftice ny la guerre ouuerte na- 
uoyent fceu voir l execution en douze ans. Plus 
de dix mil ames laiflent ce Dimanche à jamais fi- 
gnalé ; mais pollu parle rauiffement des biens & 
par l’effufon du fang de perfonnes endormies, 
defarmeess & dans le beau milieu de la faifon: | 
welles eftimoient plus feure & plus tranquille. 
Et certes Les hôrribles cataftrophes depuis aduc- 
nuës à noftre Charles, à fon frere & fucceffleurs, | | 
aux freres de la maisô deGuifeésderniers actes de Ein 
leurs vies,8& generaleméët à tourceRoyaume,iuf- 
1€ 


ques à nos iours NOUS contraint daduouér. Qi 
le fanghamain violemment refpat du, fans que la 
forme enpuilfe legitimement eftre qualifiée du 
nom deiuftice, crie vengeance aux cieux, & ne | 
peut plaire aux yeux de celuy qui lesà créez à fon 
image & femblance, & le vend biencher aux au- 
theurs del'efufon. 

Ds s 1 A le bruit du mañacreauoit palfé de la 
ville aux faulxbourgs, commele Comte de Möt- 
M ii} 
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nas Ja Nocle , Fontenay, & plufieurs Gen- 


main, apperceu ans nombre d'l hommes qui tta: 
| uerfoyent la fiuiere à deffeing de leur faire fem- 
blable traittement qu alee compagnons, aban- 
donnent leurs h de & bagages, montent bruf- 
quement à cheual, & fe rar en diligence, 
pourfuiuis vne grand’ demi iournee par le Dus 
de Guife. Mais homme qui ee apporter les 
lefsde la portes. Germain, e n'ayant à l'eftour- 
dic püns d'autres leurauoit Jon ané quelque loi- 
fir depr endreauantage. 
E x fuiré leRoy fair venir à foy les Roy de Na- 
Aduoyépar varre & Prince ae & leur fait entendre. 
le or Qu: lapresa auoir e té plufieurs années trauer{e d'y- 
© #necont inuité de nu ilauoit finalemét trou- 
ué moyen affeuré pou 1r reti ancher à à laduenir 
tous motifs de confufions, qu'on auoit par fon 
comma indement occis Admiral pernicieux au- 
eur destroubles paflez: que defia lon faifoit pa- 
a le e èn la ville des autres infeđtez du poi- 
fon d He & miniftres de {es mefchancetez. 
Qu'il fe fouuient fort bien dés incommoditez 
quil auoit receucs à loccafion d'eux deux fe fai. 
fans chefs d’vne P OuppE dhommes defef perez; 
quela caufe & la faifon luy donnent opportuni- 
T4 té de va inger tels outrages; mais il en pardonne 
toutesfois Í le forfait à A con fanguinité &à leur 
aage, -& croid le tout auoirefté commis non par 
loue coulpe & cõfeilmais bié del Admiral & au: 
tres mefchäs fujets qui maintenät ont{ouffert ou 
fouffrétvne iufte punitio deuë à leurs demetites: 


moyennant que deformais ils recompenfent les 
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fautes paffees par fidelité & obeyflance , & re- 
nonçans à la dorine de leur profane fuperfti. 
tion, ils adherent à laréligion Catholique, & re- 
rournentén la communion'de lEglife. Qu'ilne 
veut à l'aduenir qu'vne feule religion en fon 
Royaume, celle qu'il a receuë defes anceftres. 
Qu'ils aduifent doncques s'ils luy veulent obeyt 
en tels points: finon , qu'ils s’attendent de fouf- 
mettre leurs teftesà pareil chaftiment que leurs 
compagnons. 

Le Royide Nauarre ppt fa Majefte , fe 
fouuenir de fa promefle , de la confanguinité na- 
guerescontractée ;& ne le point violenter enla 
religion qu'il a dés fon enfance apprife. Le Prin- 
cedeCondérefpond, que le Roy luy a donné 
fa foy, & à tous ceux de la Religion ; &ne fe peut 
perfüader qu'il vueille fauffer vn ferment fi fo- 
emnel. Quantà Fobeyfance (dit-il) que vous re- 

uerez de moy ,ie la vous ay fidelement renduë 
iufqu’à prefent, & ne veux pour Faduenir ne 
deftracquer demon deuoir en forte que ce foit. 
Mais quantàla R eligion, Sire, ie fuis deliberé d'y 
demeurer férme, &au peril de ma vie la main- 
tenir chre la vraye , vous m'en auez donné l'exer- 
cice, & Dieu la cognoiflance, auquel ren dois 
rendre compte lai flant mon corps & mes biens 
àla difpofition de voftre volonté. Cefte hardie 
refpôfe pøuffe Charles en colere;qui plein de me- 
nacesne dõne que trois iours de termeau Prince, 
dãslequel il ferauife s’ilne veut en bref perdre la 
tefte fur vnefchafaut. En fin tous deux firétabiu- 
ration de la doétrinequ’ils auoient enfuiuie, & 
par l'interceffion du Cardinal de Bourbon leur 
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1572 oncle, obteindrent pardon du Pape, & furent re- extermi 

ceusau giron de l'Eglife, public, 

APRES le maflacre ceux de Guife deuoient cEcancE 
fuiuant la determination du Confeil fe retireren ET 

quelqu'vne de leurs maifons hors de Paris, & cion, le 
Charles commander aux Gouuerneurs des pro- kte enp 
uinces & vifles,lexpreffe obferuation de Pedit de Où Jean 
paix, &l’exacte punition des contreuenans ;afin ment, 

queles peuplesFrançois & leurs voifins iettaflent Pariston 
toute la rage de ce maffacre fur l’ancienne quere- mandem 
le des deux maifons de Guife & de Chatillon, phlede T 
Mais latrocité du fait pouuoit accueillir fur eux nomdet 
& leur pofterité lindignation de tous hommes Mar: 

aufquels la focieré humaine & la vertu eft en quel- le contr 
que recommandation. Car on n’auoit efpargné villes, Q 
mefme vne infinité de doctes perfonnages À, de coulin ê 

vicillards venerables ,d’honneftes Damoifelles tuezàP 
. d'honorables matrones, de femmes enceintes, de toute e 

vierges pudiques, de ieunes efcholiers , de petits chacun 

enfans encore pendus à la mammelle: Voicy dõc les arm 

que faifans bouclier de l’amitié du peuple ils re- quelon 

fufentfortir de Paris, & manient fi dextremenr lerué p 

l'affaire, qu'ils font aduouer au Roy tour ce qui reuenar 

s’eftoitpaffé. Ainfi Charles efcrit d'autres lettres I comm 

.., afes Amhaffadeurs & Gouuerneurs, & lesaduer- À compli 

E SN L'Admiral tit. Quete tumulte furuenu né concerne point la detelio 
#4 vefed Religion ainslaconferuation de fon Efar. def malhe 
conþiration, Religion „ainsla conferuation de fon Eftat , de fa alhe 

maifon, de fa perfonne , alencoutre des efforts de luy,de 

l'Admiral & quelques feditieux , lefquels auoient | Naua 

yhimentcon{piré fa mort, celle de fa mere , de qui ve 

fes freres, & partant vouloit que fon Edit de Paci- Prince 
fication fuft religieufemenvobferué. Que fiquel- f pour! 

ques Huguenots neantmoins picquez des noù- fin) & 

uclles de Paris ,s’affemblent en armes, qu’on les Couro 

| à 
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extermine , (dit-il) côme perturbateurs durepos 
public ,remertantle furplus de fa volonté fur la 
creance du porteur. 

ET pour autorifer d’auantage cefte approba- 
tion , le xxvj. d’Aouft, Charlesauec fes freres affi- 
fte en Parlement, toutesleschambres affemblées, 
Sù feanten fon lictdeiuftice, il declare exprellé- 
ment , que les chofes n’agueres aduenues dans 
Parisfontprocedéesde fon propre moti f & com- 
mandement, mais fans fpecifier le fujet. Chrifto- 
phlede Thou premier Prefident loŭa le zele au 
nom de toute la compagnie. 

M Arsàquel propos efcrire le lendemain tout 
le contraire à fes officiers-& aux efcheuins des 
villes Quà fon tres-grand regret FAdmiral fon 
coufin & quelques autres de fon party ont efté 
tuez à Paris : & leur cémander qu’ils empefchent 
toute efmotion & maflacre , faire publier que 
chacun demeure en repos chez foy , fans prendre 
les armes, fans offenfe mutuelle, & donner ordre 
que fon ediét de pacification [oit exactement ob- 
ferué;pour publier au mefmeiour vne declaratio 
reuenantau premier fens , & portant que par fon 
commandement exprez Admiral & autres fiens 
complices ontefté mis à mort, non pour caufe 
dereligion , mais pour preuenir execution dvn 
malheureux complot fait par eux ês perfonnesde 
luy, dela Roine fa mere, de fes freres , du Roy de 
Nauarre, ( ceftoit pour pretexte d’excufe à ceux 
qui voudroient obiecter , pourquoy donc- ce 
Princeauoit efté fauué du naufrage; & peut-eftre 
pour l'amour de luy, le Prince de Co ndéfon cou- 
fin ) & generalementconire lenrs mailons & la 
Couronne de France? 
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CERTES il y auoit peu d'apparence qu'yne 
petite trouppc d'hômes efpars les vns aux faux- 
ourgs, lesautres enclos dansla ville en petitno- 
bre, ofaf$ét machiner quelque chofe cõtre lE ftat. 
Charlesauoit nuit & iour fes gardes ordinaires, 
Françoifes ,Suiffès, Eftolloifes , la plus-part des 
Princes, Seigneurs & Gétils-hommes du Royau- 
me eftoient en Cour pour honorer lesnopces. 
Ceux qui auoient accompagné les Roy de Na- 
uarre & Prince de Condé n’auoient pour toutes 
armes apporté que leurs efpées:&c pourarres d'in- 
nocence , amené pour la plus-partleurs femmes, 
enfans ,fœurs ,parentes ; & ne fongéoient qu'à 
patoiftre en la lice du tournoy. L’accufationne 
fpecifioitny le temps, nylelieu, ny les adherens, 
ny le moyen, ny les tefmoins de cefte coniuratið. 
Si'elle auoit efté braffée depuis la bleffeure de 
l'Admiral trois cents Gentils-Rommes qui Få- 
uoiétaccopagné defarmez euflent-ils voulu faire 
effort foubs yn Chefatraché parles deux bras, & 
preft de s’en voir coupper vn par l'aduis des Me- 
décins & Chirurgiens , & dans vne fi puiffante 
ville contre plus de foixante mil hommes dé fait 
qu'on leur pouuoit oppofer au premier mor 
Dauantage, les Roy de Nauarre & Princé de 


Condé auoient toulours efté prefens en tous 
confeils ; euffent-ils voulu flaiftrir leurs honneuts 
& maifons d'vne fi redoutable ignominie?Etf 
leur innocence les auoit exemptez du danger 
commun , lés confultations de Amiral & des 
fiens euflent-elles pas efté bien brutiues ,en tel 
temps,en tel lieu,parmy tant de François naturels 
venusauec luy, lefquels n’auoiét hors du Royau- 
me ny biens, ny parens , ny plaifir , ny contente- 
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ment? Si d’ailleurs Admiral eftoit foupçonné 
de celt attentat, ne le pouuoit-on pas mettre à 
l'heure en feure prifon informer de fes deffeins, 
& prendre conclufñions telles que le crime euft 
merité felon les loix? En fomme quand mefme 
VA dmira] depuis fë bleffeure ou les fiens euffent 
lafché quelque mauuaislangage, faloit-il qu'vne 
mefme peine engloutift tant de perfonnes qui ne 
confultoient finon auec leurs liures & papiers, 
auec leur trafic auec leurs befongneztant de fem- 
mes quine fongeoient qu'à leurs mefnages , tant 
de filles & d’enfansaufquelsl'aage & la condition 
pefchoientde communiquer aucun confeil? 

UNT à l'attentat pretendu contre le Roy 

rre l'accufation en eft friuole. L'Admi- 

‘auoit-ilpaseuen fa puilfance l'efpace de 
quatre ans? Quéladuantage teuft-il reçeu de fa 
mort? N’'ont-ils pas conueffé longuement en- 
fembleauechumble & fincere refpe& del’ Admi- 


luy, & parfaite amitié dudit Roy auec 


em 


pour n’alleguer d'autres taifons qui 


peuuent refuter la calomnie , remarquons feule- 
ment le tefmoignage que donne Monluc au 7. 
liu, de fes Memoires fur ce propos:La"Roine-mere 
{ ce dit-il ) me fit cefbhonneur de men efcrire, € me 
mander qu'on angit defcounert vne grande confpiration 
contre le Roy @ fon Eltat: cé que cela anoi efle caufe 
de ce quieftoit aduenn.Te [gay bien ce quet en creus ; il 
fait mannats offenfer (on mailtre.LeRoy n onbliaiamais 
quand MT Admiral lny fit faire la traite de Meanw 4 
Paris plus vifte quele pas. N oms perdons Pentendement 
an bö dy conp & ne fongeons que les Rois ont encore plus 
de cœur que nous, à qu'ils oublient pluftoft lgs fermes 
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sref mal anisede saller enfonrner dans Paris, ponr mi- 

ffrerqu'il gonnernoir tout. Jem eftonnegu vn fi auise er 
Saze homme pour le monde fit vne fi lourde faute. IL la 
paya bien cher , car il lyy coufla la vie, & à plufieurs 
anires. 

Les particularitez de ceux qui durant eefte 
enorme boucherie ont efpandu leur fang pourle 
faiét de la Religio à Meaux, Trois, Orleans, Bour- 
ges,la Charité, Lyó, Touloufe, Bourdeaux, Roi: 
és autres villes, és bourgades, emmy les champs 
comme ilsfe cuidoient fauuer hors du Royaume, 
ont efté remarquéesend’autresefcrits quifonten 
lumiere, & le fang de ces maflacrez, quimontent 
à plus detrentemil perfonnes,ayät imbeu laterre 
& rougy les eaux, a crié fihaut que les Cieux en 
ont continué la vangeäce fur grands & petits par 
tant d'années, qu'à peinerefte-il plus aucun des 
auteurs de cefte violanteiournée, La Bretagne & 
Picardie demeurerentaffez pailbles, la Champa- 
gne & Bourgongne efpancherent peu de fang, 
par l’accortife de ceux de Guife „afin que toutle 
faix de cefte mal-vueillanceredondaft furle Roy 
(commeils auoient aufli fauué plufñeurs & des 
principaux Proteftans du milieu de la fureur de 
ces matines Parifiennes.)En Auuergne S. Heran 
mit plus d’argenten fes coffres que de fang hors 
des corps de ceux de fon gouuernement. En Dau- 
phiné fe commirent quelques meurtres. En Pro- 
uence l’humanité du Comte de Tende reteintles 
mains des fanguinaires , & leurs glaiues en leur 
fourreau. 

E x finle peuple affouuy de fang, & gorgédu 
butin des Proteftäs defunts, appaile fa fureur, & 
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LXI. Roy DE FRANCE, 
{éRoy decerne vnlubilé extraordinaire auec 
ceffions generales,efquelles affifterent fa Maje- 
fté,la Roine fa mere, fes freres, la Cour:à deffeing 
derendregraces à Dieu de ce que la chofe auoit 
heureufement{uccedé. 

Querqves efpinesreftoyent encores és 
pieds de Charles.La Rochelle, Sancerre, Mont. 
auban, Nifmes,Milliaud, Aubenas, Priuas, Mire- 
bel, Anduze, & autres villettes du Viuarez & des 
Seuenes, feruoyent d’azyle aux Proteftans ef- 
chappez pour les mettre à l'abry du mauuais 
vent. LaRochellenefe manioit fans moufles; 
& fembloit que l'induftrie &les diuerfes prati- 
ques des afliegeans deuffent plus proufiter que 
force ouverte. Strofli & la Garde veulentren- 
forcer d'hommes les habitans pourles garder, 
& les affoiblir de viures, leur en demandants 
quantité pour refraifchir leur armée. Maisils a- 
uoientaflez d'hommes; grand nombre de refu- 
giez: & plufeurs foldats Proteftans que lefpe- 
rance du voyage de Flandre entretenoit en l'ar- 
mee royale, fefcouloyent d'heure à autre dans 
leur ville. Leurs priuileges aufi les garantifloient 
de garnifons : & pour leregard des viures, ils en 
auoient pour leur prouilion , mais n'en pou- 
uoientayder à perfonne. 

Stroffy &la Garde confumoient inutile- 
ment & le temps & l'argent autour des Ro- 
chelois ,on leur enuoye doncques Biron pour 
gouuerneur , auec commandement exprez de 
receuoir garnilons. Ils refpondent, Qu'ils ne 
peuuent croire ce mandement proceder du 
Roy , qui leur enioignoit l’exacte obferuation 
delediét dela paix, & leur ottroyoit l'yfage de 
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leursancienspriuileges , foubs fon obeïflance, & 
pourtefmoins produifentles lettres du Roy des 
vingt-deux & vinpt-quatriefme Aout, par le 
quelles faMajeftc reicte lesmotifs de la feditio fur 
ceux de Guile; fe difantauoir eu fort à faire à fe 
maintenirau milieu de fes gardes en fon chafteau 
du Louure.Quät aux raifons qui faifoiét pour les 
garantir de furpriles & des allechemens de ceux 
que Biron enuoyoit pour traitter auec eux, ils ve. 
rent des moyens que la prudence politique four- 
nit ordinairement eh telles rencontres, offrans 
neantmoins accepter Biron moyennant que les 
trouppes proches d'eux foient efloignées , que 
l'exercice libre de la Religion leur demeure, & 
qu'iln’introduife aucunes forces en la ville. 
Biron les fomme en vertu de fon pouuoir : au 
refus, leur declarela guerre,&c dés-lors.fous cou: 
leur de donner moyen à l’armée nauale de sef- 
carter , tafchepar diuers moyens d’enleuër leurs 
viures & prouifions , & pour lesaffoiblir d'hom- 
mes, le Roy parlettres patentes du viij. Octobre 
tappelleÏles refugiez en diuerfes villes, fe difant 
comme bon perede famille auoir pitié de fes fub- 
ietsnecefliteux, horsde leurs mailons, & à faute 
dereuenir, faifit & confifque leurs biens. 
Toutesfois cerappel leur eftoit merueilleufe- 
mentfufpeët à l'occaliondes excufes que le Roy 
faifoitau Pape ; au Duc d'Albe ,à l’ Ambaffadeur 
d'Efpagre;queles bruits de la guerre Belgique, & 
tous fes confeils precedensn'auoient tendu qu'à 
l'extermination des Huguenots; qu'il vouloit de- 
meurer en paix & bonne intelligenceauecleRoy 
Catholique: & dès mandemens qu'il enuoyoit 
aux Gouuerneurs des prouinces pour degrader 
tous 
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vousles Proreftans des effats & charges publiques #72 
qu'ils exerçoyent, bien qu'ils fuffent prefts de re- 
noncer à leur religio ( horfmis ceux quipourueus 
de menus offices Rent parle Roy continuez, 
én abiurant félon le ‘formulaire drelle par la se 
culté de Sorbonne) &recherchertouslés Prote- 
ftans qui durant les troublesauoyenteu charge é és 
armées &villes de guerre. 
Ainsr lön exerce deformais tous actes 
d'hoftilité contreles Rochelois , ceux qu’ on cô- 
rnoift eftré dela vi Île, fontrerenusprifonniers & 
misàärançon ; les alex faifans voile vers leur 
havre arreltezs les mafc chandifes appaïtenans aux 
R'écheloïs, failies & confifquées. IHs haftent donc- 
ües lė Rose que prepar oyent en Angleterre le | 
CôtedeM ontgomimery , le Vidame de Chartres | 
&autres refugiez, qui le xxv. Octobre fe mirenrà | 
{a voile ; maisné pouuansappéochér ,retourne- If 
reithns: rièn faire. | 
CEvx de Sancerre äyans refufé de receuoir 
gouuerneut & garnifon des mains de la Chaftie 
EU a TRS de Berry, furentinueftisau commen- MEN 
cement d'Octobre: Cadailler, valet de chambre | 
& veneur du Roy, fort cognu de ville comme 
ancien feruiteur du Comte: de Sancerre, énuoyé 
P ron communiquerauec eux, amena fé citadins 
à cel poing , queles Vis vodan. les autres refu- 
fans le fieur de Fonrainer Catholique pour gou- 
uergen r, voicy fon frere furprendie e ché pat 
Ja faueur d'aucuns habitans qui fenfermerent a- | | 
uecluy : maislarefolution & le plus grandnom- | 
bre de sProteftans! les en debouta dans vingt qua- 
; e heures,c5me Fontaines accoufoit au: fc ours. 
inl la Chaftre fi fe prepare deformais à force où 
Tom: 2 N 
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1572. verte. dont nous verrons les progrésau commen» 

cementdel’annéefuiuante. 

Or l’indigne &non- 

contre des Proteftans auoir mislenom François 

en mauuaife odeur chez les eftrangers,notammét 

en Pologne ; &troubloit fort la fufdicte nego- 

tiation qui fy faifoit en faueur du Duc d'Anjou. 

D'ailleurs les Ptoteftans meditoient delia dedans 

&dehors le Royaume des deffeins qui fem- 

bloyent pouuoir en peu de remps produire de 

dangereux effects. Pour faciliter celte brigue de 

l'Euclque, & trauerfer les projects desautres, on 

obferue deformais quelques formalitez deiuftice 

contre aucuns trouuezapres les plus grandes fu- 

reursdesmaflacres.Bricquemau tGentil-homme 

Briguemant aage de foixante dix ans, & Cauagnes, Maiftre 

L9Ca# 8" desrequeftes chez leRoy(tous deux intimes amis 

EX | Jel Admiral & de grande reputation ) eftoyent 

g 

du nombre. On les menace dela torture extraor- 

dinaire fils ne fignent auoir auec Admiral con- 

fpiré la mort duroy,de fes freres,de laR oine-me- 

re, du Roy de Nauarre , & leur promet-on grace 

fils la demandent en aduoüant ce dont ils font 

chargez. Nous ne chargeons iamais (ce difent-ils) 

des innocens, nynowsmefines , d'une tant execrable ca- 

lomnica Evn’ayans peuleurs Commillaites extor- 

guer d'eux aucune femblable c 

deux neantmoins par arreft de la Cour furent 

commecriminels de leze Majefté, indignement 

endus & eftranglez le xx v 11. Octobre, prefens 

Roy, laRoïine-mere, fes deux autres fils, & le 
Roy deNauarre. 

A cefte execution futiointe vn femblablearreft 

contrel Admiral. Son corpsauoit efté defpendu 
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de Montfaucon par quelques-vns, & fi cachémét 1572. 


enfeuely, que lá plus diligente perquifition de fes 
ennemis ne lë fceuroncques defcouurir. Onen 
fair doncques vn fantofme trainé par la ville;puis 
pendu parles mains du bourreau. D'ailleurs le 
Roy enioint par lettres patentes, que ceux dela 
religion pretendué , foyent conferuez en leurs 
mailons, corps, biens, & liberté de confciences. 
Etpourexcufer le palé, Pon feme plufeurs ef 
crits diffämäs la memoire del’Admiral & des fiés; 
on fait des recharges aux Ambafladeurs eftans en 
Alemagne, en Pologne ,en Angleterre, en Suifle 
&autres païs eftrangers „pour iuftifierlesactions 
du Roy & des Carholiques,à la confufion&ewver: 
gongne del Admiral & des fiens: Mais toutes ces 
façons de faire neferuoient qu’à publier d'autant 
plus l'iniquité des pernicieux confeils. 
C ar depiesgede ceftedeclarationen faueur 
es Proteftans futincontinentapperceuw par la te- 
neur des lértrésque le Ducde Guile efcriuit à fa 
femme leiourque Bricquemiault futexecuré. Le 
Roy (dit-il) a delibere'en fon confeil d'exterminer totaz 
lement ceste vermine [editieufe. Ainf peu de perfon- 
nes fylaifferéntattrapper ; &les entreprifes for- 
méesfurle Prince d'Auranges:& autres defcou- 
uertes parla miffiue fefuanoüirent en fumée. 
Les efortscontre la Rochelle continuoyent 
cependant & les Effars efleu chef de la guerre pat 
les Rochelois;ayant pris l'ynedes galeres du Baró 
dela Garde quifeitoit approchée trop pres fous 
couleur d'apporter quelques lettrés au Corpsde 
la ville; donnafubjer à Biron de diuulguer les pa- 
tentes duRoy données dés le vr: du mois ; &fai- ; 
reguerre éuuerteaux Rochelois, 5% 
N ij 
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lontiersaux armes; ilrecognoifloitbienauoir als 
lumé yn feuque AAI pourroit-ileftein- 
dre au befoing. H:eflaye doncques encores vn 
dernier ftratageme. La Noucrenuoyé park Duc 
d'Albe apres fa prinfe de Monts en Hainault; d- 
uoitivoix en chapis e pass y les Proteftans ; com: 
melvnäespl lus fignalez Capitaines qui jage re- 
faleni Le Roy le-folicite à ce-qu'1l fem ploye 
pourremener les Rocheloisà quelguece compoli- 
tionnbirpofibilité de la'chofe(refpoñd-l)& m4 con 
rencè ne me permet: pas de confesller anx Rochelofs 
gualstenaent la gorgeacenx quilæleur veulent couper. 
E’anthoriténeantmoins du Roy luy fait accéptet 
cette commiffion mais plusà defféin deferuiraux 
Rochelois,& ferier dela Courà l'effot,que pour 
nuire à ceux de {a Religion: 
‘Erde S aoir reńđucompte de fon 
Ambaflade à Birony “qui pour lorseftoir à Saint 


‘Jand’ Angely, ilreneintà la Rochelle;&iluy fr de 


fibonsdcuoirs qu'elle lerecognoiftpour l'yn des 
principaux inftruments de fa confcruarion du: 
rantce ficge: 

Anor s parut yhe nouuelle eftoilleau ciel; 
ayant la figure en quatre pointes comme vnelo- 
zenge y & fe monftracommencantlerx.iour de 
Woran lefpace d’enuiron neufmois,immo- 
bile au diredes Affronomes, les trois premieres 
femaines, reflemblant à celle qui feruitde guide 
aux Sages quireueindrent d'Orientadorer fefus- 
ChaftenBethlehem. 

Le xix. dudit mois le Rovr appell a'derechef 
parEdiétrous fes fabiedts en leurs maifons à pei- 
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Pfoteftans, xchafler ceux qui Fcitoient retirez à 1573: 


uuctéfurleurs terres. Mais l'inftance de l'Am- 
bafladeurn’eut aucune eficaceenuers eux: & la 
prinfe de Sommiers par le Marefchal d’Anville 
fur les Proteftäs;les folicirations de Gordes pour 
ramenerau giron del'Eglife Carholique, Mom- 
brun; Mircbel les-Diguieres {qui des lorsfe fai- 
foit remarquer pour tres-valeureux, tres-fage & 
tres-heureux Capitaine enfon parti,& deformais 
aura forrbonne parten noftre hiftoire) l’affeu- 
rance qu'il leur donnoit.Que le Roy eftoitrefo- 
Ju de ne plus fouftir qu'vne religion en fon Roy- 
aume: breftant d’apprefts que ces refugiezvoy: 
oyent ne tendre qu'à la deftruétion de leursgents 
en diuerfes Prouinces, n’eftoyent pas pour leur 
donner enuie dereuenir, i 

Pvys donc qu'aucuns ediéts ne lés pèu- 
uentremporter en leurs maifons, & que la Ro- 
chelle, Sancerre, & autresmenacées fe preparent 
à la defenfiue, il faut pour le moins enleuer aux 
Proteftans les refuges qu'ilsont dans le Royau- 
me. 

P over ferrerles Rochelois, Biron entre dans 
le pays d’Aunis au commencementde Decenibre 
auec Septcornettes decauallerie & dixhuiét en- 
feignes de pietons. Ceux de Sancerre coufoient 
encore aucc liberté, mais l'opinion des princi: 
paux , que l’on faddreffcroit ailleurs, &c7la 
vaine prefomption qu'ils féndoyenc fur Paf 
fiettedeleurplace, montueufe , les rendit plus 
negligents à fe fournir de viures , &c redrefier 
les. fortifications neceffaires pour fouftenir vn 
fige , contre lequel ils deuoyent preuoit 
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le peu d'apparence defecours qu'ilsaoyent,& la 
conftante opiniaftrife deleurs affaillans. Voyons 
rincipales circonftances,& nous preparôs 
a plustefolue hardieffe pour gents coduits 
par Capitainesaufquels la heceflité du fiecle ap- 
porta plus de creance que leur origine ne leur 
donnoit d'autorité. Martignon,Pilard, Martinat, - 
la Fleur, Chaïllou, Montauban, Buiflon,Paque- 
lon, ls Minee, Doriual, y commandoyent enui- 
ron.fix cents cinquante hommes, & pour Co- 
lonnelauoyént André Toanneau Bailly de la vil- 
le. Cent ciquanterobultes vignerons faifoyent 
auffi de grands effectsauec leurs fondes (qu’on 
appelloit piftoles de Sancerre) és aflaires i fe 
prefentoyent für la mufaille,ésaffaults,efcalades, 


D 


En länuierla Chaftre Lieutenant pourle Roy 
au gouuernement de Berri,&generalen ceftear- 
mee parutauecenuiron Cinq cents chenaux, & 
cinq mil hômes de pied, feize enfei 
niers, & grand nombre de payfans ramaflez des , 
enuirons,& d’arriuée offré aux affiegez compoli- 
tionraifonnable,s'ils la veulent accepter. 

Avt an rque les premices du chef fom cour- 
toiles autant eftinçciuile, contreuenantau droict 
des gents & defdaigneufe la procedure des ailie- 
gez.Hsretiennentle tambour, &ne font aucune 
refponfe.. Pour approches doncques la Chaltre 
leur dtefle .vn fort à quatre cents pas de la ville 
vers Fontenay,vnautrefur le chemin de S. Thi- 
bault, vne palilfade au champ S. Ladre; tranche 
les auenucs & chemins ésenuirons de la ville:gar- 
nitce champ S. Ladrede dix pieces d'artillerie, & 
de fix autres l'Orme au Loup (c'eft vne haute 
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montagneau midy de Sancerre, qui commande 1973 
danslaville) foudroye contre les murailles, & 
contre les maifons à coups perdus ; tire en deux 
mois plus de fixmilcoups de canon ( &neant- 
moins n’affoiblitles afliesez que d'enuiron vingt 
cinq prefonnes)donne l'affault; mais auéc perte 
de plufieurs tuez,ëc grand nombre de bieffez. 
Le xvirr.de Mars laChaftre par vhefeconde 
baterie en trois diuers endroits porte par terre les 
| defenfes, & fait ouuerture d'enuiron trois cents 
: pas; donne yn affaulrgeneral, prefenre l’efcalade 
dvn cofté, mine & fappe de l'autre; afin queles 
Sancerrois mattez par tant de dificultez fuccom- 
bent fous le faix. Mais bié afilli mieux defendu, 
lesaffiegés par la perte de dixfept foldars non feu- 
lementrepouffentleurs ennemis, mais auffi laif- 
fans enuiron foixante des plus hardis morts dedis 
leurs foffez,plus de deux cents blelfez à mort, au- 
tant de mutilez pour le rete de lenrs iours, ral- 
lentifent l'ardeur des affaillans,& leur font pren- 
dre defféing d'efchanger cefte brufque fureur de 
canons &d'aflaults en vne plus longue, mais plus 
violente guerre. 
IL s dreffent plufeurs forts pluspres dela ville; 
& nonobftirles faillies & frequentes efcarmou- 
ches des Sancerrois, les garnillent d'artillerie & 
d'hommes fuffifans pour empefcher les affiégez 
de tirer foulagement du plat-pays.Ainfi ferrez de 
toutes parts, voicy la difette des viandes ordinai- 
res les accueille dés le commencemet d’Auril, les 
afnes & mulets fuccedét:puis les cheuaux,chiens, 
chats, fouris,raupes, les cuirs en fuite, les parche- 
mins cornes,harnois de beftes cheualines,ceintu- 
ses racines fauuages. Et fur la fin de Tuin les trois 
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1573» parts n’ont plus de pain à manger, ils en font les 
_ ` vns de graine de In & autres qu’on ne s’eftoit 
pointencoreauilé de manger; les autres, de tou- 
tes fortes d’herbesmefleesauéc du fon moulues 
`~ oupilces en mortiers’ les autres, de farines de 
aille dé coquilles de noix, d'ardoile, les grailfes, 
is fuif loingt, feruoyent aux potages & fritures. 
Aucuns mefme (chofeinouye! J auec éxcremens 
& de cheuaux & d'hommes tafcherent X contre- 
lutter la cruauté de leur faim, mais (cas horrible!) 
lexrx.deluin vn vigneron & fa femme appaife- 
rentlaleur par la tefte & la freffure dyne de leur 
fille aagéé d’enuirotroisans quivenoit de mourir 
eh langueur, & ne dofnoyent autre fepulture 
que leur ventre aux membres de ce pauure cada- 
uer, fi la Juftice. aduertie de cefte inhuimanité 
n'euft exemplairement abregé leurs iours, les 
trouuant coulpablés d’autres fautes, &non en- 
cores forcez d’extremité ;, attendu que ce iout 
mefine on. les aüoit affifté de quelques potages 
d'herbes & de vin, dont la SH auoit quanti- 
zi PRE Eye 
E x fomme quatre vingts & quatre perfonnes 
{ce ditl'hiftoire) moururent par là rigueur des 
artnesà Sancerre: mais de faim & dehors & de: 
dans, plus decinq cents. Et defia fembloit que 
le Roy fuit preft de voir fes menaces fortirleur ef 
fect; le feraÿ (diloit-il) qu'ils sentremängeront les 
ns les Autres... à" 1 
ITovrréfperancehutiainelcur cftoit oftee, 
ceux ġu'ilsenuoyoientpourallerau fecours, ou 
7 tumbovyent és mains de leurs'enneinis, où mou- 
toyeritparglaine, du nercucnoient pas, ounge 


{perer 
comn 
vne n 
donn 

ț 
leur } 


Char! 


a armes 
demen 
fedeco 
nát la 
fre pa 
tant | 
re aba 


are 
cada- 
' „3t 
panite 

] 
RER 2 
rS,- LES 


LXI Roy DE FRANCE. 201 
fperer autte falut que de n’efperer aucun falut; 
comme voicy la prouidence diuine leur amene 
vne nation eftrangere & loingtaine pour leur 
donnerla clef des champs & lyfage du pain. 
Les Eftats de Pologne auoïent efleu pour 
leur Roy Henry Duc d'Anjou, frere de noftre 
Charles (comme nous verrons en fuitre au fiege 
dela Rochelle ) mais auec promefle & ferment 
prefté par l’Euefque de Valence & Lanfacau nom 
du Royleurmailtre, quetoutes les villes & per- 
fonnes moleftéés en France pour le.faiét delare- 
ligion , feroieut miles en liberté. A la requefte 
doncques des Ambafladeurs Polonois,ce pauure 
peuple languiffant de faim (refolu routesfois à 
mourir pluftoft les vnsapres les autres,que cheoir 
en la puiffance des affaillans qui les menaçoient 
dvn maffacre general) obtient le x1x. d'Aouft, 
dela ChaftreaunomduRoy , De fortir anec leurs 
e armes Co bagage simpunité pour ceux qui voudroient 
demenrer ; permiffion de dispofer de leurs biens; promef- 
fede conféruer l'honneur aux femmes. © filles , moyen- 
nät la [jomme de géarante mil liures payables àla Cha- 
frepar les habitans c refugiez.Ainfila Chaftre en- 
trant le dernier dudit mois , defmantella Sancer- 
re,abatit quelques maifons,ofta l’horloge,les clo- 
ches, & autres marques de ville, mais les autres 
chefs dela capiculariğ allez bien obferuez,leBail- 
ly Toanneau fur le ij. Septembre maflacré pres le 
logis de la Chañtre, 
Vorcy confequemmentl’vn des plus memo- 
rables fieges qui {oit aduenu depuis plufeurs fie- 
cles „mais fiege auquel beaucoup de chefs, & la 


plus-part de ceux qui s'eltoient fait fignaler pour. 
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boucherie, & perpetrétant de maflacresà Paris & 
ailleurs, y veindrent cercher leur fepulchre. Ees 
affiegeans contoient enuir cinquante mil hom- 
mes que par mer que par terre, & foixante pieces 
d'artillerie. Les afliegezauoient bon nombre de 
Gentils-hommes & gents de cheual;huic compa- 
gnies d'habitans , neuf d'eftrangers ; vne du Mai- 
re, vne de volontaires, compolée de vingt mouf- 
quetaires , éinquante-cinq picquiers armez de 
corcelets à l'efpreuue, & tréte arcbufiers,les deux 
tiers d'icelle eftoientgentils-hommes & gens qui 
auoient eu commandement és guerres preceden- 
tes. Toutesfois la plus douce voye eft la meilleu- 
re. PourceBiron effayoit du comméncement à 
remettté fus yn moyen d'accord; mais les Roche- 
lois défcouurans touslesiours quelque nouueau 
complot, eftimoient queleur conferuation con- 
fiftait en mefiance. De fait vn Gentilhomme e- e 
ftant à la Rochelle decela les intelligences que, 
Bironauoitauec luy pour la furprife de la ville, 
ayär à ceft effect attire defia dans $ ville quelques 
{oldats des compagnies de Puigaillard & S. Mar- 
tin : & preft d'introduire en fuite des plus refolus 
Japitaimes , fi le Maire & Confeil neukt eftimé 
qu'il valoit mieux par vne petite execution exem- 
plaire, romprevne grande entreprife hazardeufe. 
Povr contrequarrerles efforts des afliegeas, 
la Nouë eft efleu chef des armes en la ville , fans 
diminution des droiéts & de l'autorité du Maire 
és autres chofes.Or lẹ fecours de Montgommery 
n'auoitfceu paller ,la Noue donc renuoye noy- 
ueaux depurez en Angleterre à mefme a máis 
l’alliäce depuis peu d'années eftablieentre noftre 
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Charles &la RoineElifabeth, maintenahtraffer- 1973° 

mie par le Baptefme dyne fille dudit Roy dont 

Elifbeth fut marraine auec l’Imperattix, femble | 
refroidir deformais l'affection qui fouloit venir KE 
d'outre-meraufoulagement des Proteftans; ce. | 
pendant queles forties & druesefcarmouches fr” 
chaufenr à la Rochelle l’aigreur des afliegeans & 

l'ardeur des affiegez ; & pour l'auantage que 
donneàceux-cyleur rochaine retraite ,cfclair- 

ciffent rA nombre de leurs enne- 

mis. 

Lozes mE de Feurier le Duc d'Anjou 4,4 du 
arriue en fon arméeaccompagnéde fon frereDuc Dyed anes 
d'Alençon , du Roy de Nauarre „des Prince de #77. 
Condé , & Dauphin d'Auuergne; des Ducs de 
Longue-ville, deBuillon ;de Neuers ; d Auma- 
le,de Guife; du ieune Comte de la Rochefou- 
cault, du grand Prieur de France , &c autres fei- 
gneurs qui menoientapres Eux viie longue fuite 
d'hommes, lefquels pour la plus-part euffent efté 
bien marris qu’on eut enleué ceft azyle & fuffra- | 
ge aux Proteftans. Ce fege eftoit grand & beau, à At D 
& auoit apparence de trainerlongue queue apres LE 
foy. Chacuny court, chacun veut auoir partau 
gaiteau. L'on prepareles chofes neceflaires pout 
la batterie; & ce pendant ; force efcarmouches. 

Deuant que venir au grand effort ,le Duc folicite 

la Noblelfe &les habitans par lettres qui conte- 

noientpromelfes d'vne part & menaces de lau- i P 

tre, Tous remonftrent humblement la necefliré | 
de leur defenfiue,ne cognoiffans pour l'heure au- 
tremoyé propre pour la conferuario de leurs vies 
alenconrre des énnernis dela paix, que d’oppofer 
lcursarmes à la violence d'iccux, & fe retirer és 


1573» lieux forts & munis iufqu'à te 
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ÿpouruoit par l’affemblée legitime des Eftats &s 
Concileslibres. 

D'aArrevesle Roy proteftant de fa: finceri: 
té és chofes n'agueres pallées; & reiettant la faute 
“des excezaduenus fur la pretenduc confpiration 

de Admiral & des fiens; [omme les Rochelois, 
d'ouuriries portes à Biron ou autre ayant charge 
d'entrer en ps commeilappartient pour y 
maintenir l'autorité Royale ;& faire que Ja place 
ne foit plus à la difcretion des mutins. Ce faifant, 
illeur permet exercice deleur religion auec pa- 
reillehberté qu'il Fauoit ottroyće par fon Edi& 
dé Pacification ,aurefteilleur retranche tout ef. 
poir defécours du cofté d'Angleterre. 

Brr ow, Stroffy | Villequier , & l'Abbé Ga- 
deigneportentaux Rocheloisla parole du Roy; 
guipaflé ce coup nefe láirroit deformais fechic 
paraucunes prieres ny requeftes ,atrendu le de. 
uoirauquel {a Majefté:s'abaiffoit entiers fes fub- 
iets: 

Evx temonftrans l'equité de leurs-armes, & 
iniquité tyrannique du Baron de la Garde & 
autres, acceptent les articles offerts par le Roy; 
mais requierent quell’'Edict foit entretenu non 
feulemeur pourleur regard particulier „ains aufli 
de tous cenx de leur religion en France. 

Mar s c'eftoient paroles fans efect de part & 
d'autre. Les Baahi: fontaduertis querrente- 
deux pieces: de: batterie approchent d'eux , & 
qu'apres difner omlés doit amufer en efcarmou- 
ches. Ilspreuicnnent, &fortansfur le midy tuent 
&:'bleffent en vne meflée d'enuiron fix heures 
cent émquante hommes, entre lefquels eftoient 
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plufieuts:Capiraines, La/Nouë y perdit deux che: 
uauxtuëz fous luy,trois Capitaines , cinq foldats; 
&vingtbleffez. 

A rns riles courages s’efchauffenr; la batte- 
riecommeénce:les vnsfe difpofent à Faflaur, les 
autres à ladefenfe le coup porta notammentfur 
Claude de Lorraine ; Due d Aumalle oncle du 
Duc de Guifé; qui futtué derrierevngabion,d'vn 
coup de pièce braquée fur le bouleuard de l'E: 
uanpgile:, & les affaillis fortans à la fin de la batte- 
die ,tuentplufents ennemis, &refroidiflent ar- 
deur des aflaillans. 

Car'ilsviennenténcoreanu commencement 
deMarseflaver s'ils pourront fans combat ran- 
ger les Rochelois: On leur offre dans la ville 
l'exercice de leur relivion / mais aboly par tou- 
tes lesautres places du Royaume. Ceux di par- 
ty les euffent eftimez préuañicateurs ; & ve iour 
de parlement leur éftoir plus nuifible que plu- 
fieurs femaines de guerre.” Isferefoluenr donc: 


573% 


Mort dus Das 
d'Aumale, 


qques à preferer vieitfte guerre à viie paix hon:z 


teufe & fufpecte. 

L À batterie recommence ; enuirén treize 
milcoups de canon tirez en ce mois eftonñent 
les fortifications & murailles : pluficuts efcar- 
mouches fe. font chacun veille à furprendre 
fonennemy,&c la Nouë voyant fa préfence in- 
utile aux afliegez  joinét qu'il faut tout ,ou peu 


_s'en faut, cedérehvn gouuérnement popülaire, 


fe rendit en l’armée du Duc d'Anjou: versle- 
2a il effcétua plus en faueur des Rochelois 
abfçntque prefént, commeilslerecognurentén 
fuite: y 


Las requêtes faillies des afficgez affoiblifoient 
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ioùrnellementles trouppes du Duc ;&peudefes 
maires luy rauirent plus: de vingt bons Capitai- 
nes. Ainfi la batterie continut en Aunil, &derel. 
le violécequ'vnelongue muraille dépuis {a vieil- 
le fontaine iufqu’au bout du-bouleuard de-J’Eua: 
gile fut deftruite à fleur de terre, le bouleerd 
deueftu, la Tour de Cognesabatuë: Sur le foirles 


afficgeansjettent yn pontde boisdans lefoffé sa.” 


uançantiufques contrele bouleuard:viennentà 
laffaut, gagnent deux cafemattes. Mais on en 
dénichelesvns à coupsde canon;des autresbruf 
quementchargez, vne partie demeure pour les 
gages, le refte fe fauue de vifteile, Deux cénts 
rondaches & cofcelets accoutent pat leur pont 
debois, &lecanoñtirantfans intermiffion, fem- 
ble deuoirempefcher les afliegez de fouftenir cet 
effort: Mais les femmes & chambrieres courans 
dyne incroyable refolution pour jetter le gou- 
dron., les cercles. les cailloux ,fontautant d'allu- 
mettesquirenflamment la vigueur des mafles. Ils 
tuent, ils bleffent , & finalement contraignent de 
quitter le foffé: maisils y perdentenuiro n{oixan. 
tehommes, & quelques Capitaines. 
Des orm ATs cene font que foudres.& 
tonnerres de canons par mer & par terre ; al- 
fauts furieux, pluyes d’archufades , applications 


d’efcheles, ruine de bouleuards ,‘fappes & mi- | 


nes funeftes pluftoft à leurs auteurs; &iufques 


à la fin de us „tous les efforts en fomme quid 


fepeuuentdefployeren vn puiflant & tres-ob- 
ftiné fiege.. Du cofté des afliegez, onvoidhom- 
mes., femmes , enfans ; fouftenir exempts de 
peur les rudes atteintes des affaillans , rempa- 
rer afleurément les breches , renuerfer les pre- 
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maiers montez, repouffer Pennemy dans fes tran- 1$ 73 
chées ; fortir apresluy:en fomme fe batre à di- 
uers fuccez, mais aduanrageux le plus fouuent, 
& donner incelamment quelque efchec aux 
affiegeans, au matin, à midy , au foir: & fina- 
lement fubfifter apres neuf affaults ,non moins 
courageufement {ouftenus que rudement don- 
nez. 

Les viures commençoient à s'accourcir aux 
afliegez , les canons continuoient de iour à autre 
ieur batterie :, le nombre des foldats diminuoit, 
onnauoitmoyen d'en remplacer d’autres, & plu- 
fieurs fe retirans fonr defia prendre l’efpouuante 
en la ville. Quelques-vns des plus apparensprat. Marmwres 
ticquentnombre d'hemmesà ieur deuotion: & drs l« Ro- 
dcfa s'en trouuent trois cents qui las de la guer» chelas, 
re fignent & veulentla paixà quelque prix que ce 
foit. D'autres meditentdes emparer d'vne porte 
pour fortir quand bon leur femblera. i 

Crs murmures & diuifions enfantent nou- Derner ef 

uezux parlements; que le Duc d'Anjou folici- ER 
te pour fe retirer auec plus d'honneur.: Mais 4.4. 
deuant que les Ambaffadeurs Polonois arriuent, 
ilfaut eflzyer vn dernier effort, Voicy que | 
zij, de Iuin les affaillans viennent donner v 
brufque efcalade à la petite breche d'aupr 
vicille fontaine.  Enuiron cent ou fix vi 
Gentils-hommes montent la rondache &] 
telas en main; aucuns donnent iufqi 
du cauallier , & recognoiffent le retrar 
£ la contrefcarpe gabionnée au ded: 
franchement. Vnefalve d'archufades en abb 
quinze ou vingt fur la place, & faict retirer les 
RULES, 


Paix delna 
Rochelle, 


CHARLES IX 

Lr Ducmefne y courtfortune, mais la pro- 
uidence diuine vouloit que fa trifte fin feruift d’e- 
xemple & de leçon aux Princes fouuerains, dé 
ne donnef trop facile accéz à toutes manieres de 
gents pres de leurs pérfonnes. Commeilregarde 


_ Fabreché faicte vers la vieille fontaine , vn foldat 


Tüy tire dela ville vne archufade „mais de Veins 
fon grand Efcuyervovyantle feu àu ferpentin , fe 
jetta legerement entre-deux,& par fa bleffüure fau- 
ua liberaleménr fon Maiftte A iyatd qui le mé 
naçoit. 

Ex finles Ambañladeurs de Pologne vien- 
nent le xvij. Iuin pouremmener leur Roy nou- 
uellement fléu. Diéu fe fert de ée moyen pour 
mettre en liberté la Rochelle efpuifée defia de vi- 
üres de munitions de guerrė, de pluficurs ceñtai- 
nes d'hommes , & le Roy par les Articlesde paix 
dreflez en forme d'Edit accorde à ceux dela Ro- 
chelle , Montauban /Nifmes , & autres villes qui 
s'eftoient maintenues, libre éxércice de leur reli- 
gion : aux autres, permiffion de viure fans recher- 
che en leurs maifons ,y folennifer lës baptefmes 
& martagesà leuraccouftumée, fans plus grande 
aflemblée , outre les parents, que de dix perfon- 
nes: mais ledit exercice interdità la Cour, & dix 
heuesà laronde. 

V n autre moyen foulagea grandement les 
afliegez ; la diuifion au camp du Duc, & les 
aduertiflemens qu'ils recéuoient de leurs amis 
fuyuans l'armée. Ainfi la fin de ce fiege plein 
d’exceflue defpenfe., & cemetiere de plus de 
vingt-mil hommes occis en efcarmouchés , ren- 
contres, furprifes, aflauts, & morts de bleffeu- 
res, difette, maladies ; fit baftirau Roy de grands 
projets 


) 
“ant le 


proje 
quell 
abul 
fions 
uditi 
L; 
àilleu 
quier 
Baron 
difcipl 
Querc 
yans À 
désarn 
firent 
nomim 
LeTar, 
Villen 
ces f 


25] 
Albigc 
Souuer 
vne] 
l'autre 


1€ pal 


LXI. Roy DE FRANCE. 
projets poùr amender beaucoup de fautes, a 
quelles l'ambition particuliere d'aucuns, léfquels 
äbufoient de la ieunelle & des boüillantés paf- 
fions dece Prince, non l'amour deleur patrie, l'a- 
uoit n’aguerés porté. 

Les autres exploits de guerre qui fe faifoient 
ailleurs en diuerfès contrees du Royaume re- 
quierentquelques pagés en noftre hiftoire. Le 
Baron de Serignac, fage, vettueux, aymant la 
difcipline militaire, & quelques autres tant de 
Quercy que de Foix & dés prouinces voifines , a- 
yans fait refoudre ceux de Montauban àla prinfe 
dés armes, jettérentleurstrouppes en campagne, 
mirent garnifon dans Terride, dont Sérignäc f€ 
hommoit Baron,prindrent par efcalade Buzetfur 
Je Tar,à trois lieués de Thouloufe;fafleurerent de 
Villemur, femparerent de plufieurs autres pla- 
ces, fortifierent celles qu’ils auoient tenuës du- 

. fant les troubles precedénts, garnirentles pafa- 
ges ; puis en vne iournée tenue à Realmonten 
Albigeois , firentles departemens dés charges & 
gouuernéments. Le Vicomtede Gourdon, eut 
vne partie de Quercy vers Cadenac, & Serignac, 
Fautre vers Montauban & la Gafcongne, leVi- 
comte de Paulin, le Lauragais, le Vicomté dé Pa- 
nas & fon frere la Rouérgue,le Vicomte de Cau- 
ont, la Comté de Foix & le païs de montagnes. 

Ils eftoient efgaux en charges : mais pour e- 
uiterialoufie ,aduiférent que l'vn d'eux ayant be- 
foing defecours, les autres chefs le fecourro yent 
deroutes leurs forces, & réceuroiènt comman- 
dément de luy. 
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1572. uernemens, chacun donne ordre aux moyčs pro- 
pres pourla conferuation de leurs eftars.Serignac 
occupe quelques places voifines,puis fe campea- 
uec deux milarchufers& quelque cauallerie de- 
uant Monricou , fait breche, donne trois affaulrs 
& vne efcalade, on lerepouffe auec perte. Vioule 
& Real-villeluy fontreceuoir pareille honte, & 
luy tuent gfand nombre d'hommes. Mais illa 
vangeau proufit d'vn fien Capitaine afliegé dans 
‘vn villageauec quatre-vingts {oldats : rue plus de 
deux centshommes , & chalfe le refte à vau-de- 
route. 

Lz Comte de Villars Admiral de France, & 

Lieutenant pourle Roy en l’armée cõtreles Pro- 
_ teftans en Quercy & payscirconuoifins , recueil- 
En QUO Te fes trouppes efparfes és garnifons, afliege & 
prend Sainét Geniezau haut Quercy, faitemme- 
nerlefeigneur du lieu, nonobftant la compofi- 
tion de vies & bagues fauues à luy faicte ; prifon- 
nier à Cahors. Tl vaut mieux chaffer au loing 
que fur fon terrier, la pourfuitte de plufieurs 
aufquels il auoit faict rude guerre , le porta fur 
vn efchafaut en fpectacle & triomphe à fes enne- 
mis. 

BRirenez au haut Rouergueeutvne ca- 
pitulation mieux obferuée, mais’ Admiral perdit 
en contrefchangeau mois de May, Soreze, Mon- 
refquiou à deux licuës de Thouloufe,Lodeue vil- 
le epilcopale & riche és môtagnes de Languedoc, 
& le Mas faintes Puellesapres Caftelnaudarry. 

L £ Marefchal d’An-ville Gouuerneur de Lan- 
gucdocarma pareillement contre les Proteftans 

fx cornettes de cauallerie & dix milhommes de 
pied, conduifans quatorze piéces de batterie, & 
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pretendants affieget Nifimes, puis Vzez en fuite, 1$ 


Mais la furprife de Sommieres prés Befiers & 
Montpellier lereuoqua de fon entreprife. Il af 
fiege, y fait breche , & donne deux affaults vifue- 
ment{ouftenus anec perte des affiegeans.LeCôte 
de Candale beau-frere du Marefchalarriue auec 
cent cheuaux & douze compagnies de Gafcons, 
qui véulentauoir la pointe du troifiefme;mais au 
prix des vies d’enuiron trois cents des plus deter- 
minez.Ceft efcheceftonne le Co mte; &, gue nous 
formes fols ( ce dit-ilau Marefchal fon beau-frere) 
de nous faire ainfi battre, meuririr tuer à l'apperis 
de ces gents gniont maffacrénos parens amis, alliez; g 
quinous payeront auf]i qnelque rour de mefine MMONROYE, 
Ilauoitraifon ; & l'ifluë nous apprendra bien-toft 


leffe& de ce veritable proonoftic. Et file Maref= « 
chal de Mont-morency euft efté prefent en ce , 


ur. iour d’Aouft fitriftement fignalé , la mef- 
me fureur euft auec toute fa maifon enterré fous 
cefte communeruine, ainf que plufieursautres 
mefmement Catholiquesfouffrireut pareille vio- 
lence parles praticques deleurs ennemis particu- 
liers „ aufquels la faifon & la force en main four- 
niffoit moien de vanger fous autre prerexte leurs 
quereles particulieres. 


D zs14 feftoient efcoulezquatremoisdefie-», 


ge, plus de cinq mille coups de canon auoienc + 
poudroyé les murailles de Sommieres, les viures 
mañquoient,& les affiegezne demandoyent que 
compofition. Maisle Marefchal lesvouloitem- + 
porter de haute lurte. Il exhorte fon beau-frere à 
vanger la mortdefes Capitaines &foldats. Lu 
fe life perfuader, mais commeil auoletefte ait, 
fée àla breche, faifant deuoir de braue chef & de 
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3573: hardy foldat, ilvoidioncher la placed’vn grand 
nombre des liens ; & luy-mefme finalement ren- 
uerfé mort fur les cadauers d'iceux. 

Cspoüillerpouuoit eftrelefepulere de plux 
fieursautres, pource Gremian ( celt à luy qu'eft 
deu l'honneur & de la prinfe &i de la garde de 
Sominieres.) apres tout le deuoir que peuuent 
rendre gents de valeur , accepta la compofition 
quiluy fut offerte parle Marelchal:De fortir tam 

bours batans,enfeignes defployées, mefches allu- 

p mées fur le ferpétintauec fepriours de terme pour 

emporter leurs bagages ; & ferétirer où bon leur 

fembleroit:Ainfle Marefchal , attendu la refolu- 

tion de ceux de Nifmes, & la perte de deux mil 

cinq cents defes meilleurs hommes, congediafes 
stouppes,& depuis proceda contre les Proteftans 
“par faifie & vente des biens qu'ils pofledoientés 

terres defongouuernements 
Lis armes del Admiralauoienrautré fuccez. 
Terride, Flaignac êc generalement tout ce que 
En Gafiôn- {es Proteftansoccu] oicnteh Gafcogne au delà de 

ges p y opie FA 

la Garonne, rècompenfa les pertes qu'ilvenoit de 

reseuoir. Mais Cauflade arrefta le couts de fes viż 

étoires,& l'empefcha de faire deformais chofe di- 

one de memoire.La Motte-Pujols gardoit la ville 


Fe} 


Cuec fix centsarcbufiers ; &le rebut que P Admi- 
‘ral yfoufftirapres vne tref-crande diminution de 
fes forces ; enfantaconfequemment la ruine de 
fonarmée, quele Vicomte de Gourdon accour- 
* ät en fuitte d'vne compagnie au paflage de la 
Dordogfe, donnant la chafleauxautres qui fa- 
cheminoientaufiege de la Rochelle. 
Av reftele Roy de Nauarreauoit n'agueres 
invité esfubiets de Bearn à rentrer au giron de 
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l'Eglife Catholique, Pour refponfe ils auoient 


dondé des excufes à leur Princes 


comme efti- 


mans poule d aq autre mouuemet q ue du fie n pr Q 


pre: & protefte aux autres Eglifes du parti, de 
nirauec elles én mefme 
ant l'effet de leurs pro- 

ndmont facheminoit 


perfeuerer &le main 

Religion.Voicy maint 
teflätions. Le Baron de Ga 
enBearn, pour yreplanter l'ancienne religion. 
Ils s’attroupent c dans le pays, le ret ; 
fonnier,&taillenten pieces la 


gentse 


iennént 


c je qe { > 
plus-part de {es 


SAincr Romain eftoitchefdes Proteftan 
en Viuarais, Koni ban en Dauphi 16. Cef tuy- T 


teñoit Vi SE 
pierre, Serres, Meule 


ceftu Me Py 


es 


empare dOf-. 


1éries ue 


redouter fes armesau diocele de Die & monta- 


gnes circon uojfines, 
C £s nouueaux grabuges p 


souflent leurs voi- 


fins à pareilsremuemens, & le Roy qui penfoit 


pat l'abolition de l'Edit de Pan 


M,- D. LXX. all 


moyen dup artement de fon frere en Pologne, & 
de la paix donnee deuant la Rochelle, iouyr dvn 


profondrepos; fe trouue enuelop 
les & géherale as combuftions. 


LA 
pé de nouuel- 


eux de Quercy, 


Lae & leurs voifins ue vn ordre & 
© >] 
: 

o E guerre & pour l'adminift ratio ? 


deiuftice ; prote 


ent contre ceft Edit; lenom- 


ment captieux & precurfeur de nouucaux mafla- 


cres.Nos capi nt 
palez demeurent ( ce difent-ils) í 
& gouueneurs du Roy & È E 
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3573 nier pacification, & ce qu on nous promet d'ail- 


leurs ne font que ee fans effett, c'eft vnege- 
nerale oubliance du paffe, les meurtriers fonrab: 
fouts „point de mention d'aucuneiuftice des maf- 
facreurs. Toute [a difcipline ecclefiaftique nous 
eftant interdite, on nousveut plonger en atheif- 
me,ce traitté n oi que plaftréauec quelques par- 
ticuliers fans adueu du general, l'aduis defquels 
ne peut preiudicier au corps ate & ne doit 
rien accorder fans le commun confentement de 
fos Eglifes. 

Telles plaintes & proteftationslesaffemblent 
à Millaud, puisà Montauban: & la diuifans le 
Languedocen deux gouuernemens, font Mon- 


Reglement See chef de l’vn a le Vicomte de Paulin gou- 

des i Tape uerneur en ce quartier;& Nifmes de l’autre pour 
ATH CAC 

a le pays voifin ete & Viuarais fous le 


gouuernement de S.Romain, mais tous deux 
foufinis à l'autorité des Eftats de pays, qui leur 
donnoïentaduis, & fournifloient argent, com- 

ofez en Ans gouuernement, des plus nota- 
bre hommes des prouinces; en forte neantmoins 
qu'enaffaires d’ importance les Eflats particuliers 
de chaque diocele conferoient par deputez auec 
les Eftars du gouucrnement,& k uiuantleurs con- 
clufonsle Gom. rneur fe A: conduire, & re- 
ceuoir deniers par leurs mains. 

Povrancher ce re sole ment envne plus forte 
mortaife,ils ordonnent. Que les foidats fe con- 
tenteront de leurs gages, fans fourtager ny fou- 
lex le plat- pays, que les villes & bourgs du 

arty contraire feront cottilez & contrains de 
pan à l’entretenement : des garnifons , à 
ce que le labour & cucillete dés fruiéts leut 
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demeureentier & libre. Le reuenu des benefices 1572: 


fut deftiné pour faire vn fond de deniers propres 
àfournir au gros des afaires.Ce qu'ils eurent loi- 
fir d'exploiter, car election du Royde Pologne 
occupoit la Cour & le Confeil en feftins, dantes, 
palfe-remps. i 

AINSI garniffent-ils plufeurs places defqu el- 
Iesils pouuoientau befoing tirer pres de vingt 
mil hommes,&par la recolte des biens ecclefafti 
ques, ioints aux contributions quileur viennent 
de toutes parts,a oiblilfent leurs ennemis. Plu- 
fieurs Catholiques mal:contents d’ailleurs fad- 
douciffent enuers eux,& commencçans deformais 
à conioindreleurs armes, projettent de grands 
deffeings, qui feront en bref voler au loing & au 
large de tres-dangereux efclats. 

à Les chofesainfi couuees donnoient commen- 

„f cerhentaux cinquiefmes troubles enFrance,mais 
deuant qu’efclorre, les Proteftans de Languedoc M 
enuoyent leurs deputezauR oy. Le remercient oee 
de l'affection qu'il montre auoir à l’entretene- a RoY. 
ment de la paix en fon Royaume, moyen nece €$ 
faire pour la reftauration dyn Eftat menacé de 
ruineeminente. Proteftent de leur obeïlance; 
mais prient fa Majeftė . netrouuer eftrange s'ils 
s’affemblent pour contrelutrer les pernicieux ef- 
forts des T Confeillers d'icelle, qui pat 
leurs frauduleux & violents artifices l'au oiéntin- 

duit à fe declarer,& de voix,& par lettre entes 
auec beaucoup Jamoindrilement de fa reputa- 
tion enuers leseftrangers, auteur du mallacre fait 
à Paris, lequel il auoit peu de jours auparauanit 
defaduoué. Qu'ils ne peuuent croire que fa vo- 
lonté condefcende à des effects fi fanguinaires: 


© iüj 
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1573. & [a crainte qu'ils ont de femblable rechute à 


l’aduenir, les poulfe à recercher les moyens defe 
garantir aux defpéds du fang de leurs copagnons 
tantiniquemét éfpanché.Requierent donc. Que 
pourl'efteét de la paix ceux de leur religion e 
és villes qu'ils tiennent, & en deux autres de cha. 
cune prouince choifies par quatre depütez,garni- 
fons entretenués aux defpends du Roy. L exerci- 
ce deleurdite Religion libre & >ublicque à tous 
ceux qui le demanderont. Ed de leur 
difciplineEcclefaftique. ` La fepulture deleurs 
morts fans diftinction de temps & de cemetiere., 
L'exemption des contributions aux ceremonies 
del'Eglife Romaine. Reception de leurs enfans 
és colleges fous Regens deleur Religion. Legiti- 
matio pour ceux qui feroient procreez du ma- 
riage des Preftres conuertis àleur doctrine. Ère- 
ction de nouueaux Parlemés en chacune prouin- 
ce,compolez de Juges dé la mefme Religion.Re- 
férue des difmesqu'ils payentaux preftres, pour 
Pentretenement de leurs miniftres.Punition con- 
tre lesauteurs,confeillers, & executeurs dés mal 
facres, comme brigands & perturbateurs du re- 
pos public. Démandent en outre. Que l'Ad- 
miral & tous autres maflacrez » & ceux qui 
viueat encore foient reputez auoir efté & eftre 
fideles feruiteurs & fubiets du Roy & de fon E- 
ftat, innocens de rebellion, incoulpables de conf 
piration. Nullité de tous actes fai&s contr'eux 
commedonnez{ous calomnie. Reftitution des 
biés honneurs Efftats aux heritiers des mallacrez. 
Abolition detous monumens diffamatoires , & 
des proceflions genetales inftituées en memoire 
derant execrable iournee. 
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Gez fonrlesprincipaux chefs de leurs propo- 157 


fitions entre autres articles qui concernoient [a Pes promn- 
ces VOIJENGS o 


police. Mais c'eftoitagir partie comme humbles 
feruireurs, partie comme fubiets;ayans la force en 
main, aine que ceux qui demandent l’aumofne 
l'efpée fous le bras. Etcomme vne nouuelleef_* 
motion trans-vole aifément & foudain de pro-* 
uince en atre, ceux de Prouence , Dauphiné, 
Lyonnois, & autres, s’adioignent aux premiers; 
& parla bouche d'yn deputé prefentent leurs re- 
monftrances & requéftes au Roy. 

Le Roylerenuoye par deuant quelques fiens 
Commiflaires pour en conferer; & promet qu’a- 
pres auoir conduit fon frere hors du Royaume, il 
paffera toutes chofes deuës & requifes pour le 
contentement de fes fubjets. 


CzsrTe tanthardierefolution prinfe en Lan- Refipsfcence 
2 de Charles. 


guedoc & pays voifins faifoit changer à noftre 
Charles & de vifage & delangage. Ilrecognoif- 
foit fort bien, que plusil haftoit ,plus on portoit 
impatiemment le defpart de fon frere; nommé- 
ment la Roine-mere, ceux de Guife , les Ecclefia- 
ftics. Henry mefmes aimoit mieux porter tiltre de 
Duc d'Anjou en Frâce ; que de Roy en Pologne, 
&n'eftoit gueres ioyeux de faire vn fi long & fi 
rrauerf pelerinage, Ses plus confidens feruireurs 
euffent volontiers fait donner mauuaiferefponfe 
aux Polonois,ou pourlesrenuoyermefcontents, 
ou pour gagnér temps iufqu'au renouueau. Mais 
c'eftoit vn faire le faut. Charles ne fe pouuoit 
plus contenjrparmylesrompemens de tefte qui 
luy venoient de tant d’endroits de fon Roy- 
aume, de lafcher par fois des menaces contre 
‘ceux qui l’auoient abufe , luy faifants accroire 


Mass trop 
taide 


1573. 


CHARLES IX. 


qu'apres l’execution du xxm. d’Aouft dernier 
pe ilregneroit exempt de confufions, Les de- 


ais & tergiuerfations de {on frere luy defplai- . 


{oient. Henry par fon affableté gagnoit les cœurs 
du peuple:l’affection que Charles remarquoit de 
long tempsen la mereà l'agrandiflement d'iceluy 
comme de fon bon fils , la creance que la maïfon 
de Guile auoit pour le temps ou faignoirauoir en 
luy, & l'efperance que les Ecclefiaftics fondoient 
fur fon autorité (ilsauoient defia recompenfé les 
agreables feruices qu'il leur anoit faits, d’yn pre- 
fent de trois cents mil efcus, & fe fuflent beau- 
coup plus eflarois fi la prinfe de la Rochelle euft 
efté le comble defa gloire) le rendoit fufpe& & 
defia redoutable au Roy fon frere. Quideflors 
euft volontiers trouué moyen de chaîtier ceux 
quifousle voile de fon nom auoient ouuert le 
chemin à tant d’iniuftices & de fureurs enragées. 
Mais parmy ces grabuges & broüillis d’affaires il 
ne trouua aucun de ces Confeillers d’Eftat, qui 
luyapprinft à diflfimuler, & fe contenir iufqu’à 
tant que l’épportunité luy prefentaft les moyens 
devengeance. 

Avssr fes plaintes & menaces furent foi- 
gneufement recueillies & tres-aigrement dige- 
rées par ceux qu'elles touchoient. Et la Roine- 
mere ne pouuant plus differer le partement de 
Henry: Allez (ce dit-elle) maz fils ; vous n’y ferez pas 
longtem s 

Erde fait comme Charles va deuant afin de 
preffer fon frere à le fuiure iufqu'aux frontieres, 
voicy qu'vne forte maladie l’arrefte à Vitry en 
Champagne , donne fujet à fes plus confidens 
feruiteurs de prefumer que plus de deux atten- 
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doient l'ilfuë de fe maladie, & de parler fort def- 1573- 
auantageufementdela Roine-mere, du nouucau 
Roy, &deleursintimes, dont aucuns sabfente- 
rent de la Cour, &s’en allerent efforer en Breta- 
gne, voyans quela vigueur dela ieunelle du Roy 
auoit par la tefte, le col, & le vifagerepoufféhors 
Ia plus grande malignité de fon mal. Et le Roy de 
Pologne faifanteftat des promefles de fa mere, 
deflogea fur la fin d'Oétobre, affeuré de l'affe. 
tion qu'elle [uy portoit par deflus les deux au- 
tres. Elleredoutoit les bouttées &'menaces de 
Charles; & François Duc d'Alençon, n’aimoit 
gueres la maifon de Guile, & n'auoit point ap- 
prouuéles mafacres. d 

Les Malcontens,quid’vn nom moins odieux pes 
s’appelloient Politiques ,trouuent credit autour SE 
de luy ,leiugent propre pour ramener lesaffaires 
à meilleur train font qu'il fepicque du peu d'e- 
ftime en laquelle onle tient : h remonftrentles 
petits moyens qu'on luy donne, les mefhances 
qu'ona de fa fidelité l'empefchement quela Roi- 
ne-mere amenoir à ce quil n’obtinftlalieutenan- 
ce du Royaume ( elleremonftroit au Roy „quà 
linftigation de ces Malcontens qui le poffedent, 
il pourroit fufciter quelque fafcheux remuement 
s’ilfe voyoit les forces en main ) les recherches 
qu'on fai& de luy, les moyens qui fe prefententà 
luy pour reftaurerle Royaume. 

CATHERINE fçauoit & voyoit ces ptattic- 
ques , mais elle fait dextrement fon profit detout 
durant la maladie du Roy , afin de rabatre les 
coups quand bon luy fembleroit , & ruiner au 
befoing les vns par les autres, comme nous 
verrôsqu'en fuitte ils en feroncrousleurs efforts. 


1573: 
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PENDANT ces meflinges ceux de Languedoc 
ferenforcoïient, pourles tenir en arreft fous efpe- 
rance de quelque contentement, on afligne les 
Eftats generaux à Compiegne,les prouinces drel 
fent leurs Cahiers , & defia plufieurs deputez s'a- 
cheminoient auec memoires & commifliôs pour 
parlerhaut, & nommément contre les autheurs 
& confeillers des mañlacres, La Roine-mere & 
lesfiens craignans l'atteinte obtiennent vne re- 
uocation d'Eftats : & tafchans ptemierement d'a- 
moọlir ces députez par promeffes & parolles,chan- 
gent en fin de ART de menaces, & les 
intimident fi bien ques'enretournansils ne rem- 
portent autre chofe, qu'vne vaine efperance de 
receuoir en breffatisfaction à leurs demandes, & 
permiffion fpecialement à ceux de Languedoc, 
de s’aflembler de rechef pour dreffer amples-ar- 
ticles concernans la conferuation d'eux & de 
leursaffociez. Ce qu'ils firent depuis à Millaud 
en Roïüergue, & ceux de la Rochelle entrerent 
en aflociationauec eux »picquez par les menées 
de Puigaillard , Landereau, du Baron dé la Gar- 
de & autres tendans à les furprendre , mais fi- 
nies par la fin de l'année & des vies de quelques 
entrepreneurs qui furent publiquement exe- 
cutez. 

Les quatriefmes troublés commencez aux 
mafacres auoient prins quelque relafche par la 
paix de la Rochelle, voicy que deformais cefte 
derniere confpiration defcouuerte, & les prat- 
tiques qu'on drelfe à ceux du Languedoc,pour 
les furprendte les léuées d'hommes qui fe font 
fourdement pour leur courir fus au defpourueu, 
font ouuerture gux cinquiefmes, Les Proteftans 
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polent pour fondement deleursarmes, infinis ou- 15734 
trages qu'on leur a faits depuis plufieurs mois , & 
publient desaduis &remonftrances'aux Princes, 
à la Noblelle , aux Parlemens ,au tiers Eftat. Les 
Malcontents& plus confidens du Duc d'Alen- 
çon, qui prenoient la brefueté dela vie du Roy, 
Mais n'ofent s'en plaindre qu’en hauflant les ef- 
paules & baiflant la celte, le folicitentà pourchaf- 
E 2 

fer la lieutenance generalle pour reprefenter la 
perfonne du Roy partout fon Royaume, ou fi 
d'aduenture on le veutemployer: contre ceux du 
Languedoc, qu'il auifeà fauuer le Royaume de 
la violence de ceux qui par la mort de Charles, & 
abfence de Henry;leveulenrempieter. 

Il en faict requefte au Roy, la Coureftant àS. 
Germain en Laye, &le Roy communiquantauec 
laRoihe-mere ,& le Maréfchal de Montmoren- 
cyl'inftance du Duc. Refufer au Duc fa requefte 
{dit le Marefchal) ce feroit luy faire tort, & re- 
uocquer en doute G fufffance arrendu que tel 
eftata bien eftébailléau Duc d'Anjou fans qu'il 
lait demandé, Mais la Roine-mere & ceux de 
Guife l'aimoient mieux pour le Duc de Lorraine, 
que peu derempsapres elle fitexprefflémentvenir 
enCout;8ace pendant faitfemblant de croire que 
écfontmenées des Marefchaux de Mõtmorency 

& de Coffé x la folicitation du Roy de Nauarre & 
du Prince duCôdé,afin que la fureur duR oÿ acca- 
blaft & les vns & les autres fous yoe mefme ruine. 
Elle prend donc auis de s’en affeurer , & de- 
ftrúire ceux qui fe rengeroientà autre party qu'au 
fien , & deflorsremplitl’efprit du Roy d'vne ex- 
treme crainte & meffiance domeftique. Le Duc 
de Guife euft volôtiers prins à fa rafchela mailon 


22% CHIRLES IX 
3573. de Montmorency, mais ce n'eftoitrienfi les qua- 
tré freres n’eftoient enueloppez dyn mefme fi- 
lé ;le Marefchal d’Anuillé eftoit en Languedoc, 
& meditoit de s’adioindreaux Proteftans, Tou- 
tesfois la mort de l’aifné pouuoit grandement fa. 
ciliter celle des autres. 

Ainsi le Duc de Guife prend vn iour que. 
relle en la baffe Cour de S. Germain contre Ven- 
tabran fien feruiteur domeftique ; & fous yn bien 
maigrefujet, Qu'ilauoit deliberé de le tuër ,met 
la RO Dx Ventabran fe fayue droit à la 
chambre du Marefchal de Montmorency: la- 
quellevoyant fermée , il monte plus hauten cel- 
le de Madame la Conneftable, où trouuant le 
Seigneur de Thoré frere du Marefchal’, il sar- 
refte , & là reçoit quelques coups, mais du plat 

feulement de l'efpée. Ceftacte tragic tourne en 
farce, emporta le Marefchal hors de la Cour, 
Faitrefirer maisil y reuiendra bien-toft, pour receuoir vn 
de laCour le grandafftont, Le Ducd’Alencon delibere aufli 
MEA dela itter, & d’ erle Roy d Nauarr 
L O quitter, emmenerle Roy de Nauarre. 
rency. mais] execution auoit beaucoup de difficultez. 
Car demander congé, c'eftoitengendrer trop de 
fcrupules &foupçonsau Roy, fortirfans congé, 
i C'eltoits'accufer de complot, & fe faire galoppet 
Ko comme fugitif. Il ne bouge doncques, & laiffe 
; efuanouir vne trouppe de deux ou trois cents 
cheuauxaflemblezen Normandie, pour fauori- 
fer (ce difoir le bruit commun ) la retraite du Duc 
i d'Alençon, oucommed’autres vouloient, mais 
j fansapparénce, pour aflafliner le Roy ,fa mere, 
fon confeil. 
Cefteleuée effraye la Cour, &larameneà Pa- 
tis,\oneniettéincontinentle chat auxiambesaux 
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Duc d’Aleuçcon &Roÿ de Nauarre. Pourfe pur- 1573- 


ger ils publiencle xxuri. de Mars vne declaration 

touchans le fait de S. Germain, proteftent de 

leur bonne affection enuers le Roy ,& fefonc 
chefs contre ceux qui luy feront RUES 


Là defus le Marefchal de Montmorency'{e Reuiewr; 
laiffe perfuader de reuenir en Cour. Il reft fi tol mas pour 
arriué que pour logis on luy donnela Baftille ; & Horer 


pour compagnons de prifon , Je Marelehak: de 
Coflé; la Maule, Coconnas, Tourtay, feruiteurs 
du Da d'Alençon : : defquels les trois derniers 
payerenten fuite la folleenchere au prix de leurs 
celtes à Paris >coulpabl es feulement d'auoir parti- 
cipé à quelques confeils deleur Maitre, daban- 
donner la Cour. 

PAR M: cestintamatres de Cour, les Prote- 
ftans & leursiaffociez font bien leur befongnes 


Baflille. 


Diners exe 


loits de 
en Viuarais, Dauphiné, Languedoc, Poitou. Et? 


le Marefchal d’ An-ville ayant par lettres furprin- 
fes defcouuertle piege qu'on far dréfloit, com- 
munique deformais auec Sain Romain, Gou- 
uerneur de Nifmes;mais s emparant de Mont- 
pellier, Beaucaire , L unel, Pezenas , donne defia 
quelque Mauuatlé odeur de fes defleings aux Pro- 
teftans. Etles Politiques Poiteuins vnis auec la 
Nouë , faififfent S. Maixant, Melle, Fontenay, 
Lufñgnan, & autres places. 

L'efchec tumba fur les Normands. Mont- 
pr Lorges & Galardon fes enfans , Co- 
ombieres Sey, &autresauect trouppes di che- 
uaux & gents de pied, eurent à peine empor- 
té Sin Lo ‚Carentan, Valongnes, que Mati- 
gnon & Feruacques i joints auec fés forces du 

G omte de Thorigny ( qui defia campoyent des 
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1575: uant Sainct Lo)leréfferrent dansDanfronc,placé 


foible & mal munie , accompagné de foixante 
cheuaux & quatre-vingts archufiets, battent le 
Chafteau, font breche de quarante cing pas: & 
ayans efté vigoureufement repouflez dvn rude 
aflaut te Comte abandonné des fiens , dont là 
plus-parts’eftoitrenduë aux afliegeans, & les àu- 
tres branloient dans le manche ,defpourucu de 
munitions , d'eau , de fecours ; folicité par le 
fieurde Vaffey ( car il reputoit à beaucoup plus 
d'honneur, de mourir la picque en main fur la 
breche, que tumber en là puiflance de la Roi- 
ne-mere, pour finirignominieufement {à vie {ur 
vn efchafaut) capitula, maisnon fans vne griefue 
& picquante reprehenfion de Colombieres ay- 
mantmieux mourir fur la breche qu'aller feruir 
de fpectacle en Greue à Paris; De fortir viesfauues 
& d'emporter quelques habillemens auec lefi pée 
& la dague , à la charge toutesfois de demeurer 
quelque temps entre les mains de Matignon & 
Valley , parent dudit Comte en feureté de fà 
vie. x 
Compofitionambigue & frauduleufe ; dont 
l'obferuation-ne pouuoit eftre que nulle. Le 
Comte fort emmené par Matignon & Feruac- 
ques fur laminuiét : maisles fiens demeurent à la: 
deuotion desaffiegeans, qui forcent le Chafteau, 
tuentiles vns, deualifent les autres & les contraiz 
gnent de payer rançon, puis Vaffey deftiné par les 
deux Chefs, emmene le Comte à Paris;où depuis 
onle vid enfanglanter vn trifte efchafauc, & par fa 
mort expier au gré de la Roine-mere, celle du 
Roy Henry II. {on mary, 
Cependant 
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Cependantle Duc de Montpenfer faifoitla 7 


guerre en Poitou; mais mollement; & horfrnisle 
Chafteau de Talmontqu’il enleua par compoli- 
tion aux Proteftans,ne fitchofe digne de memoi- 
re.Cefte prinfe fur contrequarrée par deux grands 
affronts.L'vn, pres Sainte Hermine en la deffaite 
defa compagnie parS. Eftienne qui commandoit 
à Fontenay, qui luy tua plufieurs Gentils-hômes, 
emmena quinze ou feize prilonniers gagna force 
bagage & le bufet d'argent du Duc mefme.L'au- 
tré,au legede Fontenay, tel cuide vanger fa hon- 
re quil’accroift. Il n'y gagna que des coups & la 
pi des plus affeurez de fes trouppes, puis vn 
honnefte pretexte la maladie du Roy, le rappella 
de ce fiege , pour attendre nouuelles forcés & 
commiflions. 

E n ce remps-là le Prince de Condé fe recreoit 
en Picardie des ennuis qu'il auoit endurez à la 
Cour; côme diuers avis des deffeins qu’on faifoit 
pour fe failirde fa perfonne, l'emporteréten Ale- 


magne à fauueté fuiuy de Thoré, auquel = TN 
ag uueré,fuiuy de „auguelon your pesraite du 
loitmal,à caufe des Marefchaux de Montmorécy Prince a 


& d'An-ville fes freres;& descofeilsdônésauDuc C?74éen d- 
magnes 


d’Alenco, DeStrafbourdle Prince exhorte lesE-" 
glifes proteftäres de faire eftar de fabône volonté 
à leur foulagement,&Thoré fon frere d'An-ville, 
d'ouutir les yeux, & embraffer l occafion qui fe 
péeséte.Ce Marefchal tenoitle loup par les oreil- 
les , car d'vncofté lesProteftans du Languedocle 
rs grandemét crauerfer fil euf directemét 
sädéfes aimescontr'eux,& del’autie il redoutoir 
le Roy & [a Roinefa mere ; qui pour le tenir en 
bride failoientfeuremécagarderfon frere aifné c- 
me gagc & tref-certain plege des comportemens 
P 
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1573. de fon puifné. ‘Il faloit donc'qu'il fafeuraft de 


Maladie. 


E 


tous coftez, & que fuiuant le coursdu marché, il 
fentretinft d'yns & d'autres attendant quelle ċa- 
taftrophe apporteroit cefte horrible & bigarrée 
tragedie gui teioiioitàla Cour. 

LERoy declinoit cependant, ilfondoità veuë 
d'œil en la plus verte fleur de fon aage: & depuis 
le partement du Roy de Pologne ,on letrouuoit 
plus changé d'elpritque de corps, irrité notam- 
ment contre les auteurs & confeillers des maf- 
facres ( comme il fen defchargea de bouche à 
quelques-vns de fa Cour énnçcmis d'iniuftice; 
& par lettres efcriptes hors du Royaume ) anf- 
quelsilpreparoityn eftrange bruuage,fi la proui- 
dence diuine neles euft releruez comme fleaux 
& miniltres des chaftimens qu'il vouloit à Fad- 
uenirdefployer fur ce Royaume.afin que voyans 
puis se letter les verges au feu, nous recor 
gnoiffionstoufiours, que ce neft pas d'auiour- 
d'huy qu'il fe monftre gardien & protecteur de 
cete Monarchie. Pour l'heure Charles auoit 
pieds & poings liez , fes principaux feruiteurs e- 
ftoienrmorts, difgraciez,abfents. Les motifs de 
nouueaux remuemens quil oyoir à toutes heures 
Juy troubloientlecerucau. Il preuoyoitaufli des 
femences infaillibles d’autres combuftionsenla 
couuertécaptiuité de fon frere & beau-frere,en la 

rifon des deux Marefchaux , en l’exil du Prince 
de Condé, en faueur duquel le fer d'Alemagne 
branloit defia. Ilvoyoir fes fubjers cruellement 
armezles vnscontreles autres, &les feux dedi- 
uiñons tous prefts à confumerle Royaume. Son 
mal auoiceu quelque intermiffion durant l'hy- 
uer:mais en fin apres auoir languy les mois. de 
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eftes quile rongeoyentau dedans, Fa accablerent 
aulict, &lexxx-iourde May le derni erfommeil 
luy files yeux en fon chafteau du Boisde > Vin 
cennes, apres vne grande > effufon de fang quiluy 
fortit par diners dadais de fon corps čs deux 
dernieres femaines defa maladie „durantlefquel 
des ilendura tous les violens efforts & combats 
que la vigueur d'vnieune aage peut fournir aux 
extrémes Mules dela mort. 

Sox fuccelleur ne pouuoit fi toftarriuer de 
Polongne.Catherine doncques pourafleurer fon 
autorité datane labh ence d'iceluy ; auoit obtenu 
du Roydésle xx Lx. lettres de Regencea addref- 
fées aux Gouverneurs des Pronthoes > VOICY que 
maintenant pour mieux fortifier fa nomination, 
eftreindr eplus e mains aux Princes 
du fang, &Íe maintenirau milieu de la confufion; 
elle fen fairexpedier lettres par te Chancellicrde 
Birague {a creature; & par ce moyéabolit lesloix 
fondamentales, l'ordre du Royan le droit 
des Princes, l'autorité des Eftats generaux , & le 
pouuoirdes Parlements. 

CHARLES ras XVI IUB M. D.L: 
commençaderegnerle v. Décembre M: D. LX 
Prince dvn naturel fort actif , inconftant en is 
penfées, brufque en fes entreprifes > impatient, 
pose en fes conceptions: &c les exprimoit en 

ons termes ; di ligent obfetuateur du el des 

autres, doe 5 Rod ,diffimulé , crugl , iureur. 

Imputons neantmoins ces vices & autres non à 

l'inclination defon naturel, mais bien à fes gou- 

uerneurs & maiftres entre lefquelsl hiftoire note 

fpecialement Martigues & Lolles.: lel quels auec 
P ij 


Mort de 
Charles, 
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1574: leconfentementdelamerecorrompirentce ten? 

dreefprit, & luy firent prendre PEro desivi 
ces & pollutions, efquellés ils fe plongeoïient or- 
dinairement. Ils pouuoient mieux drefler ceieu- 
ncarbre,& luy faire produire meilleursfruits, Car 
du commencement il eftoit ounert& bening,ftuk 
dieux, fobre, peulafcif, Il auoit la parole aggrea- 
ble,aimoit la Mufique &la Pocfie:onlitencoré 
debons versquilacompofezen François. Mais 
le deduitde la chafleletranfportoit outrément,& 
léfang des beftes fanuages qu'il efpanchoit auec 
vu) fingulier plaifir, le rendit par vnelongueac- 
couftumance comme furieux apres le fang hu- 
main, Mais fremiflons en cefte mort fous la iufti- 
ce desiugemens de Dieu qui permit qu'apres vne 
tant horrible boucherie foufferte & commandée 
durantf{on regne luy-mefme furprins d'vne gran 
defoiblelfefurles derniers ioursdefonâge, vinit 
à fetancouiller dans fon propre fang,&lereuomir 
piteufement parles meats de fon corps , en iuge- 
mentdeceluyqu'ilauoitinhumainement fait ref- 
pandre par routes les terres de fon. obeïllance. 
Certes Dieu n'aime point le Prince qui fabruue 
les poulmons du fang defes fubjets, &le fang des 
fubicts eft le proprefang de leur Prince. 
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So > AnA pd 
Charles peu d'heures deuät fon tref- 


La L 
ï >a pas) de ne laiffer aucun hoir mafle legiti- 
Ds ne, carle quittant en bas aage, ilauroit 


ING à denorer beaucoup de tranerfes = la 
Frace a befoing d'un home. Mais helas nous en allos 
voir vn mõter furle theatre ou la loy fédamétrale 
de ceft ritat l'appelle inftallépar des comencemés 
embrouillez & cofus;puisparvnEdi& dePacihñ- 
çatio ramener & retenir aflez heureufemér fes fu- 
iets en fon obeïfsäce fous vn fiecle autãe lafcif & 
voluptueux quede preredét à efté cruel &fangläts 
iufqu’à ce que ceux de la maifon deGuife voyans 
le Roy ferile,& fon legitime fuccelleur confiné 
en apparence outre Loire, leuent le mafque de 
leurambition;facent(mais en fin au prix du fang 
des deux principaux motifsde confufon ) efcla- 
teren vreaueugle, vaine & perfide rebellion les 
peuples trop prôpts à feconder les delfeings am- 
birieux des Gräds,& courir à l'abandon fous lai, 
cence qu ynregne turbulent leur 


pole : puis 


) 

pour derniere icene de cefte tragedie , fufcitent 

va monftre de Moine pour le coucher traiftreu 

femerit au fepulcre, & par fa mor efteindre Le 
/ 


nom de Valois: mais inefperément apporter:la 
P ij 


rt 


E m eft vnegrandeconfilation(ce difoitaes ra 
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1575: Couronne Françoife lur la tefte decet HENRY 
premier dela branche des Bourbons, lequelnôus 
verrons opportunément appellé d'outre Loire, 
miraculeufement prendreletimon de ceft Eftar, 
vaillamment contrelutter les efpouuantables ef- 
forts defes ennemis,qui defiachätoyent le triom- 
phe deuantlævictoire; fagement affopir les feux 
de diuifions allumez en fon Royaume; & main- 
tenant reoner treCheureufement, & fous vne ad- 
mirable faueur & benignité celeftegouuernerfes 
peuples en concorde, paix amitié. Voila donc- 
quescet HOMME duquel la France auoit vray- 
ment befoing pourabolirlesquereles des grands, 
moyens, petits; pour reftaurer fes ruines genera- 
les & particulières; & fous vn rant bening & fa- 
uorable commandement, fe fauuér de la dure & 
fapetbe domination eftrangere. Certes la France 
ne peut eftre gouvernée que par vn Francois ain+ 
fique nous verrons, ayansappris les commence- 
mens,les progrez,& la piteufe fin de ce Piuot fur 
lequel va deformais cournerle corps de cefteMo- 
natchie. . 

eai Posres couroyenten diligence pour pot- 
es. terau Roy de Pologneles nouuelles du decez dé 
fon frereaifué, tandis que la Roine-mere atten- 

dant la venue d'iceluy, failoictrefuesauec ceux de 
Poitou,afin d’expedicr auec moins d'empefche: 
Guerre er mentla guetre de Normandie: & pourtenir ceux 

Nvrmare de Languedoc & des autres prouinces voilines 

i! die, en arret, induifoitles Duc d'Alençon & Roy de 
Nauarre à leur donner aduis du trefpas de Char- 
les & foliciroirles gouuerneurs àrefcrireaunot- 
ueau Roy touchant leur bonne affection à fon 
feruice & delr de luy garder fous la régence d'is 
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LXII Roy : 
eelle la mefme fidelité qu’à fes predecelfeurs. 1574 

Marienon cependant tafchoit d'enlever 

S. Lo & Carentan des mains de quelques Gen- 
tils-hômes Proteltans que la foy promife & mal 
gardéeau Comte deMontoommery faifoitroidir 
à la defenfe des places qu'ils occupoient.Colom- 
bieres efchappé de Danfronc feftoir jetté dans S. 
Lo, auec vne fort petite trouppe d'hommes, & 
parle prix des vies de neuf ou dix Capitaines & 
d’enuiron trois cents hommes,auoit en trois af- 
faults repoufléles afliegeans; comme vnearchu- 
fade l’abatrantroide mort furta brefche, abattit 
quand-&-quandle cœur à fes foldats; lefquels 
defpourueuz de chef qui par femblable autorité 
les accouragealt & teinft en ceruelle, haraflez de 
la longueur du combar & las de chamailler, quit- 
tent la breche, & par leur retraite expolent.& la 
place &cles vies d’enuiron deux cents hommes à 
la mercy des gents de Matignon, pour expier la 
mort de leurs compagnons matrallez. 

CARENTAN pouuoit aufli enterrer grand 
nombre deCarholiques fous les ruines de fes mu- 
railles, mais Guitry & les principaux de fa fuite fe 
voyans feuls à contrelurteren Normandie les ar- 
mes deleursennemis , & fans apparence de fe- 
cours fortirent par compolition à cheual auec 
l'efpée, & les foldats à condition de feruirle Roy 
és lieux éfquelsonles employeroit. 

Syr cesentrefaites voicy lettres patentesde | #xphca- 
Henry finfcriuant Roy de France &de Pologne, 7” de la 
endatte du xv.deluin, portans confirmation & RE 3 

ampliation du pouuoir de la Roine-mere en fa DE ne 
regence & gouuernement du Royaume, Elle 
doncquesayantreceu parole detousles gouuer- 


ur 


Henry IM 


8574 neurs des prouinces, & publié les patentes du 
Roy, pour cfplaner le chemin à fon filsreuenant 
de Polog ne, conuoque l’arriereban, aflemble 
des cumpa agnies de gents de pied, Es leuces de 
Reitres & de Sile. mande au Prince Dauphin 
fils du Ducde Montpenfier, & à Gordes qui fai- 
foient la guerre en Dauphiné. Qu'ils employent 
tous leurseHorts à rüinerle pays que tennentles 
Huguenots : & charge le Duc d'Vzez & lefei. 
gneurde Ioyeufe, D'auoir l'œil aux defleings du 
Marelchal d Anuille, fur lequel elle auoit peu de 
ere diten La ngue doe 

D'anaile à I emprif fonnementde fon frere aifné, l'exil de 
fes puifnez, Meru & Thorg, & quelques lettres 
intercepres l auoient forr irrité, toutesfois ilna- 
geoitencore entre deux eaux, & fe maintenant 
entre les deux partis nefe lc aux Cas 
tholiques : mais amant point les Proreftans, 
faccommodoit auec eux au prix qu'il auoit Bei 
foing deleur appuy. 

Ge es procedures eftoient fufpeétes notam- 
ment aiceux dé Thouloufe: mais plusencore les 
trefues qu'il fivauecles Proteftans, l'affignation 
gwil donna pour l'affemblee des Eftats dela pro. 
uince à Montpellier au fecond iour de Luillér, & 
la demeure qu'il faifoit pre fque ordinaire en ladi, 
teville, 

AinstceParlement par deux arsefts du xIx. 
deluin, improuue les crefues ,.& fait .defenfes à 
| toutes perfonnes E E d'aller ny d'en- 

noyer pe us E flarsaffignez fans permif: 
os duRov, für peine d’eftre decléirez rebelles 
&infraéteurs des loix. 

D'atiLzaæve,s les Proteftans allechez par 
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fe moyen de ces trefues qui leur donnoient quel- 
que efperance de paix, com mencenrà goufter les 
deporremens deleur gouuerneur ; &nonobftant 
Jes aduis d’aucuns qui condamnoient cefte alfo- 
ciation, comme menaçant leur party divne entie- 
re ruine par ce meflinge, conioingnirent leursar- 
mes mutuelles offenfiues & defenfines auec les 
Politiques enuers & contre tous qui les vou- 
droientaflaillir. 

. Cevx-c1 iouyflentde quelque repos tandis 
que Montbruntailloiten pieces vn régiment de 
J'auant-garde du Prince Dauphin , & ioncthoit le 
p de Royans d'enuiron quatre cents des plus 
braues de l'armée mortsfurla place.Pourreuange 
ilaffiege Alais, petite ville, la bat ;y fait breche, 
donne l’aflaulr, eft repoullé, mais les afliegez im- 
puiffans de fouftenir le premier fe retirent au cha- 
fteau. Le Prince les y furprend , precipireles yns 
dehauten bas , &bruflelesautres dedans... Ofte 
futlefeconddefestrophées:mais Liuronen arre- 
ftale cours. Lesauantageufesforties desaflaillis, 
& lésfrequentes courfes de Montbrun, qui de- 
fcendant de Loriolallarmoit le Prince: à chaque 
bout de champ , luy firentlener le fiege & mertre 
fes'sentsà couuert. 

Vorra donclesProteftans'affranchis de ce 
cofté ,& de l’autre , Rochegüde les renforcepar 
la prinfe de Vellaux , perite ville en Viuarais, 
Pietregourdeleuracquert Chalençon ; & Saint 
Romain ,Nonnay. 

La Nouë(non pour approuuet Ja regénce de 
Catherine, maispourmieux fecondenenfuite les 
ermes du Prince de Condé qui fe preparoient en 
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#74: Alemagne)eftoiten trefue aucc la Regente pour 


les moisdeTuiller & d’Aouft és pays d’Angoul- 
mois, Poitou, & Xaintonge. Maisla Regente ef- 
peróitdompterles Proteftans defdites prouinces 
deuant que fon fils arriuaft.Et pour ce faireaflem. 
bloitgentsde tous coftez pour les furprendre au 
défpourueu , afin qu’eftans exterminez le Roy 
n'euftplusaftaire qu'à ceux de Dauphiné & Lan- 
guedoc. Ainfile Duc de Montpenfier, Chauign, 
Puigaillard/Richelieu, Buffy d'Amb oife;8c autres 
chefs fe trouuent à Saumur auec dix mil hommes 
& dix-huitpieces d'artillerie. Les Proteftans cou- 
rent foudain aux armes, ceux de Lufgnan defont 
au commencement de Juillet l’arriereban dePoi- 
tou ; & ceux de Fontenay, rompèntpres de Nan- 
tes cinq cents archufers, prefque tous cadets de 
la Nobleffe de Bretagne. 

C zs deux efchecs pouffent le Duc au fiege de 
Fontenayle Comte. SainétEftienne y comman- 
doitauecenuiron vingt Gentils-hommes & qua- 
tre cents foldats, & apres quelques fauorables 
fortiessauoit defia valeureufementfouftenu deux 
rudes affaultsauec vne brufque efcalade ; comme 
le xvj. Septembre ,apres quinze iours de fiege, 
voulant remettre fus fes propos de la compofiti 
auparauant traittée : voicy qué le Capitaine Maf- 

_ feroufle,oupar crainte & defir de s’accommoder, 
ou fe confiant à ce qu'on eftoit fur les termes de 
capitulation , donne entrée à -quelques-vnsde fà 
cognoïiflance, Lesautres accourentincontinent 
en foule; forcentla breche mal defenduë:, feren- 
dentmatres dela ville tuent quelques foldats, 
fançonnent lesvns defualifent les autres ,&:les 

chafenrauec yn baft6 blanc au poing , mais trait- 
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téntla ville moins rudement qu'vne place prinfe 
d’affaulr. 

L £ Baron de Serignac ( autrement Tertide) 
fecompenfa cefteperte en mefme ie par la 
furprinfe de Caftres en Albige ois, & chaircutis 
de deux cents Italiens en garnifon : & Langoyran 
gouuerneur de Perigueux pour les Proteftans,par 
la défaite entiere de deux cents archufiers, fix def- 
quels éfchappez feuls, en porterent les nouuelles 
aux autres de leur party. 

Azors Henry clandeftiment efchappe de 
Pologne, approchoit du Royaume où fa nouuel- 
le Couronne l'attendoit,proietrant deloin larui- 
ne des Huguenots & le reftabliflementde la feule 
religion de fes peres en tout fon Royaume. Hn'y 
a peché fi grand ( luy difoit l'Empereur Maximi- 
lan) que de violenterles confciences, & ceux qui 
les veulent maiftrifér , penfans conquerirle ciel, 
perdentfouuentce qu’ils poffedenten terre.C'eft 
cela mefme qu’on luy remonftroit par tout ,en 
Auftriche , à Venife, en Piémont :& partout, on 
l'exhortoità pacifer les troubleside fon Koyau- 
me. Maisarriuantà Lyon, pour premices de fon 
entréeon luy fit faire vne grande fauté.Car(ainfi 
le remarque Monluc en fes Commentaires ) au 
lieu d’affopirtoures chofes pañlées , comme ille 

ouvoitaifément ; & nous donner la paix, onle 
ft refoudre à la gucrre.Et qui pis eff, on luy fitac- 
croire qu'entrant au Dauphiné tout fé rendroit à 
luy. Au contraire , la moindre bicoque luy fit te- 
fte, & la meilleure defes conqueftes né pouuoit 
récompenfer ny le fang des fiens ny l'argent qu'il 
y defpendroit. 

La Roine-mere,le Cardinal de Lorraine, les 
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Ducs de Guife, de Neuers,, le Marefchalde Rets» 
le Chancelier de Birague, & quelques autres nou- 
ucaux François Alone & rongnoient les affai- 
resà leur guife é és fecrets confeils a Cabinet., Le 
Roy Die en laiffoit volontiers toute la difpofiuié 
(& que pouuoit- on efperer de gents qui salep 
tiers euflent peuplé la France de nouuelles colo- 


nies Italiennes, Lorraines, Piedmontoifes?)en- 


Hand lement à AP lesDames,defquelles 


ilauoitefté fequeftré pres d'vnan parmy celte na- 
tion moins lafciue que la noftre, 

G Es. mauuais Cle luy font d'arriuée 
par diuerfes patentes protelter de fa bonne affe~ 
étion au bien de fes fubjets, abolir le paffe à la 
charge qu on pofe les armes >qu “on luy rende 
toutes fes villes, & que de. viue en paix chez 
fov.fans qu ‘aucun foitrecerché contraint ny mọ- 
leftépour le fait desconfciences: Artifice pratti- 
qué par eux, pour éntretenirle -feu des diuifions 
ciuiles, re dansla confufon, & y fortifier 
va tiers partyygue nous vertonsen Énacdablante 
Roy,& reduire le Royaume en tres- miferable 
eftar. 

Er defailes Proteftans{é tiennent deslors 
tant plusfurleurs gardes, les voicy pleins de fo up- 
çons de mefiance, de doute, de crainte. Toutes 
ces patentes teleur patloiens ‘vn feul mot deli- 
berté pour leur religion, &.ne faifoient'aucune 
ouuerture ny d Te E pourladminiftra- 
tionpolitique, ny de Concile national pour. les 
cas de eonfcience. Et qweftoit-ce., permerere aux 
Rochelois liberté de confcience „mais interdire 
l'exercice de leurreligion pour vn certain TEMPS, 
finonamuler leur par ryiufgu à atant que les grads 
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preparatifs d'armes qui fe faifoiét de routesparts, 15744 
euflentmoyen dé jetter en campagne vie puit 
fante ayméc potit les accabler fans efpoir de ref- 
foutrce? l 

Ainsi lesarmess’efchauffent en diuers lieux, 
en Poitounotamment, Le Baron de Frontenay, 
depuis feigneur de Rohan en Bretagne, fuiuy de 
{oixantécentils- hommes & de fix cents bonsfol- 
dats, enferme dans Lufignäquele Duc de Möt- 
penfiér menaçoir,& felonleloifir gwon luy don- 
na, pourueut aux fortifications & chofes necef- 
faires pour fouftenir & bien difpurérvh firege ime- 
morable, qui pouudir moyetinant quelque fe 
cours confommet vne drméé detant le chateau. 

Svr le commencement d'Octobre voicyle Siege de Ls 
Duccampé deuant, & par vne batterie d’entiron figan 
deuxmiltfois cents coups de canon;efliméin. € >; 
duireles affiecez demander compofition. On 
les enimportune, maisils refpondent, qu'ils veu- 7 | 
lent attendre vne paix generale pour tous ceux de EE 
leur religion. Illes faluc d'autres douze cens cin- = 
quanté coups d'artillerie, faiétbreche, donnevn 
affault ; eft repouffé anec grand’ perte. Cinq 
iours apres les affiegez fortent; & pour vanger 
le fang defeprieunes Gentils-hommes,, feize fol- 
dats ; & de vingt blefféz en ce premiér éffort, 
énclouënt cinq canons ,‘bruflent és pouldres, 
tuentneuf Capitaines & grd nombre dé foldats; 
apportent plufieurs énfeignes, reuiennent gor- 
gez de butin , d’arntes dé prifonniers. 
CE rebut diffipa vne partie du camp, & fic 

efcouler coutlemoisde Nouembré fans faction 
de guerre contre les affiésez, En Decembre lé 
Duc grofi de douze cents Reïvres &c de fix cents , 
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1574 foldats François ;.prefle de'nouueau Lufignan; 


&'pour lincommoder dauantage luy porte par 
terreà coups de canonsyn moulin qui fournilloit 
de farines aux affiegez.Ainfi les moulins à bras ne 


7 pouuans fufhre, la difetre de pain commenceàles 


accueillir. Pour le foulager de quelques bouches 
ils demandentfaufconduit pour quelques damoi.- 
felles & autres perfonnesinutiles au faiétde guer- 
re pont gagner ou leurs maifons, ou autres lieux 
defauuete. Maisla haine que ce Prince portoit 
auxProreftäs eut plus de force en luy que la cour- 
toifie ordinaire aux François enuers les dames. Il 
penfoirque les femmes & enfans deuffent eftre 
vapen aiguillon aux peres & maris menacez 
de famine, pour lesamener à plus prompte red- 
dition. ` 
DEs1A les cheuauxferuoient de viande; les 
foldatsaffamez rauifloientle pain à ceux quil'em- 
portoient du four; on perçoit de nuict plufieurs 
maifons pour y trouuer à viure:ils n'auolét point 
de bois que des meubles & ruines des baftimens, 
mal-veftus , defchaux , mal couchez , pointblan- 
chis; haraffez du trauail continu us auoient à 
fouftenir fur terre, & cotrelutterfous terre les mi- 
nes que le Duc failoit faire , deux vos par 
leur ruine enfeuelirentplufeurs des a egeans, & 
donnerent courageauxaffaillis à feroidir en leur 
refolution. f 
Le xx111. du mois dix-huit canons & quatre 
couleurines recommencent à foudroyer ; & le 
lendemain vingt-cinq pieces continuent la mef- 
me furie. Apres difner on vientàl'affault lagrefle 
des moufquetades tirées deplufeurs flancs , faiét 
retirerlesaffiegeans,& laife les brechesionchées 
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d'infinis cadauers.. Le plusgrandeffortfe donna 1574 


contre le ranelinde la Vacherie;qui gagné parles 
aflaillans, fitretiter vers le chafteau ceux qui l'a- 
uoient engarde.: Ce fut à la premiere porte du 
chafteau que chacun monftra s’il auoit du fang 
aux ongles, qui pour aflaillir, qui pour defendre, 
tous combattentàtrauers les ronnerres, les feux, 
les fumées; & cinq heures durant difputent vne 
douteufe & fanglite meflée.En fin &cles vns & les 
autres fatiguez d'vn fi long chamaillis, reprennét 
balene , demeurans les afliegez'mailtres & de la 
ville & du chafteau, reduits neantmoins à quatre 
viñgtsçcuiraffes & quatre cents cinquante archu- 
fiers, refolus de viure & mouriren la defenfe.& 
de la place & de lenr querele, efperäs que la Nouë 


iouueroit moyen de leur donner, quelque re- 


fraifchiflemenr. ; 

N o x le vouloir, mais le pouucir tuy man> 
qua. Ainfi Frontenay le xxv, Januier accepta 
lésarricles de compoftion que le Duc lu pre- 
fenta par le Colonnel Sarrieu : De fortir > & 
Jes Gentils-hommes auec leurs armes; cheuaux 
& le bagage: les Capitaines &tautres comman- 
dans ,auec chacun vncourtaulrs'ils en auoient, 
leurs armes & bagage : les foldats , auec Jeurs 
archufes, mecheselteintes & enfeignes ployées 
dans les cofres; les Damoifelles .& toutes aus 
tres perfonnes qui voudroient fortir ,feurement 
conduites en leurs maifons ou bien à la Rochel- 
le. Ainfi fut dit ,ainfifut fait. Ce fiege fit mou- 
rir plus de douze cents hommes, mutila grand 
nombre d'autres ; diffipa vne puiffante armée. 
Les afliegez endurerent dix mil coups de ca- 
aon, & plufeurs affaulrs ; perdirent vingt-cinq 
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1573: Gentils-hômmes, enuiron deux cents foldats, Et 

le Duc- ‘pouf memoire de fes pertes, fit raferle 

chafteaui de Lufignan , iadis l'vne des plus belles 
&plusanciennes forterefles dé l'Europe, 

 Triresconqueftes eftoiént plus difficiles 

en Dauphiné, les Proceftans y auoient plus de 

places & plus dé Capitainesà eur deuotion. Le 

Poufin, Liuron, Priuas & autresincommodoient 

grandémérle trafic de Marfeille à Lyon , & quel- 

ques coufeuts auoient par vne caualcade en Pié- 

moônrdonnéfur le bagage duRoy commeil reue- 

noit de Pologhe, Pour vanger cesinfolentesbra- 

Siege du uades, leRoydépefchele Prince Dauphin, in- 

Ponfin. ueftirle Poufin.Dix-huiét mil hommes l'affiegent 

décà & dëlà lé Rhone fur l'entrée d'Octobre, 

A pieces de canon le foudroient & 

ont breche , on vient à l’affaulrgeneral. Roche- 

gude &Pierre-gourdelefouftiennent, & par vne 

extrémie boucherie d'affäaillans éffrayent fi bien le 

refte du cap,que defa tout branloit pour trouf- 

fer bagage: cômmévoicy les murailles eftonnées 

pät l'arullérie !& trop chargées de terre remuée 

pour lés retranchemens de la ville , fondent & 

fefboulentroutà conp. Ainfila ville demeurant 

défcouuerte ; &lésruines non reparables durant 

vn fiege pour eftre la place trop éftroite, Sainét 

Romain apres maintes courfes & rudes efcar- 

mouches entré dedans ; & iugeant qu'elle feroi 

dhandinné En fin forcéé,tira de leanshomumes , femmes, en- 

garde Pro- fans, &lesietrant dans Priuasà fauueté, quitta 

teffanse le Poufin à la mercy des affiegeans, lefquels en- 

trans à foule, pillent, faccagenc, bruflent & defo- 

lent la place : &'parcefteprinfe récouurent vne 

partie du Viuatais, Grane, Loriol, Winen 

es 
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bles pour endurer le canon , faciliterent les ap- 


pee de Liuron. Mais voyons au preallable 
3 . 
leftat des affaires du Languedoc. 


L å Rôine-mere & ceux de Guife defiroient 


xtrememencietter le Marefchal d’Anuille hors: 


de fon gouternement, car il trauerfoit de toute 
{a puiffance l'aduancement de ceux-cy, & les em- 
pefchoit de paller outre és procedures qu’il euf- 
fent volontiers executées contre fon frere aifné 
prifonnier: Mais d'ailleurs, fil n’affermiffoit fon 
eftat par le ciment du party des Proteftans qui 
pour lors eftoient forts en Languedoc , à peine 
pouuoit-il fubfifter au milieu de fi puiffans & di- 
uers ennemis. V oicy donc qu'en pleineaffemblée 
des Eftats à Mont-pellier, il {e conioint ouuerte: 
mentauec eux; & conformément aux declaratios 
n'agueres publiées parle Prince de Condé & pat 
les peuples de Languedoc, expofe les caufes de 
fa nouuelle & forcée prinfe d'armes. Le Vicomte 
de Turenne fils d’vne fœur d’iceluy, publie auffi 
Ja fienne en meme fubftance. Thoré & Meru 
freres; & le Comte de Ventadour beau-frere du- 
dit Marefchal , fadioignent à fon party. Le Duc 
d'Alençon fy rend fauorable ; mais l’euenement 
monftrera fi ce fut ou par fraude ou par fince. 
sy 

rité, 

CEsteE recente leuce de boucliers efton- 
noit la Cour , & pour en diuertir les progrez, 
la Roiñe-mereinuirefoudain par lettres gracieu- 
ies le Marefthal à quelque appointement, mais 
nedonnant aux Proteftans que fimple liberté de 
vonfcience , elle les forcloft de l'exercice pu- 
blic de leur religion. Le Marefchal protefte de 
{on affection au bien commun de ce Royaume, 
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1573. 
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3574. & Te fait fort demefme volontéenfes affociez, 


mais remonftre, que lesmefmes Confeillers qui 
par ceft horrible maffacre du xx. d'Aouft fi fa- 
meux ontpouflé le feu Royàromprele dernier 
Edit depacificatio, manians encore auiourd’huy 
letimondesaffaires, ilefttres-difiicilled’eftablir 
vue bonne paix, quine peur au demeurant fubfi- 
fter que l'exercice des deux religions nefoitindif: 
feremment permis en ce Royaume. 

Arns1 ce traitté de paix demeurantinutile, 
la Roine-mere change de vifage, & par diuerfes 
pratticques tafche ( mais fans fruit, Piee e- 
ftoitencores trop fraifche ) àfemerdiuifion entre 
le Marefchal & {es affociez,& par allées & venués 
continué neantmoins ces pretendus parlements 
de paix vniuerfelle en France.Mais ellene fe pou- 
uoit eftablir aux conditions que leroy la deman- 
doit : Que toutes fes villes fuy fuffent premiere- 
ment renduës fans exception; puisildonneroitla 
paix à fes fubjers. 


Liaronentce Onr le Prince Dauphin ayant laiffé la con- 
eiyparfon duite de l’armée Royalle au Marefchal de Bel- 
dexiejme Jegarde, voicy qu'enuiron la my-Decembre, il 


fige 


vient camper deuant Liuron. Rocfles Gen- 
til-homme Dauphinois y commandoitauec en- 
uiron quatre cents hommes,mais pleins de cou- 
rage & de valeurenvne place montueufe, forte 
d’affiette,tourefois iufqu'alors de nul renom par- 
mylesautres villes de Dauphine.Quatorze com- 
pagnies des gardes du Roy, onze enfeignes de 
Suilles , douze d’archufiérs Dauphinois ,neufde 
Piémontois, troiscents hommes des vieilles ban- 
des; quatre compagnies de genfdarmes, & huict 


cornet 
Vingt 
entto 
7e cen 
Cents | 

€ 
veut t 
combl 
torze c 
autrepl 
couure. 
Toutce 
traite, | 
fedefen 


vertu p 


feiourn 
fübuen 
tez qu’ 
prattiqu 
Lorrain 
rente; 4 
fique g 
Poutce 
ure, & 
xxu, I 
Îteg tc 
coturi 
treillis 
Outos 


LXIL Roy DE FRANCE. 243 
cornettes de Reitres l'affiegenr de toutes parts. 
Vingt-deux grofles pieces de batterie poinctées 
en trois endroits tonnent, foudroyent;& par on- 
ze cents coups d'artillerie font vne breche de fix 
cents pas. 

Cefte ruine ne contente pas le Marefchal, il 
veut tout poudrover , & dvn general abbatis 
combler lefoflé. Vne nouuelle batterie de qua- 
torze cents canonnades, portent par terre vne 
autre plus grande breche. Il gagne le foffé , & 
couure fes gentsde mantelets & autres defenfes. 
Tout cecyn’eftonne pointles affiegez , au con- 
traire, pour monftrer qu'ils ont des ongles pour 
fe defendre, & qu'il faut beaucoup d'adrefle & de 
vertu pour les auoir, ilsattachent au bout d’vne 
picque vn fer de cheual , des mitaines , & vn 
chat ; eleuentla picque, & par cerébus veulent 
dire, Marefihal ; vn tel chat ne (e prend point fans 
moufles. 

Tezz eftoitleftat de Liuron , comme le Roy 
feiournant en Auignon , affamé d'argent pour 
fubuenir aux excefliues defpenfes & prodigali- 
tez qu'il y faifoit, Charles Cardinal de Lorraine 
prattiquant le mariage de Henryauec Louyfe de 
Lorraine fille du Comte de Vaudemont fa pa- 
rente; & pour fournir à cefteimmenie & magni- 
fique grandeur , confeillant au Roy de vendre 
pour cent milefcus de benefices , furpris de fie- 
ure, & de fieure tumbant enfrenefiemoututle 
xxi. Decembre;au milieu d'yne affreufe tempe- 
fte& tourbillon de bife impetueufe iufquw’à def- 
couurir les toiéts des maifons , & deftacher des 


bourgs d'Auignon. 


Qij 


a ; Mort du Car. 
treillis de ferau conuent des Chartreux és faulx- dinal de Lor- 


1574 


TAIE: 


1574. Avcvns rapportent cefte mort à l'odeur 
de certaine pretieufe bourfe qui luy fut donnée 
pleinederares pieces d'or, au fceu dela Roine- 
mere, à laquelle le traitté du fufdir mariage que le 
Cardinal prattiquoit, faifoit apprehender les tra- 
uerfes qu elle foufftit depuis le mariage de Fran- 
çois [I.fon aifné,& preuoir que cefte nouuelle al- 
lance ne tendoit qu'à remettre la maifon de Gui- 
fe en mefmeautorité que nousl’auons veué fous 
leregne dudit François. Autres,aux battures que 
le Cardinal f'eftoit données fous couleur de deuo- 
tion en la confrairie des battus durant les plus af- 
pres rigueurs del'hyuer.Et d’autres encore, awiu- 
Îte iugementde Dieu fur ce Prelat,quitiranttou- 
te fa orandeur & tous fes moyens du Clergé de 
France , vouloit neantmoins induireleRoyàf 
pernicieufe alienation des biens deftinez pour 
lvfage del'Eglife. 

CErENDANT quele Roy deuientnouueau 
confrere des battus (autremens Penitents) & que 
Guerre en la CourFfoccupetantoftaux dances, tantoft aux 

Languedoc proceffions,& ceremonies de cefte contrairic, les 

€5 Damphi- Eftatsde Languedoc decheus de toute efperance 

né. de paix , canonnoyent Sainét Gilles prés d’Aui. 
gnon : & fen firent maiftres, fans que lescourti- 

fans Fefbranlaffent pour aller au fecours. Mont- 
brun d'autre cofté renantla campagne auec fa ca- 

© uallerie, croufloit toufioursen malle quelques- 
vas des plus eflongnez du camp. Mais Liuron e- 
foitle cemetieredes plus hardisaffaillans , cha- 
cun.y defend & fon pain & fa vie , hommes, 
femmes, enfans; tous femployent à fortifier au 
dedans , à repoufler leurs ennemis , & fous la 
conduite dela Haye ieune Gentil-homme aagé 
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d’enuiron vingt-trois ans, valeureux 
aux foldats(Roëlles ayant efté tué fur la 
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D 


grand nombreaux foffez morts, blefez, lane 

fans; &.finalement apres plufieurs affaults & ca- 

nonnades infinies, renforcez de cinquante deux 

foldats,contraignent les affaillans de fonnerla rez 
d 


le 


traite & fe mettre à couuert des coups d'archufes, 


p iftoles pierres efpées,demi-piques, &aurres ar- 
mès communes que la neceflité pouuoit fournir 
aux afliegez, 


ATNSI contrequarroient ceux de Liuronles 
HIS CRE PRE RS Ans ahe. 
rudes efforts deleurs affailläs: Farmee diminuoit, 

; 


À . 
des Piémontois, s efpanchoit defia parmy Les’ aw- 


pres elle; reco: 
gaut en fin qu'il faloir cércherautre moyen pour 
ramener en {on obeyfance fes peuples deuoyez; 
& fi conftimmentrefolus aux dim es,qu'ynéaflez 
fimple offre de liberté de confcience leur pous 
uoit faire cheoir desmains au premier iout. Con: 
queftes de feurreneluyÿpo IUOyent apporter que 
trophées de paille vne plus augufte couronné 
lattendoit fon facre l’appelloit: & la prinfe d'Ai- 

‘guef-mortes, ville maritime & de grande impor: 
tance pour les Proteftans ; l’inuifoir à rereñir le 
cours de leur profperité par quelque negotiation 
de paix. 

HENR Y doncques fittroufler bagágele xrrr. 
Ianuicr,& fapprochant de Liuron feiourna quel- 
ques heurésau cap.Certes icy les cris & les huces 
que la licence foldatefque permettoit alors de 
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1575. defgorger & contreluy & contre famerenotam- faccot 

ment, donnerent à cognoiftre. Que les horribles uoir e 

defordres &traittemens indignes des annees der- | peel 

nieresauoyentmis bas ceft amour & reuerence | tes de 

que la nation Fräcoife eft loüee d’auoirtoufours M. 

porté à fes Rois; & tellement alreré les courages l'obfe 

de la plus-part,que la iufte douleur les emportoit les dif 

par de-là les bornes de raifon & de modeftie. les Pre 

Han maffacreurs(ce crioient-ilsà gorge defploiee) briefue 

Vous ne noms porgnarderez Pas en nos lits comme vous deuxel 

3 anez faict! Admiral & les antres. Amene? nous ces H coreau 
mignons godronnez @ parfumez: qu'ils viennent voir | tekanti 

nos femmes: elles lenr apprendront fi c eft proye afee a | Mak 

emporter.Pour leçon au Prince fouuerain, quef auecle 

quelque diuerfité de religion diuile fes fubiets,il litique 

eft heantmoins pere commun & des vns & des le M 

autres. Nulle raifon n'appreuue l'ingratitude du mefm 

fils enuersle pere,auffi toutes les loix abhorrent PE 

l'inhumanité & l'impicté du pere enuers fes en- Duc,l 

fans, tolta 

LE camp deflogé le refte des Piémontois re- Charle 

affe les monts,lés Dauphinois honteux des af- maisa 

a receus à Liuron, s’efcartent qui çà qui là, requer 

quelques cornetres de Reitres fuiuent le Maref- Comte 

7 chal de Rezen Prouence,lesautres auec les Suif | eftimo 
je fes font dônezau Duc d'Vzez pour faire la guer- duCo 
re en Languedoc, gouuernement dont le Roy pourr 

l'auoit de fraifche date honnoré. fe qu 

Chaagemens eftranges ! Voicy le Duc d'Vzez ceg 

i maintenantarmé contre ceux pour laprotection | mailt 
defquels il a fouuent combatu durant les guerres JEN 

recedentes:& le Marefchal d’An-ville,n'agueres D cete 

B: ennemy capital,les porte à prefent fur fes ef- ueese 

paules, Ainfi les Grands feioüentde lareligion, deme 
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faccommodansau parti qu'ils eftiment leurpou- 1575: LAN 

uoir eftre auantageux , & quoyque foit, le peu- | 

ple eft toufiours l'enclumefur laquelle toutes for- i) 

tes de marteaux fe viennent defcharger. : | 
M ars le Marefchal fe fouuenoit forrpeu de St 

l'obferuation desarticlesiurezen l’aflociation,& 4414 Anni 

les diffolutions & desbauches fe gliffans parmy Le ¿g le Due 

les Proreftans, ne pouuoyent prefager qu'vne AVER: 

briefueruine de l'vn des partis, ou de tous les 

deux enfemble. Il fentretenoit neantmoins en- 

coreauec eux:auffi faifoitle Ducd' Vzez, & pro- 

teftancne vouloir faire la guerre qu'au party du 

Marefchal,promerttoit appointer les Proteftans 

auecle Roy, s'ils fe vouloyent fequeftrer des Po- 

litiquesaflociez. Mais on euft eftébienaife que 

le Duc ruinant vn party fe fuft ruiné luy- 


mefme. is 
atred 
PENDANT ces contraftes du Marefchal& du Bi S 
Duc,leRoy fut facré à Reimsle xv. de Feurier; & eg 


toftapresrenuoya Elifabeth d’Auftriche vefue de 
Charles IX. àl Empereur Maximilian fon pere, 
mais auec moindre compagnie que fa qualité ne 
requeroit, puis efpoufa Louyfe fille de Nicolas 

Comte de Vaudemonten Lorraine, laquelleon ` ggg mariae 

eftimoit deuoir eftre femme de Thoré dernier fils ge. 

du Conneftable. Pratticques dela Roine-mere 

pour retenir pat deffus vne bru de moindre eftof- 

fe qu'elle l'aurorité qu'elleauoit acquife en Fran- il 
ce:& de ceux de Guile, pour fe fortifier contre les 
maifons de Bourbon & de Montmorency. 

L A pieté,continence,& toutes autre vertus que 

cefte Princeffe à toufiours inuiolablement culti- 

uees en fon ame , pouuoyent feruir de patron & 

de modele à toute la France, pour fe conformer 


Q_iiij 


HENRY III 


1575: enhonnefteté, modeftie, faincteté ; fuyr & plu- 


ftoftabhorrerles diflolutions que les turbulen- 
tes failonsauoyent conceuës, & les desbauches 
que la corruption du temps pouuojient enfanter, 
Mais les mollefles & delices de l'air Frañçois 
auoient aifément affopy la memoire de la dur- 
té des humeurs Polonoifes, & nous fommes 
roufiouts plus difpofez à louër qu'à imiter la 
vertu. 

D vr ANT la celcbrité des nopces; les feftins & 
pompes dela Cour, on ioue des couteaux és 
pays de Languedoc, Viuarais, Dauphiné, Peri- 
gueux,Auuergne,Xaintonge, &ailleurs, D'An- 
ville entreprend fur Befirs;mais'le deffeing failly 
luy fait tournerfesarmes fur enuiron quatre- 
vingts & dix bourgades és enuirons. Il prend 
Alais ville & Chafteau, & le Duc d Vzez, Sainct 
Ferreol villette proche d'Vzez, pour incommo- 
der fes fubiers & les contraindre à recognoiftre 
leur Seigneur. Les trouppes de lvo & de l'au- 
tre fe rencontrent fouuent, fe chamaillent, & par 
communes defaites fafHoibliflent tandis que les 
Protcftans gardent les gages & voyeñt iouér le 
ieu. Ceux de Viuarais furprennent la ville de 
Beys,& le Chafteau du Poufin, efgorgent le Ca- 
pirine & fagarnifon. Montbrun court le Dau- 
phiné, & fe rend maiftre de plufieurs places. Le 
Vicomte de Turenne adioufte aux victoires de 
{on party, Perigueux, Brioude la gaillarde, Vzer- 
che, & autres. Les Xaintongeois &voilinsde la 
Rochelle hauMoyent les mentons, & defia fe 
remettoyent en train. Le Prince de Condé 
rempliffoit tout fon party de grandes & prochai- 
nes éfperances, Tous Íe femuent, tous medis 
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tent nouuellesarmes. Il faloit donc par quelque 1974- 
pratticque affopir les feux qui s’en alloient em- 
brafer le Royaume. 
CATHERINE eftonnée de cefte pro- 
fperité hafte les deputez du Prince de Condé, 
de Xaintonge , de Dauphiné , de Languedoc; 
ilsarriuent à Paris le dixiefme Auril,prefentent 
au Royleslettres du Prince & du Marefchal., & (ll 
demandententier exercice de leur religion par 
toute la France , nouuelles chambres és Parle- 
mens pour l’adminiftration de iuftice punition 
desmaffacreurs , foulagement des impolts , libre 
afflemblée des Eftars generaux,affeurance pour 
l'entretenement de la paix prerendué: uinze 
iours paffenten difputes, paroles difcours. Le | 
Roy promet donner contentementaux vns & | 
aux autres: mais veut que de ces demandes on | 
fe remette à fa fimple volonté. Finalement il 
permet aux Proreftans; Demeurance ou bon leur fem- 
blera dans le Royaume , feureté de leurs perfonnes [ans 
recherche pour le fait des confciences ; Uinans en paix 
& modestie [ous l'obciflance de fes Edits. Exercice de 
leur religion es places qw'ils tiennent ; horfinis -A Mont- 
pelier ,Caftres , Aiguef-mortes , Beaucaire. Mejme 
droit aux Seigneurs de fief de Haubert pour eux leurs 
domeffiques , tous autres en leurs maifons. Et quant 
aux Genuls-hommes qui nont tels fiefs exercice pour 
eux © leurs familles ; mais hors des villes G faux 
bourgs „dix lienes loingde Paris , © à deux lieues de la 
Cour. HI 
Articles tropfoibles poux contenter ceux qui 
voyoient leurs affaires roulerauec profperité ; & 
pour arf efter ceux quiremuans nouueau mefna+ 
gefelaifloicnt emporter aux vents des efperan- 
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157$° ces à venir. Le Confeil s’en doutoit bien ,auffi ce 
ne furent qu'amufemens & parolesfans efet, & 
fut le refus qu'on fit de bailler aux deputez copie 
des refponfes du Roy à la requefte & aux articles 
ar eux offerts, pour les reprefenter en l'aflem- 
Pike des Confederez,le pourparler s’efuanouiten 
fumée , & ne feruit que pour enfanter des motifs 
de nouuelles Hi A 
RocnEcvpEe endonne l’ouuerture en Vi- 
uatais. Ceux de Lyon auoient repris Andance 
Nonselle su» Villette furle Rhone , & luy craignant ique Non- 
serturede May fe perdift en fuitte, marche pour la fortifier 
guerre, de gents. Au cheminil fait rencontre d'ennemis, 
les charge, lesmet en route mais en rapporte yne 
tude & mortelle bleflure. 

CESTE mort, & les approches du Duc d'V- 
zez au fiege de Beis, iette ceux de Viuarais en plus 
pare que deuant. Pierre-gourde les fou- 
age; & par vn renfort de cent cinquante hom- 
mes donne moyen au Gouuerneur de Beis de 
difputer la villecontrele Duc qui l’afliegeoitau 
commencement de May. Le Ducl’ayant quitté, 
voicy les afliegez fortent , tuent plus de trois 
cents : & rien que la refiftence des Suilles ne les 

| empelche d'emmener ou d’enclouer l'artille- 
UE rie. 
ia Silesarmes & menaces du Duc ne peuuent 
rien contre ceux-cy, fon argent & fes promelfles y 
peuuentencore moins. Il charge doncques fon 
|, artillerie {urle Rhone ,leue le camp ; & par les 
maifons qu'il rédige en cendres accueille la mal- 
vueillance & malediétion des peuples pres & 
loing , de s’aigrit de plus en plus contre ceux que 
n'aguere il maintenoit fi courageufement. 
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Crs partisainf diuifez engendrent nouuelles 75° je 
feditions.A Marfeillele peuple s’efleue contreles KA à 
gabelleurs & peagers : courtàla Douane , prend AETS 

leurs liures de comptes, regiftres,poids, mMefUteS; rs ailleurs. 

&ictte tout dans lamer. Quelquesautres villes Les Rez, 

de Provence fuiuent ceft exemple. Les Rafez 

( trouppe de malcontens raiz d'vne certaine faço 

pour s'entrecognoilftre ) sarment contre les exa- 

teurs des Threforiers & Receueurs. Le Baron 

d’Alemagne, Orezon ,Eftablon , & autres chefs 

Proteftans tenoient Lourmarin , Riez, Seine & 

quelques autres villettes en la prouince. En fom- 

métant de coureurs, tant de partis,que lyn fe de- | 
ftruit par Pautre.Le fieur de Veins feierte en cam- LAIT 
pagne,&ramene àl’obeïffance du Roytoutes ces 
dernieres conqueftes , horfmis Seine & quelques 
places d'alentour. 

Monrzrvn failoit d'autre cofté redouter 
fes armes en Dauphiné: maisfa trop facile indul- 
genceenuers fes foldats luy faifoitacquerir beau- 
coup de mal-vueillance & d’ennemis.Chaftillon, 
bourgade aupres de Die, forte à caufe du Cha- 
fteau , l'incommodoit. François de Bonne Sei- à | 
gneur des-Diguieres qui comMmandoit en ces 
quartiers, fe refoud d'arracher cefte efpinehors 
de leur pied. Gordes gouuerneur en Dauphiné 
fous lauctorité du Roy, auole pour contrequar- 
rer fes efforts, Montbrun accourt à la trauerle par | 
les montagnes ; & defcendant en la plaine char- 
ge, Gordes à trois reprifes, la nuict furuient,& ter- | A 
mine le conflict ayant ceftuy-là perdu huit hom- | 
mes, ceftuy-cy vingt fix. 

. Les-Diguieres s’appro choit en hafte : maisle Viosres. 
lendemain xiij. de Iuin , Montbrun non content 


252 HENRy III. 

1575- de ceft auantage , contraint{es ennemis de venir 
au combat les met en route, Gordes fe fauue à 
Die. Vingt-deux enfeignesde Suifles qu'ilauoie 

le tiré du Duc d'Vzez apres le liege de Beis, font 
merueilles d'armes , ils fo ufticninent; & pluftoft 

4 mourir que reculer, maisils ontenbute vne maf 

(EE vertu; qui non moins conuoiteufe de gloire, 

L qu'eux ennemis d’'vne honteufe fuite , ionche la 
place deneufcents cadauers, empotte dix-huict 
enfeignes ; & par la mort de Freulich leùr Colon- 
nel & de feize Capitaines, acquiert à Montbrun 
vne totale & fignalée victoire: Du Bar & Gou- 
uernet {es lieutenans la fecondent par la defaite 
entiere dela compagnie du Côte de Beine. Mais 

ainfi feiouë la iournaliere viciffitude des choles 
{| humaines » Pour faire par yne piteufe cataftrophe 

1 fubitement trebucher celuy qui n'agueres fem- 

bloiteftre cfleuciufqu'au plus haut degré d'hon- 

C neur. 

f, GEERDES preffé dedans Die, appelle routes 

© fes forces du pays.Montbrun charge les prémiers 

quiparoiflent en vn d'ettroir: lefquels partie tuez 
partie fuyans donnent alarme au Gros. Mais tã- 
disque les ArgouletsdeMontbrun s'amufentà la 
defpouille »Voicÿ qu'vn puiflant hoc de: caualle: 
rie l'enuironne, & {la vertu cedantau plus grand 
nombre) apres vn long combat, fe faitiourà tra- 
uers les forces d iceluy. Ses gents diffipez fayent 
qui çà qui À, luy pen{e franchir vn Folle : fon che- 
ual fond deflous luy, & luy caffe la cuiffe. Ain 
forcé defe rendre, Rochefort fon coufin, & Vr- 
che qui commandoit aux trouppes , luy iureng 
vie fauue, & le font porter au Creft, Ilperditen 
cefte rude meflée vingt-deux hommes, du Bac 
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entr'autrés ,ieuhe &braue Gentil-hôme : les au- 1575% 
tres, deux cents,aucuns defquels laïfferét par leur 
valeur vn extreme regret aux furuiuans. Trente 
deux prifonniers auec Montbrun efchapperent 
depuis parrançon, mais luy traitté par lé Parle: Mort de 
ment de Grenoble (apres neantmoins vn com- Montbrun. 
mandementteïteré du Roy & de fa mere) non 
fuiuantle droiét dela guerre ,ains comme crimi- 
nel deleze-Majefté, renditlur vn efchafault Le re- 
fte dela vie que defia les douleurs de fa bleffure 
luyauoientà demy rauie, L’hiftoire louë ce Gen- 
til-homme d’auoir éfté hardy, moderé, dfoitu. 
rier; pointauare, point rauifleur : mais (comme 
nousauons remarqué ) trop indulgent à fes fol- 
dats , qui pour indifcrete vangeance de fa mort, 

firent en fuite de merveilleux rauages és enui- 
rons de Grenoble. La prudence, la valeur, l’aage, 
& lheur du Seigneur des-Diguieres a depuis Zes-Diguie- 
montré que les Proteftans eurent raïfon de le” lay jfucce- 
choifir pour fucceffeur de Montbrun & Lieute- er 
nant du Prince de Condé. Pour premices de fon 
gouvernement, ilremitfus la difcipline militaire 
entant que la faifon luy peut permettre, pourueut 
aux garnifons, & par compofition, furprifes , for- 
ce,apporta dans le party plufieurs nouuelles con- 
quéfles. 

L 4 Xaintonge eftoitauffi defchirée par entre- 
prifes & courfes ordinaires des deux partis. Entr- 
autres , Landereau auoit gagné Piflede Ré : mais 
la perdantau mefmeiour, laiffa moyen aux Ro- 
chelois d’eftendre leurs couldées franches. 

TELIES eftoient les confufons qui diui- 

foient & les prouinces & les affectiôs de ce Roy- 
aume. Mais la faifon nousappelle deformais à de 


iche la 
Er 
-nut 


FRE 3 em germe at 


\ 


| 


tement du 


lençon, 


Mefconten- 


dé zo HEnNe vOME 


157$: merueilleufes confiderations aduenuës où pat 


) artifice & deffeing , ou pat rencontre affez con- 
mune aux affaires, dont les fages de ce monde 
s’aident fort dextrement à leur auantage, pour en 
tirer les fruits que la prudence humaine leur don- 
ne efperance de pouuoir produire à toüs euene- 
mens. Mais pis qui fonde le plus creux des 
penfées humaines ,ferid d’enhault, & au point 
qu'ila determiné lors que l'homme fonge le 
moins, confond les fages en leur fagefle , les fols 
en leur folie, & les malins en leur malice; 

Le Ducd’Alençcon fembloitviure auec beau- 
coup de priuauté chez le Roy,depuis fon retour 
de Pologne en France. Catherine difoitceftere- 
conciliation des deux freres eftre yn ciment pour 
maintenirle Royaume en paix. Maisles confeils 
les pratticques, ls negotiations prenoientautre 

train qu'onnes’eftoit perfuadé. Lesaffaires du 

Prince de Condé profperoient delà le Rhin. 

Ceux: de Languedoc preferoient la defenfe de 

leurslibertezàla pointe del'efpée ,au ioug d'vne 

incertaine & defloyale paix. Il faloit donc que 
pour deftruire à ce coup les armes generales des 

Proteftans qui menacoient d'enfanter à l’adue- 

nir de tres-perilleux effects, la Cour bonneou- 

utiere de diflimulations prinft vn autre & non 
accouftumé mafque. Certes Catherine donnoit 
aflez detellesinftructions à fes enfans , & l'ifluë 
nous monftrera qu'il y eut beaucoup de fesartif- 
ces en la conduite des affaires fuiuantes. 

Vorcr que tout à coup le Duc d'Alençon 
faitle courroucé. Il ne peut (ce dit-iljauoir raifon 


Duc d'a des outrages à luy faits en l’arreftant prifonnier. 
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LXII. Roy DE FRANCE. Tss 
‘Jeffusà caufe dela Roine leur coufine femme du 
Roy.Saprefencefemble fufpeéteau Roy ; qui ne 

eut fouffrirny compagnon ny grandaucun prés 
defoy. Ainfilebruitvole par tout, que le Duc 
d'Alençon eft en tref-mauuais mefnage auec le 
Roy. Cesmoufches de Cour qui par les troubles 
publics efclairciflentleursaffaires particuliers [uy 
loufflentaux oreilles , il les croid , beaucoup de 
Nobleffefeioint à luy. Le Roy, fa mere, le con- 
feil , fontles eftonnez. Enfinvoicy quele xvr. 
Seprembreil ne fetrouue plusen Cour ; & ren- 


contrant à demy lieuë de Paris force Gentils- Sarerraires 
J N ` } 
hommes, fe retire à Dreux. Là ferendentdeiour #97: de la 
à autre nouuellestrouppes de Nobleffe d’vne & Conr. E PRI 


d'autrereligion, mais entre plufieurs, certainsin- 
times feruiteursde la Roine-mere, notamment 
Buffy d Amboife,homme de fang & de feu. 

C z depart engendre nouueaux grabuges & 
murmures à la Cour „chacun en penfe, chacun 
en parle fuiuantfon imagination ou defir,aucuns 
eftiment que les deux freres difcordent voire- 
ment, que le Duc ne pouuant endurer les bra- 
uades de ceux de Guife, lefquelsilabhorrecom- 
meauteurs des confufons publiques, fe va ioin- 
dreaux Proreftans & Politiques , Pouraccroiftre 
fon apanage , & par communesarmesredonner 
paixàla France, La te des Proreftans fe 
rempliffent de ioyeufes efperances , & defia fe 


promettent vnfiecle d’or , fous ce pretendu re- 6) 


ftaurateur. Mais les plus clairs-voyans fe fouuien- 
nent du pallé, & par l’eftac prefentiugent del’ad- 
uenir. Ils fçauentl’eftrange & bizarre efprit de la 
mere, & difent qu’elle fe fert des déguifements de 
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/_ Vauoient tenu en leur puiffance. 


differends qui diuifent les ames 


1575. fes fils come d'vne forme à tous fouliers; 
| auancé fort peu fous la peau du lion; elle vêur 
deformais veftir celle du renard, qu'elle trouuë 
le Duc propre à les leurrer , attendu que Prote- 
/ ftans & Politiques le recerchent vniment pour 


3 


u'ayit 


( efpouferleurs quereles, & l'accepter pour chef, 
qu'eftanriceluyieune & de petit fens ,affez peu 
foucieux & de religion & dereformation d'Eftar, 

3 iln y auoit apparence qu'il defmeflaft cefte fufée 

a finon par l’inftruction de ceux qui de tout temps 


+ Co  Ainfidifcouroientles peuples, mais nous te- 
nons ordinairement pour certain ce que nous de- 
fironsaduenir. On reiette tout contraire aduis:& 
defia l’on efpere du Duc d'Alençon & la fauueté 

Sadecarn= & la protection du Royaume. Luy pour fecon- 
ikone feruer fi loüable reputation, par vne publique 
declaration rend compte de fon fait; protefte 
employerfes forces, fes moyens, fa vie, pour de- 

chaffer les perturbateurs du repos public, pour- 

fuiure la iuftice de toutes pilleries, larcins ,homi- 

cides, maflacres, reftituer tant de Seigneurs, Gen- 
tils-hommes ,& autres prifonniers ou bannis à 

tort, en leurs biens, eftats, honneurs, abolir tou- 

l tes tailles, impofts , & fubfdes extraordinaires, 

p conferuer les anciens ftatuts du Royaume, main- 

p tenir la Noblefle & le Clergé en leurs priuileges, 

franchifes ,libertez, & par vne generale & libre 
aflemblée des trois Eftats , eftablir en France vne 

i bonne, fable & feure paix, préd fous fa fauucgar- 

de les naturels François d'vne & d'autre religion; 
& iufqu'à ce quva fain& Concile ait decidé les 
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jouyr de l'exercice d'icelle ; tous vrais leurres & 157$: 
charmes d'efprits quine demäérident qu'à pefcher 
en eau trouble: 
Ceste declaration ef fuiuie de lettres aux 

Prince de Condé, Marefchal d'An-ville Comte 
de Ventadour, Vicomte de Turenne, aux plus 
renommez entteles Proteftans,& la pl 
çoiuent pouf certain oracle des fueille 
dont les autres difoient que te vent 
en brefà fonappetic & fans effeét finon contraire 
aux promeffes. 

L# Prince de Condé procuroit alors en Âle- 
magne vn grand êc notable fecours , cefte publi- 
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nuelle 
des chefs Alemand & François’, de faire à ce conp 
J 


ÿn grandeffort en faueir de la France , ne pouuoient 


J 


uenourrirles peuplesen efperance d’empefcher 


les perturbateurs de plus feremuer à l'aduenir. 
Mais le Prince auoiraurour de foy quelques har- 
pyes & fangfuës , qui vuidänsles bourfes deleurs 
partifens,remplifoient leurs coffres: & les Prope- 
ftans employoientés affaires de leur religion plu: 
fieurs perfonnes fans foy,fanspieté, fan ligion; 

D'AiLLEvRS la Corfe trouble eltrange- 
mét, le Roy dépelche force courriers aüx gouuer- 

Tom, 4: R 
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Cote de y entadourl yvienttrouuer auec 


tou, le 
trois cents cheuaux & douze cëts archufers ; plu- 
ficurs notables Seigneurs & grädnombre de No- 
bleffe d'vne & d'autrereligion accour ent à luy. 
Par M y ces disnsion le Duc de Guife & les 
fiens proie ir yn tiers party que 
nous verrons elc i reen fuitte, Pour le prefentil 
allemble en Champagne fousl’autoritédu Roy, 
douze cents mai iftres, & Stroffy douze mille 
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LXI. 


hommes d e pied, le Duc d'V zez leu 


L € enuoye les 
>; & le Duc de Montpenix 


reftes de A eohle 
festrou ppes de P Poitou 
O x le Marefcha Ig An-villeauoitrec quis au | 
Prince de Conde qu elques cornetres de Reitres 
cen Langue doc.Mais pu is que cës 


pou r{e fortif 
derniers euenemens appellojenrailleurs es for 
ces du Roy, pour gar der l entrée contre le fecours 
Alemand ; le confeilarrefta, qu'arten dant la ye- 
nuc de Cafimir, ces Reitres afgnez pour le Lan- 
guedoc iroient trouuerle Duc d Alençon defia 
a figné chef & gene -ral(c'eftoit aut antaffoiblirle 
m it ee part de ces 


party , & ce premier efchec 
Cut entfres-maut 


PA On) ot conduitau 
uiron quinze cents, quelques Gentils- hommes 
Françoisfyioigne nt auec cing cents arcbufiers 
Les Ducs de Guife, ae M Biron, Fer- 
uacques, #2 autres s lesinueftifenr: Partie recule 
artierend seon hoia ylex zemple des 

brel’emporte. 
fon Tébcehane auec quel- 
nl çois demeurent 
ntla fuite. Cleruant 
nete sferuent 
ts Reirres 
iūant 


& crie ar ESENE 


fur la a Jesautre 


& plulieurs p rinsauci 
de trophéesau ] Ducde 


cent 
,pourit 
ole enla a1OUC) & 
rs d éfchapper 
sarmes victorieufes, Thoré mena 
sdu naufrage ; : FEM- 


fe rangent auec fe strouppes :& 
les fuya rds receut vn coup de pift 


L 
par fa chute donna moien à plufi 
L 


inc 
luy 
ftol 


la rigueur d 


A ETS 
vers le Duc d'Alenço les re 
po Oftant vn blafme de mauuaishomme deg ucrre 

A 4 d 


& non capabledeçonfeil. 


Henry IIt 
157$» Mars cefte bleflurceft vneefcheleau Due 
de Guile pour monter en vn merucilleux credit 
entreles Catholiques, Les déportemens du Ro 
publics & particuliers commencent à leur def: 
plaire. Le Roy (difent-ils) prend fesaifes & fe 
plongeen délices : fon frere broüillela France;& 
la maifon de Guife portele faix des affaires, Et fiir 
ces murmures fauorables ccDuc fonde deformais 
deterribles deffeings. 
es Les forces qu'il auoitn’eftoient pas baftantes 
D pour contrelutrerla puiffance de Cafimir.LeRo 
E Parifiens.  doncques fait venir Mansfeld , Schomberg , Baf- 
i fompicrre & autres Colonels, qui promettent a- 
mener dans fix femaines huit mil Reitres, moien- 
nanttrois cents mil liures Comptans , & quatorze 
cents mil quand ils {eroiententrez.Le Roy eftoit 
merueilleufement difeteux, tout fe defpendoiren 
fomptuoftez inutiles, en diflolutionsindignes, 
& partie de ceftargent ne fe pouuoit plus foudai- 
nementtrouuer qu és bourfes des Parifiens, Pour 
Ies induire on Soexbt du Pape Gregoire x111. 
dés bulles, & quatre Eglifesaflignées dans Paris 
pourgagner plufieurs années de Pardons , à con- 
dition d'aider le Roy pour exterminer les here- 
fies.Etpourattraireles Parifiens à l'exemple d'au- 
truy , l'on faict courirle bruiét, que Piennesvend 
fon patrimoine pour prefter quatre cents mille 
francsau Roy, que lesltaliens de Paris fournif. 
fentparcille fomme, & le Duc de Neuets, le Car- 
dinal deFerrare, Gondy, Birague , neuf cents mil 
francs. 
Nr le premier ny le fecond appaft ne peuuent 
faire mordre les Parifiensà l'hameçon. Ils remon- 
fent, que depuis quinze ans leur villea contti~= 


Murmures 
givele Roy. 
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/ 
arre 23 


bué douze millions d’or, que le Clergé en à payé 
plus de vingt millions, fans y comprendre les em- 
prunts & impofts extraordinairesleuces de Paris 
& des prouinces du Royaume,que les difer fions 
p ) > 

ciuiles{ efpuifent d hommes & d'argent, 

plient, quefuiuant les notables aduertiflements 
de Sainét Louys à fon fils & fuccetieur, par les 

J >I 
liens de pieté &iufticeil maintienne {tes peuples 
P peup 


O- 


Q 


ST p 
Y1C IUD- 
f 


force, puifquamour nauoitpoint lieu. Voicy 


il 
a 


garnifons : lẹ 


cennes. Ainf voila les Parifiens cottifez pourla 


compter. Cependant ces Reittes pretendus e- 
ftoient encore bienloing ; & le Duc Cafmir Sdr 


a 
celte trefue: mais les Gouuerneurs des placesre- 
fufent pour la plus-part de les rendre: & le 


dix mil cheuaux, fixmil Suiffes, deux mil Land£ 
cnets, crois mil archufiers François: & quatre 


R iij 


te 


157$. 


Armee A-1 
lemande pour 


grolfes pieces de batterieauecfeize moyennes & 
petites, menaçoientde {e faire voye partout. 
CEsT sarmeefailoit principalement eftat des 


le Prince de. financesquele Languedocdeuoit fournir, & le 


Marefchal d'An-ville auoit promis au Prince de 


l'aller accueillir auechbonnes trouppes,&condui- 


re la folde dél’armee, mais perfonne ne paroift: 
& dargent,pointde nouuelles. Afront qui dés- 
lors euft fait fener quelques paflablesconditions 
de paix fi l’on les euft offétres au commencement 
deces premieres confufons, & pouuoit par ce 


premier delpitemporter les cents de guerre ou- 
i 1 te 2. 


tre les bornes deraifon & modeftie, fi par vne 
bonne & louable difciplinele Prince n’euft arre- 
fté les excez de l’infolence militaire: 

D'ENTREE ceux de Langres pourauoirvou- 
lu trauerfer le paf ge par leur territoire, virentin- 
continent les Reitres piller tout,chargertour fur 
leurschariots; & reduire en cendres tous les vil- 
lages circonuoilins. Ceux de Dijon felicencierét 
à quelques forties, mais elles ayans elté funeftes 
aux vs lesautres fe côtenrerér defalüerl’armee» 
coups de canon en l'air. Citeaux, Gilly chafteau 
dependantde ladite Abbaye, & Nuis villette en 
Bourgongne furenties premieres coni tuef 


Lae dico 
LES res 


Reitres, du Prince, dés Landfeners :& CEUX-CY 


Į. 
parle carnage & 
g 


sutin quils-frentà Nuis, ap- 
prindrent encore » ecfte:fois, combien cet cho- 
feennuyeute au Prince ennemy de fano & dera- 
uage, d'eftre maiftri 


è 

ser x 

d'eftrangers en fon ar 
oO 


pat le plus grand nombre 

ce. A Lourdonles Réitres 
menacent le Prince, de prendre autre partysilne 
leur compte argent. Iles contente d'efperances 


S paroles amiables,ainf l'armée paffe Loire, tire 


urde 
Ir GE 


aut 


LALE 


fi 


nir fo 


ances 
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rte 


J} 


‘une Ħnonucke t 


canem 
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esordi 


4 


eflondacment, 


III. 


zle voudrait bien faite rea 
f dès ch amps. Et puifque 


en faut cllayer vn autre, 


je enezenn. il 
lgues E confeillers ç quigonuernoient 
Co úy confeillent de paller la 
cr, pouraller en di ligenceioindrele 
çon; 8e laiferd de la l’eau le Duc Cafi- 
iuroitèàiournees ordinaires. Cepen- 
Dec a e Mayenne les venoit attendreau 


© 
© 
A 
5 
Q= 
M~ 
LE 


à fn 
Le 


J 
C! 
à 


rmée du Roy, 

clerc laifoit les R Rei mes à la bouche. 
ig PEAR aule & courageux, loge fes gentsà 
3 age, & depied ferme attondle choc, mais 
tle defleing de fes ennemis, 


cux, & fait retirer les trouppes 


s que ceftearmee 
de Phs oyuer en leurs mar- 
dé cent cinquante mil francs 
ele chemin de Rob ont cy 
le premier pour parler de paix:& pour 
titres & memoires enu 1oyez En Guy- 
1 uphiné. 

ilette en Bourbonnois, outre 
ie emp unepsyale es frais de que Iques iouts 
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HE A RO XX 


armee pendant qu'elle marchan- 


sMEde Marts le Ducd 'Alengon; 


ze, Où parmonfires 
cornctes de cheuaux 

Dix ne enfeignes 
le Landfeners Ahu de François, 
Sieti ede nd cornete blan- 
heentrelesmains du Duc fuinant lesarticles de 
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{ PRE CE ire 
‘eur capitulation;il fatfolennellement falué Chef 1576- 


de ceftenoble& puiffante armée. 
CrrENDANT le Roy, la Roine-mere,& 
leurs confeillers n'oublioiéraucunsartifices pour 
corrompre le Duc Cafimir, & difloudre le traitté 
du Princeauecluy, D'ailleurs les François , Rei- 
tres, Suilles, Landfcnets, ne demandoient que 
Bataille ou marcher vers Paris , mais defia le Duc 
d'Alençon eftoit affeuré d'yne bonne partie de 
fes demandes : & les armées fans aucun memora- 
ble exploit de guerre ,ne faifoient que rauager & 
déftruire la France, En fin la Roine-mere voyant 
les affaires aucunementamentes au poinét qu'el- 
le defiroit , veint en l’armée le xxvij. Auril,où 
apres diuerfesambaflades & conteftations elle ac- 
corda finalement au Duc Cafmirvne compagnie 
entretenucde cent hommes-d'armes: quarante 
mil linres de penfion annuelle; deux mil efcus 
pour l’entretenemétde quelque nombrede che- 
uaux,Etmoiennantceilrenonçoità Particle con- 
cernant Mets, Thoul & Verdun.Que d'onze mil- 
lions de liures qui luy eftoient deubs, il en tou- 
éheroit deux millions dans fix fepmaines pour le 
refteauroitoage fufifanten bagues, & Chafteau- 
Thierry en vlufruitauecfes reuenus.Anjou,Tou- 
raine & Berry pour accroiflement Né se au 
Ducd’Alencon. Au Prince de Condé legouuer- 
nementde Picardie , la ville de Peronne pour de- 
meure,& deux céts foldats en garniso.Libre exer- 
cice dela religion pretendut reformée par tout le 
Royaume,artendät ynCücile libre & general,des 
chäbres mi-partiesés Parlemés pour ladminiitra. 
tion deiuftice;& pourle Läguedoc, à Motpellier, 
leurlaiffant huiétvilles en garde pour feureté de 


Cinqwiefme 
edit de pars 


1576. 


a 
‘ 


, en Parlement à Parisle xr111, de May. 
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ces atticles & deleurs perfonnes : Aigue£mortes 
& Beaucaire en Languedoc , Perigueux & le Mas 
de Verdun en Guyenne ; Nyons & Serres en 
Dauphiné, Iffoire en Auuergne , Seine la grand 
touren Provence., Reftitution aux Roy de Na- 
uarre, Princede Condé , Marefchal d’An-ville 8 
autres és biens, eftats;honneurs qu'ils poffedoičt 
auantle xx1111, d’'Aouft M. 7 

Prvs;leRoyaduotaparel 


LXXII 


a 
contre tous droits & deuoits de guerre. Ordon- 
na que lesenfansdes Gentils-hommes maflacrer 
feroient foulagez detoutes charges de guerre; & 
ceux desroturiets, exempts detoutestailles pour 
fix ans. Annulla tous arrefts donnez depuis le de- 
cezde Henry I I. en haine de la religion; & na- 
gueres contre les Politiques. Deliura d'infamie 

Admis] & tous autres maflacrez, reintegrant 
leurs fans en tous leurs biens. Reftablit en leur 
bon nomla Maule Coconnas,&autres exéCUtez, 
àmoït,oucondaminez pari contumace, Aduoüa 
lesarmés du Duc d'Alençon & de fes aflociez, 
comme prinfes pourfon feruice , & luy donna la 
ville de la Charité pout deux ans, A ffignailes E- 
ftats generaux à Blois en Nouembre prochain. 
Abfolutdetoutesaccufationslés Mare{chaux de 
Montmorency & de Coffé, les teint pour inno- 
cens ,lesremitenliberté, & recognut fideles fer- 
uiteurs du Roy & tres-dignes officiers de là Cou- 
ronne. L'Ediét contenoit plufieurs autresarticles 
dépendans des fufmentionnez; & fut emologué 


Ainsi la Roine-meré accorda beaucoup à 
plufieurs pour donner vn rien à tous , horfimis 


L 
au Duc 
autres el 


tourne] 

Caluger 
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BEE plus t tous les 1575 


e Auf le DucCafimir Re 


pan deyi la France,qu 1el’on commen- 


: auoir efté feulement plié 


au u Ducfonñ f 


Q. 


def-vnirtantdechefs. 
E itle premier la nul- 
? outer- 


Peron- 


long 


£ 

Fa 
o 
pe 
© 


lité de céspron 
nement de Picardie aucu ns fempare ntde 
ne, & montent! fur le meftier vne eftrange i 
d'ouurage, diuerfes entreprinfes fur fa perfonne : 

luy Dae quitterle Duc d'Alençon pourte retirer 

en ‘Guyenne pres du Roy de Nauarre, que ceux 

dela Rochelle: receureht auec beaucoup dhon- 

neur en leur ville le xxvrr1. Iuin , tous ceux 

qu'ils foupçonnoient en fa fuite , demeurans for- 

clos de l'entrée. 

AV re fus de Peronnele Roy accordaau Prin- Prepararifs 
ille deS. Tan d’ Angely maisles habitans a- Anouneains 
dl lu guet, & ferment mutuel (à Pe- ”° ubles. 
| Hieu liere complotée par 

sen à Poitou q qui ne you- 


A 
Q 
v 
D = 
D 
ma 
= 


ic 
e 
iolentaucun ex ercice dere igio quede la Catho- 


ique. ) Defe maintenir les vns les autres, & ne 
do nneraccezà perl fonne de quelque religió qu’ il 
fuft afin que leur repos ne fuft aucunementalte- 
re; n Pr rince am ce rebut, y fitfecrettement 


ELLE eftoitfoiblealors pour l'affeurance de 
fa: se erfonne côtre tant d'ennemis qui machinoïct 
fa mort, il y defcouure certaine entreprife d drefée 
cl maisfunefte A mp à fon auteur, 

Il occupedonc ques fur la fin dO&obre, Broüa- 


ge, place forte presla Rochelle. Les Catho ligues 


Li 
H ENRY III. tependat 


1576- en murmurent , & l’accufent d’eftreinfracteur de monftre 
paix. TS des Cath 
À v contraire il demande iuftice contre ceux d'eux pa 
qui luy ont fifi Peronne, comme pérturbateurs ruine de 

durepos public, & criminels de leze Majefte, Les torité, 
Proteftansauflife plaignent au Roy; Qu'en di- || Mu 
uerslieux on les trouble en l'exercice deleur reli- aumene 
gion accordé par l'Edict, Que beaucoup de pre- uerfoient 
dicateurs elmeuuent le peuple à fedition.Queles vngeand! 
chambres mi-parties ne font point erigées. Que modemen 
iuftice leur eft denice. Que grands, moyens & manie Les 
petits fe bandent contr eux. Et de ces plaintes, jour 
produifenc des preuues bien amples & certai- colo 

nes, 

Car alors ceux dela maifon de Guife medi- 
toient de faire efclorre ces terribles proiets qu'ils 
auoient couuez de filongue main, Je manteau 

Remuemens de religion leur eftoitvne plaufñble & fauorable 
deceuxde Couuerture pour maintenât auancer les deffeings 
Gale. de leurs ptetentions. Ils auoient dés plufieurs 
années, notamment fous François II. difputé de 
leur origine & des droits qu'à faulfes enfeignesils 
pretendoient auoirfurcefte Couronne. Les ex- 
cez & viglences commiles foubs Charles auoient 
rendu fon regne fort odieux, & par lesblafimes de 
diffolution & faineantife Fon tafchoit de ietter 
Henry en pareille haine, François Duc d'Anjou 
( deformais il portera ce tiltre ) auoir n'aguères 
troublé la France, & fe faifoit recognoiftre pour | 
yn broüillon , tiltre de mauuaife odeur enuers | 
les peuples. La diuifion au fai& des confcien | | 
ces fembloit affez rebuter les principaux des ' Que i 
Princes du fang', les autres eftoient foibles & | | Mih 
d'aage & de fupport. Etceux de Guife wauoient cet 
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tependant oublié ny liberalité , ny courtoifie , ny 1576: 
monitre de zeleàlapieté pour gagner les cœurs 
des Catholiques. La Roine-mere fe feruoit 
d'eux par occañon , afin que par la mutuelle 
ruine desvns &desautres elle maintinft fon au- 


torité, 


Mars la faueur qu'ilsauoient dans le Roy- 
aume n’eftoit pas fuffifante , les Proteftans latra- 


Leiri pisto 
tiques À Bso 


uerfoient infiniment , il faloit donc pratticquer me eg en 
vn grand fupport eftranger, ilsletrouuentcom- Efage. 
modement à Rome & en Efpagne. Le Pape 

manie les confciences des Catholiques , &touf- 

jours les grands trouuent en la religion vyn bien 


: coloré pretexte pour remuer l'Eftat. Le Roy 


d'Efpagne redoutoit quela paix de ce Royaume 
ne portaft la guerre chez luy. Défia le Prince 


. d'Auranges & plufieurs villes des Pays-bas feiet- 
; toient en la protection duRoy contre la tyrannie 


Efpagnolle ils en folicitoient forrinftamment le 


te} 
Duc d'Anjou, & lu 
quiluy faifoiencouurir 
defia plufieurs Gentils-hommes & 


vpropofoient des conditions 
TEROR A 

oreille & la bouche, & 
Capitainesar- 


moient pour cefte querele. Ainfi donc & le 
Confiftoire de Rome & leRoy d'Efpagne pou- 
uoientaifémentautorifer ces nouueaux delleings 


fondez notammentfur la d 


de la religion 


Catholique , ceftuy-là , pour le zele qu'il por- 
te à l'extirparion des herelies : ceftuy-cy,p ourles 
commoditez qui luy reuiennent de nos commu- 


nesdiuifions. 


ET pourtant ceux deGuifeenuoyentà Rome 


leurs agents auec inftructions ; & remoni 


rent: 


Que par la conniuence des Rots fus de la maifon def a~ 


kos defcendans de la Migne: de Hug Caper, en laquelle 


27e HENRY III. 

1576: ae paroiffent que Princes on hebetez ou beretiques, la ye“ 
gon Catholique s'enanouit en ce Royaume tandis que 
fa vace de Charle-magne honoree de la benediction du 

Siege Romain, qui ne fubfifke que par icelle race (de la- 

quelle ilsfe veulent faire croire defcendans en 

droiteligne mafculine legitime) demeure mesprifee, 

bien qu'elle fou prefte defernir fidélement à PE alije 

| gu enicelle vinent à prefent des Princes recommäadables 
Par leurs vertus, prepares notamment à l'effafion de leur 

Sang  défpenfes de leurs moyens pour l'agrandiffemenr 

dela dignite Pontificale bandanstons leurs confeils à 

la defruition des heretiques. Parquoy füpphent le Con- 

fitoire, qw'il appronue G fauorife leurs defe ings. 

: Lens def LEvrs defleingsprincipaux eftoyent , de 
FATE faire en pleine afemblee des Eftats futurs, mettre 
à ncant la fucceflion ordinaireintroduite par Hue 

Capet, & rendre la declaration d’icellefubiette à 

la difpofition defdits Eftats. Faire declarer les 

Princes du fang quis’oppoferoient à l’execution 
D d'iceux Eftats „incapables de fucceder à la Con- 
i ronne : & lesautres de toutes qualitez, feigneurs, 
Í gentils-hommes , & autres , degradez de leurs di- 
gnitez les deniers de leurs confifcations deftinez 
à la guerre , leurs corps à la mort; falaire propofé 
4 quiconque extermineroit ceux qu’on n’auroit 


peu apprchender. ~ Faire protefter Les Eflats de 


viure & mourir en la foy propoféc par le Con- 
« . ei “rs (mé Je 
cile de Trente:le faire foufligner en corpsd'Eftat, 


| & pourfuiure à mort ceux qui empefcheroient 
l’extirpation des herefes. Faire releuer le Roy 
des promefles données aufdirs Proteftans ; & 
prefcripre certaintémps à leurs aflociez dans le- 
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p an ntle sing es Eccle 
re aD ? JULS, puis I enuoyez au 
irgrace A ıcrimecommis contre 
airenommerat Roy vh Lieutenant 
see bio periménté, propre à 
erlesrebellions des: Princes mefmes 
royi it empefc her l effet du precedent 
icle;& quiiamais 1 n'ait eu part, focieté nycom- 
be cc (en etiques,& requerir laMa- 
éd'ho le Dico: etelle charge 
comme doté de toutes] les R requifesà 
vngra HR & digne detellecommiffon. 


E 
Faire de Iae er Juges pour cognoiftre du crime 
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rnant tpar armes fon frere & {ei- 


panage. Faireauecle- 
e ed 

ordinaires & extraor- 
Oy, Prince,& tousaú- 
EA ez & due en 
} ss, que les 
Guile‘, 


TNE a clo i Subiugueren fuite & par force & 
par intelligence les prouinces rebelles ; f 
dre mailtres de la camp ; blocquer 


4 


les contraires, & mettre en ARTS à Gra r 8 à 


feu tout ce qui voudroit faire te te: Eta pres fi 
belle & infaillil ; 


ible victoire , aya s acquis len- 


1 
ection du Clergé; de la Noble fe , du 
peupie taire punition exen nplaire du Duc d Ane 


3576. 


Premiere ls 
ge fes eg 
Perosse, 


i72 Henry IIL 
jou ; & de fes complices, puis par l'aduis & per- 
miflion du Pape, enfermer le Roy & la Roine 
dans vn monaftere , comme Pepin fon anceftre 
ficà Childeric; & pourrecognoilance abolir en 
faueur du fiege Romain les libertez & priuileges 
del'Eglif Gallicane. 

C £s hauts & grands proiets furent efcoutez, 
receus,& fauorifez à la Cour de Rome, & des-lors 
ceux de Guife ne ceflerent de fonger aux expe- 
diens pour en acheminer les effects. Mais c'eftoit 
compter fansfon hofte.ll ont faict partie de leurs 
deliberations: mais la fin a depuis efté du tour 
contraire àleursintentions ,enlaquellenous ad. 
mirons vne trefpatticuliere prouidence du Roy 
desRois, par laquelle il a ere urdhuy mira- 
culeufement contrebalancé , puis en fin par vn 
fingulier benefice affermy lEftat de ce Royau- 
me. 

Les articles de cefte afociation fe dreflerent 
ptemierement à Peronne en Picardie ;mais def. 
guifez de belles couuertures pot efblouyr ceux 
qui les voudroient efplucher plus exactement: 
Pourréftablir la loy de Dieu en fon entier re- 
mettre & retenir le fainct feruice d'iceluy ;Con- 
feruer le Roy&fes fuccelleurs en l'Eftat, fplen- 
deur, feruice & obeïflance qui luy font deubs par 
fes fubiets; Reftituer aux Eftats de ce Royaume, 
les droits , preeminences, franchifes & libertez 
anciennes, Etpour l'execution de ce que deflus, 
fut propolé certain formulaire de ferment qui 

ortoit peine d'anathematization & damnation 
eternelleaux aflociez qui foubs quelque pretex- 
te fe voudroient deftracquer de cefte liguc ; & 
obligation à ceux quis’y feroientenroller, se 
p OVCE 
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ployerleurs biens ,perfonnes, vies, pour chaftier 
& courre fus par toutes voyes aux ennemis & per- 
turbateurs d'icelle; & punir les defaillans ou dela- 
yañs par l'autorité du chef, & fuiuant fon ordon- 
nance. 

Crt A fai on ne void que courriers por- 
ter les premiers aduis de ces deffeings, on feme 
force billets par les ruës des bonnes villes con- 
tre les Proreflans, on murmure qu'ils font trop 
fupportez par l'Edi&t , on apofte gents qui fer- 
učt de foufflets pour allumer vne nouuelle guer- 
te,& foubs ce plaufible &loüable fubjet du nom 
d'Eglife &feruice diuin , le Peuple ( matiere pro- 

re fomenter les ciuiles diuifions) prefte l’oreil- 
k à ceux quile veulent mutiner. 

T oyslesiours quelques vents denouueaux 
complots battoyentl'oreille au Roy. Il voyoit 
que cefteméche nourriroit vn feu de perpetuel- 
Îescombultions en fon Royaume: D'ailleurs il 
hħaiffoitles Proreftans , & les vouloit brufler à pe- 
tit feu, mais non par des inftrumens db 

naffent fans fon autorité, Sa mereaufli leur vou- 
Pa mal de mort, & defiroit notamment l’exter- 
mination des chefs bien contente que telles con- 
fufons diuifaffent toufiours les François en forte 
que tenant le bafton en main ellefiftpeurà fes en- 
fans ,conferuaft fon autorité, fift la guerre & don- 
naft la paix quand bonluy fembleroit. 

Ainsi fit elle reuenirle Duc d'Alençon 
en Cour, &leRoy pour entretenir fes fujetsd'v- 
ne & d’aurrereligion , en efperance de meilleure Reconcilissie 
concorde au moyen de celte reconciliation ,& ## Dacd A 
couper chemin aux nouuelles faétions, differa (ep aiec ke 


Roy 
Tom, 3 S F 


15765 


ia ns 2 SE lle. |, PEN 


Henry III 
1575: l’aflemblée des Eftars generaux à Blois au xv. Dež 


D 3 = ; | 

cembreprochain, Ileftimoitauffi que tous les pour 
euplesabhorranslaruinedes villes , la defola- tousd 

y 2 

tion des pays, le degaft des eitrangers j prefere- lereli 

| royent volontiers l'entetenement d’vne paix fo- pi 
lennellement iuree, à la continuation des guer- D men 

res, & que par ce moyen ilromproitle coup aux | ment} 

| 5 3 ; ; 

remueurs ; & brideroitles Proteftans qu'il me- | en yne 
ditoit confumer autrement que par guerre ou- guerre, 


uctte, de laquelle ny fon predeceffeur ne luy | en paix 

n'auoyent remporté de gueres honorables tro- NO &hire 

phées. ftration 

A SOMME iouraflignépour lesEftats efchet, leRoy i 

d'Efats. mefme en faitlouuerture. Il deploreles calami- feuleme 

ni tez de fon Royaume, dont le bas aage auquel fon Pacifica 
frere & luy felonttrouuezau commencement de neceffit 

ces guerres ciuiles;lesiuftifie affez pour n’en eftre queper 

eftimezauteurs ny motifs. Protefte n'auoir det- D coure 

feing ny defir que le falut &reposde fon peuple, | &pron 

les miferes duquel il voudroit rachepter au prix terét pa 

de fa vie. Coniure l'aflemblée de l’afhfter en cefte procedu 

fainte refolution; aduiferaux moyens derachep- Yoye de 

ter fon domaine engagé pour plus de cents milios cederel 

d'or, fvair eftroirtement enfemble pour arracher U minile 

Y les femences des partialitez reformer les abus, re- pretendr 
ftablirlaiuftice , &reftaurer le Royaumeen fon protei, 

anciennefplendeur, vion F 

BrrAGve Chancellieradiouftele furplus: je 


«M mais fes deux principaux poincts eftoyent, deiu- Ma 
ftiferle gouuernement de la Roine-mere , & de- 
mander argent. 

Pierre dePinac Archeuelque de Lyon,& 
le Baron de Senecey portent la parole; ceftuy-là 
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pour le Clergé; ceftuy-cy pour la Nobleie,, & 1577- 
tous deux concluent l'exercice public d'ynefeu- 
lereligion en France. 

Pierre Verforis Aduocat en la Cour de Parle- Hi à 

ment à Paris,orateur du tiers Eftat, infifte notam- ee 
ment pour la reünion de tous les fubjets du Roy ne 
en vne religion , mais par doux moyens & {ans 

guerre ,fupplie le Roy, de maintenir fon peuple | 
en paix, rallier fes Princes les vnsauec lesaurres, | 
& faire exacte recherche de la mauuaife admini- 
ftration de fes finances. 

LE Roy fembloit encliner le plus à changer 
feulemenr quelquesarticlesau dernier Edi& de 
Pacification, fans l’abolir totalemét, mais il eftoit 
necefliteux , & craignoit ce dont on le menaçoit; 
que perfonne ne l'aflifteroit finon à condition de 
courre fusaux Huguenots. Ainfiles perfuafions If 
& promeffesduClergé & dela Nobleffe empor- 
terét par deflus ceux qui preferoyent les paifibles 
procedures aux violentes,& le firent refoudre à la 
voye des armes, pour dechaffer tout autre exerci- 
ce dereligion que de la Catholique ; exiler tous 
mituftres, diacres & furueillans de la Religion 
pretendué reformée;& prendre neantmoins en fa 
protection tous fes autres fubiets de ladictereli- 
gion,en attendant que par meilleure doctrine on 
les ramenaft au giron del'Eglife. 


7 s, : Proteffats | 
M 415 le Roy de Nauarre , le Prince de Con. 712 fation | 
contre les | 


Efl Af So 


Guerre coi- | 
cluë, | 


1 


dé, les Marefchaux de Montmorency, d’An-ville, 

& autres Seigneurs tant dyne que d'autre reli- 

gionauoient fort bien preueu telles conclufons ; 

& par prelugé, refufans de fe trouuer en ces Eftats 

pretendus conclu pour la nullité de tout ce qu'ils 

arrefteroyent au preiudice de l’'Edi& de Pacifi- { 
S à 
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1576: cation,proteftans qu'ils eftoiérdeliberez fe mains tonne 
tenir és droits, libertez & franchifesqueleder: À negi 


nier Edit leur accordoit : que les perturbateurs Hier 
| durepos public & ennemis iurez de la France les | ete 
trouueroyent fur vne iufte defenfiue, & que de | repos 
toutlemal qui en procederoit , ceux-là refpon- À Gen 
droyent deuant Dieu & les hommes. fig 
Povr tefponfe futordonnéqu'onenuoye- ! x; 
roit gents pour reduire les vns à l’Eglife Catholi- i corde i 
que, & vous àl’obeylance d'ynnouuel Edi&de If Guy 
à par le Roy , tendantà maintenir la religion Ro- KhNo 
maine, extirper toutautre exercice , defendre le pue 
Roy, conferuer le peuple. Le Roy cuidoit par pietend 
cefte contrecarre arrefter le partynouueau qui fe botge 
fortifioit de iourà autre, c'eftoit imprudemment te 
autorifer vne aflociation &ligue,quifousles cen- ét f 
dres de la derniere guerre encore toutes chaudes, rég ; 
couuoit les eftincelles dvn general embrafe- En 
ment: tion d’ 
LE Roy de Nauarre fupplie les Eftats par le trs L 
Regnefeda Duc de Mont-penfer enuoyé vers luy , de ne de Mon: 
Roy de Na- pee enfraindre l'Edict de paix, & laifler ceux de hader? 
: sarreawx. larcligionioüvyr de ce quileur a efté fi folennelle- ntad 
! Æflars. ment permis, offre ferâger en luy monftrant qu'il i 1 ( 
eften erreur : mais prie qu'en faict de celleimpor- iel i | 
| tance on luy donne loifir d'ypenferferieufement, | 
 &attendrel'auisd'yneafflemblée deceux defa re- | on te 
G ligion& des Carholiquesaflociez qui fe doit fai- | dia Fi 
A reen brefà Montauban. | Gsh 
Le Princede Condérefpônd plus aigrements ss 
Qu'il ne recognoift pour Eftats du Royaume, te 
Refponfe da ceux qui fout allemblez à Blois : ainspour vn rs i 
pasce de COnuenticule de genrs pratticquez & corrom- tie 
| Condés pusés prouinces par les ennemisiurez dela Cou- h Rak 
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tonne qui ont folicité l'abolition del’Edità la rui- 1577: 
ne bte done Que filseftoient 
librementconuoquez il fy trouueroit pour la fin- 
cere affection qu'il porte au feruice du Roy & au 
repos defa patrie. Queilamais il ne donnera con- 
fentementaux confeils desauteu 


= 


OUTS CO- 


i& 


& la Noblelle ; & les veut maintenir deroute {a 
> 
puiffance mais qu'ilà pitié du Peuple, à qui ces 
L 


pretendus Eftats de Blois s’en vo 


ý À 
nt coupper la 


gorge. 
Les chefs Politiques declaitent. Qu'ils n’adhe- cr 
fent pointà d'autre religió qu'a celle deleurs pe Poss- 


tés; mais que pour le bien general & pourla paix 77° 
commune ils ne peuuent approuuer celte refolu- 
tion,d’ofter aux Proreftans l'exercice public qui 
leura efté fi folennellement accordé, Le Duc 
de Montpenfief eftant de retour, eflaya de per- 
fuader l’entretenement del Edit le tiersEftat pre- 
fenta derechefau Roy vne requefte, tendant à ce 
Qu'il tafchaft de reünir tous fes fubicéts en vne 
méfme religion, mais fans armes. Certes yn Roÿ 
pon bien deftruire chaque particulier, mais noŭ 
“efpece generale le peuple ñe meurt point, lésin- 
diuidus fuccedent les ynsauxautres: & les eh- 
fans(que l’âge & l'innocence fouftrait naturelle: 
ment à larigneur & violence des armes ) heritene 
des humeurs, des paffions & quéfelles de leurs pe- 
FES: Sapplicarion 
L £s Proteftans fupplient eri corps.Quele Roy I DE 
ae fouffre cefteafséblee qu'ils në peunëtaduotiér jansa 


S iij 
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1577: pour Eftats generaux, confulter fur le fai& de [a 
religion quifedoit decideren vn Concile libre, 
Les Eftats(ce ditleRoy)reféroient ny libres ny genes 
rahxfiieleur faifois cefe defenfe,comme ils peunent de- 
mander ce qu'ils veulent vons pounez auffi faire le fem- 
blable, ie vous promets en parole de Roy © d'homme 
debicn,quetont ce que r’ordonneray fera pour le conten- 
tement de tous mes fabiets, repos Gtranquillité du Roy- 
anme. 
CEPENDANT oncommence à traitrer des 
Lu moyens de faire finances pour laguerre,le Roy 
donneaduis aux gouuerneurs, & publie par let- 
tres patétes. Qu'il fe delibere accorder aux Eftars 
leurrequefte touchant la fouffrance d'vne feule 
religion, & Villequiereft defpefché versles Prin- 
ces de l'Empire, pour deftourner les vns de leur 
affection Hoi Prince de Condé & fes adhe- 
rants; & pour. obtenir des autres vne leuce de 
Reitres. 
Sixiefine ÀIN s1 laguerre s'allume en Guyenne, le Ro 
guerrecnale, de Nauarre entreprend fur, Marmande. ville: de 
fon goutiernement, mais fans effect. Le Ducde 
Mayenne vient de par le Roy ;& cependant qu'il 
ch plus fort en la campagne,bar,prend,& faccage 
Thonne-Charante, Marans & autres places voili- 
nes. 
Parles Duci -~ DVR AN T. la tenuë des Eftats les deputezdu 
d'anion. … Pays-bas veindrentdemander fecoursau Roy, & 
© le Duc d'Anjou, pour protecteur. de leurs liber- 
tez &. priuileges contre le tyrannic gouuerne- 
ment des Efpagnols.Voicy que defofmais eftant 
declairé Lieutenantgeneral du Roy,on luy com- 
met-vne puillante armee, auec laquelle contre le 
 Jérmentpar luy fait en l’obferuation de l'accord 
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& compromis pale entrele Prince de Condé & 1577 
le-Duc lan Cafñmir, ilaffiese & prend à compo- 
fition la Charité mais par force, Y{foire en Au- 
uergne,où le fang des habitans efpandu fans pitié 
par le Duc d'Anjou, confirma les Proteltans 
en la mauuaife opinion qu'ils auoyent d'ice- 
luy: 
L 4 Rochelle trauerfoit les deffeins du party 
contraire:& tant d'exploits fauorables firent que , 
le Duc de Mayenneequippa fous le commande- 
mentde Lanfacvne armée nauale, qui feftant 
prefentée deuantl'IfledeRé; fexetira voyant les 
Infulaires deliberez dela combattre à fon appro- 
che. Les Rochelois pour contrequarre arment 
fept nauires, ceux des Iles cinq, & priét les Eflats 
de Hollande & Zelande, les vouloir fous borne 
affeurance aider de quelques gros vaifleaux,pour 
foufrenir les efforts dela fotte Royale. La No- 
bleffe par fon exempleinuitales autres de toutes 
qualitez, à fe cottizer volontairement pour la 
fubuention de ceftearmee. 
D'arcreves les premieres conqueftes du Siege de 
Duc de Mayenne le pouffent plusoutre. Erpour ue 
faciliter en fuittefes entreprinfes {ur la Rochelle, 
il arriue deuant Broüage lé x x 1 1.deTuin.Brotiage 
eft vne petite ville quarree,baftieen vn marais, & 
gagneefurlamer, fortifiée durant la troifiefme 
paix, & pout l'heure mal fournie dhommes, de 
viures,de munitions,mais qui pis eft, mal-vouluë& 
des Infulaires circonuoifins.Ceux de la Roch elle, 
aufquels elleimporte grandement pour la con- 
feruation de leur eftat, endommageoyent extré- 
mément les afliegeans, & les cfcornerent de plus 
de fix icents hommes en peu de temps. Mais la 
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1577: diuifion faruenué & cauteleufement fomentee 
T] entrela Nobleffe &les Rochelois: le Prince ayât 
/ fous la conduite de Clermõt Admiral des Roche: 
C lois,perdu quelques vaifleaux efchoïez,lesautres 
X feftans efcartez &.caufé la pērte deTIfle d'Ole. 
“v ron;lľapproche du Roy iuiqu'à Poitiers, le ren- 

fort des Suilfes au camp, l'artiuée de Lanfac vers 
la rade de Chef de Baye, présla Rochelle (oùil 
brufla l’yn des principaux pauires, & en print vn 
autre mais lans perte d’'hommes)la mort de Seré 
chef des affiegez occis auec dix ou douze autfes 
envnefaillie de nui&, la quantité de malades & 
bleflez qu'ils auoyent à nourrir, la ruine de leurs 
forts, l'auance des ennemis qui gaignoyent pied à 
pied, la diferte de viures,& les menaces de la ve- 
aucdu Duc d'Anjou, qui leur feroir pareil traitte- 
ment qu'à ceux d Y foire, les frent entrer en cs 
pitulation, par laquelle ils fortirent le vingt-hui- 
étiefme d’ Aout armes & bagues fauues, & laifle- 
gent la place à la deuotion des victorieux, 

CEsTe fauorable profperiré deuoit porter 
plus outre les armes du Duc de Mayenne: mais 
le progrez en eftoir dangereux pour l'eftat du 
Roy,qui pour femaintenir auoit beloing de pro- 
ceder dyne autre façon! Sa maniere de viure 
repugnoit à la violence des armes, il eftoit de 
nature molle & delicate, impatient de peine, 
amy de repos, & des pafle-terps, quela paix ap- 
porte à ceux qui fe veulent. conhre en dehces. 
Ainfi la paix qu'onauoit proiettée durant le fiege 
Paix de» de Broïage fut conclucà Poitiers, & fur la fin de 
Paéhers. Septembre receucanectant de contentement de 

part & d'autre que le Prince de Condé la fit pu- 
blier à la clairté des torches & flambeaux dans 
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la Rochelle la nuit mefme qu’elle arriua ,bien 157$: 


qu'elle fuft moins auantageule à fon party que 
les premieres, Ce dernier Edit retrancha quel- 
uesarticles du precedent, ne fit aucune men- 
tiondeseftrangers , laiffa les confciences libres, 
mais fans exercice , finon és villes & lieux auf- 
uels il fe faifoir publiquement alors; és mai- 
ba: des Gentils-hàammes ayans haute iuftice 
ou plein fief de häubert, à telle affemblée 
u'ilsvoudroient:aux auttes de moindre eftof- 
eà nombre limité: & en chaque bailliage, 
vn endroit propre & commode , pour l'exer- 
cice publiç de la religion pretenduë refot- 
mée. 

Votra doncles fuperbesdeffeings de Gui- 
fe auortez pour cecoup, & retardez de quelgues 
années iufqu'à ce que par la mort du Duc An- 
jou, nousles voyonsrefufcicer „mais en fin à la 
confufion des auteurs. 

Les partialitez & ligues formées dansleRoy- 
aume, éfquelles plufieurs grands, moyens & pe- 
titsauoient bien auanteñgagé leurs biens & leur 
reputation,apportoient beaucoup de difficultez à 
l'execution deceft Edit. Ceux notamment de 
Languedoc , defquels le Marefchal d’Anuille s'e- 
ftoireftrangé, folicitoient coniointementauec les 
autres prouinces le Roy de Nauarre , pour obte- 
nir l’efclairciffement de plufeurs articles ambi- 
gus & douteux. Ainfi prefqu'vn an fe palla enin- 
ftances, pourfuites & remonftrances: 


Svr ces differends la Roine-mere entre- Eftlaireis par 
prend le voyage de Gafcongne,& par fa con- L conference 
ference à Nerac, auec le Roy de Nauarre ; de Nerac, 


vuide plufieurs difficultez ,' toutesfois les ani- 
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1579. mofitezne fe pouuoient fiitoft accoifér, &' tan 
toit en vne prouince, tantoft en vneautrel’edic 
| eftoit diuerfement enfraint: Les plus factieux 
pendoient fortä regret leurs armes au croc; les 
Politiques {e def-vniffoienttous les iours d’auec 
les Proteftans, les Proteftans auifoient à fe fauuer 
de furprife, & pleins de mefiance fe maintenoiet 
doucementaumilieude plufieurs tempeftes qui 
lesmenaçoient. 
Departemës - QY ANT au Roy, l’experien celuy a deformais 
dw Roy ,du- appris que le bras &la chair ne peuuent forcer les 
N vans la pais, ames, que les maux fpirituels requierét desremez 
desfpirituels , que la foy ne fe plante point auec 
violéceaux cœurs des perfonnes, qui fautatren: 
dre duciel la conuerfion des defuoyez ; & que le 
Prince eft le patron auquel fes peuples feconfor: 
menttres-volontiers. Ife propofedonc en pu: 
blic, pPourmiroir dereformation & de pieté ; réf: 
moigne que fon plus grand defir cft de compofer 
lesdiuifions de fon Royaume;baftit force mona- 
fteres , chappelles , oratoires “entreprend diuers 
pelerinages àipied', conferme la confrairie des 
Penitents, drelfe l’ordre des Hieronymites fedo- 
meftiqueauecles Capucins & Fueillans , appelle 
des Iefuites., & par leur inftruétio fonde plufieurs 
congregations, porte és proceflions le Crucifix, 
le chappellet,:& le fouet à la ceinture,faiétimpri. 
mer force liures de deuotion: mene yne vie en 
{omme qui reffent plus le cloiftte que la Cour 
Royale, & fuiuant l'exemple du Roy Loys XI. 
i fon deuancier, inftitue l’Ordre'des Cheualiers du 
S, Efprit,les obligeant à des conditions qui toutes 
portent Vnetres-eftroite obligation à l'Églife Ro. 
Maine: 
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IL pretend oit faire d'vne pierre plufeurs 1579- 
grands coups: Allierles Grands pat concorde & 


/ è 


/ amitiéinuiolable, pour Jebien d’eux,del'Eftat,de 
V Ja Patrie:Applaudiraux Ecclefñaftics, mais mener 
\: routle Clergécommeen lefe: Gagner les coura- 
j ges du vilpopulas, qui fe repaift d'apparence:Re- 
primer les murmures & la mal-vueilläce quedel- 
|} ja luy fufciroient les incolerables oppreffions de 
fes peuples pour fubueniraux defpenfes extraot- 
dinaires de la Cour,au luxe ordinaire,& à l'entrei 
tenement d vne quantité de mignons & fangfues 
aufqueils il faloir pluftoft pefer.que compte ar- 
gent, mais fur tout ranger les Prorteftañs: au pe- 
tit pied les miner par defousterte,& par ce leur- 
re de grandeur mondaine, fouftraireleuts princi- 
paux chefs ;quine pouuoient qu'en renonçant à 
leur religion mo nterà ce haut & magnifique gra- 
dede cheuâällerie, 

Henry pourtrompetes defadeuotionauoit 
les Peres Capucins, Fucillans, Iefuires. Dom Ber- 
nard Fueillans, & Emond Auger Jefuite;luy don- 
noient publiquementen leurs fermons; 8c parti- 
culicrémentés confeffions'ëc compaghies letel- 
moignage du plus religieux Prince ; plus debon- 
naire, plus foigneux de reünir fes fubjects en l'o- 
beyflauce de Dieu premieremét, puis de luy ; que 
la France euft recogneu depuis plufieurs 1ecles. 
Maisnousverros en fuite lesligues ven ales dela 
plus-part d'entreux & autres faifans profefio de 
monteren chaire pour inftruire le peuple, lafche- 
mét peruertirces beaux plaidoyers;& par vn tout 
contrairelangage fubotner les affections du peu~ 
ple, luy fubuertir les fens, & comme par des chai- 
nons d'or , le menerapres eux attaché parle nez, 
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Maorif de parlalangne par les oreilles.’ 


rebelion en LE Roy failoitefpoufer la fe: 


wers lay, 


A NES 


) dextrement promettre guerifon 


ur dela Roineat 
eigneur de Toyeufe, dontles anceftres n’auoient 


pointexcedéletiltre de gentils-hommes en Frats 

ce, & les feftins, mafcarades fomptueux pafe: 
temps qui fe firent en ces fuperbes & magnifi. 
ques nopces, auec quelques nouvelles impofi- 
tions & maletoltes pour leur ehtreténement ; 
menerent le premier branle de tébellion, La 
Roine-méte & ceux de Guife ;voyans l'efprit dur 
Roy fe fondre & mollifier dans cefte botinafte 

de Cour! l'entretenoient volontiers eh telle hus 

meur , afin queluys’amufant à dire 
let, ou deduireles Compartimens & mefutes d'y 
ne dance , ils teinffent les refñes du Souuer- 
nement yi8 difbofaflent des affaires fins con: 
tredit, í 


Mars il Cognoiffoit l'ambition de ceux-cy, 
ileftoit ialoux de fon autorité royale 
efbats & dekices leur 
Haimoit mieux à 


uoit en extremes g 
Le 


fon chappe- 


> parmy fes 
prefence luy Fe on 
Priuauté des petits qu'il efte- 
randeurs j & pofoit toufiours 
quelque mignõen fentinelle pour efpier s’il leur 
verroitauancer te Pied pour enjamber {ur quel. 
qué marche de (on throne; 

CEvx de Guife ne demeurênt 
dantcommeles mulots durant f1 
toufiours aux éfcoutes , ils récueillent les mal: 
conténts ils prattiquent les gents de leur hu. 
meur & diuifibles x leurs defleings,& fçauent fott 


aux vlécres que 
y monftrént de tons 


pas cepen. 
ayuer, Ils font 


les peuples de la France lu 
coftez, 
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Éoulez de charges infup ortables,& l'impatience 1581 
du Clergé ,quivoyoit es ennemis s'affermir au ai 
1582. 


moyéd'vne ferme & folide paix (laquelle venoit 
de côfolider fraifchemët & rejoindre cefte vieille 
laye qui a'agueres enfanglanroirrouce la Frâce} 
bu frentailément renoüerla ligue de Peronne, 
& fous deuxtres-beaux & fpecieux pretextes , la 
Religion & le foulagement du peu ie „enfanter 
les deffeins qu'ils auoiétconceuz dons main, 
TovTEs rencontres leur en facilitoient 
l'ouuerture & dedans & dehors. Dedans , les 
cœurs difpofez à la reuolte. Dehors, l'aggran- 
diflement de l'Efpagnol qui venoit d’enuahir le 
Royaume de Portugal, & par ceke vfurpation 
auoitvh grand moyen d'efpancher l'or du Perou 
parmy la France.EtleDucd'Anjou faifoitla guers 
re pour Les Eftats de Flandre & desautres prouin- 
ces vnies qui Pauoient appellé pour les deliurer 
dela tyrannie & domination Éfpagnole. Mais 
rels difcours font del'hiftoire Efpagnole Portu- 
gaife, Flamande, &cnepeuuent à prefent entrer 


ence volumequinous inuite à fa fin. à 
L’epir dernier auoit commeles precedens ns 
PTE x P des ruilles er 
accordé quelques villesaux Proteftans pour ofta- depo. 

ges & feuretez de fa par oledurantleterme de fix 
ans. Voicy que maintenant le Roy les fommede 
jesluy rendre, attendu que le temps prefix s'en 
ya bientoft expire. Mais la paix auoit efté tant dé 
fois interrompu, qu'vn fi brefrermen'auoit peu 

afopir les flammeches des guerres, ny donner 

pleine execution del'Edi®, Ainfi pour les con- 

renter le Roy leur ottroye maintenant vne pro- 
longation de cefte retenuč, pour quelques au- 


res années. 


1683, 


Ee Roy 
Nanarre fo 


dicite pour y eltatd vneh 
ee fangeràcen 
offres en apparence 
lendormir , ou pour 
caufes des mal-heurs fuiuans , & le rendre d'au- 
tant plus odieux & deteftable. flen 
auRoy, & luyramentoitle 
luyauoit donnez désl’an 
traittez de la Li 


qu'ileft temps de 
doncques des am 
mark, d'Alemagne. 

Voici quelàdefusvn nouuel 
à rompre toutes les digues quirete 
bordemens dela Ligue. 
toit à Chafteau-thie 
iamais les affaires des Pays-bas : 
qu'au mois de Mars plufieurs a 
accompagnez d’yvn grand vomi! 
font efpandre par tout les nouu 


Mort du Due 
CE TIIA 


affeurée, 


CEST ottto 
Nouvelle al~» flet & nouue 
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rry , d'embrafler plus que 
; comme voicy 
ccez de fiebure 
lement de fang, 
elles de fa mort 
Et ce debordement ou rompure de 


y fertaux Princes Ligueurs defouf 
au motif de combuftion & defo- 
lamette de Peiflance, Ils publient par tout, Qu 
rébelhen.  uorife les here 
fie, &necvufidere 
mefme {ceu que par force & dou 
d'armes, recouurer lefdites pl 
plées de grand nombre de P 

; 
communément: 
luy met fus, 
LE Roy 
de ciel {etroubl 


ele Roy fa- 
tiques, qu'il veutintroduire l’here- 
nt pas, que voulant il n’euft 
teufe reprinfe 
aces fortes & peu- 
roteftans. On dit 
Qui veut mal à fon chien, la rage 


de Nauarre regarde'de loing que le 
e, & preuoid que l'orage menace fon 
orrible tempelte, On lefolicite de fe 
ouueau party : on luy faict debelles 
, Mais ce n’eftoit que pour 
reietter fur luy toutes Les 


donne aduis 
saduertiflemens qu'il 
M. D. LXXVI. furles 
gue en Efpagne & À Rome.Il void 
que cefle mine eft prefteà faire volerles cfclats,& 
Tan fesaffaires. Ils’'affeure 
itiez d'Angleterre , de Danne- 


accident vient 
noient lesdef- 
Le Duc d'Anjou medi- 
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quelque vaiffeau fanguinaire ,luy affoiblit telle- 
ment la nature, que fe nourriffant fort peu des 
viandes qu'il prenoit, on le vid confumer à veué 
d'œil, retenant toufours neantmoins la viuaci- 
té defon efprir, & cete couftumiere force d'en- 
rendement quiluy donnoit vn extreme regret des 
actions , aufquelles il s’eftoir laïflé porter par 
mauuais confeil, & vne preffante douleur d’auoir 
à l'occafon defesentreprifes quelquefois offenfe 
leRoyfonfrere auquel de tout fon cœur ilde- 
manda pardon , à plufeurs vifices queiluy fit la 
Roine fa mere , en perfonne, & le Roy par le 
Duc d'Efpernon. L'ineuitable borne defesiours 
approchoit, & faloit que l'arriere-faifon de fon 
aage auancé luy fift fentir à lifluë de fon prim- 
rempsla froideur & les glaçons dyn mortel hy- 
uer.Et de faictapresauoirenuiron troismois fou- 
ftenu les cruels affauts dva mal violent ,ildeuint 
fi fec &attenué , que fes s defnuez de chair luy 
percerent la peaualendroit du cropion ,& ne fa- 
lut guere de recharge pourľatterrer. Larencon: 
tre de plufieurs fubjeëts fur fuffifante pour abbre- 
ger fesiours, les dafbauches des Pays-bas, les re- 
grets de voir fes delfeinsrenuerfez, les mefchan- 
tes practiques de Salcede efcartelé depuisà quatre 
cheuaux en Greue à Paris, ou quelque autre fe- 
creteembufche fur fa vie. Quoy que foit ceux 
qui fe meflerent de prefler cet homme à la tor- 
ture pour defcouurir les occultes intentions de 
fes maiftres , furent depuis indignement traittez 
par les chefs dela Ligue. 
IL eftoitPrince d'entendement , afpiroit à de 
grandes chôfes, ne s'eftonnoir de rien; ingenieux 
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1583. » tehotier fes defleins, fin, curieux i; enquetaht, 
lein de courtoifie &' d'humanité ; S'expliquant 
bieri & en bons termes, quand il vouloit j point 
celere, point Outrageux, trauaillant plus que fa 
O i complexionne pouuoitporter, & dyn courage 
| qui meritoit loger en vn corps plus vigoureux. 
CEsTE morthauflele degré du Roy de Na: 
uarte ,leRoy permetquela Cour de Parlement 
reçoiue et May les rofes qu'il luy prefente(fuiuãt 
la couftume des Princes & Pairs de France ) en 
qualité de premier Prince du fang & premier Pair 
Rompt les de France la plus grand part du Royaume iette 
Jeffrrdux lesyeux fur luy comme fur vn Soleil feuant. Ce 
hisLigue. Soleil leuant eftonne d'yncofté les auteurs dela 
Ligue ; & de l’autre, les induit à pouller leur for- 
tune Maintenant qu'ils voyent le Roy feul de fa 
branche, fans efperance de lignée, & le Roy de 
Nauarre bien loing, commecexilé & forclos d'ap- 
parence deiamais paffer Loire. 
Irs aflemblentles chefs deleur maifon à 5. 
Denis, & fontincontinent germer la femence de 
leurs confeils en Picardie, Champagne , Bour- 
gongne. Ils fontabhorrer aux villes le ioug des 
: Huouenots,quele Roy de Nauarre(ce difent-ils) 
leur prepare defia. Ils ne parlent du Roy qu'auec 
mefpris, on feme des libelles & pafquils efron- 
ee tez, onle bafouc és compagnies comme vn Sar- 
j j danapale,vn Chilperic faineant,enyuré de prodi- 
galitez & diffolntions , & peu s'en faut que pour 
troifiefme Couronne (fa deuife portoit qu'il at- 
tendoit la derniere au ciel) on ne luydonne defia 
celle dyn moine dans wn cloiftre. La Duchelfe 
d'Aumale portoit des cifeaux , qui feruiroient ce 
difoit-elle à cefteffe&, Le peuple defia corrom- 
| pu, & 


Ÿ 


L 
Su, & 


chemi 
fona 
M 
Fenfa 
Patis, 
fonte 
aume 
turbul 
decelt 
té par j 
auec Pi 
des, Be 
Jadis M 
tere; 

C 
leurs e 
la mail 
Guife, 


treg pe 
EN 


ifaltié: 


LXIL Roy pe FRANCE 289 


fu, &c par | es defordres dela Cour deftracqué du 
chemin d obeyilance, life doucement glifler eR 
fon amele poifon des audacieufes mutineries. 

Mais véyons en peu de mots la conception 
Penfantement, &la ae de cefte Ligue däs 
Paris , d'où nous la v ANR en fuitte de foi- 
fonñeux prouins par tous les quar tiers de ceRoy- 
aume: Rocheblond Bourgeois de Paris, homme 
turbulent & a pre ss Tribu in&féeur 
de cefteLigue, halené de quel ques grands,& por- 
té par les Ho ux miniftres d'icelle, fe ioint 
auec Preuoft CurédeS, Seuerin, Boucher Curé 
deS. Benoift, & Launoy Chanoine de Soiflons, 
iadis Miniftre , mais fugit ifde Sedan pour adi: 
tere: 

CE s quatre Archiligueurs ayans bandé tous 
leurs efpri tsà ce qui faifoit pour Pexterminatið de 
Ja maifon deBourbon & aduancementde ceux de 
Guife, ae tpar la villevne pernicieufe graine de 
tebellion,en recueillent yne tref-abondâte moif- 
fon, & des principaux forment yn petit Confeil, 
qui fe chargent de veiller és feize qua aR de la 
ville & faux-bourgs,de pe pe e plus de géts 
qu'ils pourroient, & les entretenir de di fcours 
fondez für le malice du m emply de fchifme, 
d'herefie,de ty Ga inie; Ce peti it Confeil c -ompolé 
de R ochebl blonc Compans marchand, Crücé 
Procureur à Chepel le,Louchartcomn aifi re, & 
Buflyle Clerc Procureur, rapportoit pui Ce 
{es deliberations & projetsau grand Confeil , qui 
cofiftoit de Docteurs, Curez, Predicateurs, & au- 
tres per fonnesdemarque. 

Ex peu de tempsils dreffent yne grand’ con- 
frairie;& fe fentansforts donne entàçognoiftreau 
Tom. 3 È 
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1584- Duc deGuifela volonté des bonsCatholiques de 
Paris{c’eft le nom quelesLigueurs s’attribuerent) 
&leur zele à la coftruation de la religió à l'exftin- 
étion dela contraire , à l’extermination dela ty- 
rannie.[l en communique auec fes freres, puis en- 
uoye donner & prendre ferment en vne afem- 
blee qu'ilstéindrent dans l’hoftel de Reims à Pa- 
ris. D'icy les plus factieux font depefchez és villes 
& prouinces du Royaume auec bonnes inftru- 
tions , pour y former denouueaux confederez 
envn corps, fous pretexte de combatre l'Herefie 

& la Tyrannie. 
Trenet": ALORS onvid reñuerfer les principales co- 
de ro Te mpeg qui fouftiennent le Prince,la Bien-vueil- 
Jice & l'Autorité: & fe gliflerenleur place, Haine 
& Mefpris. LesPredicareurs qualifient en public 
& partoutle Roy tyran & fauteur d’heretiques. 
Le peupleleurapplaudit; & de cefte opiniaftre 
mal-vueillance qu'il auoit defia conceué contre 
fon Roy,fon confeil fes fauorits,erifante cefte fu- 
reur qui toft apres courta tout le corps de la 

France. 

Ligue piesë- P o yr micuxauto rifer cefte Ligue on la pre- 
zécasrupe. fente au Pape Gregoire XII. afin qu'illuy donne 
fa benediction, & fen declairele parrain, comme 
faiéte pour l'ornement & fouftien de l'Eglife Ca- 
tholique apoftolique & romaine.cregoire eftoit 
bien content qu'on entreprift contre les Hugue- 
nots; maisn'approunoit point ces foufleuemens 
ii populaires qu'il preuoyoit enuelopper vn Roy 
Tres-chreftien & Catholique; & ne vouloiteftre 
boutte-feu d'vne guerre qu'il ne pourroit eftein- 


as dre.Ainfrenuoya-illes deputez en 
nppronnce, La Ligueimpatiete d'artendrelarelolution de 
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Rome, eftäle ouuertement fes deffeidgs, & les 1585. 
rend plaufibles, failant monter fur ce theatre lyn 


des principaux Phnces d ufang, auquel ils font 
porter la marote. On publie, queleRoymou- 
rantlaħs enfans n’a point d'heritierny fucceffeur 
outrele Cardinal de 1 Bourbon: n rince café d'ans, 
hors. d’efpoir d'engendrer & edel furuiureà yn Roy 
fain, gaillard, ieu 
lerauxames du í 
vfurpation des Capets fur les herit ièrsde Cha 
magne, on en imprime desliures , on 1 feme force 
pafquils , mefmesauŭcuns Pre edicareursen fontle 


ine.Maïis on fz Air four. ementcou 
fm cree cefte chatoüilleufe 


le- 


theme de leurs fermons. Affréblée 
OR deux principaux tifons s'en vont mainte- de Montags 

nant enflammer la Li gue; e l'A Aflemblé edu Roy de és». f 

Nauarre & des de putez dù partyà Mon atauban, € 


ur aduifer aux moyens de fe maintenir fi la Li- 
gue abufantdunom: & de l’authorité du Roy; les 
veut offenfer: Etlev yage du Ducd’ Efpernő vers 
3 Voyage dy 
le Royde Nauarre po eT auec luy parti- p% Ts E 
culierement au nom du R oy.Caril fçauent quele ner Cafe 


Rovyadon ne routesles afleurances qui fe PEUUÉT congne, ti 
ye gn 
aux Agents du Nauarrois, pour leur o fter toute o-/0#5de la Lé- 
pinion qu'ilait aucune correfpondance auec legst 
Guifiens. 
K Raj lefhDac 
G E voyage mit Je ua cenloreilleau Ducde, Géife, 
Guife.Pour defco uurir fi les deux Roys ontintel- E 


ligence enfemble, il fufcitele Pau, Gentil-hom- 
me Champenois, fien confident , qui bien em: 
bouche de réfponfesaux demandes & obiections 
qui luy pourroienteftre faictes, paffe versleRoy 
de Nauarre en Gafcongne,& luy declaire,qu'ayat 
dés! long-temps defiré de venir à fon feruice, les 
pccafons ne Fen font prefentées que maintenant 
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& Gadancourt aimez & bien cognus de fa Maje- 
fé. ARE re que le Duc de Guife luyait donné 
ve compagnie au regime it de Champagne, ila 
REOS quitt éf4 fuite, pot ir au oit N Hu 
aal que foub: scoüleur du feruice dü Roy & du bien 
| del'Eftar il pretend enuahit la Couronne, exter- 
miner les Princes du fang, & tous ceux qu'il efti- 
me pouuoir contrequarrer fes iniques & violents 
defleings.Qu'ileroid que rät que le Duc de Gui- 
fé viura,la France ne fera iamais exempte de guer- 
res ciuiles ny les es tee eligion reformée 

Host rfecutions ( & € tenant ces propos 
cont ir fort le doux & i- marmiteux.) Va 
oui le à celuy de Poltroten feroitla rai- 

fon & m'eftimeroisbien heureux dele faire pour 
la gloire de Dicu, le fetuice du Roy, le bien-des 
Princes, & le repos de ceuxd ela Religion ( dont 
de D ioursfecretremenccultiucl'inftrudtion en 
mo âme)pourteu qu'apres celaie trouuafle cou- 

uert pour lerefte de mesiours.Cen’ eftpointainfi 

Sinreriie qu 4] faut faire (ce refpond le R toy de Nauarre, 
de RO AE au plusloing dela penfee du Pau, qui croyoit que 
SLAE db ce Prince e roit quand- &- quand l offre, 
pourauoir printe fur luy, felon lintention du 

Duc fon maitre Je ferois bien marti de fauorifer 
vn limauuais acte, & vous pricoftez cela devoftre 
entendenent,car Dieu haittousaflaffins. Sivous 

vous eftesdedié à monferuice,comme vous dites, 
' ie veux que vous foyez plus téperé, & vous gou- 
uerniez toutautreme ét. le feray tout ce qu'il vous 

laira. Site, dit le Pau, ie vous fupplie tres-hum- 

blement m’excnfer, cariefuis fi outré de haine 
Contre ceux q juientrepres nnent fur les Oinéts de 


1585. Qu'il cft parent des fieurs de Guitry,Berthiffieres; 
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Dieu & fon Eglife, que en meurs. Il ne parloit 
cependant que parla bouche du Duc deGuile, & 
{ça uoit bien qu 1e qua andle Roy de Nauarr e Feul 
enuoyé VETS i pieds & P Joing S s liez, iln ‘euft COU- 
ru nulle fortune. 

LE Roy de Nauarre es rien de leurs 
monopoles, & ne fe peut imaginer rqu vaeame 
genereufe & guerriere luy voulut faire autre 
guerre que celle que pi ermet honneur d'vn galt 
Prince & la di ne ité desarmes; demande à ce trai- 
LOU éi e Guife 
ilaura moyen ie qu'il 
éommandeaur 
nifon dai is gae 
uorifer l entre pr Reitres, 
Landfcnets & “Suifles qui 1edite oppofer aux 
deffeings du Duc de Guife en mefme temps que 
a Ligue prend lralesarmes. Le Paurefpond, que 
le Re fera fans dou 

tiére,& ques") 
bles feruice à fa a Majelté, 
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E 
ouuantil 
atil 


tafchera de faire vn no- 


Svr cefte promefle le Roy de Nauarre l'ex- 
horte à lus 1er ceft etion qu ilctoide. 


ftre fort fincere &n ayfue, efpierlesactions du 
Duc de Guife , defcouurirfesintentions, mob- 
mettre aucune im apor tante occafion pourl'ente- 
nir bien aduerty, s Phonorant de prefents auec 
promeffe de plus 1 iberale recog noiflance , luy 
donne congé, mais pour creance à ceux qu'ilen- 
uoyeta vers y, diuife vn efcu en trois He luy 

en donnelyne, & retient les deux autres afin 
qu'a ce fignal il ne fein gne de fe defcouurir au 
“porteur eomme à luy meline.ïls’enre Fee atdon- 


gues; mais pour cout 1er vn œuf duquel TOUS VET= 
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| 158$: ronsefclorreentuitte vn tres-mauuais corbeau. pottsi 

Lies chefs dela Li igue prefumoient queleRoy & fau 

vouluft armer,& fe {eruir contr eux des armes du delal 

| | Roy de Nañarre. Ils vouloient preuenir, & pour eign 
ce faire xpe ien force commiffions; mais afin Maje! 

aucunne les controlle ,lescouurent du nom conle 

o a fe maintiennent bien aduoüez Fauto 


comme dechofef 
fte.. Le Roy fur la 
defend 


ite pour le feruice de fa Maje- des go 
n de Mars lés defaduouë, & dillipe 
routes leuée ss degents de guerre. chent! 
iré valoir leurs remue- decim 


j D o 
PE, Motifs de Povr ie 


da Ligue. MES ils publient tles motifs du Cardinal de Bour- claire: 
bon(quitoutesfois ere tque dezero en nete d 
chifre) des Princes, feigneuts „villes & commu- cdi 
nautez Catholig: dés pour s 'oppofer aux Hugue- trevo 


nots.Qu T rifé la refolution prinfe aux E- protel 

flats de faire la guerre aux heretiques, &cafertous pour: 

Edictsfaitsenleur faueur. Quela fucceffion du cienn 

Roy deNauarre,dontilà defia conceu grande c- gion 

fperance depuis lamort du Duc d'Anjou , fufci- {on h 

teroit de grädes cobuft ions en ce Royaume.Que : des fu 

defia les preparatifs s'ë för ‘a dedäs & dehors. Que 1x, & 

és t le cocordar faità Ma igde bourg le xv. Decem- à pour 

bre pallé, les tro: uppes í du R Loy de Nauarre | du l Uoir à 

ki Prince de Condé; de la Roine d'Ange oleterre du &prit 
À Roy d'Efcoffe; du Comte Palat in, des Ducs de | Lepou 
1 Saxe, de Pomeranie, de Vi n 8; du Land- quia 
graue de Heflen, des Suiffes & autres Proteftans ftent 

a e a itrer en France dedas duto 

a i le xv. Apuri MERGN ain. Queles H luguenots n'Ot peril 
voulurendre les villes qu'ils poflédent pour af. C 

feurance del’ i cution du dernier Edict o paix, anim 

Qu il yagrandabusenla prouifion des « offices,en dun. 


la leuée des denic rate inuentio excefliue dim- sn Al 
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pofts fur le peuple.P uis fe plaignent des mignons 
& fauorirs de Cour, lefquielsabufans du nom & 

dela bonté du Roy, empefchent les Princes & 

feigneurs vraiment Catholiques d’auoiraccez à ‘a 

Maijefté, luyperfuadent eftre necefaire pour la 

conferuationde fon Eftat, d’affoiblir & diminuer 

Pautoritéd'iceux, brauentla Nobleffe, difpofent 

des gouuernements en faueur de leurs partifans, 

diffipentles finances, rongent le peuple, retran- 
chentlaliberté deluftice, ruinent le Clergé de 
decimes & charges extraordinaires. En apres de- 
clairent, que cesiuftes mouuements & la foudai- 
neté du mallesontpouflezanxarmes, le peu de 
credit qu'ils ontyersle Roy ne leur donnant au- 

tre veye pour luy faire entendreleùrs plain tes,& 
proteftent, ha fin de cefte prife d'armes nekre que 
pour remettre l'Eolife de Dieu en fa vraye & an- 
cienne dignité, foubs l'exercice o yne feule reli- 
gion en toutle Royaume; Rendre à la Nobleffe 

fon honneur &fafranchite ; foulager le‘peuple 

des furcharges inuéreesdepuis leregne deCharles 

1x. & n'employer les deniers leuezfuriceluy, que 

pourle feruice du Roy.Requerirle Roy de pour- 

uoir à fa fuccefliô contreles calamitez publiques 

& priuées que les prerentions & différends d'icel- 
lepourroient enfanter, & chaffer de la Cour ceux 
quiabufent de fa faueur & autofité. En fin prote 

ftentnefe defarmer que leur propo fition ne foit 

du toutrexecutée,& que fa Majefte n'ait diuerty le 

peril dont la crainte leur à fait prendre les armes. 

Ces fauffes impreffions auoient extremement 

animéle peuple, mais comme on luy vient parler 

dvn Synode tenu à Montauban, & d'vne diete 

en Alemagne, oùl’on auoit comploté d’enuahit 


T ji 
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x535. la France,& d'en challer la Mefe & les Preftres: il 
feçoit pour verité les paroles de ces hommes paf- 
fionnez,il y a prete àentrer dans ce party., ceux 
quine demandent finon nouueau melnage, fafra- 
niers,endebtez, criminels, fcelerats; en fomme, 

fl qui auoient befoing de guerre ciuile pour viure 
fur le commun, fuiuent les enfeignes de ceux de 
GuifexLes doublons d'Efpagne commencent à 

briller leurs Capitainesarment, & fe jettent aux 
champs.Mais les Huguenots font à la Rochelle, 

ch Languedoc,en Guienne, en Dauphiné, & eux 

les vont cercher en Picardie, en Champagne,en 
Bourgongne, en Prouence. Marleilleeft furpri- 

fé le ix.Apuril, parles menées de Daries fecond 

Conful maisauli toft reprile, & Dáries pendu, 

Mädelor fe faifitde la Citadelle de Lyon le deux- 

iefme de May. Orleans ferme les portes au Duc 

de Montpenfier euuoyépar le Roy pour s’affeu- 

rer de la ville. Lesautres villes où mefme les Hu- 

guenots n'auoient aucune puiflance, fe foufleuét, 

1 faétieux operēt, l’armee Ligueufetire vers Pa- 

ris; & tous les iours quelque nouuelle trouppe la 

groflit; touslesiours quelque ville fe declaire. 

LE Roy cependantne fait la guerre qu'auec la 

Detlararigh plume, & cuide par moyens d oux & parlant bas 
du Roys appailer ceux qui chantent bien-haut. Il remon- 
LP | ftre par fa declaration lezele qu'ilà porté de tour 
temps à la religion Catholique; la neceflité qui la 
contraint à la paix lors qu'il à fenty cousles Eftats 
' de fon royaumerecrus des calamitez pañlées.Que 
Ja paixeft le feul remede pourteünir fes fubietsen 
vacfeule religion, reftablir la Tuftice,reformer les 
abus & les mœurs, foulager le Clergé, honorer la 
Noblefle, & defcharger le peuple d'opprefliou « 
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Qu'ilhe donne les benefic es qu’à des Pr chlis or- 
nez de do&rine & piete, la Nobleffe fe reconci- 
lioit en quittant les animol litez & R 
peuple deliuré de li nfatiable mangerie dela a guer- 
re,mangcoitfon pain enrepos, & plufieuts neanit- 
moins autantimpudent que t teméeraires , plus hy- 
pocrites quereligieux, recueilloient de cefte paix 
vne fecrete Puura qu'il pi rtaft aux-heretiques, 
laquelle n entra jamais aux penfées de Con: ame, 
Qui iln'aiamais fauorifé la fucceflion dvn Roy 
qui foie au defaduantage de la fi. AS Catholi- 
que ; mais qu entreprendre la querele de fa fuc- 
ceflion] Royale tandis qu'i il eft en vie , & enefpoir 
d'auoirlignée , c'eft fe defer dela bonté de Dieu, 
& comme defia le degrader del Éftatauquel Dieu 
Fa fui naiftre, Qu'il ahonofé des pis grandes 
charges & plus dignes offices de ła Couronne,les 


Princes qui fe plaignes hent d’eftrereculez de fes fa- 


ueurs. { Et de fli&le Ducde Guife eftoit Grand- 
m ate de France; Gouuerneur de Brie & dé 
pére le Duc de Mayenne fon frere ,de 
Dauphiné; e Duc de Mercœur, de Bretagne; le 
Ducd'Elbeuf, de Poiétou ; & tous les autres de 
mefmefang g pour ueuz d’vn gouuernement,) Puis 
ayant promis de rendre à PEolife fa fplende Ur, 
le contentement à la Noblefle , le foulagement 
au Peuple;i il prie, coniute, cotes commandé, 
aux Ecclef iaftiques , nn Gentils- kommes > AUX 
Parlements aux villes: „fe efeparer de ce qui peut 
fcher vne fi fainte intention , fe departir de 
utes ligues &aflociations , & fe reünir fous fon 
obeïflance, 
DAVANTAGE il efcript au Roy de Nauar- 
re, Qu'il fe convienne en patience, à fig que lg 
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1585. peuple fçache à qui donner le blafine de ces nou- 


Py Roy dé 


IVirvarre 


ueaux remuëmens , qu'il s'affeure au refte de fa 
bonneaffection, par laquellé il n'oubliera iamais 
Pintereftd celuy non plus que le fien propre, < 
lencontre de ceux qui foubs beaux pretextes en- 
treprennent fur fa perfonne & couronne , pour 
s'accroiftre à fon dommage & totale diffipation 
defon Eftat. 

Le Roy de Nauarre obeït , & laiffane paller 
toutes occafionsdesarmer >proteftene antmoins, 
que voyant Je bras leué pour frapper le Roy fon 
frere & feigneur, ilen deftournerale coup. Écfur 
ce qu'ileftaccufé d’herefe  refpond, qu'il eftné 
aba permiffion des deu religions en France, 
qu'il quittera cellé en laquelle il et efleué, quand 
pat vi Tegiti m eGoncile on luy montrera yne au- 
tre verite que celle qu'il croid, que partant iln’ eft 
point heretique, moin s relaps, attendu qu'il n'a 
point efté conuerty de fa prem ierebpinion. Qu'il 
nef pointennemy des Catholiques, veu qù aui 
toft queles Edits onta accordé la liberté des con- 
ou ces; ila toufiouts poi é les armes, AE pos tout 
il meintienc{es fubiets en telle liberté qu'il lesa 
trounez apres le decez dela Roine fa mere. Que 
le pretendu concordat de Magdebourg que les 
Predicateurs de la Ligue font fi haut retentir en 
leuts éhaires, eft vne imaginaire affemblée, & di 
gned'vn banc de Char latan , que limpofture en 
appert de ce qu'ils nomme he en l'extrait publié 
par eux, les Ambafladeurs de LouysElecteur Pa. 
latin & du Prince d'Auranges; defquels s Electeur 
éftoit decedé plus d'vnan deuantle terme qu'ils 

allegnent; &lePrince, occisà Delft quatre mois 
auparauant. Qu ilarequisau Roy prolongation 
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des villes qu'iltiencpourarres du dernier Edit; 
mais les luy rendra deuantle terme pourueu que 
laLigue pofelesarmes,&c remettre auR oyles pla- 
ces qu'elleafaifies,quecequ'e lele declaire in- 
capable de la Couronne;luy touche fort au cœur; 
mais c’eft la chofe à laquelle il penfe le moins, ef- 
a que Dieu par fa t onté gardera long temps 
eRoy pourlebien de fon Royaume, & luy don- 
nera lignée'au regret de tous fes ennemis, que 
ceux qui par leur declaration le nomment defi- 
reux de la mort du Roy, perturbateur del'Eftat, 
ennemy des Catholiques,ont faulfement & mal- 
heureufement menty,& requiert auR oy qu'illuy 
laïfle démefler cefte querele auecleDuc de Guife; 
yn à vn, deux à deux, dix à dix, fans qu'il s'en 
mette en peine, ny que le peuple fouffrepluslon- 
guement. Perfonneneantmoinsne repart furle 


demency; perfonne n'accepte le def. 


1583- 


Cerrestil faloitmonftrer aux premiers re- te d'Effat. 


ginbements de la Ligue vne autre lance qu'vne 
langue, vneautrt lamequ'vne plume, vne autre 
cuirace qu'yne beface de Capucin ,qu'vn fac de 
Penitent oud’ Hermite , vnautre vifage que dou- 
teux & tremblant. L'autorité d'vn frontaffeuré, la 
fermeté dvn courage viril, la refolution conuc- 
nableàvne Majefté Royale ,denoient eftrelefou- 


A ` 


er cefte Gigantomachie , 8 


dré qui pouuoit diff 
cerner ceslecions mutinces, Mais [Roi 

accrazer ceslegions mutinées. Mais la-Roïne- 

de pefcher en eau trouble, cõ- 
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PRES D a 
d’affez bon œil, bien contente que ce Duc eftott= 


naftle Roy, qu'illuy fiftjetrer kes Proreftants en 
prove, qu'ille forçaftdeflongner de la Cour ces 
mignons nouucaüx venys pour efcorner le credit 
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u'ellefouloitauoirenuers fon fils, afin d’éftre en 
fuitte recherchée pour parer les coups de celuy 
qu'on voioitle premier preft à frapper, Et de faiét 
il l'auoit delia fequeftrée dyne bonne partie des 
affaires , fe trouuoitalfezfouuentaux confeils au 
defceu d'elle , & la tenoitcomme confinée en fes 
maïfons hors du Louute, Sonambition premiere 
la poufloit plus qu'aucun defir qu’elle portaft à 
l'agorandiflement du Duc: pour trauerfer & le 
Roy & le Duc, pour brouiller , pour introduire 
va defordre & confufion en l'Eftar ; & feule fabli- 
fter, comme toufiours , au milieu de ces furienfes 
tempeftes. 

La Ligue fe pouuoit aifément rompre,elle n’a. 
uoîtau cômencement qu'enuiron mille cheuaux 
& quatre mil hommes de pied en campagne,mef. 
mela plus-part cognoiffants que ces remuemens 
touchoientle Roy & fon Eftat,retirerent de bon- 
ne heureleur efpingle duieu , & laplus-part des 
villes flottoient encore entre obeïflance & rebel- 


voicy Catherine dône au Royl'vne de fes der: 


niee 
au Pa- 


tons Catholiques des Suiffes quifecoüent voftre 


alliance à toute la m Onvous 


conte delia plus dey ing Princes & grands 
chefsen ce party,vos meili villes s’y fourrét, 


tous fontrefolus d'expofer leurs biens , leurs per- 
fonnes,leursvies pour rompre les flots contraires 
& fauuer de naufrage lareligion. 

Arn si Voila ce pauure Prince eftourdy ilpenfe 
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euoque tousaut 
nezen IER de: ol n 
Miniftres de vu Royaume;& à tous fes fuba 

jets,de faire dans fix moi rois profeffior dela religiG 
Catholique, ou fortir hors destertes de fon obeïf. 
fanee, en ne ta les Ligueurs come leuées 
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158$" par atticles fécrets arreftez à Nemours, les con || . 
tente entierement , fors qu’en cefte condition; onnes 
de fe departir de la Ligue , & dans le mefme iour 
pofer les armes, piege par lequel ils feront finale- 


jours i! 
leze M 


| mententrauez. qu R 
à QYANT àleursfeuretez, ils les remettoient nomi 

| au bon plaifir du Roy, fi voulurent-ils aucir en [Male 

IL fecon 


leur puiffance les villes de Chalon ,Thoul, Ver- | 
dun , S. Difer, Reims, Soiffons , le Chafteau de enuelop 


Dijon, Beaúne, Rucen Picardie, Dinan &Concq I| 11 EN 
en Bretagne , firent payer au Roy deux cents vn | ‘amet 
mil fix efcus deux tiêrs pour les gents de guerre | LS 

eftrangers qu'ils auoient leué „eurent defcharge lés Prote 
de cent fix mil trois cens quarante efcus hui& fols troismat 


trois deniers, qu'ilsauoient pris aux receptes ge- 
nerales,obtindtent cent mil efcus pour baftirvne 
citadelle à Verdun, & entrerenement de gardes à 
cheual pour tous les Princes de cefte Ligue. En 
{omme les exrorfons , pilleries , bruflements, ir- 


religion ,&autresinfolences que telles armestrai. pagnol 

nentapres elles ,rongerent plus de chair en trois PAngler 

mois que leurguerre dura, defpouillerent plusde bouffée, 

grailfe,humerent plus de fang au pauure peuple, ces) les 

z our le foulagementd uquelilsauoientrant pro- Premiere 
d tefté d’eftrearmez,queles charges ordinaires n'en Far! 
+ euffent fceu confumer en plufeurs années. leRoy. 
Cesre defbaucheenfanta vingr-fepr Edicts Güyenn 

pour acquitrer les millions d’or que cefte fureur biere cot 

auoit prodiguez „au grand peruertiflement de la nots pre 

Juftice , de la Police, des Finances. l'argent 

VE temeraire entreprife feruined’elle mef- A Cuspar: 

me quand elle fent du contraftc:mais fi les en If (ditila 

trepreneursapperçoiuent qu'onles craind „leur des Bou 

impunité pale en affeurance. Ceke paix auoit au Lour 
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fait vné grande breche: lautoritédu'Roy:mais 
onnelauoitarrachée que par force; ; depuis trois 
jours ü lesauoirdechrez rebelles & criminels de | 
leze ya P: l'on pouuoit donc aifément juger | 

ouueroit vn œuf dont naiftroit quelque 

a eance., Certes Henry la meditoit: 
mais lés trois es principaux € archite@es de ce- 
{te coniuratio fe tenansefcartez nefe pour uolent 
enucloper fous vn mefme filé: & pourfe mainte- 
air,n'auoient point de meilleur expedient qu'aux 
armes & par lesarmes. 

ILs fontrefoudrele Roy à la guerre contre 2 
Fes Proteftans ,on veut qu'ilen croyela facilité, 
trois matinées La terminerõt,(ce difent-ils,) nous * 
auonsl'afliftence de tous les Princes Chref tiens, 
le fer d'Alemagnene branflera iamaispourleR Loy | 
de Nauarre , Prince e paunre , fans argent , fans 
cred dit ;kRoine d'Angleterre aura fort à faire à 
conti Rs les bour rafque s Efpagnolles, (l'E 
oaa oitdefiaceltegrande a armi contre 
eter re; que nousye rons enfon temps yng 
ventauec peu d effort difiper e en pie- 
cesi) les plus fortes places parlementeront aux 
premieresapproches, 

FA1Sons leurdépar Dieu la guerre (ce dit 
le Roy ,ieve eux entretenir trois armées; l’ yne en 
Guyenne, l'autre pres de moy, l’autre RU 
tiere cotr a entrée dese ut queles Hugue- 
nots procurent en Alemagne,ilne faut qué de 


ee 


l'argent, les frais en montét à quatre cents mil ef- 
te mois. l'aypar voftre eaduist rompu lapaix 
(dit-ilaux plus notables du Clergé, du Parlemét, 
des Bourgeois de Paris qu'ila auoit Pid: affembler 
au Louure) affeurezmoy des moyens de faire la 
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5555. guerre. Puis au Cardinal de Guife: Les chefs di 
Clergé font ceux qui m'ont le plus folicité à la 
guerre :iln’eft raifonnable qüe ie fupporte feul 
les charges qui redondentau public, ie croy donc 
que vous ne manquerez àm'aflifter, Au premier 
Prefident: (neantmoinsle Parlement auoit ma- 
gueres verifié les patentes par lefquelles le Roy 
condamnoit de leze Majefté les auteurs de cefte 
rebellion: ) Payrecognu en vous tant de zele & 
d'affection à me faire reuoquer le dernier Edi& 
de paix, quevousaurezaflez de raifons comme ie 
croy pour perfuader ceux de voftre robeà laiffer 
repofer leurs gages tantquela guerre durera. Et 
au Preuoft des Marchands:La ville seft monftrée 
tres-affectionnée à larupture de l'Edi@ ; elle doit 
cftreautant difpofée à contribuet aux frais de la 
guerre. Allez dés cefteheure aflembler le corps 
de ville, & me faites vne impofition de deux cens 
mil efcus. 

Certes chacun de ceux-cy vouloit bien la 
guerre engros, mais fans fe relentir des incom- 
moditez qu'elleapporte en deftail. Ils commen: 
cent àrecognoiftre quela plus defaduantageufe 
paix vaut mieux que la plus triomphante & plus 
victorieufemguerre. La Ligue neantmoins veut 
la guerre; & que ceux dontlesperes la fouloient 
porter outre mer en Afe , en Afrique, aux bouts 
du monde, la nourriffent chez eux, Aufline pou- 
uoientlesauteurs d'icelle fubfifter qu'au milieu 
d'yne generale confufion. 

a LE RoydeNauarrevoyant cefte nue prefte 
pré defclater fùr fon party fe plaind que le Roy, fans 
PA confideration du particulierintereft qu'il a en ces 

à derniers foufleuemencs, ait fait paix auec fes en- 
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nemis, & les ait armez de fes forces, de fonauto: 
rité, & cõtre fon Eftat, fon fang foy- mefine:l I def- 
chifre; par yne publique declar ation , les mouue- 
mens desarmes de la Ligue,la vat ai dé leurs pre- 
textes, les fruits que les Grdresd de France doiuent 
efperer du traittéde Nemours „puis auec le Prince 
de Condéfoh coulin,le Marefchal d’A An-v ille e(de- 
rs DucdeMont- morencypar la mort de ső 
aifné, & fous ré égne fuiuant, Conneftable de 
Face) & autres. Seigneurs, Geutils-hommes, 


ge) 


prouinces, de com mmunautez d'vne & d'autre 
religion, >protefte de conferuer parvne legitime & 
necellah re defenf nr Fe fondamentales des fa- 
milles la condition & liberté duRoy & de la Roi- 
ne fa mere, 

Mars nė fufSt-il pas que ces Princes ayent 
deformais en tefte & le Roy & la Ligue fans qu‘v: 
nenouvellet Papel teďoutt clés its lee ur vic- 

e fondre Aieka eft 2 Sixte V. homme brufque 8 
ement quef fon predeceffeur,pre -occupe 
esi mpreffions de la Ligue, vientjetrer sõ 
fur les deux Henris, Roy de Nauarre & 
Prince de Condé, lesexcommunie desradeeux & 
feurs fucceffeuts, de toutes dignitez; notamment 
dés pretentions i Te Couronne de France:expo- 
a leur s perfonnes & pais en proyeau premier 


pæ 
m 
pa 


T A Cour de Parlement trouue cefte bouttée 
haïdie, e E de lv mo- 
deftie desa rant-Papes ; ;& ditauRoy,qu elle n'y 
recoÿ So NOTE ad ynfuci cefeur de ss Apo} 
Les) ne dela po ,nyl PU ne 
Princes de France 

le Rome,ny que les 
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: breuiation à quinzaine , auoit eftéreceu, publié, 
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* fubiets ayentoncques pris cognoilflance de fa re: 
eu deleurs Princes. Puis c dore que Jenouueau 
Pape au lieu d’inftruétion, ne medite que deftru- 
ction, qu'il change fa houlere en vn flambeau ef- 
froyable pour poaren E Ra ceux gwil doit 
regagner au troupeau de l£glife: laCourditgu’ el- 
e peut émologuer vne telle bulle, fi perni- 
i :àtoutela C Hreftiénecr fi defrogeante à à Ja 
ae eraineté dela Cons de éco. Les Prin- 
ces auf proteftentcontre ladite bulle ; &appel- 
at d'icelle comme d'abus &de c calomnie au pro- 
ch inlibre & legitime Concile, auquelils prou- 


ucron e fénc-ils) que Sixte V. {oy difant Pa- 
pe, ls appellant he e à faufement & 
mal-heureu ou tmenty. Cefte oppoftion fut 


dde dans Rome le fix Acou de Nouem- 
bte. 

Ainfi fe roiditle Parlement contre cefte bul- 
le, maisil felchitaifémenten d'autreseuenemens 
quinefirentqu'empirerlesaffaires. Car le xv. du 
mois d'Oétobreilemologua la declaratio duRo 
qui portoit confifcation des a & biës de ceux 
quifans ladueu dés Princes Catholiques auoient 
oppoié leufsarmesà la Ligue;&c reuoquoit leter- 
me de fix moisaccordé parl’ Edict d de Juillet, lere- 
ftreignant à quinze iours apres ladicte déclara 
tion. 

Povr conp eguerre le Royd de Nauarre par 
declaration du dernier Noučbre faifiraueccom- 
miflions devendre tous les fruits,rentes,reuenus, 
meubles, debresa@if,noms,raifons &actiôs des 


“habitans.és villes, efquelles. l'Edict de luillet 


touchantles fix mois, & d'Otobretouchant l’a- 


Mati 
leuer. 
Trim 


Vicon 


ment 
mais | 
gne, 
Merc 
nom 
homi 
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executé;enfemble des Gentils-hommes & autres 
portans lesarmes auec les Ligueurs & leurs ad- 
berans: Aeae des Bccléfiaft ftiquesrefidants 
efdites villes ,ou contribuans pour leur party : & 
bailler lesimmeublesà ferme-au plus offrant & 
dernier encheriffeur. 

Sox dire &fon faire ne fut qu'vn, &toutin- 
continent lesfiens mettent les ‘nains à la befon- 
ne , S. Mefmestienten ceruelle le Marefchal de 
Matignon. Laual le charge en Xaintonge, & fait 
uere fiege de Taille- bourg, où Mefdames de la 
Trimoille, mere & fille eftoient afliegées. Le 
Vicomte de Turenne bat le Limoufin ; & 
pour gage de fes courfes emporte l’Euefché de 
Thuless 

À vy contrairele Duc de Mercœur penfe auec 
deux millehommes faire vn grand ss en Poi- 
tou, mais il faut de la proportion de celuy qui 
eia celuy qu'ilveutforcer. Le Prince de 
Condéluy vient faire contrequarre , & brufque- 
ment le rechafle non feulement de Fontenay, 
mais.e fait en bafte reculer bien auant en Breta- 
gne. Stratageme qui luy fit au lieu de Duc de 
Mercure {aini prononcele vulgaire ) donner le 
nom de Duc de Recule, & pluficurs Gentils- 
hommes qui n'auoyent iamais reculé qu'à cefte 
fois, quittent{e s enfeig es pour fe ranger au legi- 
time party. 

Deliuré de cefte efpine le Prince affiege Brotia- 
ge. T le Ducde la Trimoillele veinttrouuer 
& de fon propre motif, embrañant deslor ee fé 
party & la religion du Prince, l’a depuis conftam- 
mentfeellée en plufienrs occurences , qui fe ver- 
rontau progrés del’hiftoire,& defia l’auoir reduit 
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, d'Angers, 
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aux neceflitez qui pouffent les plus conftants à 
cercher feureté scomme voici nouuelles que trois 
Capitaines, du Halot feruiteur du Roy, le Frefne 
ennemy du Comtede Briflic Gouuerneur d An- 
gers,& Rochemortépartifan du roy de Nauarre 
[e fontemparez du Chafteau de la ville, lyre des 
fo rtes places du R Royaume, gardée par vn Capi- 
e & douze Soldats. L’eni reprile eftoit bien 

bi is mal pourfuiuie.Car du 

en PE , aduoüant 
Chafteau pe leferui- 
tifonnier , on inuchitle 
4 Had aufecours.Surle 
erau Frefne, L P Frefneau- 
k mn er, fe prefente fur la 


eyy 


2 


ranee te, vh arc ue Sa couche e en iouë pour le 
tirer. Il eut reg re dedans. Roche- -morte 
auec les fiens voyant Ua danger de la force qui 


1 
couroità la foule le uclap anchetre: le piene à fe 


prend aux chaifnes pour la rebaiffer: ceux de la 
villel uy.coupe ntlesmains , & le font choirdans 
les fofléz, où vn Cerf qu'on y nourrifloit acheva 
dele Fa. auc cfes branch 1es.Du Halot futin- 
continentexecuté dans la ville. Ces deux morts 
on demande à Roche-morte: Pour quiil tient, 
Pour le Roy de Nauarre, ce dit-il. A cefte parole 
onfe retranche contre le chafteau. on aflied force 
de cardcartendantle Duc de loyeufe beau- 
frere du Roy. Sur ce grabuge commeRoche- 
morte fomimeilloit vn iour app uvé furl vne des 
feneftrés du Chafteau,vae ar chufade leverferoi- 
de mort fur lecarreau. 


IE - does de la furprife du Chafteau, 


& de la la refpc onfe d e Roche-morte , mais non 
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fièurs armées 
fans batea 


cheuaux Re 
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de Birc onteno yentla Bear 
luy venir à | encontre, | 
bateaux : 
venoit 


OIL 
È 


trauerfe, 
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‘és, 


Route du © 
Rrinte de 


conuoifines ful fent ei 


Henry IIL 


qui trouvent des amis en Beaulfe, Dunois, au Per- 
“che, Vendofmois , Maine , fe retirent à à l'abry du 
mauuais temps, les seigneur de Rohandef-confeil. 
lant de fengoufre er plus outre en vne ruine eui- 
di E O OE bridevers la Bretagne, toutes 
les fufdites forces ennemies venoyent en peu de 
| iours fondre fur les bras du Prince. Eftant donc- 

ques prés de Vendofine illaiffe la principale char- 
ge de laretraitre à S. Gelais, ordonne le departe- 


i} 


k 


ment des compagnies, pouruoid à à fes domefti- 

Corde. ques, gagne fans bruit Bonneftable appartenant 
au Prince deConty fon frere, où ils s entre-virent 
inopinément mais fans loifir de s ’entre-feftoyer, 
puis accompagué des Seigneurs de la Trimoille, 
de Clermont,de Buflac,d Auantigny,& peu d'au- 
tres, ae tapres infinis crauaux & dangers 
qu'il encourut à diuerfes routes, gagna T Hie de 
Grenezé en la manche d’ Angleterre ; y palla quel- 
Amn sincognu, mais en fin le Gouuerneur af. 
{euré de fa que alité le veint falüer auectousles hô- 
neurs, courtoilies & complimens que la commo- 
dité dé lieu luy mit en main, Les canons,les tam- 
bours,les trompetes, 8 &c tous autres- nc 
refoüilfance tefmoignerent qu nil partic cipoir à la 
commune ioye de ceux quile voyoienten fanue- 
té; ; cependant que fes amis & feruiteùrs en France 

à pleuroyent. (a perpe imaginee. 

S. Gélais, Bois-dulie, Aubigny, la Tifardiere, & 
quelques aurresfonc loiezd'auoir fagement ra 
uéles trouppes desbandees prés la foret deMar- 

chenoir fep: irées en petits troupeaux de douze à 
E, dclquels neantmoins, bien que les villes 
g Orleans, Blois, Amboife, Tours, &äutrescir- 


roittement gardees, ply- 
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fieutsrepal ferentLoire. S.Gelais & autres enf- 1576. RL 
lans le grand chemin de Paris trauerferent pla- 
fieurs compagn 1ies Fi la Beaute; puis 
ayanslonguement tracalfe parmy la foreft d'Or- 


leans,paffe rentlatiniere prés de Gyen, & feren- 


direntenfinàla Rochelle, oùle Prince, lesche 

de l'Armée, & la plus-part des troupes s'eftoient 

defia iettez en feuretė. j 
L A Fulminantede Sixte, & le fecond Ediét 

d'O&obreauoient exttemément aigry le Roy de LES 

Nauarre, maintenant il fe plaint au Clergé àla Rs 


] 
1 


{a 


Noblelle au tiers Eftat, au Parlemeutde Parties de 
la rupture du dernier Ei di& de paix, &qu'onait 

fait decider à: Rome le pain & de la fucceffion | 
dyn Roy viuant;qu'on vucillerendre vn Prince | 

du fang a hcb du Pape, qu N fi 

freleConfiftoire donner cequi n eluy appartient 

pas ; qu'ils transfere & difpofe des ON & | 
principautez à fon appetit. Puis remonĝre les | 
malheurs que cefte guerte plus qu ’inciuile en- 
fantera; lesexhorte à neferuir d'inftrumens aux 
Dipuërrs pour mue le Roy & leRoyaume. Et 
fo lens „puisqu'ils font fi ma Lauilez prot efte 
comme auparauant;Que luy &cles a s'aidero 
de tous moyens legitimes pour relifeer à. la nA 
lence de leurs ennemis: mais reiette les defaftres 
deces miferes fur les auteurs d'icelles. 

Les eftrangers s’ymeflentaufli bienauant.Les 
Princes d? Alemagne incercedent enueis lé Roy #°°7 
par l'inftigation du Roy de FRS a cega lle 757 
rende exorable aux: ties s-humbles fopplicatioi ns 
ap fes voifins, & qu'ouurant Les yeux aux larmes s; 

&cles-oreillés aux plaintes defes peuple s, il vueil- 
le maintenir fon bien, fon repos, ton honneur, fa 

V iii 
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foy, fa Couronne, fa reputation; & fauuer vn 
foie ana 
^ Mars ceux de Guife luy ten voient le pied fur 
\ lagorge:il nep arloit plus finon parla bouche de 
A la Ligue. ef au change (ce dit-ikaux Ambafla- 
7 deurs Jmes Dé es hlni. exigence des cas pour le 
f bien é a de pralna € larfe le foing à tons 
\2 Princes fonuerains de pouuernerlenrsp peuples felo qu'ils 
ingent efre raifonnable.l’ ay la ae de Diet vinc- 
ment engranee dans mon ame, C ne feray rien icantre 
AA tr de maconfcience €? le foin paternel guei ay de 
70 on peuple. 


1586. 


ao h C’estorr biengratterla Ligue à l'endroit 
Duc de Ma- Qui luy demangéoit, auffila voila deformais à 
Jenne. cheual,le Duc de Mayenne marche auec enuiron 


deux ail cheuaux, François, Reitres Alemands; 
douze regimens d'infanterie, & fix mil Suilles. Il 
a amener én triomphe les Princes du fang 
prilo niers, leurs Capitaines enchaïfnez , ion- 
cher ii leurs foldats les campagnes de Xainton- 
ge; Poitou, miena >i; &retourńant victorieux 
rapporter au Roy la conquefte de toutes les pla- 
cés quii failoient tekte. Mais quels enpleis S% 5, quels 
trophées? Les trois pointes du tonnerre de Dieu 


Je 
matra alone tles hommes en ces pays- lè; & a 
liege, bat & prend quel Iques chetiue bicoques 


af- 


que la carteGallicane n'a prefqueiamais cognués, 
Montignac, Beaulieu, Gaignac, Caftels & Sainte 
Bazcile fur la Garonne: au une Caftillon, 
Puynormanden Perigueux. Fe iesau a Do 
ville foible, auoitefté remife és mains des Kabi- 
tans: & peu d'autres places ou-racheptees à prix 
pi gent ouréduës dés la premi iere femonfe: mais 


IUC unes traittees par les Tenis du Duc non aucç 
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celte mefme foy „par laquelle il auoit és années ! 


pr recedentes loüal blement conferué fa irepuration 
en Daupl hiné Lors que les ex zploits de fes armes 
éftoientautorifez parleRoy. 

Povr cefteheure la te des pal Tages, le 
defbordement des riuieres, le defaut li aige nt, de 
munitions de guerre, de viures, der fraifcl hilfe- 
ment dhommes: ,luyfontlaiffer deir rierefoy Sei- 
geac, Cadaillac,Caioriles: maifons du Vicomte de 
Gourdon Montfc ort, Bergerac, Sainéte-foy,& au~ 
tres places d importance Tarla Dordogne; toi utes 
tenues par les Proteftans.Etceux- cyrenforcez de 
nouuelles copagnies ayans couch#par terre deux 
cens hommes des trouppes du Vicomte de la 
cuierche;la plus-part des foldats du pucénnuyez 
defi longues & defdaigneufes couruces fans hõ- 
neur, fans proufit, fe défrom pent d'eux-mefmes à 
Ja file, 8 & le Duc apres auoir en nployé beaucoup 
RAR de fati gues & dar gentpour remporter 
e difpenfe de cefte guerre à l'ad- 

à SEAIN , & là former 
secrets pire S A 


2 


peu de trophées, le fe 
uenir e hyuer 


; 
ut les chafteaux c qi 


furent neantmoins diffipées par la avigilance & fi 
: E: 
delité du Marefchal de Matignon. ə 
Cr le o 1 F 
CEPENDANT le Prince d e Ei EE st re 
viuem ae. affifté norammentdu Comte 


de Laual & de aSiGeliis, qui comandoient enuir 
quatre cens cinquante mifi es,8c pal 
les coqueftes sde Dôpierre(c laico pa 
parténätal let de Raiz,dontle 
penfa les dômages n'a aguères fouffe orts par 1 
dats ) de Royan place forte piochede Brotiag 
Soubize, de Motnacen Alleuert, de Mondeuis & 


autresjeffaçoitles enguis des trauerfesprecedčtes 


>y 


4 


Defiite de 
Tsercelin, 
mats 


Henry III 

Au milieu de ces profperitez ilefpoufa däsTaille- 
bourg le xvr.de Mars en fecôdes nopces Charlot- 
te Catherine de laTrimoille fœur deMeffireClau. 
de dela TrimoilleDuc de Thouars,&c.de lequel. 
Jeil a eu Henry de Bourbon Prince de Condé 
maintenant premier Prince du fang & premier 
Pair de France. 

Pev deiours apres Tiercelin auec fon regi- 
mentdď'enuiron fx cents cinquante hommes re- 
uenoit d'vne entreprife que S. Luc Gouuerneur 
de Broüage auoit inutilement formée- fur l'ifle 
d'Oleron. Le Prince aduerty de fon paflage luy 
vient chauffer des efperons. Icommande au Duc 
de la Trimoille, de prendre quarante cheuauxi, & 
mener les coureurs. L'obeïffance fuit le com- 
mandement. Ilchasgele Regiment ,& lengage 
au combat, fon chéual eft tué foubs luy, les fens 
lereleuent prompremét, il femefle parmy fes en- 
nemis.Le Prince furuientauecla Boulaye , Auan- 
tigny, & quelques trente autres ; le charge en 
queue pres des faux-bourgs de Xaintes, & lu 
tuë trente ou quarante hommes, le refte fe range 
en bataille à la faueur des hayes & du: grand che- 
min, Le Comte de Laualaccourt au galop auec 
énuiton trente- cinq cheuaux de fa compagnie 
qu'il venoir de querir ,logée vn peu loing de là: 
& voyant le Prince & lesautres engagez au com- 
bat, tiredroit à l'enfeigne Colonnelle couuerte 
dyn bataillon de picquiers ; les rompt, combat 
celuy qui la portoit, la luy arrache lé poule en 
fuite, tuefoixante {oldats fur la place; & don- 
ne la chafle à tout le regimént, -Tiercelin fe 
fauua remportant à Xaintes vne: bleflure au 
bras , & plufeurs autres demeurerent eftropiez, 
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La Trimoïille eutvn cheual tué entre les jambes: 
quelques-vns y furent bleflez mais le Comte pet- 
dit Sailly & Rieux fes freres ; Tanlay n'agueres 
eftoit decedé de maladie à S. Ian, & luy faili dé 
fieure , & preffé d’extremeregret d’auoir perdu 
fes trois freres , les fuiuitaufli peu de iours apres 
au fepulchre; laiffant vn feul fils né l'année prece- 
dente d'Anne d’Alaigre fafemme , & furenttous 
quatreinhumez dans leChafteau de Taillebourg. 

Mais que faifoit cependant le Roy de Na- 
uarre?Ils'eft iufqu'à prefent maintenu fous lo- 
beyflance des commandemens du Roy, ce n'ont 
efté par cy-deuant que reciproques efcritures, 
Edits, declarations ,mandemens ;,reglemens aux 
Officiers de la Couronné fur execution d'iceux, 
deformaisil eftale autres armes que de l'encre & 
dupapier. 


Le Marefchal de Matignon afliegeoit Ca- 
{tels au mois de Feurier , il accourt auec en- 
uiron trois cents maïiftres , & dix-huiét cents 
archufiers à cheual, faiét leuer le fiege , va dif- 
pofer de fesaffaires en Bearn , vient à Nerac, êc 
s'afleure de [a sp la Garonne à Sainéte- 


Bazeille , bien qu'il euft le Duc de Mayenne à 
deux lieuës pres de fon paflage: trauerfe le Pe- 
rigord,l'Angoulmois;puis s’achemine en Poitou, 
où le Marefchal de Biron auec enuiron douze 
cents cheuaux & quatre mil hommes de pied 
moleftoit les enuirons de la Rochelle, & affie- 
gcoit Marans. Le Prince de Condé & le Ducde 
la Trimoille le receurent à Aigres auec quatre 
cents cheuaux & deux mil hommes de pied. 
L’arriuée duditRoy, &larefolution des aflaillis 
commandez par la larrie , fit porter le Maref- 


1586: 
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1586. chaloutrela charante , & Jaïfler Marans auec li. 

bre exercice d’vne & d'autre religion. Etle Roy 

de Nauarre s'en alla vifiter l'armée de mer à la 

Rochelle; & par vne paliflade, referrer ceux de 
Broïüage. 

Or le Cardinal de Lenoncourt,& le Prefident 

Brulart eftoient dés lan paffe venus de par le Roy 

affeurerle Roy de Natarre de la bien-vucillance 


fion de fa Couronne; luy declarer les caufes qui 


traire ‚à l’exéple de ceux de'la Ligue (ce difoitle 
leures villes que celles-fà. Ainfi les Ambañadeurs 


trete 


Entretene de tes 
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quele Royne feroit ny paix ny trefue auec luy 
qu'il ne fe fit Catt holique, rendit cefte conferéce 
du tout'infruétueufe. Elle luyremonftroit, que ce 

change “métrendroitfa conditið plus libre plus af f 

eurée, plus conuenable à fa qualité: : que façon- 
l none approcheroit des bônes graces du Roy, 
nss Se d’auantaceà courtifer vn Maire de 
JaRochelle he ne commandoit pas ab{olu- 
t. Mais ce Princeauoi itles oreilles allez batuës 
decefte propofition : &n "y pouuoitc condefcédre 
que par r les formes re quiles, c'eft à dire par vn 
fainct & legitimeCocile,& le Duc Re 
dat rapporter quel que raifon plus per fuafiue que 
esautres EE S Vous n `y fga triek, ce dit-il, 
aire feulement vasmpor. Vn Prince -faiét tout ce 
j quand il ne veut fin ion ce qu il doit 


ouloir. Fons ane? raifenxefpondce Prince, franc, 


f 
fin y gipun tdd Fraljeys partons, 
uo cdefiafortom bragcl es 
it plus que iamais Sehari 
deMayenneaduerty quela 
{220 1 ET 3 
rs le Roy de Nauarre 
ueaccord,, fehaftoit deuers 
au Roy que celtenegotia- 
idit que erellepaixne pour- 
ncendräten Ja religion des ef E 


feéts contraires à ss tranquilité des confciences 
Catholiques. Arriué qu’il de fix Archiligueurs 


luy c ommu AS leurs articles fecrets , pour 
combatre Fherefi e,reformer la Paen info- 
lence des mignons | tee eme coup d'E- 


flat, fe a i 


à fonde. leurs def 
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a586. JesRats de l’'Apologue trouuoient ceft expedient) 
tres-bon poureftre aduertis del'approche du char 
& fe fauuer de fes grifes , de luy pendre vne fon- 
nette'aux oreilles : mais péri n’ofoit eftre 
l'entrepreneur. 

L A Roinë-mere ayarit aduis de ce dernier 
coup de defefpoir , reprit le chemin de la Cour, 
&fonarriuéeiointeauec l'irrefolurion des chefs, 
laiffa les Parifiens Aotans au milieu d'vne tant pe- 
rilleufe entreprife. 

CE departement dela Roine-mere refchauffa 
la guerre en Poitou. Le Roy de Nauarre fe reiet- 

Roi 7 a campagne sprend Chifay pon T 
PES T alay d'aflaut, contraint S. Maixantà fe rendre, 
de Nauarre, YANE Ser à la difcretion ,affiege Mauleon, 

€ maïs durantla batterie emporte par 'efcalade. 
Les Dauphinois quivoyent toute la Guyen- 
ne enarmes,neveulent pas eftre des derniers à 
faire paroiftre qu'ils ontintereft en cefte caufe.Le 
. feigneur des-Diguieres faict bien cftat de ranger 
Des-Diguies celte prouince à la deuotion du Roy de Nauarre. 
resen Det- A ce deffeing il fait venir à Serres Ian Baptifte 
pie Gentil de Fleuracen Geuaudan, illu des Gentils, 
famille noble à Genes, dont plufeurs illuftres 
prouins fe font dés long temps cultiuez par la 
France , homme prompt en conceptions militai- 
res; hardy en entreprifes, heureux en executions. 
R Et luy demande s’il pourra defpuceller la pucelle 
* de Dauphiné. Cefte pucelleeftoit la ville & Ar- 
cheuefché d Ambrun, car durant les guerres ciui- 
lestoutes les villes de Dauphiné auoient efté te- 
nuës par les Proteftans, horfimis celle-cy , baftie 
fur la crouppe d'vne montagne, &fortifiée d'vne 
„citadelle par le Ducde Mayenne. 
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Gentil la varecognoiftrè de nuit, & rapporte 1536. 
qu'ilyamoyen de la prendre. Ils partent auec 
trois cens cheuaux & neufcensarchufers durant 
les longues nuiéts d'hyuer, &arriuãs quatre heu- 
res apres minuiéttrouuent la ville en armes, &les 
habitans en deuotion de leur fairevne belle bien- 
venu£. Car vn manants’eftoit à la defrobée coulé 
parmy les gents de guerrejan fortir deChorges où 
ilsauoientrepeulefoir, & couruten donner ad- 
uis à Geffen Gouuerneur dela place. 

Nr pour cela Genul nelaiffe des’aduancerauec 
les CapitainesCorbiere, la Riuiere,Mafle Bagard, 
& is autres. Les-Diguieres le fuitauec S. 
lan fon coufin,cinquantehommesarmez, & cin- 
quante archufñers, Morges commandantlerefte, 
& Parbautl'archuferie.Lafentinelle oitleclique- 
tis desarmes, & à fon qui va-R : C’eft (dit Gentil) 
M. des-Diguieres quite vient petarder. Lespe- 
tards fontleureffect, Autroifiefme, ilsfeiettent 
dans la baffecourt de laCitadelle pefle-mefleauec 
les affaillis les contraignent de quitter le bas, & fe 
fauuer en yn terrain ou parapet vers leur canon. 
Onlesenchañe ,ontuéles vas , les autres fe pre- 
cipitent des murailles en-la ville à corps perdu. 
Ceux du donjon fe defendentauec co urage.Getil 
les menace de les faire fauter en Fait auec vn pe- 
tard qu’il va planter à Ja porte du magafn deleurs 
poudres. Ils s’en cfrayent,& fe rendent à vies fau. 
ues, Gefen fe retranchoit pour empefcher la def- 
cente en la ville maisleiourvenuelle fut de mef- 
me emportée, & luy s’eftantretiré dans vnetour 
de l’Archeuefché, fit fa tompoftion à vie fauue. 
Ainfi fur defpucellée la pucelle de Dauphiné. De Guile? 

La prife d Ambrun ouuroile pas aux monta- Poe 
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186- ones du haût Dauphi hiné , & la ville de Guilleftreé 
onaoi entréeau-Pie imar: Gentilla recognoift 
& l’entreprendmefme au plus fort de l'alarme 
que les habitansaduettisen auoient prife ,ayans 


>» 


Fo folk & rauelins de plufieurs faik 
ceaux de paille pour defcouurir ceux qui s’'appro- 
| cheraient. Quatre petards enfonfent trois portes 


Les affaillis font vn 


a 


Al 


grand deuoir pour empefcherl entrée. Ilstuent, 

ils bleffent grand nombre d hommes. Prunierés; 

Piéavenaies des-Diguieres yfut aflené dvn dan- 

gereux coup depierre e fur la tefte: On -a força 

néantmoins de prendre la loy du m for 

S. Iulian ,bonne place au haut Viuarez, PN de 

De S.ialian, mee exploiétée par Gentilà l’inftance dah eur 
de Chambauld, Montfalcon en Vellay leur dôna 
ge de peine. Ca rleur guide s ’eftant efgaré par 
mefga rde etil öbfruntédes tenebres , ils ny peu- 
rentarriuer queleiour ne paruft. Vagros broûüil- 
lard furueinttout à propos pour couurir leurs ap- 
proches. L és fentinelles eftoient defia defcédués 
pour affifter à l’ouuerture dela porte: come voicy 
qu’vn tonnerre inopiné de petards ; apprit aux 
citadins qw vne pla ice enùiće eft fort dange wa 
aux Mu es que lès gardes quittent leurs mura 


Crs heutreufes executions donnefent beat- 
coup d de repüta tið au Capitaine Gentil. A peine fë 
itil deformais entreprife où l’on nele vueille a- 
your principal executeur. L e Comte de Cha- 


uilauoit ftir la vil- 


le du Puy enAuuergne,l laquelleil auoit defia fail- 
lie par la mautaife conduite d lu Capitaine S. Mar- 
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s cE 
aüoir laiflé parimprudence ou autremét quelque 1599+ 


cire aufougon ou efmorfoir des petards, ny peut 
mettre le feu au befoing , quoy P illes euft heu- 
reufementattachez fanseftre del couuert; dôna ce 
def Ra ee de remmener fur fes brifées de 
neuf cêts hômesde pied & quatre cents de cheual 
à couruéef serduc, Comeil traictoït auec Getil de 
emônter cefte piece d'ouurage fur le meftier, 
HE empelchemétle reteint et Languedoc, 
durâtlequelGétil eutloifir d ‘aller recognoiftrela 
villede Lio, far le caprice deshabitans, par lequel 
ilsauoiét de fraifche datte defmätelé loue citadele: 

L’ayattrouué efort prenable, Chaftillo,les-Di- 
re & Chäbauld ioignentle eurs trouppes en- 
femble, foubs pretexte d 'aflieger Nônay en Viua= 
tez,& MO a de l’éporter, fur l’affeuran- 
ce que G£tilleuf en dõnoit, file Roy de Nauarre 
n’euft commandéau Comte de Chaltillon, daller 
ioindre l’armée desR eiftres,quife preparoit} pour 
su monftre enla plaine deStrafbourg, & à Gen: 

, de l'accompagner , pour ouurir les pañlages 
dus viendroientà à propos. 

. Cependant quelesarmes du Roy de Nauar- 
te profpérér, que le Duc de Mayenne: traicte auec 
les Licueu n Paris ( comme nous auðs n 'agueres 
a & par les mutines langues des Predica- 
affoiblitl’autorité du R oy renuersle peupl ei 
e Que de Guifecôrinué de faire la guerre à ceux 

is qu ’ilauoitcomencée contre le Ducdé 
BuillG dés la premier enaïffance de la Ligue.Sedä, 
& toute cefte principauté feruoit de retraicte aux 


e 
` 


er 


pomet pet 
® 
La 
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plus voifins Proteftans;& de par aux etrangers 
pourentrerau Royaume. Ce font les prerextes 
dõtil couute fes de feingsimais il taifoit fon pfin-. 
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III. 


1587: cipalmotif d’aigreur:De Sedan eftoient venus au 
Roy les auis de ce que la Ligue brafloit en Cham- 
pagne & Lorraine dés l'an m.p.xxxxv. 

Comme ilfe void maiftre de Douzy,deRoc 
| Du Dacde roy, de Raucourt, il paile la Meufe , & fe ietre fur 
i Grife, lesterresde la fouueranetéd de Sedan, travaille les 
| habitans au dehorspar toutes les cruautez de 

uerre quife peuuentimagincr, cependant que 
P les Le au done Dour TE 
ceftenuée qui menaçoit de creuer fur les citadins 
&rrefugiez à Sedan mal fournis de viures; le Duc 
de Buillon fait par Schelandre eur de 
Tamets attaquer Verdun, ville qui du cofté de 
Champagne feftoit plus tumultueufement en- 
uelop ppée des pretextes 7 la Ligue. Le Duc de 
Guilecourtaufecours, Sc par fon cflongnement 
donne moyen au Dae dé Ballon d’auictuailler 
j Sedan. Lèàdeflusla Roine-mereà la folicitation 
i du Duc de Mont-penfier oncle maternel des Sei- 
gneurs de Sedan, moyenne vne trefue de qunse 
{ours entre les de ux Ducs ; durantla aque leles en- 
treprifes pr attiquées fur les Chafteaux delamets, 
en faueur du Duc de Guile, n ayants efté que fu- 
neftesaux entreprencuis,elle difpofa derechefles 
volontez d'vns & d’autres à vne teconde trefue 

d'vn mois. 
Predena: BIENà propos, car l’'arméeAlemande dela- 
lon chef de quellele Duc de Buillon eftoit nõme I Licutenant 
l'armée dle- ge neral fous le Duc I4 Cafimir iquifi ibftituoiten 
i mande, faplaceleB aro d Onavy laminorité del’Electeur 
Palatin nepueu & pupille d dudit Cafimir jt 
chitde marcheren perfonne) commençoità bat- 
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eentsarchufiers pour la faireauancer, &leDuc de 1587 
Guife veinttrouuer le Roy à Meaux, pour rece- 
uoir { difoit-il) les commandemens de fa Majefté AE 
en fi grande & importante occafñ6,maisen effed; anvrele Rey, 
Pour fe plaindre, que depuis la reuocation de l'E- € 
diét de paix il euft auec fi peu de ferueur pourfuiui 
la guerre eontre les heritiques. Qu'il les fouffrift 
en leurs maifonsioüyr comme en pleine trãquili- 
té de leurs biés & eftats.Qu'au lieu de les vēdre & 
les employer à leur ruïne,il euft fair faifir les reue- 
nus du Cardinal de Pelleué(né en France mais ef- 
pagnolizé Rome)pour auoir en plein Côfiftoire 
vercueufemeét fouftenu les iuftes motifs dela prin 
fe desarmes par les Princes Catholiques contre 
les Huguenots. Que cefte guerre ait plusauancé 

f lesmignons que ruiné les heretiques; & que les 
deniers prouenans de la fubuëtion du Clergé fer- 
uiflent à l’entretenement mefme defdits mignos. 
Que nyle Côfeil du Roy,nyle Parlemétde Paris, 
ny les iuftices fubalternes , ny Le Preuoft deParis 
n'ayentiuré le dernierEdit. Queles villes quiont 
demandé l’extirpation des heretiques & la reuo- 
cation des derniers Edi&s de paix foient traittées 
comme ennemies. Qu'il ait faict démolir les cita- 
délles de Lion de Mafcon;farprendre celle deVa- 
léce;diforacié Briffac,Crufilles, Gefen, Antragues 
& autres;& peruertylesaffignatios qu’il luy auoit 
dünées pour eftre rembourlé des frais par luy fou- 

lerniere leuée de gents de guerre, 

M 4 15 le Roy fçauoit bien dequoy contre-ba- 
lancer les plaintesde la Ligue, & fes contrauen- 
tions réciproquesaux articles de Nemours. Il a- 
uoit fort bien remarqué que lesinfolentes pafliôs 

& nul d'icelle afpiroient à quelque chofe de plus grand 

| x ij 
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pes] 
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ftenus en ceke d 


que ne portoienelefdies us Ceux de Guife 
auoientdemandé des villes d’afleurance cotre les 
Proteftans en desprouinces efquelles ils n'eftoiet 
' non plus à craindre vifs que morts. Le Duc d Au- 
male venoit de furpren dre Dourlens & Pontdor- 
my,mais Bologne luy eftoit efchappée par la fis 
delité du ficur de Sainte-Marie. 
gé dans leur citadelle d ieVitry le François vn Ita- 
& tiroient ferment de plu- 
le tenir leurs places au nom 


Ils auoientlo- 


lien à leur deuotion : 
fieurs gouuerncurs , 
du Duc de G uife. 

s l'intention du Royn ’eftoir 
que di & e tila achepter vne bon- 
paixàu CONE ON ent d'vns& dautres, mais la 
effeings du Roy de Nauarre &cdu 
pig de € Guile ne les y pouuoitioindre;& 
Loyen de fubffter 


diuerfité des de 


au milieu d'eux fans He 
cher d'vne partoud’autre , ny d'opprimer l'vne 
Semm e, en n'ofantfairele 

Per il ponnien à tous les chefs dela Ligue,de con- 


fansreleuer l’autre. 


Ti le e Due de Guifeà ne mettre l'Eftat 
en proye,de procurer l’aife & le contentement de 
fon Roy, la franchile du C 
Noblefle , le foulagement du Deu ple, 
voyes que celles qui deftruifent] i ue a Sad 
ae ain ,P illcntie sE gl lifes, humentle fang des gen- 
efperent les peuples, &l'inuite à 
Le paix par des promefles auâtageufes à fa maifon, 
à fon party. Mais vneame toute guerriere ne you- 
loit quela guerre, à laquelle on donna le nom de 
guerre des trois Henris , dont le dernier ne pou- 
uoit fouffrir ny le mal ny leremede. 
Ainsa lapaix eft bannie, le Duc tourne tou~ 
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Guerre Têm 


rement pour fon frere le Duc de Mayenne en joue. 


Dauphiné ; pour le Ducdeloyveufe en Poitou; & 
pour luy contre l’armée Proteftante. 

S1 le Roy n’euf fait pareil deuoir d defon cofté, 
les peuples euflent di que commevne trop lon- 
gue litiere ramollit l'audace & fermetédu dheal 
aufi depuis lesn p du Duc de „Joyeufe, 1] les 
plaifirs,les delices,& les folitudes de Vincēnes,la 
Cour auoit trop relafché de fon ancienne genero- 
fité-Ildiuife fes forces en troisarmees. La pre: mic- 
reà Chaumonten Bafligny, compofee de vingt- 


prces dis 


cinq compagnies des Oone es, dedouzee ene Roy, 


feignes d'in ifanterie'durégiment Def.ch ufeaux,de 
fix de Ioannes s,de fix de Gié: auec plufie curs Ds 
fignez pour autres commifions à la volonté du 
Ducde Guife, lequel I groffit ceftearmee de Qua- 

recens lăces & en nülhomimes de pied Italies 
enuoyez F le Duc de Parme, & le de Lor- 
raine fe laiflant comme aifné a la maifon empor- 

erauxvaines efperances qu'on luy donnoit dy- 
ebele reintegrande en la pretendut fucceffion 
de Charlem: agne. tenoit aufli de belles & gran. 
1 4 


a f 
D 
Duc 


Žo 
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des pres la frontiere à la deuotion du Duc 
de Guile. Le Duc de Montpenfier commandoit 
en la feconde à Sain& Florentia prés-de Trois, 
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1587. Je Roy par fa prefence honoroit la troifiefme x 
Gien, & s’elpandoït au long du trait de Loire 
pourempefcherle Roy de Nauarre de venirioin- 
dre fes eftrangers deçàl’ean. Le Ducde Ioyeufe 
préfumant vne toute certaine victoire, menoit 


éncorévneautrearmée en Guienne cottele Roy 
de Nauarre; armée conftruitte de la plus gaillarde 
Nobleffe de la Cour Françoife, dont les cham- 
pions diaprez & dorez tant en leurs armes, ac- 
couftrements que harnacheures de cheuaux, fai- 
foient que l'air en eftoit toutreluifant.Mais com- 
me difoit ce gtand Prince Macedonien des genf- 
datmes de Darius, ils portoiét fur eux de la proye, 
fon dés armes, Les autres Chefs de la Ligue ar- 
moient chacun endroit foy aufli. 

L'ARMEE qui venoit pour les Proteftans, 


‘Des Pro- conftoit de cinq milReïitres, cinq mil Landfcnets 


douze mil cinq cents Suiffes en trois Regiments, 
onze cornetes de François, dix compagnies d'ar- 
chufiers à cheual,8&-montoitenuiron àtrente mil 
hommes.Le Roy de Nauarre affembloit fes for- 


ces en Gafcongne.Le Prince de Condé,le Comte. 


de Soifons, le Duc de la Trimoille, le Vicomte 
dé Turenne, le Comte de la Rochefoucault, & 
autres, faifoientde grands amas, le feigneur de 
Chafillo amaffoit vne armée en Languedoc, les- 
Diguieres fe tenoit preft pour pafler au befoing. 
Ainsi voila cepauure & miferable Royaume 
pret à feruir de proyeà des peuples differents & 
de langue & de mœurs, Certes par le fupplice on 
iuge du crime,les enchantements & diuinations 
defquels aucuns fontefcole , les blafphemes im- 
punis, leluxe , la diflolution, là prodivalité, Pam- 
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bition, la difcorde, les cruautez; mais fur tout 15%7- 
l'impieté, lelib TEEN a rftition, 
&VYiniuftice, racine des mile font entrees 
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Voici la rm eredaäns la Lorrain €, effram 
mais armée dont les fautes comifes des fon entrée 
coufteront bien cher à ceux quiles font. LeDuc 
de Buillon eft ieune, peu refpeété ; mal obey. 
Cleruant, Guitry, Beauuais la Nocle, Digoines, 
Mont-louet,Vezines &a fatres l'alliient: mais la 
plus- part fontplus capables de pete vneambaf- 
fade qu à faire vnecharge. Le Chef Alemand eft 
fimpie gétil-homme, vaillant certes & bien affe- 
étionné „mais t trop foible dereins pour fi grand 
faix, & quin ade rept itat ion ñy'd'ey peric enceque 
cequ ’ilen à acquis fo oub slautorité du Duc Cafi- 
mir en la guerre er o! ara Archeuefque 
Trucfés quand il fe deftraqua e l'obeiflance du 
Siege Romain. 

Des lecommencementdu mois d'Aouftleur F#fecere 
diuifion, pete dangere ufe, apporta bea coup de / fre armes 
es.Le Duc de Büil llonfe 
sarmeepout au ituailler 
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1597- defiroit pour faire quelque effort qu'ynPrince du 
fang marchaft deuant luy. Le Prince de Conty 
promettoit de la ioindré aux premieres appro- 
ches. Les Reitres & les Suilles laifent pallervne 
belle occafion au pontSainét Vincent pour com- 
ÞatrelaLigue qui faifoit mine de veniraux mains, 
Les Landicnets font loüez dé feltre franchement 
comme à corps perdu iettez dans l’eau pour tra- 
uerfer & venir au combat. Lesvns vouloient fac- 
cager la Lorraine les autres porrer leur vengean- 
ceiufques au cœur de la France. Les Alemands 
€hoififloient la route du long de Seine pour de là 
tirer en Picardie, Les François auoient meilleure 
raifon. Qu'il faloit viferau pañlagedeLoire, & 
fauorifer l'approche du Roy de Nauarre,maisil 
aucit du grain & du fo arrage en Beaufle, & quel- 
ques-vns perfuadäts que l'approche de cefte puif 
fante armee vers Paris, induiroitle R oy à prefen- 
ter la carte blanche, firent qu'en fin la route de 
Loire futrefoluë. On fait beau feu d’yne quan- 
tité de villages Lorrains , les pays expolez au 
paflage font defolez, l’armee ne trouue nymou- 
lins Ty fours entiers ; & dés lors vn general 
méfcontentement trotte parmy les Reitres & 
uifles. 
Avrigeëds - COMME l'armeetrauerfele Barrois & Loin- 
GeurdeCha- uiHois, voicynouuelles quele fcigneur de Cha- 
oneft inuefty dans Greflle en Lorraine, aucc 
© quatre cents cheuaux, & quinze cents archufiers 
qu'il amenoit.Le Duc de Buillon defpefche pour 
y le defgager, & le Comte de la Mark fon frerefe 
Eomte dela toUtmente Íi torten ceft effort, qu'il en deueint 
MIX, malade, & mourant laiflala conduite de l’auant- 
garde au feigneur de Chaftill. En fuiteles pluyes 
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les raifins & fruicts non meurs engendrent plu- 
fieurs d'yfenteries, Sifranchit-elle toutes cesin- 
commoditez ; & paflant les riuieres de Marne, 
d’'Axbe, de Seine, dela Cure, d’'Yonne, vient 
faire alte vers celle de Loire. 

. ComME elles’enapproche , pour ioin dreen 
fuite le Prince de Conty ,la garnifon de Perreufe 
battant la ftrade emmena quelques Reïtres. Le 
Comte de Chaltillonles énuoye demander par le 
Capitaine Gentil, &au refus , menace la ville des 


rigueurs de la guerre. L'Admiral(difent-ils) a efté 


plus mauuais que n’eft fon fils , toutesfois palant 
auec degroffesarmées pres de nous , il n'eut ia- 
mais le courage de nous affieger. Pauures gents 
qui fe fient en la force de leurs bras,en la bonté de 
leur muraille; & n’ont moyen de coutrelutterla 
violence dyne machine portatiue. Chatillon y 
fait marcher fesregimens de Languedoc. Lesfei- 
gneurs de Mouy, de Montlouet, d'Efternay, de 
Lieramont, deRully, de Langres, des-Broffes, 
& autres l’'accompagnent.Il difpofe enuiron dix- 
huit cents archufiersaux defenfes des portes 
pour tirer aufi toft que le petard auroit ioué, 
Gentil drefle des ponts roulans & les petards à la 
faueur de la nuict.Ils fracaffent & portes & ponts 
leuis, & du fixiefime coup les rendant maiftres de 
Ja ville, ils retirent leurs Reitres,reprimentl'info- 
lence de ceux quin’agueres parloient à cheual; & 
apprennent aux habitans,que le droict de la guer- 
re les oblige àrefpondre desaétions de ceux qu'il 


introduifentpour leurs gardes. 


a. 


Prinfes 


PiMage de 
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bordentle trait de Loire; & menacent de comba- 
tre le premier approchant. La ruine de l'armée 
| eftrangere eftoit d'empefcherle Roy de Nauarre 
de la joindre. A ce deffeing le Duc de loyeue ar- 
reftoit ledit Royauec vne armée forte d'hommes 
de munitions, d'artillerie ,& de moyens. Pour 
premier exploiét de l'vn à l’autre , le Roy de Na- 
uarre auoit défait quelques compagnies quis’e- 
ftoient jettéestrop duant en pays. Mais Charbõ- 
nieres & Bory demeurezauec leurs regiments au, 
bourg dela Mothe S. Eloy „batus par la faueur du 
Capitaine du chafteau qui prefta' des pieces pour 
rompre leurs barricades, contrele ferment qu'il 
auoit donné’, de ne leur faire aucun aéteid’hofti- 
| „lité furent defaits par les troupes de Toyeufe, 
Exploisie Ta prinfe deS. Maixant fut le fecond de fes 
Duc de Isy- A La 
chien Por trophées, Thonnay-Charente letroifiefme; tou- 
pre tes deux par compofition. Mais la défaite de la 
& compagnie des Pueilhes, (par laquelle les vns pris 
apres le chaud du combat, & les autres rendus 
foubs la foy deleursennemis, furentinfolemmet 
prefque tous occis de fang froid }iointeauec la 
mauuaife guerre de S. Eloy , fera bien toft chere- 
mènt vangée fur ce viétorieux , lequel ayant ad- 
iouftéà fes premieres côqueftes l’Abaye de Mail- 
lezay,laifla Lauerdin pour commäder enl’armée, 
& s’en veint à la Cour demander les lauriers de fes 
victoires, & fupplément de plus grandes forces 
NL ll au lieu deshomnres que la pefteauoit retranchez 
enfon armée. 
Ex {on abfence le Roy de Nauarreluy defit 
Du Royde trois compagnies de gendarmes, print leurs cor- 
Nanare. netes & plulieurs Gentils -hommes prifonniers 
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pourfuiuit Lauerdiniufqu'à laHaye en Touraine; 1 
à 1 r A ] 
donna la chalfe au Duc de Mercœur, & par la 
conduite du Vicomte de Turenne obtint toutle 


trouppes quele Come de Soiffons luy mena ,& 
celles de Normandie conduites parColombieres. 
Ce refpitdonna moyen audit Roy (comme 
nous auons marqué cy-deflus ) de recueillir fes 
forcesen Gafcongne, pour venir rejoindre fon 
armée en Xaintonge, D'autre part le Ducdelo- 
yeufe renforcé d'hommes de cheual & de pied, 
repalfe Loire,&auec enuiron douze mil hommes 
de combat, revient faire tete au Roy de Nauarre. 
LE Roy de Nauarreauoït deux riuieres à paf- 
fer pour venir en Xaintonge, la Drongne &l'Ifle, 
le Ducdeloyeufe enyuré de l'heut d'vn auance- 
ment precipité, quide gentil-homme [auoit fait 
Duc,puis de Duc beau-frere d'vn Roy de France; 
& chargé (mais non tantparle Roy que par la Li- 
gue dontileftoitbon partifan ,commeayãt prins 
alliance en la maifon de Lorraine Jide donner ba- 
taille à tous euenemens, luy vouloit ‘retrancher 
ces paflages ,preiugeant que le premier paffe at- 
roitdel’'auantage fur fon ennemy. 

A vss1 bien lefçgauoitle Roy de Nauarre, mais 
ilne perdoitpoint de temps à fe frifer. Voicy que 
le x1x. d'Oétobre, accompagné des Princes de 
Condé, Comte de Soiffons {on frere, Duc de la 
Trimoille Colonnel de la cauallerielegere en ce- 
fte armée ; Vicomte de Turenne, & autres bons 
chefs de guerre ,il vient prendre logis à Coutras 
pour y paffer la Drongneà gué. Le Duc cuidant 
ľauoirà fa deuotion enclaué qu'il eft entre deux 
riuieres, donne lerendez-vous à toutes fes forces 
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au lendemain entre la Roche-Chalais &Coutras, 
& là choifit fa place de bataille au plus aduanta- 
geux endroit à demi’-lieué de Coutras. 

Comme ileftlogélà, le Roy de Nauarre com- 
mandeau Ducdela Trimoille,de paler la riuiere, 
& fe loger à Chauderon à deux petites lienés de 
Coutras. Ille fait, & enuoye le Baron de S. Surin 
Yvn de fes Capitaines de cheuaux legers „auec fa 
compagnie apprédre certaines nouuelles delen- 
nemy.rapporte peu d'heuresapres,qu'ilmarche 
droit à fon quartier.Le Duc fe met enuiron la mi- 
nuit dansle chap qu'ilauoitrecognu à fon loge- 
ment,& n'y fut pas itok que BellegardeGouuer- 
neur de Xaintonge, qui menoitl’Auantgarde du 
Duc deloyeufe luy fat füurles brasauec cinq ou 
fix cens cheuaux & quatre cës archufiers à cheual. 

I z enaduertitieR oy de Nauarre, & que toute 


l'armée s’aduiçoit,& par l'aduis deVinansmaiftre 
de cäp deladite cauallerie, fe retireau pas,tournāt 
à chaque bout de chäp latefte vers l’ennemy ,& 
faifant combat en plufeurs lieux. A deffeing, car il 


amufa l'ennemy par ce ftratageme iufqu’à huict 
heutes du matin;& dõna loifirauRoy deNauarre; 
de faire pafferla riuiere à fes trouppes & canons, 
& choïfirfon champ de battaille, 

Le Roy de Nauarre & les fiens fuo 
nemi queles delices des feftins.L'inegalité du nõ- 
bre nel’eftonne point, l’efclar des armes oppofites 
brilläs toutes d’or & d’argént Iny donne efperäce 
d'vne fignalée vitoire.Carnous aurons(ce dit-il au 


Duc dela Trimoille)rent plus belle vifte fur eux qua 


nons viendrons a mener les mains enfemble. Il marche 
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euant,refoultfes hômes au cõbat, faitprofter- 
es troupes à genoux & prier Dieu. Diftribuë 
gens de cheual en NPS efcadrons quarrez, le 
jdn Cote du V iconte, metle 


… 1 


Ave 


Le par mutue Iles Suche 
at par m enaces outrageufes. Des paroles 
ups: i artillerie du Roy de Nauarretonne 
j à huić theures,&e dela premiere volée 
apiraines du regiment d de Picardie, 
relpo ons Royer effect,oul'igno- 
rance ou lama j 1canon yer l'auoit pointée fr 
sqwelled donn it à lentredeuxd'vn tertre où le 
Sn four Gns paffer outre. La cauallerie 
_ Ducconduiék din, S. Luc, & Mer- 
ure Capitaine de uaux legers, defcharge fa 
an ureur fu Due de EE toile. come 
i ie&tdefesarmes , & le fur pallant 
bre decombatants, fe font dja- 
bord iourà trauers s, portent par terre Viuans mai- 
ftre de camp fort b leffé auec quélquesautres, p paf- 
fent outre à guife dvn torreńtqui rauage routce 
qu'ilrencontre, & ce péndan tque le Duc de la 
Trimoil -rallié les Gens, fe va remettre de- 
uangl elcadron Royde Nauarre,qui marc hoit 
defiapour TERE nba at; renc -ontrent le hocdu 
Vicontede Turenne quis ’aduancoit pour r fouk 
nir la cauallerie Ph abc heual à à coups 
delances | &e mettent fa tro: 
le remonte deuantque l'en: gemy 
trement pre eualoir ,cati 
t pdug gafteau pour 
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1587. vnetotale victoire fur les trois principales teftes 
de la maisõ de Bourbõ,sauãcerelolumét flanque 
de deux hayes de gédarmes pour dôner leur cou 
de läce. Les quatre Chefs & le Colonnel des che- 
naux legers,march£t chacun à la tefte de fa troup- 
pe; premieremétau pas,puis au trot finalement à 
toute bride, La fplendeur des armes & veftemens 
de loyeufe & des fiés donnétefclair auxNauarrois 
pour drefler iuftemét leurs coupsfurl'ennemy.Ils 
chargët,ilsrôpent, & prefqu'aufli toft void on re~ 
foudre & difloudre cefte meflée qui conitoit de 
beaucoup de Ligueurs,& peu deR oyaux,elle co- 
mença à heuf heures;& à dix heures perfonne des 

gens du Duc n’auoit plus d'armes offenfiues en 
main partie eft reuerfée les pieds côtremot; partie 
prinfe,partie cerche sõ falut en la füite.Les vito- R: 
rieux pourfuiučtleur pointe troislieues durãt ; & Xainton 
i0chentla cãpagne d'homes, de cheuaux,d’armes, Maire 
Mortdu Duc LE Ducdeloyeufeferetiroit vers fonInfan- ou 
de loyenjes terie & artillerie, fon cheual blefé d’vnearchufa- ff %6 Pacu 
de à la cuifle,& n'ayätauecluy queBrezé qui por- 
toit fa cornette blanche: Commevn gentil-hom- OHUE 0 
me lerencontrant tout efperdu au milieu du chap Riourné 
de battaille ,fe met àlefüiure, vn autrefe jointà entre cell 
luy.Ils le prennent,& luy demandent fon n6.Ille religion € 
dit des la premiere femôle.Cinq ou fixautreagef mers, &] 
darmesfuruiennentainfi qu'ilsie menoičtauR oy netes pri 
de Nauarre,& le leur veulent ofter pourfaireleur $ A aur 
due fur le 
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propre d'ynefi belle prife. Sur ce contrafte ,l'vn 
d’iceux preuoyant que file prifonnier eftoit vne 
fois entre lesmains dudit Roy,ilferoiten feureté, 
& eux fruftrez de leurs pretentions , ou (comme 
difent aucuns )luy reprochant la mauuaife foy du 
carnage faictàS. Éloy & à Croix-chappeau, {ur la 
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compagnie des Peuilhes; luy donne vu coup de 
piftolletdedansla tefte par derriere, duqueltum- 
DES morten terre ,ilperditaueclaviele moyen 
d’efprouuer commeles antres quelle moderation 
& cleméceleRoy deNauarrefcait apporter en fes 
victoires.C’eft vn deplorable malheur aux Grads, 
detumberentreles mains de petites gents qui ne 
{çauentnyne veulentrefpeéter leur qualité. Son 
frere de S. Sauueur ,Brezé quiportoit la cornete 
blanche ,Rouflay puifné de Piennes guidon du 
Duc ; les Comtes de la Sufe, de Gauuelo,d’Aubi. 
joux ;les fieurs de Fumel, Neufuy l’aifné de Peri- 
gord, leieune Rochefort, Croifere,Gurat, S. Fort 


/ 


guidon de S. Luc, { du Bordet fon enfeigne fut 
couché parmy les morts, mais guery depuis) de 
Vaux Lieutenant de Bellegarde Gouuerneur de 
Xaintonge, l'enfeigne de Montigny, Tiercelin 
Maiftre de camp , Chefnetfon premier capitaine; 
Pluuiaulr,la Brangerie,Campelsleieune;la Valla- 
de, Bacullard : plufieurs autres Capitaines,& gräd 
nôbre de gens de marque & den auecenuiron I 

moitié de toute l’armée, par leur mort fignalerent 
la journée de Coutrascommela plus memorable 
entre celles qui fe font dannées pour le fait dela 
religion en France, Beaucoup de riches prifon- 
niers, & beaucoup de riche butin. Toutes les'cor- 
netes prinfes,le canon emmené, lebagage gagné 
puisaurerour dela chaffe ,aétion de graces ren- 
due fur le champ de batailleempourpré defang & 
couuert de cadauers. Mais ce qui combla l'hon- 
neur du Roy de Nauarre au milieu de cefte tant 
Joüable moderation devictoire; il parut fort tri- 
fte apres cefte grande faisnée Françoile; & ne fe 
mogfkra moins humain & courtois enuersles prix 
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+ fonniers & blellez, que fage & vaillanten Pardeur 


du combat. Ilftenterterles morts , penfer les 
bleffez; renuoya prefque tousles prifonniers fans 
rançon, gratifia la plus-part des chefs, fit rëdreles 
enfeignes à Montigny eñtreautres, loüé d’auoir 
bien faict en cefteiournée, & feftre dés-lorsfrayé 
le chemin des bonnes graces du Roy de Nauarre, 
pouracquerir deformais chésiceluy mefmebeau: 
coup dereputation , & monterenvre haulte di- 
gnité deGouuerneur de Paris par fa valeur & fide- 
té. quädilaura marié les deux Courônes en vne; 

LePrince de Condé réceut d’abord vn coup de 
lance au coté quil ayant engagé fous fon cheual, 
luy caufa tel preiudice en fa lanté, quela douleur 
feruira pour fs bië-roft auacer la fin de fesiours: 
C'eft la plus fignaléeremarque des pertes de Par- 
mée Proteftanteen ce combat auquel en vn fort 
peticnombred hommes tuez en iceluy, l’on wen 
trouua pas vn de marque: 

Vorz 4 le Roy de Nauarre defuelopé des glu: 
aux & filets que fesennemis auoient tendus pour 
Pattrapper, deformaisil fapance pour monter à la 
fource de Loire, & donne aduis de fon deffeing è 
l’armée efträgere qui pour lors etoitenHurepois 
auxenuirons desterres du feigneur deChaftillon, 
MaisleRoy câpoit furLoire entreCofne & Neuf: 
ui,& par l’aduis du Ducde Neuersauoit embaraf- 
fé d'arbres, pierres , & autres empefchements, les 
guez par où les cheuaux euflent peu paller , caufe 
feconde apres Dieu dont fuiura bien-toft l'ancan- 
tiflemét de tous ces peuples aufquels on eftimoir 
que d'entrée leRoy prelenteroirla carte blanche, 
comme nousauons dit. 

L £ Duc de Guife les fuiuoità dos, le Duc de 
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Mayenneles coftoyoit, & tous deux ne lespou- 
uoientempelcher neâtmoins d’enleuertoufours 
quelque bourgade pour reprendre halene. Mais 
comme l’armée fe void forclofe & d'efptrance de 
ioindre le Roy de Nauarre,& d'apparäce de pou- 
uoir paller outre Loire ; qu'illuy faut ou reculer 
ou aller äu deuant du Roy de Nauarre; ou fenga- 
ger plusauant au Royaume pour trouuer du pain 
& du fourrage; ou marcher à gauche &roderen 
païsincognus:; elle feffroye, elle fe mutine , elle fe 
rompt de courage. 
uelquesFrançoiseffayentla Charité:mais l2- 
treprife mâque,en fin onamence l'armée fe refraif- 
chir en Beaulfe, où l’on trouueroit dequoy mäger 
& pour hômes & pour cheuaux. Le xxw11, Oo- 
bre ellelogeoit à Vimorry &lieux circonuoifins 
pres MGtargis.Pour leur enjeuer ce logis lesDucs 
de Guile & de Mayenne fe preualans de ceftaua- 
tage fur l’armée, d’auoir les guez & pañlages fur la 
riuiere de Louain à leurcommandemeét viennent 
à l'heure du fouperauec quinze cents cheuaux &c 
cinq milarchufiers fondre furleBaro de Dõnavy 
logé dansVimorry auecfept ou huiét cornetes de 
Reitres, mais peufen faut qu'ils n'euffent fubiect 
de dire apres ce Roy des Epirotes vainquéur de 
armée Romaine ; C'eft fait de nous fi nous ga~ 
gnôs encore vne femblableiournée,car trois céts 
cheuaux de bagage, les deux chameaux du Baron 
qu'ils emmenérent,& la mort de cinquante hom- 
mes deguerreauec cent valets , n’eftoit baftante 
pourcontre-balancer le fang de quarantébtaues 
Gentilsshommes & deux cents bons foldats dont 
fesReitres n'eftansencoreenfepuelisne de vin ne 
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* ioncherent la place tandis queles gents des Ducs 
famufoientau bagage. Le Duc de Mayenne re- 
ceut par rencontre de la main du Baro deux coups 
de piftolétdans fon cafque:& le Bar pour efchä- 
ge He de € E du Duc vn grand reuers de 
fi peu d'effet. 

Je me de p ah ayant faill y fon coup d enle- 
uerlelogisdes Reitresà Vimorry par laforce du 
lion, emple ye deformais la rufe du renard & la 
malice defon homme apofté, quivoüoitcy-def- 
fus tant d 
re,lequeliugeanta utruy par f oy-mefi ae, & nele 
pouuantimaginer qu vnef perfide & dereftable 
penfée euft crouué place dans le cœur dvn Gen- 
ril- homme François, quel la qualité doibt retenir 
au plus loing deroute rrahifon : auoitenuoyé des 
memoires & recommandations au Ducde Buil- 
lon General de cefte armée touchantlesferuices 
qu’ilefperoit de ce Champenois. Commele Due 
ena trend nouu telles d'heure à autre ; voicy qu'il 
atriue en l’armée, faddrefleau Conté de Chaftil- 
lon,łe prie de luy donner accez au Duc de Buillo; 
tan č la portio yade] efcu brifé pour fa 
fon malheur, de wauoit peu iuf- 

en faueur du 
Ro arre pourle feruice du are atoul- 
ioursį prel d'employer &fonf fens &fonfang, que 
Foccalion se fen eftant point offerte fur la fron- 
tiere pour n Hanoi Ducde Guil e permis que ny 
a ny fak 
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7° iufqu'à ce que la place fuft entierement à fa de- 
uotion , Fon iugea qu’il ne pouuoit donner de 

lus grandes a aer urances:. Mais fe conftituer fi vo- 
K ntairement oft age & caution d'vn defloyal & 
permicieux deffein , eftoit-ce pas ruiner de gayeté 
de cœur &fon Ponne & fa vieàl'appetit d'vne 
bienincertaine recompenfe ? Ainfiles Grands fe 
ioüent de la vie des hommes comme d’vne pelo- 
té, fans crainte de les hazarder, pourueu qu'ils fe 
conftituent executeurs & miniftres de leurs paf- 
fions.Le Ducde Guifel'auoitinftruict à fairetou- 
tes ces offres , &fe {oubfmettre mefme à de plus 
grandes fil en eft toitrequis;luy donnant fa parole 
qu'il feroit va fi grand nombre de prifonniers ; & 
d'hommes de qualité, qu’on feroit bien aife de les 
auoiren efchange. 

Le Pau i les deux heuresapresminuic 
auec va foldat confidant pour introduire ceux 
qu’on enuoyeroit faifirle Chafteau. Chaftillon le 
donne en garde à quelques fiésCapitaines, & co- 
mandeau Capitaine Teiffier de Nilimes,qu ’ilaille 
auec cét cinquäte foldatsferédre maiftre du Cha- 
fteau,& faifir notamment les portes tant celle des 
chäps qe autre qui delcend en la ville.Le {oldat 
F y coduit;& d'entrée troune quâtité de bouteilles 
D & des viandes propresà bien irriter la 
foif.Il aille vingtarchufiers fur le pont- teuis; fal- 
feure en fuitte du Ch afteau,& mäde à fon Golon- 
nelqu'ilpeutvenir SIERA. Le Capitaine Gen- 
til , hôme foupçôneux & defiat au poflible en tels 
ftratagemes, auoitpris quelque ombrage de cefte 
conduiéte par vn fimple foldat, & plus} praétic en 
ces rufes de guerre,au fquellesil faut croire fobre- 
ment & aller bride en main ; prie le Comte de ne 
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faduancer point d auantage qu iln’aitefté dansle 
Chafteau. Je crains (dit- il) quelque iey u double, à 
mõ retourie vous diray s ily fait feur. Il y va feul, 
&demandeàfeioindreau Cal pitaine T eiflier ad- 
iouftätquelefeig „de Chaftillc 6 approche e SAR as 
bordil remarque dela terrefraifchemet remuée; 
il oitvn cliquer is d'armes dédans l'E glife, & c du 
bruit en deschäbres fermees à clef c äslec 
quelques homes armez qu ’ilvid couler 
envne chibre,accrure érle fou: pço.Mai 
ce d'yn foldat fe plaignant que Chaftil 
trop, luy fit paffer le doute en ferme croyance. Il 
rebroulle, fait en palant fur le pont aduertir Tei : 


fier qu Te Gras auec fes hot nimes. RUE 


toutefois loifir de le T qu'auec trois, tous les 
autres demeuräts fricalfez ou fracaflez, HS ar- 


S & 


\ 


tifices qu'on leur auoit preparez à 


Chafteau. Etcomeils oyčt Geétil crier au 
de Chaftillo > qu ilrebrouffe:ils laf faille en STORE 
deloing,ayäts deformais perdu Pe efpe erce del'en- 
domager de plus pres. Le Pau voyar! a partie PR 
malio ouće qu iln’auoit prefumé _ demeure extre 
memétabbatu de co urage. Ilcr Sid eftre defia fur 
le precipice de la foffe qu'ilauoit creufée pourau- 
truy. On le mene au Duc de Buill, quipréd aduis 
de le faire tirer à quatre cheuaux.Le 3aron de D- 
navy repart qu'il vaut mieux le mener au Roy 
de Nauarre,& craignant que les François ou par 
compalfion ou par corruption ne fe lafchent aux 
perfuafons du prifonnier, en veut Juy-mel 
auoir la garde, & lecharge tellement dechaifnes 
encadenatées, qu'iln'amembre quine ploye fous 
leur faix.Il fen depeftra ncantmoins peu deiouts 
apres;& leur cfchappant, ver ifia que gents inca- 
Y ii 
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1587. pables de contrequarrerles efforts & violences 
du vin, font de melim 1e impropres à la garde & des 
prilonniers & a villes. 


LEscheuaux &lel bagage perdu parlesR eïtres à 
la charge de Vimorri, &l impatiéce dene voir ny 
leur folde nyle Roy de Nauarre, les auoičt jettez 
en vne feconde mutinerie. Pour da ir donneryne 
curee,on force Chafteau ie eux le pilent, & 
l'atriuée du Prince de € >onty fe faifantvoir en fui- 
Càty a te pres: a Chartres, où le Ducdé Bu llon luy re- 


pee mitlac harge & le drapeau blanc ,accoifa de tous 


poiñtsc efte murin si 1: 


Arritee 4 


es traittoyent auec le Roy 

t Duc de Neuets, maintenant fa 
les aş zant co: niüré par a alliance auec 

Couronne, de lefe ruir, oupoler les armes 

& A retirer, lesyns ele apitaines prennent 

moyennant 


H aini 
cti lcurs pays; 


patty pres defa Majefté 
quatre cents mil efcus re 
N jais que elc qi y 

ftes fur vn el 


Fa 


vatailleils yamani- 
7 rend donc aduis le 

Nouembre de rebroufler ch emin, &:trai- 
nerfon corps lai iguiflant contre les fources de 
toei Mais le Duc if 


|| 


lareco gnue vi ort bie n remarqu 16, que frap- 
e pafteur il diffipera l letroupeau. Le Baron 
logeoit dans Auneau pres de Chartresaue clept 


cornetes de Reitres, mais il fe cohfioittr op im. 
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1587, pour yon & d'Auuergpe, 


eRoy de Nauarre: Mais le de 
rand,vne terreur Panique marchoit 
auec ceux, plulieurs Gentils-hommes s’e 
chacun iour en leurs maisõs ; lapl 
quireftoyent, ne fe pouuoyent E 
foudre au combat, il faloit faire 
tes; pour eflongner le 
point de guides 


us-part de ceux 
>onnement re- 
delongues trait- 
nnemy, l'on ne trouuoir 
; point de maréfchaux pour les 
montures qui fe perdoyent faute d’eftr 
point de pain pourles hommes, pointd 
ge pour les cheuaux.Les troupesfe fondo 
plus-part eftoient fans poudres, fans bal 
moyen d'en recouurer. Les Landfcnets 
duits à deux mil de refte 
les Suilles or 
que le retou 
noûiflent d'heure e 


; & la plus-part defarmez, 
it prins party:lesR eitres nemeditent 
emagne : les François efua- 
nautre. Le Duc d'Efpernon 
auec les forces du Roy: & defia vou- 
pitulation pourro- 
ale viétoire qu'il fe 
stalonne de prés, fi 
ftat du Roy qu'il 
ur ces troupes ef- 
elcruireur en trepréd 
J'dcioüerauboutre-horsau ecfon 
leurs plus ceftearmée tien 


1ils accéptaflent fa ca 
preau Duc de Guife cefte tot: 
Le Duc de Guifele 
n'eft-il pas expedient pour l 
éporte de plus grädslauriers { 
clopees car 


t p romet: 


roit incontinët 
Maiftre. Dail- 
pagne, plus 
;&iointeauecle 
pour faire de oräd 
i sıle Royleur offre feurté pour 
IN S1 te Roy leur offre feurté pour 

les François rendent leurs d 
ploient les leurs; 


dra la cam 
1onR oyaume en fentira de ruine 
Roy de nava 


he à Condition que 
Capitulatio 1 ACT 
dizzee ang PEAUX ; que les Reitres loi l 
tous iurent, dene porter à l'aduenir les 


France fans lexprez commandement de fa Mae 
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jefté. Le vii. Decembre ils acceptent la capi- 1587. 


tulation; & laifent Lincey en Mafconnois figna- 
lé d'vne generale defbandade. 

Le feigneur de Chaftillon protefte de ne ren- 
dre jamais fes enfeignes qu’au Roy de Nauarre, il 
oit que les Reïtres menacent de l'emmener pour 
gage. Ife defuelope en galant homme deleur 
mutinerie ; & nefe voulantfierà ce faufconduit, 
ny tumberés mains du Duc de Guile fon ennemy 
coniuré : fait eftat de rrauerfer l’Auuergne auec 
dix ou douze hômes bien montez, & ne marcher 
que lanuit pour gagner le Geuaudan , & de B le 
Liguedoc. Le Capitaine Gétil Pen difluade , &le 
fait refoudre à prendre la route du Viuarez auec 
les pieces qui luy rekent du naufrage, fe faifant 
fort de leloger par le Petard en peu de iours dans 
la ville du PontS.Rambert. Quarante hommes 
armez, trente archufiersà cheual , & quatre cents 
à pied luy reftoient encore de dixhuict cents auec 
lefquelsilauoit joinétles Reïtres. Quelques fei- 
gneurs & gentils-hommes veulent courir mefme 
fortune. Mouy ( bien que fi malade qu’à peine fe 
pouuoit-il tenir à cheual) Lieramont , Rebours, 
S. Auban , Ouin-ville ,la Leguade ,la Rouffelle, 
Ferenq, les Baudans, &autres. Gentil fe met à la 
tefte de l'infanterie ; & la couure de quelques 
râgs de cheuaux,lefeigneur de Chaftillo en queuë 
pour fouftenir ceux qui le pourfuiuroient. 

Mars côomeils penfent prendre le PontS. Ram- 
bert, peu s’en faut qu'ils ne fe facent prendre eux- 
mefmes. Mandelot Gouuerneur du Lyonnois y 
venoit de loger enuiron quatre mille hômes par Le 
commandement du Ducde Guife , pour coupper 
les ponts, & combatre les Reïtres qu'on cftimoit 
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loi pafler par lì. Mandelor, Cheurieres , 
Comte i Tournon, le Pelloux re. 
vne grofle garnifon à Nonnay;tousceux qui ont 
def autorité, ,luy viennent ofter tout moyen de 
paffer qu ‘aueclesarmes, Ilne trouue rien en te- 
fte, à dos, en flanc , qui ne fi oppofe à faretraitte. 
Son A las luy fai& chemin.  Iltrauerfe com- 
me vn foudre efciattant tout ce qu'il rencon- 
tre , & contraignant fes ennemis de combatre 
en ioüant des talons , donne fubject aux en- 
fans du pays d'appeller cefte iournée, La bataille 
à de Eu 
Ce paffage leur manquant, ea iaa vhe 
route à main gauche, & gagne à l'heure de mi- 
nuig yngrand village entre L yon & le pont au 
Percier. Comme ils repaiffent, le henniffemen t 
des cheuaux qi vils oyentles aduertie que lenne- 
mysapp roche. Mandelot des talonnoit auec fix 
Paenuée le OÙ pt “cents cheuaux , & fans vne efpaifle nuée 
counte. quipar vhefinguliere merucille les couurit à lin- 
ftant, ils ROEE pofezà fa mifericorde. Erla 
nuée & lechemin rude pour la cauallerie empef- 
| che leur ennemy d'approcher depl us pies „joing 
qu'il craignoitqu ou e embi gade; Ils pañlenc le 
pont au Percier , qui | les euft ch arg ez en yne 
grande plaine q qu'ilsenfilerentpar-delà lepont;ils 
| confeflent eux-mefmes que leo les veilles & 
fatigues du chemin , les rendoient impuiflants de 
| reffter. 
| . LA nuée difparoïft au leuer du Soleil , &-les 
coureurs de Mandelot les voyans  auancez en 
laplaine, viennent au galop} pour les engager au 
combat, GhaftillG les veut charger. Gët sil del fcou.. 
ure le Gros, quile fuft trouućàtempss'ils fuflent 
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ar de leu gene de al Ces premietesenne 
mis paroiffent , Cha fi 
ment ,qu'ilen 5 neure.plus de 
Le Groshinne ere repou fe 
perd &la route defonInfanterie,& quelques-vns 4s- 
defesgens-d’armes, qui fure ntmenezàLy on pri- 
fonniers.Gétil, Ouin- la Leguade la Ro uffel- 
le,Ferenq,les-Baudans,& quelques s autres Caual- 
liers fouftiennentles gents de pied que Pennemy 
preffoit, & leur font gagner pays courn: el teke 
à chaque deftroit & lieu commode qu'ils rencon- 
trent. Tant que la nuiét tumbée,Mandelot qui les 
auoitfuiuis plus de trente heures fans def fbrider, 
step &don 
crue de plaindre l’aduenture de leur Chef qu'ils 
Fées it perdu. 

Ir eftoiten mefme peine de fon Infanterie, la- Resoine. 
quelle il croid eftre de e FA éte : comme elleappro- 
chant des mo atagnes du haut Viuarez , le fei- 
gneur de Chaftillon , Saint Auban Lieutena int 
de fa compagnie de cheuaux legers, le. Capirai- 
1e Efcallier Lieutenant dela compagnie Colon- 
nelle de fon Regiment, le Capitaine Gache, & 
quelques autres, lesvénantsioindrereleuent ces 
pauures efcloppez dyne generale, confterna- 
tion qui les auoit prefque atterrez, & par leur 
prel fence refchaufferent la vigueur de celte In- 
fanterie pour fou fenir auec leur courage accou- 
ftumé trois aflautsdediuerfes gar nifons Salal hon- 
te desy aflaillants , deuant t que de poor gai- 


gnerle place de Rourour tou au haut t Viuarez: 
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1587. Ér Mandelot s'en alla rendre raifon de fes di- 
Gaigne le 


ligences à la Cour: mais pour receuoir reproches 
& du Roy & du Duc de Guife, de n'auoir char- 
gë Chatillon en ce grand village, on ne l’auoir 
deuancé delà le pont au Percier pour le deffaire 
dansla plaine. Ce qui le init auffi entres-mauuai- 
fe odeur enuers les Lionnois, qui depuis ne Fai- 
merent oncques, 

L £ s eftrangers fe cuidoient aller refraifchir 
à Geneue:mais la plus-part n'eut moyen de fe 
trainer iufques là, & plufeurs des Chefs, ou de 
mefaife & langueur, ou de regret; ou felon le 
bruit commun , du vin mufcat dontils auoiétbeu 
tout leur faoulés feftins'du Duc d'Efpernon ca- 
pitulantauec eux ; yrendirentlesabois. Le Duc 
de Buillon y mourut l’onziefme de Tanuier aw 
xxv. an de fon aage;laïffant fon heritiere Charlot- 
te de la Mark fafœur, epuis femme du Vicomre 
de Turenne depuis Duc de{Buillon & Matefchal 
de France. 

V NE autre troupe de Reïtres print la route 
de la franche-Comté , le Marquis de Pont filsaif 
né du Ducde Lorraine, &le Duc de Guife contre 
la foy publique les galopent iufqwaux monta- 
gnes deS. Claude, & delà feiettent és terres de 
Montbelliard & de Hericourt , efquelles d’vne 
deplorable vengeance fur vn pauure peuple in- 
nocent, & parles embrafements de deux cents 
vilages , par Les violements d’vncinfinité de fem- 
mes & de filles, parle maflacre d’yn grand nôbre 
de perfonnesdetous aages fexes, qualitez, ils im- 
primentles inhumanitez & fureursibrutalés dela 
Ligue , & remportent les defpoüilles de leur 
triompheen Lorraine. 
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DAILLEYRS, le Capitaine Gentil bandoit 
rous Les efforts, à ce qu'il eftimoit importer au pagues 
feruice du Roy de Nauarre. Cômeilrouloitvne $ 
quantité d’entreprifesen fon efprit, celle d'Enttra- 
guesluy fembla plus neceflaire, Elle eft fitueeau 
fond detrois hautes montagnes aboutiflans les 
prouinces deRoüergue ,Auuergne, & Quercy. 
Prefque toute la ville & le Chafteau font enui- 
ronnez de riuieres impetueufes ; & ne fe peut af- 
fieger qu'auectroisarmees, quine fe peuuent fe- 
courir lyne l'antre, & tenant cefte place, on peut 
faire non feulement contribuer ces trois prouin- 
ces mais auffi entreprendre fur leurs meilleures 
villes, & auoir libre accez auec les forces que le 
Roy de Nauarre auoit en Guyenne & Langue- 
doc. Le Vicomte de Turenne eft vn preflant ai- 
guillon qui pouffe Gentil à cef exploit defia 
tont bouillant d'ardeur à mefme fin ; & promet 
de s'y rrouuer toft apres pour laflifter. Cequ'il 
euft fait, fi ( commeles confeils dela guerre chan- 
gent d'heure enautre, felon lesrencontres,) vn 
contraire mandement. du Roy de Nauarre ne 
l'euft appellé à la Rochelle. Les-Clufels, braue 
Gentilhomme du bas Roïüergue ,auoit pareil 
deffeing que Gentil , & ne fçauoient rien lvn 
de l’autre, Le fien faillit, car comme il venoit de 
recognoiftre la place, Bournazel Gouuerneut 
de Roïüergue ,luyfir pendre deux foldars quefes 
trouppes auoient prins ; defquels il extorqua 
lenueprife. Gentil fut plus heureux ; bien que 
Bournazel & le Vicomte d'Eftaing euffent vne 
armée fur piedspour aflicger Broquiers & Sain- 
éte AfriqueaubasRoïüergue, qui tenojens pour 
Xe Roy de Nauarre, i 7 
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1587. In affemble enuiron cent Capitaines, douze 
cents archufiers & deux cents cheuaux, & ren- 
contre pres de la Guiole en Auuergne le fei- 
gneur d'Entragues , que fes coureuts ne peurent 
prendre. Lequel croyant que ces trouppes fuf- 
{entà des-Clulels qui l'allaflencpetarder , fuiuant 
aduis des deux foldats Cut loifir' d’enuoyer à {es 
voifins, & preparer ce qu'il auoit de forces. Si 
coyement toutefois, que Genul defcendant de la 
montagne du cofté de l’Auuergne , n'oüyt ru- 
meur ne bruitaucun dedans la ville »nyronden 
fentinelle fur la muraille. Ainf croid-il qu'il eme 
portera la villé par efcalade, & le chafteau pat pe- 
tard deuant qu'ils ayent l’allarme. Mais comme il 
cuide defcendre les efcheles au foflé, vne brufque 

falve d’archufades;vne grefle de pierres,vne huée 

de cris efpouuentables : luy fait cognoiltre qu'il 

n'a pasaffaire à gents affopis ny de vin ny de fom- 

meil. Ses gents s’eftonnent & s’efcarrent quiçà 

quil ; lespetards les efcheles , les machines de- 
meurent à l'abandon , &ne peut raflembler fes 
fuyards qu au moyen de la parole. Il les rappelle, 

& d'abondant menace à haute voix les aflaillis, 

qu'ilentrera dédansleur ville , ou mourra deu 

leurs portes. Ses Capitaines fe rallient ; fesfoldats 
ferafleurent. Illes difpofe pourtirer à ceux qui 
paroïftroient fur la portei& courtine: Septpe- 
tards luy iettent bastrois portes, yne barriere vn 
pont leuis, vn cledat coulant , vne barricade. Le 
bruit des tambours la fiftire de quatre trompet- 


an 
cit 


tes qu'ilauoit, les falves decin q cents arcbufiers à 
chaque fois , les hurlements de part & d'autre 
faifoient tellement rerentirlesecho dés vallons; 
qu'on euftiugéquele ciel & la terre fe confon- 
doientenfemble. 
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COMME 2E saffaillisle voyent aux mains auec!57t 


eux ,ilsfe retirent au Chafteau. Il contraint les 
femmes & € pe de s'enfermer auec eux ,hafte 
deux mines foufterrainés foubs deux groiles & 
ponce alestours. Maisne les poutantauoir pat 
a force du Lyon, il pra tique la rufe du renar rd, 
ait pen ıplir fep cou hui& caques de fable à guife 


iquoit puis s femo! ndlesaf- 
femmes & les enfans s'ils 
L demandent afleurance 

OYCE VOIES ils font fi pre fts de leur ruine, 
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"touten leurs fermons , quele Roya leué le Ret 
tre pour Poppofer aux fainctes entreprifes du 
Duc, & luyietter Parisen curée: mais que par la 
ptoüelle & conftancedu Duc, la Religion triom- 
phe maintenant del’herefñe. Le Pape enuoye au 
Duc l’efpée grauée de flammes, le Roy d'Efpa- 
gne & le Ducde Saudye en conçoiuent de meri 
ueilleufes efperances ; le Prince de Parme lu 
toniouit;&, Entre tous les Princes de PEurope(ce dit- 
Iæ apartietqw aF èry de Lorraine à porter les armes 
© efire Chef de guerre ; par tout on en fait des feux 
deioye, & partouton chante les Paneoyrics des 
merueilles dupucde cuife:& partout en faifätver- 
doyer les lauriers du Duc,on fleftrit ceux du Roy. 

Le peuple notamment de Paris abbruué des 
loüanges de la maifon de Guife , & des defordres 
du Roy, dela diffolution, du luxe, del'hypocrifie 
dela Cour, fous ombre de penitence ; fe iette au 
party qu'il eftime plus certain, defdaigne l’eftar 
prefent,goultel’aduenir ; & croid qu'il ne perdra 
rien au change. 

HENRY de Loïrainevoid toutcela de loing, 

& fe {çait fort bien preualoir de fi belle opportu- 

nité. Ilfçait d’ailleurs que loubert & Miron ont 

dônéfentécepour la perpetuelle fterilité du Roy. 

Il feréd plus queiamais agreable aux peuples qui 

craignent la fucceffion dvn Prince Huguenot. 

Il les careffe de beaucoup de priuautez & fa- 

çons populaires ; marques dvn efprit afpirant à la 

tyrannie. Il void la Majefté du Souuerain def- 
criée, fes ennemis font retirez à la Rochelle, PAn- 
gletetre eft prefte d’auoir fur les bras vne fuperbe 
armée ete Efpagnole , qui luy rongnera les ai- 
les ficourt qu'ellene pourra voler decà la mer au 
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fecours de perfonne. Ilprefte 
j ili roffis de F obre 
des Ar es iligueurs , groffis deformaisau nöbr 
{eize , àr ailon desfe 


ize quartiers de Paris. ii e -f 


prudent,auifé peeuoyat generoug hardy:mais di> 
uers corrompu, difin nulé, retenu ,patiét. Ilfe gar- 


debiend’inter 


pole fer fonnom , & veut faire cffe- 


-a autruy'ce qu'il entreprend. Il aduertirle 
Cardinal de Bourbon, quine vaque comme on le 
poulle. Qu'ilne faut pañler yne fi belle faifo on En 
exercice, mais les recoings & cabinets d 
cœur enfermoientau dedans vne toute autr épen- 
fée qu’il ne produifoit en dehors. 
C ES'DE affemblée de Nancytendoitenfom- € 
me àirecercher les moyens pour contraindr e le 
Royde fairefonte 
gencede leur main.Elle conclud donc; Que leRoy 
Jer roit: fommëde de be à bon efèient fes forces aux def 
foings de laLigne.C 
ceux qw on iny nommeroit. Effablir l'I 2quilition aux 
bonnes villes, publier leConcile de T: rente o mats fons 
m cation des chofés qui derogent aux prinileges de 
l l'EglifeG Gallicare. Accorder la re hituti ton des bna align 
aes parle Clergé. > pour les frais dela guerre Douner des 
villes pour les munir des hommes © forti ete es 
rod date ps Ó des affaires requerroit. Profcripre & 
corps © Les biens des Hugues jots Entretenir vne ar- 
7 far la frontiere 


SEN 


tament; &c prendr eà grélare- 


€ defpouiller de leurs charges 


tre les Alemands 

qui Re: de venir demander ya sihn des infolençes 
a 4 

s an Comte de Monthelhard. 


Lorraine con 


gey &xs vouloir aflubiettir autorité du Roy 
aux pretextes & menées des Ligueurs, qu'eftoit- 


ce fi 


finon vouloir qu’il leur ER e + 


Royauté ? Vouloir qu'il deftruife 
aime, ceux qui luy appartiennent ; tie DE 


OM. 3, 
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1588. ie d'vne grande ue va buiflon > dvn beat 


Royaume vndefert ; Etcemotd’Inquifitionne 
fait-il pas au perf fonnes ? Elle eft necef- 
fairc: aux Éfpagnols qu'on na Da par autre 
mors introc duire nyconleruer au Chriftianifme, 
mais lalongueur & forme des procedures en eft 
horrible; lesanimofitez & Sn des mou- 
chards & delateuts abominable sla prifon en lieu 
{oûfterrain,affreufe ; la queftionauec les ochel- 
les,gar uches;&autres lpouantables tourmens, 
larobeiaune fans manches & toute parfemée de 
diables,la mitre, le baillon, la corde, & pour der- 
nier acte de piteuf fetragedie le feu, l'onrrenduë 
deteftableaux Flamands PE leauxF rançois. 
Quant? à la reception du Concile de Trente, 
mais les Cours fouueraines de ce ete ne 
lont:confeillée anos Rois, pour le:preiudice 
uälsferoientà leur Couronne, & aux franchi: 
fesdu Clergé eu D. amandel auffilerachapt 
desbien sdu Cl eigé 8 vouloir quele Roy-con- 
traighe Le aS beneficiersà cefteredemption 5 ‘eftoit- 
cepas vouloir quo! a fift la guerre pourl'Eglife, &c 
queles Ecc Jefiaftiques donnaflenr les: allarmes 
tandisqu ils demeurer oient à l'ombre de leurte- 
porel.la à Noblef fleiroit taux combats; & le Peuple 
cherhoït en langueur Le mu auoit obtenu 
quelque es villes d' affeurance: :les Parlements vac- 
quo oient à la profcripri on des Huguenots, en 
fommeleRoy n'a auoitefcoduit| les chefs Ligueurs 
ide qu'il pe euft legitimement ac- 


d aucune den nan | 
auoiv otttoyé plufieurs chofes 


corder, & leur au 
qu'ilpoutoit d authoritérefufer. 

Outre les moux AEA ces apprehenfions 
du Roy, le premier che fdefon malheureft, que 


LXLRoyY DE FRANCE. 


prefque tous fes | Confeillers d Eftatlont defbau. 1599 ER 
ee on luy mafquela verité; on l'accommode | 
feshumeurs;timides, > iles. legers. Cei 
fable eftle Prir rité 
{oitvn Papei 
du Ducde Guileel 
Prouin 1ces nehalenent 
ü "yentre, i il et pour ferui 
d'yne part,& d'autre l 
meurer m: 
main, Maisil fre f 
Il ferendchefdu party Cuifard é & ne parl ; 
tre chofe que du voyage de Poitou,cuid é meriter ! 


Q 


grace & bien-vueillance enuersfes peuples, & 


rue. 


1 

quel 
sn laxoetftia 
On! y periuad 


au de 


) 
le 


couper la brocheaux murmures del 
L A mort du Prince de Condé faciliroit len- 
treprinf fe Vne fortemaladie d’eftomach, vnedif- 
ficulté de refpirer, vn egrande durté deventre, vn 
continuel vomiflement ; vne alteration & dou- 
leur extr eme lefurprit le troifiefme de Mars de- 
mih Ieureapres NE, ; & dansle deuzicfme iour 
de fon mal , vneentiére fuffocation de toutesles 


facultez , l'enuoya d alic tau fepulchre. - Il eftoit Prin an Ii 
\ Prince de | 


Prince doiic de toutes 
yn grand Capitaine, é 
les Proteftants conceuoyent d 
ces. T  — 


u 
p 


faite, letoma A Toake percé? eTa- 

-&les! parties vitale s vlcerees, don- 

nerent de manifeftes fi ignes d’ empoifo oñnement. 

CEPENDANT le Roynegoufte pas fif fort 

Ï l'entreprife cont reles $ dr qu'ilnefe pre- | 
] 


parca deftourner lac JUEILE que la Ligue luy veut 


CILOUXLIICE 


Z 1 j 
K 


Le Dic de 
Garfe fedea 
part de la 


guerre de 


Sedan, 


& 
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*rendr À i miorre, Mais le chef foubslequelilaf. 


femble forces, le faitchoir de fieure en chaud- 
mal. n auo ide lon ue aaa renduľaduänce- 
mentde Ian Louys de Nogaret Duc d Efpernoñ 
odieux au peup zle ; la Ligue le publioit feul argu- 
ment du-delo te „mais la fuccefion de l'Eftat 
d'Admiral & du govueie: nent de Normandie, 
auquel le R oyl auoit inftall é depuis sla mort du 
Duc de Lo: veufe ; cle defpit qu iltrauerfeles en- 
tref rinfes du Duc’ Aumale fur Boule gne &au- 
tres placesenPic atdie feront bien-to{ Eekelen vi 
grand coup dela bouüillanteimperuofité d'vne a- 
m be rss que les elements mef- 
esluy doiuentfaire place, 

+ r Duc de Guifevoid que la guerre c qu il fait à 
la Princelle de Sedã par le fieur deRofne fon lieu- 
tenant, flaiftric plu uriers que de luy cô- 
queriraucunnouueau trophée.Ell e l'a defiachaf. 
fé de os P os parle fleur de Nueild 
fpe vingts de espl usrefolus de féstroupes s,prefqu' 

utantde bleflez zeunoyezen fuyant, & deux cêts 

iez prifonniers x Sedan;La bide ation dy- 
leinnocenterend cefte guerre execrable, 

& fait detefter ceux qui la côduilent pour enjam- 
ur lés marches d'autruy fans aucune caufe bjë 
fé perg éntcœurs il ne vient 


ée. Les Parihens 
er is at lu 1, quittant e! Se- 


e 
Cv 
J 
14} 
FIL 


toft fesi ial 


p 
1 
11 
A1 


ne pupDIi 


dan &Iamets, iuge qu'il ps mpsque le Roy laf- 
che ou rompe, & que d deformaisil faut produire 
lese € fie Go tsdu deffe Ing d Nancy. 


[l vieni Vailas. LeRoy fombrage extre 
mementde cefteapproche ; & Íçachant l'humeu: 
& deuotion de s Parifiens enuersleDuc,luy måde 
par lefieurde Bellievre ( perlonnage de grand & 


folide l 
affaires 
Royau 
Conlei 
F 
cellierc 


Jeux Po: 
re,ilfufc 
midy du 
feuleme 
fcendat 
tles X 
peuple 
cris d'e 
venue 


Ko 


Ù 
vo vent: 


€ 


Damoil 
adailfe{ 
OHE tH es 
uant |e 
anada 
quede, 
iuftihe: 


le 


eRoy 


vn desi 


parauar 


par le manin 

affaire res & Stil 

Royaume, ete 
Confeildu Roy; & 
cellier deFrance.)C 

à Parisen vnter 

{e de tant de factio 

Jontéilreie 

fa prefence e: 

Mars 

Ieux.Pompé 

reil fufcitera 

midy du1x.de Ma 

feulement pour 

fcend au logis de 


ties; & auec cel a 
1 


peuplek iei 


es Pariliens or 


voyentpal 1e 


le de Ty: He Gui 


11 


Damoife 
ee on 
que In es1 
ares $ 
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AU 1587. plein de loipkpn 1 dans vne ame tréblante: le Duc ets 

armé d vne braue & refolue contenance. Le peu- jee 
pleefcouteà c T uoy tendent ces conferences, cha- Eea 

cun fe va chuchoctant à l'oreille, le lendemain ar- | Dol 

| riue l'Archeuefque de Lyon principal archoutant le 
dela Ligue, les amis & feruiteurs du Duc entrent on 
| à la file, les Seize Tribuns dés rebelles & coniurez | liure 
apportent & remportent diuers aduis tout fe pier aen 
re en fomme à l’execution de ce qu'on à faill y [Vni 
Le popu 
; oy certesauoit des forces fuffilantes pour arme 
Finde: reprimer c ces pre emigres boutees, é & deftruifantle l Barri 
Bat, principal, l accefloire perit de luy-mefme.Il auoit | Les i 

les noims & fur: te ennemis, la pluf-part (rent 
eftoientatrerrés d'effroy fur ces longs! parlemens, Lou 
fur ess & vennucsdes vns aux autrès:les vns dg 

fe cach oyenti ar na les autres ne me ditoyent que nier 
la fuite. : Le populas ne vaut rien qu à brouiller moi 
dansle He ın vifage ferein & ferme du Roy ent 
pouuoit efcarter cefte cempefte. Maisau lieu de cehi 
laffermir on l'efbranle dauantage, on ne luy bat conc 
lesaurcilles d'autre chofe que des pratticques du ame 
Duc uec les Parifiens, & que pour trop tarder il Lyic 
C fera pieuenu. mui 
Barricades < Yi. yeutbienanticii per l'heure; mais cuide qu'il | vne 

; dePars.  fufitdelés efaroúcher. pour ce faire, com- | eut 
mandeau Mare{chal de Bii on aa ace entrer les crey 
gardes Suil es & F Françoifes des fau; «-bourgsen la harc 
vil les logeen diuers qua artiers pour intimi- mel 
E d } bles ilbranle. Le Gatau h compa- jou 
gue teplace au Petit pont pres nol tre Dame. del 
Calon au Pont S. Michel, le Marefchal d’ Au- dif 
mont fait vne Ta q archi ef aux deux rangs du (fin 
Pontnoftre Dame, on diftribuéles Suifles en dia bor 


uers aa eux, a la maifon i de 
neuf, à Sainét Innocent, i r impruden- 
ce ou par faute d'hoômes i ] í 

bert.Le peuples'eftonne ş 
l’'embabouinent d'v vnea 
ferre boutiques, le trafic, 
liures fe conuertiflent « 
acbufes, sp L es El 


co aili fentla 
arment ; toute lz ville a encon 
nne void que cle ua par tout, OU 

les fancque , o on lesı nunit,onles pi 
trente à trente pas iuiques pres des 
Louure, ontendles@haines,nulne pallet 1 | 
dû guet ou paffeport des Colonels Été | 
niers. LeComt ide Briflac, Boif-dar 
mois, & autres chefs Ligueurs chargé 
en tuêt quelques-vns.Les autres ue parmy 


cefte inouye fureur du peup ple, Dn chefs, fans 
conduite, fansa affeu rance de l'intention duRoy, 

se quei la br ranfler € en 
relmoi ignage d 


aiment mieux quit 
iolente occalic 
mifion epre: 
vne plus mall g 
euft renuoyé les Pati 
creux de leurs maifons. 
hardiment vne mutinerie mais l'executent mole- 
ment guma ellestrouuent ducontrakte , & toul- 
jours plus de bruit ged de F uit. La confideration I 
dela femme, des enfans ne boutique, refroi- | 
diffent aifémenc les premieres boutees. S. Paul 
(fimple g centil-homme, mais des principaux arcf, | 
houtãts de ce party)fait retirer les gardes du Roy, (| 
Z iiij 
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litique.Peu s’en faut qu'on neles prenne comme 
jadis pour Anglois ou Bourguignons. 

LA Roine-mere auoit accouftumé defe pre- 
üaloir de la diuerfité des partis : mais auio urd'huy 
la voicy bien trompee, le Duc de Guife nela veut 
employerence qu'il proiette. Elle monte en co- 
che,& vienttoute efi rayeerequerir le Duc,de fai- 
te appaifer cefté efmotion. Bellievre la fuit à mef 
me deffeing.Maisle Duc ; Cefont (dit-il) raureauxe 
5 efchapez, ie ne les puis arrefter. 

V nfi hautdeffeing n’eftoit entrepris pour fail- 
lir de courage au milieu, il n'eftoit plus queftio de 
defguiferles matieres,le mafque eftoit leué,le fort 
jetté & le gué fondéil faloit paller outre, & fe fai. 
fir dela perfonne de celuy fans l’aneantiflement 
duquel la victoire demeutoit imparfaite. Et pour 
ce faire dix à douze mil hommes eftoient prefts 
d'entrer de nuict pat la porte Neufue; inuéftir le 
Louure,& d'en barrerles iffuës. 

QUATRE gentils-hommes familliers du Duc 
en donnentaduisau Roy. Sine peut-il encore 
croire qu'on en vienne là, ains que le peuple fe 
rengera toufiours volontiers à la clemence de fon 
fe. | Roy, mais ceux defon Confeil euffent dela vou- 
FR lu fe voir loing de Paris.Ils remonitrent à {à Maje- 

. ftéla confternation publique en laquelle Philippe 

' le Bel fut contraint{e fauuerauxT épliers, le chap- 

| pero miparty de rouge & de pers duquel Charles 

Lo nl Duc de Normandie & depuis Roy de Frâce cin- 
quiefme dunom & furnommé le Sage, fur coiffé 
pour fe garentir de l’infoléce populaire durant la 
prifondu Roylan {on pere en Angleterre, la re 


* le chapeau au poing & learmes bas. Ces voix re- 
fonnentpar tout, Au Tyrä, au Huguenot,au Po- 
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uolte de 
ches, le: 


penrlesc 
endelug 
L'efpo 
raffermit. 
fon (dit-il 
Confeil, co: 


fimuler fo 


fie patoif 
confetuel 
fermillel 
femente 

Reg 
tontreqi 
& relette 
lafiftanc 
de 
te. Ceféroi 


M aller en 


mes ennem 
LER 
pinialtre 
feuretéd 
meurs di 
peëts, & 


ceur par: 
fiin 
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tueri 


E; À C FRANCE. 361 


uolte des Maillorins, latm paon des Cabo- 1588 
ches, les codi Sag André‘, la depofition de 
Slcoden À Roy de Nauarre , & les 
confpire an palé, qui maintenantrom 
pentles diane sdu ent. Bee s’en vont efclatter 


en del uge. 
L’efpouuante teluy redouble 

cuit acon ou 

fon ( í dit- il) ia 

Confëil, contenter 


uoir au à fr i affemb ler 
s.Et pour mieux dif- 
fimuler fon deffe: uoyela a Roi ne-mereau 
Ducs léxhoste à au Louure, & l’affeure 
au il en remportera de contentement qu 3il per 
elperer. Ellele priede faire en fi SE necef- 
fité paroiftre au Roy, quil a plus de volonté à à 
conferuer , qu'à difliperfa Couronne; & qu ilaf- 
fermille l'Eftat que cefteefinotion a merueilleu- 
fementefbranle. 

EquErâÂrfone y, Ceft luy faire pa- 
) i bd du froid, 


delanerceflit itud J 
té. Ceféroit g anid iblefe Lara 120 y (ce dit-il)de 
m aller en pourpoint ietter en heu fupett ala mercy de 
INES CANCMB 
Le Roy cognoiffant par l'aduis de fa mere l'o- 
piniaftreté du Duc en fon deffeing , fe refour à la 
feureté de fa perfonne , car & les mœurs & les hu- 
meurs de cefte groffe ville luy font egalement fuf- 
P ects, & n eft pluste mps de émail cer la dou- 
eur par la force. Il fort du Louure auec peu de 
fuite, maisen cõtenance de s'aller proumener aux 
Tu illeries : & des Tuileries va c coucher à Trapes. 


Retraitedw 
Roy horsde 
Pori. 
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1588. Zete donne ma maledi£tion (dit-il fe tournantà Cha- 


liorvers Paris) ville defl loyale , ville ingrate , ville gue 
tayi tonfi ours bonorde d'une cõtinnelle demeurance; ville 
ques ay plus enrichie qu'auch de mes predeceffeurs.1e ne 
rentreray iamais dans ton enceinte gue par l'abatis d'u- 
ne grande € memorable breche, Maudits aufi (oye?; 
vans tous pour lefguels contenter i'ay encouru la haine 
de tant de peuples. 

HA Duc, tu as defgainé l’efpée contre ton 
Seigtieur ; mais Dieu t'a retenu le bras pour nele 
frapper | Ceh inconfideration, faire feulement 
peur à celuy qui peut trouuer moyen de s’en ref- 
{entir. Plufieurs des fiensle blafinent, d’auoir ep 
cefte partie manqué du principal point auquel 
confiftoit|’ accompli iflemér de fa victoire. Ia par 
ceft attentat flaiftry fa reputation enuets tousles 
Princes de la terre. Tousles Rois font freres, vn 
fangRoyal femond l'autre, ils ontintereften cefte 
caufe , ils fe feruent des remueurs d'Eftats ; mais 
chez autruy: & neles peuuent fouffrir chez eux. 
Certes la diuine prouidence preparoit vne eftran- 
ge cataftrophe au Duc ,au Roy, au Royaume : & 
pour ce coup diuertit par fa finguliere bien- v ueil- 
lance enuers cefte Couronne, le fuccez qu'on s’e- 
ftoit promis de cefte honteufe & reprochable ef- 
motion. 

Parrs,le RoyCharles vrir. auoit jadis par 
fa totale conquefte duRoyaume de Naples figna- 
léle douziefme iour de May: & maintenant tu 
medites de noteren lettres rouges, & celebrer à 
Vaduenir la folemnité de ce douzief me,pour auoir 
enice DRE à furle theatre de tes rebellions 
vn Roy defpoüillé de la capitale ville de fonR oy- 
aume, Mais pluftoft quel charbon pourra iamais 


L 


afez noi 


tréufe io 
fezeffac 
ingratitt 
ta lamas 
tes ordut 
ra iamais 
lions, de 
minable 
eftes lafo 
temps ful 
cekeinfo 
Roy&le 
Les 
dite conf 
treleRo 
auoit gal 
mallacri 
deftour 


foit-il à 


en piece 


mue oky 
dedans, 
A iama 


Ma: 


affez noirciràla po 
créufe iournée?qu'e 
fez effacer la fouuenance 
ingratitude i 
ra iamais enleuer les tac 
tes ordures,de tes vilainies ? quelle flamme po 
ra iamais affez confumer les memoires des rebe 
desfeditions de cete abo- 
Ligue? O Barricades , vous 
eftes la fource des torrents qui s'en font pour vn 
temps fubmerger cet Eftat ; & le 
cefteinfcrutable Sapience vouloit ch 
Roy &le Royaume. 

Les Seize qualifierent incon 
dite confpiration , du tiltre de 
treleRoy, donnere 


auoit garenty là f 


lions , des tyrannies , 
minable & funefte 


fte hardie & infolente boutée 
fes plus confidens, qu’ils acc 
& cheuaux , fans 
foit-ilà Antragues Gouuert 
en pieces une partie des gardes du Roy 
inuefty defi pres que ierend i 
dedans. C efte vitloire eft fi grande qi 
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fherité celte trifte & malenco- 
Île amniftie p ourra iamais af 
de ta vergongné; deton 
deta felonnie 2 quel lauement pour- 
hes de tes pollutions’, de 


nf 
Urt- 


f- 


couppar lequel 
aftier & le 


tinent cefte mau- 
iufte defenfe con- 
nt aduis aux villes, que Dieu 
te & religieufe cité d'vn grand 
royable fac, &c le Duc de Guife, 
s Politiques,nomméme 
a fuggeftion duque! fe 

des principales & 

e Paris, comme l'af- 

le plus prompt | 


ne 


reffay dece- 
ut foudain à E 
juruflent auecarmes | P 
fait les Suiffes ( di- 
ur d'Orleans ) tarllé 
,@' tiens le Lounre 
pte de ce qui eft 
n fera memoire 


ay bon com 


o 
1590 | 


1588. 


Henry III 
contreles regles de la raifon ou foibleffe quit'ab- 
batle courage & la refolution enlaiffant efchaper 
celuy qui dans peu de mois verfera fur ta tefte ce- 
fe tienne victoire , & pat ton extreme confufion 


36%. 


la rendra voirement memorable à iamais? L’vne 


& l’autre apporte vnfoudain repentir à l’homme, 
mais vne psudence trop tardiue. Tu veux ô Duc, 
toucher duffontles cieux, & du pied les enfers: 
mais apprend quenos hiftoires font pleines des 
morts violentes de ces orgueilleufes teftes qui 
cerchentleur gloire & profit au dommage, de la 
patrie, detrimentdes Eftats, & fubuerfon de la 
paixcommune. Ce grand Dieu.qui vange lesin- 
iures des Rois & des peuples , renuerfe roufiours 
lesruines publiques fur Les efpaules de ceux qui 
les font. Letrouble de Vally ralluma les feux de 
la premiereguerre ciuile. Auffi ton pere mou- 
rut toft apres les nouueaux remuëments qui 
senenfuiuirent. Etdefia pareille tempefte me- 
nate de te perdre au milieu des orages de tes 
pañlions, 
*\ ANTRAGVES affembloit defia la Nobleffe 
Ligueufe à Baugency: mais le xrrr. du mois; 
Noffre grad(ce lu ydit-iljæa feen executer fon defeing 
S eftät leRoy fanne dansChartres. I e füis d anis que vous 
retiriez en vos maifoas le plus doucement que pourrez, 
Sans faire fémblant dansir rien veu, & fur la fin Le futs 
fiefperdu queiene feay gueie fay. Iele croy, les Rois 
ont les mains longues, ils attrapentde loing,& le 
reuers eft extrememét dagéreux: Aufñi deformais 
ilfe depeftrera du party Ligueur:maisle Royn'en 
amendefa de gueres. Car il voudra, mais ne pour- 
ra redrefler au chemin d’obeiffance les peuples 
qu'il en a deftracquez. | 


malt, 
rendte! 
les met 


alo po 


ges, fe 


Je Soleil de la Majefté Royale efcli 
marry., tance le peuple : fait ceffer les-outrages, 
rendreles armes aux compagnies Franc oifes , & 
les methors la ville mais par la portes: "Antoine 
àl'oppofite da cheri que prenoitleur Maiftre. 


àl'opt 

j En tellesefimeuresiamais vne ame tant forte | 
foitellene de coufours en mefme afliete: 

Le Ducvoidmaintenant que les plus g crands du 

Clergé ne confentent point à ces nouuelles muti- 

neries:leurs qualiez ont plus de luftre foubs la 

{blendeur dyn aa q en la confufion d’vne 

Democratie: 1 Joblelfe Frar açoife (au moins 

deldix parts Fr ne = es petitaccommoderaux | 
humeurs des Princes de la Ligue: fe a propre &ef- 

{éntielle a at deso pofer: à T oy ipasi 


de cet Eftat les Gentils-hommes tiennent en 
homaige dy Roy le ash 1onneurs, dignite; char : 


ya ne peut eftri touffe que Š Noble ne 
donheà mef abs unezenterre il y a pa- 
reille raifon.(mais sfa ns proportion) del obeïflan- 
fance & de la taille deue au Roy, quede la cenfiue | 


payable au feigneur _ yn vV illage „qui fe fera fou- 

{trait de cefte-là., fe voudra pare illement affran- 

€ lecefte-cy. I void queles Doctes 8 & gents 
d'honneur abhorrentl'affront n ouuellement fait 
auRoy, la Cour de Parlementmedite abandon- 
ner Paris. Toutela France eft fcandalifée en la 
tie du Royi & fans la perfonne du Roy , la 
edie de e Chilperic- ne fe peur bonnement 
iouct ; an les memo ires de l Aduocat Dauid 
ić Il vaut donc mieux 


refentantau Roy que Ique 
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* morceau derefpect, de feruice & d'obeïffance taf 
cher de rentrér en grace afin d'en venirà bout à la 
she premiere occafion. 
Le Ducde 5 $ \ 

Ga diète Aırnsi le Duc ne fe fçachant maintenir en ce 
derentreren haut efchelon de fes entreptiles , fe laifle auiour- 
gracés d’huy déchoir tout à plat. Il protefte defoninno- 
cenceau Roy, du deuoir quila fai& à retenir la 

fureur du peuple : offre ife jetter aux pieds de fa 

Majefté pour iuftifier fon honneur , auquel il fe 
diteftrangement bleifé par fes ennemis qui font 

autour d’elle.Mais d'ailleurs accordant tref-mal 

la glofe auec le texte, il eftablit vn Preuoft des 
Marchands & des Efcheuinsà fa deuotio. Reçoit 

FArfenal ;la Baftille , & les lieux forts entre fes 

mains. Depofeplufeurs Quarteniers & Capitai. 

nes : reçoitferment dé ceux qu’ilinftalle. Saifitles 

deniers del'Efpargne du Roy,commeilauoit fait 

fes finances à Chaalons à Reims, à Soiflons , & 

par toutes les villes de fon obeïflance. Et ,fi le mal 

continue, ie protéffe( ce dit-il) conféruer enfemble c 

la Religion & les Catholiques Puis par lettres efcrip- 
ctesàBallompierreLorrain:LéR ey fait des forces, 

nous anfi. 1 eff à Chartres nons aParts.Efpernon efè 

chaffi de Normande. Les feruiteurs duRo ont empriso- 

nez en plufieurs grandes villes: les petites ennoyent reco= 

ÿ gnoiffre Parts nous, &figne, L AMY DE cœvr. 
k En pareille forme efcript-il aux Gouuerneurs de 

mefme eftoffé ; & neantmoinsen apparence tra- 

uaille pour fe rappointer auecleRoy. 

CEPENDANT quele Duc prepare enuers fa 
Majefté quelque liniment à Pvlcere qu'il venoit 
d'ouurir , & les Pariliens requierentleursaffociez 
de {emaintenirauec eux contrele Roy de Nauar- 
re lequel ils difentleRoy s’eftre rendu partifan au 
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| 
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iles obligeàleur 
à ne former leuts 
aHecionsau modeledes Parifiens. Mais ilnepar- 
le plus en Roy ,fonitile eft le ftile dyn homme 
qui fuit, qui tremble; qui prie; qui fe ferten fom- 
meplus del’efperon que de l'eftoc. Etpourreme- 
dedu defordre, ilemploye la Roine famere.Mais ,, rome. 
quelle medecine pouuoicapporter aux maladies were em- 
de l'Eftar ceft efprit turbulent ,irreconciliable en ployée pour 
l'inimitiéqu'elle portoitaux Princes du fang , & la pasz, 
tranfportée d'amourenuers les enfans de fà fille © 
Ducheffe de Lorraine ? elle a confeillé le Roy de 
compofer doucementles audacesde la Ligue : & 
wyapoint d'apparence qu'elle recerche plus l'ad- 
mantage de fon fils que l'accroiflement des efpe- 
rancesdu Marquis du Pont fonpertit fils. 
ELiE apporteà cefte nouuelle republique 
{car laRoyauté femble maintenant eftrepalléeen 
Democratie) desplainces, des lar 
uades., auxarmes du Prince cour 
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moderéeen l'exation des 
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4588. forme, les plus aduifez le recôgnoiflent bien e 


regrettentíon-depart:;Lesdertniersordresde Re- 
ligieux ont béaucoup décreanceenrrets luy. On 
enuoyedoncles Capucinsen procéflion iufques 
à Chartres, pour parer Les coups de fa colere. Er 
les plus apparens de toustles Ordres de la ville, 


pourexcufér les motifs 
fedefendre ;le fupplier 
y fera-receu auec autant di 
fubjets ont ew de regretè 


qüuiontpouffé lepeuple à 


euenir à Paris. Qu'il y 


'esjouyllance que fes 
ntendans fon depart: 


qu'il ytrouuera demeilleurs feruiteurs que ceux 


quil’ontconfeill 


é deles-deftruire. &d’en fortir, 


qu'il plaife feulemeut à fa Majefté leur ottroyer 


féprprincipales demandes de leur requefte:L'ex- 
tirpation des herefies foubsles.armes de fa Maje- 


fté & delafainéte Vnis.Lebanniflenient & rof- 
cription dé Duc d'Efpernon & de fon frere fei- 
gneur de la Valette. La guerre en Guiénne par ke 
Roy en perfonne; & parle Ducde Mayenne ,en 
Dauphiné. L’oubliance destumultes de Paris. La 
confirmation des Officiers efleus au maniement 
des affaires ciuils apres les Barricades.Le reftablif. 
fement des belles & anciennes ordonnances du 
Royaume. L'abolition des partis , des dons &des 


abus introduits par iceux 


lette. 


d'Efpernon 8c la Va- 


LA Roine mere prefenteòces deputez, & le 


Refponfe da Roy preilé des raifons de-l 


a Ligue pour äccor- 


der fa requefté , fait entendre au Cardinal de 
Bourbon y & autres Princes fouflignez en icel- 
le ; Que Ja paix &:la guerre , les’ batailles ef. 


quelles ila fi vol 


la derniere defaite des I 


ontiers expolé fa perfonne, & 
eitres Proteftants , ont 
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toufours efté fuffifans tefmoinsde fon zele à Pens 15 
tretenementdel vnique Religion Catholique en 
fon Royaume, à l'extitpation des herefies & fau- 
fes doctrines, mais les ialoufies & meffiances Föt 
empefché de titer proufit de'laduantage qu’ila- 
uoit fur lefdits heretiques. Que pour voir vne 
prompte reformation desaffaires,& pouruoirà la 
crainte queles Catholiquesont de choirén lato- 
mination des heretiques , il affembleralesEftats 
generaux des trois Ordres dela France ; & fe re- 
fould dés à prefent de reuoquer plufieursimpo fi- 
tions qui furchargent le peuple. Quantaux plain- 
tes particulieres contrele Duc d'Efpernon & {on 
frere ; Le feray { dit-il ) coufiours paroiftre en tou- 
tes occafions,que ie fuis Prince equitable & droi- 
turier, & veux preferer l'utilité publique demon 
Royaume àtouteautre confideration. 

M a 1s({ce difent les deux freres,Efpermomëc otiraa 
la Valette) à quel propos faire entreprife à Paris y  Decdf 
pour prendre le Duc d'Etpernon qui eftoit en person. pa 
Nofmandie?2;& pourquoy fe barricader à la porte 
du Louure,armer le peuple, & femparer de tots 
les chefs dela ville, pour chaffer la Valette de Va- 
léce & d’ailleurs en Dauphinéoù il eftoir Et files 
Éonfufños des fiecles paflez ont empefchéles Rois 
precedens de recognoiftre les feruices de noftre 
pere, ilena tranfimis Le merite & la recommanda- 
tion à fes enfans. Qui font doncques ces yeux ia- 
Joux & malingi quinousenuientles faueurs de 
fa Majefté ; Quelle cenfure , quelle rigueur, 
quel droit peur empefcher vna Roy de France 
d’efleuer en autorité quelques fiens fauoris qui 
renouuellent en eux les vetrus de leurs ance- 

Tom. 3 À 


370 Henry III 


188 fres. 


DAVANTAGE laLiguefpecifie les endroits 
où nolre faucur seft employees ; les'traittez du 
Ducd g? Efbernon en Guichney fa participation a= 
uec lesnegoria ations deClerua NTpOUr les Hugue- 
nots dé Mers, les entreprifesqu'ila faite iiias 
bray tafi neide P va taquelle ila defraifche date 
fao bilek retour des Reitres:lës fecrets parlemés 


auec Chaftillon: les confeils duttoüblen lagueres 


aduenu dans Paris; les prinfes de Valénce, Tal- 
- lardGuille re & aurres places für! les@at choliques 
en Dauphiné, & fes menées pour empelcher la 
reddition d AE met Mais nous difons, Pleuft à 
Dieu quenouseuflionsaulli bien prins Chalon, 
Dion, Montrail, Cambray,&toutcequinere- 
cognoift fa Majefté das lé cœur defon Royaume. 
OÙ nous qualifie fauteursd l herctiques. Et nous 
leürmuonsen fix maisà la pointe de nostefpées ar- 
rachétóutes leurs conqueftes en Prouéce{le Roy 
depuis lamort de Henry baftard & gränd Prieur 
de France, auoit donné ce gouuernementau Duc 
d'Efpernon) dont les precedens Gouuerneuts 
sonvfceu les defpoïiller. en vingt années. ‘La 
prinje d de Sorgues en par-nous deux 
duréht la plus g olacéefaifon de l'hyuer: s &:la 
defaite des Suit re Huguenots par la Valette:mais 
notammentla TEE def-vnion des Suifles da- 
uectesReitres,, quimiten main au Duc de Guife 
l'occgfton dela a TN d Auneau ;& le s mefcon- 
tentements que le. Duc d'E fpernon a laiflez au 

Roy de Nauarre à {on partement de Guyenne, 

font-cepas fufk fans refinoignages que elles ac- 

culations font aufli nulles , que malignes celles 
ducraffic des éftars & offices qu'on leur impofe? 
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pour la iuftification defquelles le Duc d'Efper- ° 
non offreapporterfa tefte aux pieds def fa Maje- 
fté, fil fe trouue qu e telle pentée luy foit feule- 
mentcheuteen Pame. Au contraire quia durant" 
les regnes de Henry I. & François IT. manié fans ( 
contredicl'eftac des finances, finon la maifonde ( 
Guife, dont les modernes retracent les pas de 2 
leurs deuanciers? Quia  contraintleRoyd’e exige 
fon peuple, finon ila guc erregu ils duméh 
les bras def 
gvn bien! 


a Majefte ? Quelle maifon feft iamais 
vetit commencement iertée en fi for- 
grandeur ? Enfomme on ne nous blaf- 
meta point d'eftre PeRonnasés du Roy d'Efpa- 
ne. d'auoir ermpefché noltre Roy de reprendre 


a. 


neuries des pays-bas, Dy v roléles deniers 
s generales. ïl ne tiendra point à 

nous que cefte ellereformation n'arriué , nous 
fommeshors de Cour; nou sfommés hors d'au 
pres du Roy, 
Or voyons E s premices devoftre rant loŭa- 
ble police. a ie aris? l ’'auez-yous 
remis entre ic mains du Roy fon Seigneur ; ; ëc 


rince naturel? Tant Fa en faut, VOUS al e ohe 
Melun Corbeil, Pontoife, vous auez fous faufes 
perfuafos defbauchéles me RE et villes dur oy- 
Dune. Mais nousvoulons en proteftar ntdeftre 
prefts de pofer gs mains de famajefté auecnos vies 
& noftrehonneurtousles eftats,charges,gouuer- 
nemens, & places qu'illuya pleu nous comerttr 
inuiter nos: accufareurs à faire le fe -mblablé. kefil, 
veulent alleguer in egalite de perfo onnes : qu ils 
fcachent que roût ce que les vns &les autres tien- 
nent, appar tentauRoy, &n e le peuuent gar der 
fans acrilege, finon on qui illuy plaira. 
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1588. À 1x s1 feiuftifioyenties deux freres, tandre 


que la Cour de Parlement tefmoignoit au Roy 
# par fes deputez fon regret du DOTE quil’auoit 
contraint fortir de ete -reclamoitfaclemence & 
bonté, prefentoit pour fuil ble excufe de fes of- 
ficiers, impu lanceg | la crainte qui leur auoit 
faict ployer les efpaules en fi violenteefmotion, 
& lefupplioit d derentrerenfa ville, rendre le re- 
pos & le contentementà fa Mäjchté , l’ordre à fes 
affaires, la fplendeur à la pourpre Re robes 
J Pr e eftats : & par ar fa prelence diffiper 
les mutineries quela diuilonauoit efleué. 
Povr relponfe: Ienedoute point (“dit le 


Rdponfean Roy) que vous n'eufliez volontiers HP Fe 


au defordre fi vous en eufliez eu la puiflance : 

que vous ne perfiftiez en lamefme affection # A 
gliti que vous auez tefmoignéeà mes Peres. Ie 
ne fuis pas le premier à qui telles malencontres 
fontarriuées, & ne lairray neañtmoins d’eftre bö 
pere à ceux qui meferontbonsenfans. Ie traitte- 
ray toufioursles Parifiens en cefte qualité de pe- 
re , comme fils qui ontfailly contre leur deuoir, 
non comme vale Ets; qui ont confpiré Ale 
maiftre. Continuez en vos charges , &receuez de 
la Royne ma mere les commedlenee s &inten- 
tions de ma volonté. 

CEsTE refponceeftoitlente & froide : mais 
aptes dilner il y fapportevne {uitte plus aigre & 
plus pafionnée & rappelant les deputez : Te fcay 
(dit-il) que c'eft degarnifons, on fée donne ou 
pour ruiner vne ville, ou pour mefhancé qu’on 
ades habitans. Meis quel fubjet auoientles Pa- 
riliens de prefumer que ie voululle deftruire 
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Maisie veux qu ilsrecogno 
{cachet que; ie fuis leur ne 
ie feray quà perpetuité leur 
kon que deleuroHenfe. Ie reuoqueray ma Cour de 
Parlement, ma Chambre des Comtes,des Aides, 
& autres Cours.leleur ofteray TV RTS leurs 
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us Cath ol lique 1e, ne qui plus que moy de- | 
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11e r | ere 


Retournez 
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i $ D zst A les plus defefperez Ligueuts reco- 
gnoïfloi ient que l’abfence de Cour ramaigriffoit 
leur marmite, defehalandoit leurs boutiques, in- 
commodoitleur trafic, la honte d’eftrefans Roy, 
failoit L bailler les yeuxaux plus hardis remueurs, 

la rebellion s ’allentifloit, defia plu- 

suoient le fai& de Paris vi n'peu trop 
hardy; & defia Paris meditoit de fetourner en l’o< 
beyflance de fa À HSE comme le Duc de Guife 

Le Det GS t qu'il s'en alloit perdre vne bonne 

j 2 * partie de fes amis & feruireurs, fe propofe de 

Es pass, dent moyeñnet fon appointement. Il ne nus 

que le feruice du Rov,l obeyflan ce de fa Majefté, 

Beo tuation de l'E ftat, la reformation desde É 


ordres, le foulagément du peuple. ainet 
] 
de 


ceffion dela Roine-me te, recherché les bonnes 
graces qu'ilàperducs. 


L A Roine-mereintimide le Roy, ceux defon 
Confeil, « qui la plus- part font creautures de la Li- 
gue “fetiennent en cefe Site & lux uy propo- 
{ent vne generalereuolte de fe es peuples, lesaffe- 
étions & volontez que la r? à preuenues à 
Chartres & qui l'ont fa 
x féurance tranfporter SRoûte an. en fommeils crient 
| PNG Sf: ENA Sire(difent-ils) ts rous perdre 
nom de Trel-chreftien en conniuant à ces he- 
ci es qui voncfappans s la vérité ? Voulez-vous 

fe eul entre foix anre vn Rois de vos predecefleurs 
fouffiir vn fi deteftable me flange du menfonge & 
pi 1 de la verité? 

C z confeil l'emporte contre celuy de ceux 
aufquetsil fe deu oit le plus fier, qui regrettans la 
diminution de fon autorité, Paf 'oibli ffer ent de 

fes forces, voyoient que fesintentiohss Alloke 
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augufte reuerence de la Majefté Royale eft fi na. 
turellement empreinte és cœurs ‘des hommes, 
que la feule fouuenance du douziefme de May 
leur faittrembloter lame dans le corps. Ils crai- 
gnent la queuë du Scorpion, & que le Roy par 
celte grande facilité ne leur medite quelque lu- 
gubre cataftrophe au dernier acte de la tragedie. 
Etla deffus deux chofes les viennent fubitement 


ra dore Cftourdir. . Voicynouuelles que cefte effroyable 
La aejaite > Ne ~ > pis 
de barmee S nombreufe armée Efpagnole qui conftoit de 


cent trente gros vaifleaux & plus de cent trente 

mille hommes, y comprins les mariniers, & de 
deux mille huit cents quarante pieces de canon, 
fousla côduite du Duc de Medina Sidonia, auoit 
efté par fortune de mer désle port de Grongnes 
en Gallice rongnée de trois galeres de Portugal, 
plufieurs efcartées , plufieurs brilées & renduës 
inutiles pour ce voyage, & tellement efcarmour. 
chee en fuite par l’Admiral &le Drak Vice-adimi. 
ral vers le port ‘de Plemmouth en Angleterre, 
qu'ils Pauoient contraint tourner vifage & fere- 
tirer en defordre vers la cofte de Calais (efperant 
y ioindre le Prince de Parme) auec perte dvn ga- 
leon quiportoit yne partie des finances de Par- 
mée , & les memoires de l'ordre que le Ge- 
neral deuoit fuiure, ayant conquefté PAngle- 
terre. 

Mauuaifes premices pour vyne fi braue & fa- 
ftueufe leuée de boucliers, de laquelle on fe pro- 
mettoitvne toute certaine victoire, mais les pro- 
grez & lafin furent encore plus funeftes. L'armée 
Angloifela prefla de fi pres qu’elle la contraignit 
de quitter ce Rendez-vous en confufion. Leur 
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aleatle generale s'embaralfa parmy les autres 
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vailleaux ,furemportée d'vne courantelur le fa- 1 
ble;& prés le port de Calais demeura auec Partil- 
lerie E F E Gouuerneur dela ville. Les 
autres diflipez par les efforts del’artillerie -Angloi- 
fe; l'armée Efpagnole ditninuée de douze vail- 
feaux fracallez, ee de cinq milhommes qui 
n'eurentaut re fe epulchr e quele vafte de l'Ocean 
&le ventre desmonftres marins- Et finalement 
comme elle eut prislel haut du cofté du Nord vers 
Nord-vegue, tirant ve -+sEfcofle &lrlande , cefte 
mer cgaleme entimpiteu ufeaux page Lt mit 
à fond dix- RARE T ailleaux , en fit efchoüer, 


brifer , enfabler plufeursautres; & fe ioüa fi mi- 
ferablement du refte del'armée, que de centtren- 
e vaifleaux, à peine trente peurent regagn ner leurs 
Efpagnes; où le Duc de Medina ne trouua d'au- 


tre excufe enuers fon Maitre , que s l'ignorance & 
l'infidelité des matelots ,auec le peu ex «perien- 
ce qu'ils auoient de cefte mer du Septentrion ,le 
defaut dufecours du Prince de Parme, , les tempe- 
ftes, les naufrages, la fortune en fomme, mais dės 


iugemens de D Dieu furcefte gigantine entreprinfe 
d'en nmener tout P Angle te ee elclaue aux mon 
tagnies de ra en be res du Perou,pas vn 
Pa 

„È fecond coup d’ ONE pour les Liguéurs; 


reft ARo veut retourner à Paris, quoy 
qu on en importune natale eme vetié(die- 
il ) préparer pour la guerre des herétiques , & 


pour lal ffemblée des Etats que ie me delibere 
conuoquer , & là rendre tous les Princes vais 
contents & fatisfaits de moy: Ainfii iugent- ah que 
les Barricades ont laiflé beaucoup d'aigreur en 


à Latr#, 
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1588. l'effomach du R oy:& que pour obuier aux fym- 
ptomes qu'elle peut effectuer ,iln'eft pas caso 
temps de fagjsfaire au ferment qu'ils ont faiti, d 
renoncer àtoutes intelligences & ligues Tor 


: dedansle Royaume. 


ANouseaux Voicr doncnouueauxconfeils à Paris; & 
confes dela refolution , deconferuer cefte autorité & crean- 


Le, 


ceacquife auec tant de trauerles & diminution 


de celle du Roy : le preflertellement, &foufmet- 
tre fi bien fes volontez a ux se qu i ne voye 
plus, qu'il ne parle plus, qu'il EEFE plus, fi- 


non parles yeu x, par la langue, par le = nerfs des, 


inte nons dela Ligue.. De faire quele es deputez 
auxEftatsfoient T leurcabale & farine ,auecin- 
ftructionsititées de la fine fleur des articles de 
Peronne, de Nancy , de Nemours ,de Gin-ville. 


De pouffer , leR toy contre les Huguenots, .&le 


foliciterau foulagement du peuple par la defchar- 
ge des tailles, pourle rendre odieux s'il refufe ces 
premice esà leur Vnion. De ferendre les plus forts 
és Eftats, & pour cek effe&t , mander de tous co- 
ftez la Nobleile de leur faction & leurs adhe- 


ECS POUX s'y trouuer auec armes. 


De fe confer- 


uer les bonnes intelligences du Duc de Parme ; & 
aduertir leRoy d’ Efpagne, que l'accord faictauec 
le Royne tend qu’à difpofer l’execution de leurs 
communs deffeings. De retenir Phifer Colonnel 
desSuilles, & Balagny Gouucrneur de Cambray, 
aux particulieres conuentions paflées entr'eux. 
D’ empelcher que le Duc'de: Neuers ; lequel le 
Roy meditoit enuoyer en Picardie, ;pouraddou- 
cirles forceneries de la I Ligue, ne regagnaft les 
plus confidentesames qu’elle yauoit, D obliger 


Paris ,enuers le Seigneur de Villars Gouuerneur 
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LXIR ROYDE 
du Haure de Grace ,à la fommec 
cusannuels, pour lauo oir fauorable au party. 

Ces nouueaux confeils enfantent nouuel- 
les larmes ,le Roy ne les peut contenir en! fignant , 
ces nouucaux articles. Mais quoy? fon mal-heur gue. 
le contraint pot eurer fa perfonne de He 
fon Eftat. Ilf{çait bien qi RE A chimeres , que 
fon Ediét de reünion ne s’obferuera fin pa r luy, 
ou bien entant qu'il tou che la fubuerfon de fa 
Couronne, encore ou trop de bonté , ou trop 
d’apprehen ifion luy y E RA upule d'y donnet 
Les Proteftans offrent de deme {ler cefte 
à leurs a & fortunes , qu'il face feule- 
ment leneutre , & les laifle cou rir con tre la muti- 
nerie dela Ligue. Bme aduis de ceux quile 
luyconfeillent, &, //y a moins de danger (ce dit-il) 
à demeurer anec cen x qui perfifrent en l'unite de noftre 
religion ,qu anec CEUX qui sen font feparex © rendus 


letrente mil ef- 


1 € 


ch ef de nouuelles opinions. 

Arns1 foità bonne foy, foit à delfeing , 
reuientà Chartres ‚void, Sabra Te, carefle lé Du 
de Guyfe, & là toutes les fources de fes faueurs 
& largeffes fe defbondent fur les praiapens 
Chefs de Ja Ligue. Ildonneau Duc de Guile le 


comma andement ut fur toute la gend'arme- 
titre, 


rie du Royaume,cen 'eftoitpasle nom &le 
mais pro prer mentloffic e & la charge. de Conne- 
ftable.Lal egation d Auignoau Cardinal de Six 

fela aquelléil promet moyen ner enuers fa Sain- 
etc. Au Duc de Mayenne, vne belle & gail llarde 
armée pour la guerre du Dauphiné. Au Ducde 
Ne mours, legouuernement de Lyon ,ainfi-qué 


n pere en auoit ioüy , & me ditoit donner les 
{eaux à Pierre de Pinac "Arc heuefque de Lyon, 


op? 
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dy qu'ilauoit enuoyeà Rome, vnchappeau rou- 
ge enuers le Pape Sixte. (Il euft fans compataifon 
| , plusreçeu d'honneur en l'E ftat de Chancelier de 
| France, qu'en celuy de Chancelier de l’Vnion, car 
le Chancellier Hurault Comte de Chiuerny ,les 
fieurs de Belieure, & de Villeroy,dés-lorsanoient 
congé d'attendre chez eux les commandemens 
de fa Majefté. ) Il declarele Cardinal de Bourbon 
premier Prince du fang , vuidant par vne parole 
defvuifée cefte grande queftion de la preroga- 
tiue del'Oncleau Nepueu , furlaquelle on a tant 
efcrit, tant difputé ; mais pour troubler l'ancien 
ordre dela fucceffion , & faire fur l'efchafaut des 
Paflions de la Ligue ,iouër au bon-homime de 
Cardinal, le perfonnage dvn porteur de maro ite. 
à Et la Ligue prefentant au Roy aagé de trente-fix 
TA ans vn fuccefleur qui dés-lors auoit paffe le cli- 
i maćteric de foixante-trois ne vouloit-elle pas 
foubs la ftatuë du Cardinal de Bourbon efleuer 
celle dyn eftránger , & poufer à route halaine 
fa tyrannie, pour vfurper la Royauté ? En fomme 
le Roy continuë, renouuelle amplifice fes faueurs 
à tous ceux qui ont du crédit en la Ligue, ne faiŒ 
rien fans eux; leur ouute les plus intimes cabinets 
de fon ame, & pour Lamour d'eux, fai que cha- 
cun deleurs partifans retire quelque portion de 
fes gratuitez : & veut ou faict femblant de croire 
qi ce qu'ils luy cornent à l'oreille, que fon Confeil 
luy voile les yeux pour n'appérceuoir ce qui eft 
du deuoir dvn bon Roy, qu'illuy defguife lave- 


rité, & nes’arrefte finon à ce qui peut contenter 


ou l'ambition ou lauarice. Ainfi pour leur 


o Pacquerirà luy par ceft infigne bien-faict; & 
uy promettoit moyenner par [eCardinal deGon- 
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fe na ie , il s’arrache luy- 


v 


teol agréer encore en ce t 

mefn me delatelte ces yew pa. le efqu uels il voyoit 
Lou le plus clair & leur donne congé d'aller en leurs 
for maifons fe mettre lab bry deces c confufions d'E- 


A 
rde itate 
F 


car Le Duc d'Efp ernon eftoit hors de Cour; mais 
ant uincesd'Anjoù, Touraine, Poitou, Angoulmois, 
X aintonge. À Lochesonluydonne aduis que la 
on iouemarchäde ue hapin pour luy liurer 
ol Ñ ngoul lefme. Ilya accourt le peuple le reçoitaue 
beaucoup d'honneur co PAR de Lieutenant E 
Roy; SIS vf fai publier] ‘Edit dereünion, fes paro- 
les, fes effects ne te imipignent autre chofe qu vn 
| courage bandé pour la conferuation delareligion 
i5 Catholique. Mais voicy foudain vne eftrange ca- 
caftrophe. L'impoft ture de certains Ligueurs, per- 
fade au-peu iple, „guil me edite introduire des trou- 
es Huguenotes « dansle chafteau , & s’affubiectit 


yue 


p 
f 
lay pue Le Maire Chef de Ía éonfpiration entre 
Ara au chafteau leiour S. Laurent, fous ombre de Er 
of j 
fenter au Duc quelques Cour riers yenus de la 


ursmonteen {a chambr e, fait d'entréclafcher 
deux coups de pitele, & v ue Forcerla maifon 
Le Duceftoitalorsen A cabinet attédantl'heu- 
re de laMeffe, & lifoit la fable de Pierre de Gauer- 
fton iadis vniqueme ent fauory d'Edotiar d IT. Roy 
d Angleterre. pieier à tous autres füiuas la Cour, 
6 e nrichy de > finansi Roc & de la fubftance du 
y peuple : mais depuis exilé du Royaume, & finale- 
mentde capité à rarequefe des Eftats. 
CE Rae à toireimprimé à Paris, non tai 
i contre l'honneur du Duc, que du Roy , paran- 
5 go inoit le Ducauec Gauerkton; A onai que 


0 
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Trouble con- 
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* fous Henry III. il finiroit fes derniers iours par 
vn femblablé reuers de fortune qu'on appelle. 

À v premier tumulte les Gentils-hommes 
du Duc coururent aux armes , & repoufferent 
cefte canaille embaftonnée, le Maire blek dvn 
coup de piftole à trauers vne porte, mourut fept 
heures apres, L’alarme vole en la yille ; le peuple 
arme, tempefte, fe barrique. Mais le Ducrenoitle 
chafteau ; la citadelle eftoit à fa deuotion , & pou- 
uoit par l'yn & par l’autre faite entrer le fecours 
neceflaire pour le defgager. 

D Es1A lefieur de Tagens coufin du Duc,s'a- 
uançoit au fecours; les Bordes Capitaine de la ci- 
tadelle prifonnier des coniutez aimoit mieux la 
liberté de fa place que la fienne propre : Meré, la 
Meffeliere, Macquerole, les Bouchaux,fomment 
les afficgez, mais ne recognoiflent qu'vne con- 
ftanterefolution de mourir pluftoft que deferen- 
dre ; puis Tagens arriuant appaifa la fedition ,& 
raffeura le peuple qui fe difpofoir à capituler. Ain- 
files armes furent mifesbas, & les prifonniers de 
part & d'autre rendus. 

Or ayantle Ducde Guilefai& fon appointe- 
mentauecle Roy, & defarçonné fes plus fideles 
Confeillers , vne efpine luy fouloit encore le 
pied, l'eftat des Huguenots. Il ne celle donc quil 
ne les voye affaillis de deux coftéz ;en Poitou , en 
Dauphiné, & ce pendant que le Duc dé Neuers 
drefle fon armée pourle Poitou, il enuoye le re- 

giment deS.Paulau Duc de Mercœnt ;pourin- 
de 


AN AOTAN D 
commoc 


r les Proteftans, &neleslaifler preua- 
loir d'aucun auanñtage dans le pays. 

LE Ducde Mercœurdefcendaw bas Poirou,& 
Affeoce Mont FAR PT OU sat Col6bi rar te af 
allege Montagu reparce par Colobieres lequel 
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Ceux de Nantes auoient à toutes heures fur les 1588. 
bras: Maisau RQ M Royde Nauara 
reefto it forty dela Rochelle pour fecourit Mon- 
gu, ilrebrouife d EME ntes, &laiffe le regi- 
mentde Gërkéy pour faire la retraitte , attrapé, 
batu, defairà deux nu des faux-bourgs de Nane 
tes, & deforma iS Gerzey quittat ce party fuy ard fe 
fera notment figna aleraux barricadesde Tours. 

D'aut tre paït tle Ducde Mayenne s'achemina 
versle Dauphiné, m ati plnale bornes défon 
voya gedans Ly on. 

Ce 4 wa bien, voilà deux pui ffantés armée 
aux champs: lyne, fous autorité du Roy l'autre, 
ureligueufe. N ve is cen paa fez.Le Roy par 
fe frac les helsa. iuré dans l'Eglife cathedrale 
de Roüan l'execution del Edi& d’Vnion,ill’a en- 
uoyé aux Euéfque gi & commandé qui ils pourfui- 

uent en leurs Diocelesà cor & à cry les Hu: 
nots à faire profef fion de leur f toy, & adiure 
erreuraux Parlements,fie ges Royaux & co 
nautez. Il faut donc faire paffe t Edita, es 
fondamentale = Eftac, i omer le Roy‘ d 

fembler les trois Ordres a Royaume ,ainfi qui 

a pe leon ticles dela paix. 

HENRI en accorde la conuocation au XV. La conwacu= 
iour de Septembre à Blois, pour en pleine FR tion des 
blée des plus notables perfe inages de chacune ÉF#- 
prouince, bailliage & fene fchauflée, propo ofer li- 
brement les ! plainte s & doleances dvn chacun; 
toutesfois{ans ent tremefle or aucunes pratticques 
ny fauorifer les paffions particulie ares d'aucun. 

M 415 parmy les commiffions du Roy,la Ligue 

né manque point d'artifices pour fair e couler aux 


E 


pl lusaffè&ionnezàlauancement de fes deffeins, 


VS 


S 
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ux plus paffionnez Ligueurs du Royaume ;les 
articles& memoires qu’ils deuoient coucher en 
leursinftructions, & mettre peine à fe faire depu- 
terauxEftats. Tellement que prefgue tous les 
Deputez fe trouuerent portans la mürque de la 
Ligue, & leurs cayersconformes à ce qu'on leur 
auoitefcript. 

Le Royarriuele premier à Blois, donne or- 
dreau lieu de lafeance;au departement des chams 
bres&logisdes Deputez. Le Duc de Guife s'y 
fend en fuite, mais c'eft grande imprudence au 
Duc d’allerà Blois, puifquele Roy n'a voulu ve- 
nirà Paris. Les Deputezy viennent les ynsapres 
les autres, maisfa Majefté ne trouuant encore le 
nõbrefufffant pour entafmer vn acte fi folennel, 
en differa l’ouuerture iufqu'au mois d'Octobre; 

CEPENDANT le Roy medite par le credit, 
que fon autorité luy donne furlestroisOrdres de 
{on Royaume, faire monterle Duc de Guife en 
public{pectacle > pour receuoir punition de tou- 


e tesles offenfes pañlées. Etle Duc de Guife s'afleu- 


rë que Ja plus-patt des Deputez autorileront fa 
caufe , & luy feruiront de maillets, pour donner 
les derniers coups à la puiflance du Roy. Ainfi 
chacun trauaille à l’auancement de fon deffeing: 
chacun penfe àtromper l’autre, mais celuy qui 
fera trompé , verifiera que le delay porte danger. 

Lzsxvr. Oétobre tousles Deputez fe trouuent 
preftsàl'ouuerture. Pour le Clergé, cent trente 
quatre Deputez, entre autres, quatre Archeuef- 
ques, vinot-vnEuefques ,deux Generaux d’Or- 
dre.Pourla Noblefle, cent quatre-vingtsGentils- 
hommes, Pourletiers Eftat , cent quatre-vingts 
& onze Deputez, tous séts deiuftice, ou de robe 
courte 
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le & l'intestité desin- 


té pomitau x Elta ts, que t fous 
-eufe conduire on tireroit de cefte con- 
ionlesm ne tete qu ’onajadis elprou- 
i egnés, exhortale Cl ergé, > remet- 
pl lédeur Eccleliafti jique:la No- 

er au moule de la pieté, bonté, iu- 
res vertusGauloifes,tant celebté ées par 

shiftoires le HEnpIE Y reuerer laiuftice & 


lobe ca etie des procés, les 


ieux, da E uchemens,vlures, 


iniuftesacaquilitios nes onsde mi 


& autres vices où gliti ip piniere fs E tror 


; litions a 


Remoni es Are du Roy Ys fes frais 
d a iréce à l extinction deshe- 
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1588. Renault de Beaulne‘Archeuefque de Bourges, 


, Patriarche & Primatd'Aquitaine remercialeRoy 

pour la bien-vueillance qu'il Dos les fub- 
jets : & Dieu, d’auoir inftallé {urle throne de ce- 
fte Couronne vn Roy touché dés fon ieune aage 
de l'efprit de fapience pour gouuernerfon peu- 
Pr le foudre du haut Dieu iufques fur le 

rontdes ennemis de fa divine Majéfté ; ayant par 
diuers & perilleux voyages parmy diuerfes natios 
acquisla cognoiflance de tant de fortes d'affaires, 
quila parfa feule prudence & vertu n’agueres dif 
fipé vne grande & puillante armée d’eftrangers;& 
donné à l'aduenir efperance que fous va fi bon & 
fi grandRoy l'on verral'hercfie as k la paix 
affermie , Le feruice de Dieu reftably,les Eglifes & 
remples reftaurez ; Iuftice & Paix PACE la 
charité abonder entre les hommes;& par vnité de 
religion commencericy basleregne de Chrif, i- 
dée & exemplaire de ce Royaume celefte auquel 
‘nousafpirons. 


DelaNe Lr Baronde Senecey tefmoigna l'affection de 


D UN AR AD a 
la Nobleffeau feruice de fa Majefté, recognoif- 
fant qu'à elle feuleappartient de produire les ef- 
fects falutaires , pour le reftabliffement de Phon- 
neur de Dieu,dela religion Catholique, des cho- 
fes vriles à fon Eftat & neceflaires à fon peuple, 
offrant au nom dé ceux de fon Ordre, lafidelité, 
lezele & la generofité naturelle auxGentils-hom- 
mes François enuers leurs Roïs : leurs armes, 
moyens, vies & perfonnes pour luy conferuer l'o- 
beïffance, l'honneur, la crainte & lerefpect, au- 
2 2 2 

quelles droits diuins & humains obligent les fu- 
jets à leurs fouuerains. ; 


Michel Marteau Preuoft des Marchäs de Paris, 
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Prefident pour le tiers Eftat , lotia premierernent 1583. 


Dieu d'auoirierté fes yeux de mifericorde fur cè 
Royaume en l'extremiré de fes affliétions:puis res 
mercialeRoyd'enclineraux tres-humblesreque- 
ftes de fes fubiers, oüyrleurs griefs & doleances, 
monftrer vn extreme defir de rendre à fon peuple 
fa premiere vigueur, reftablir lareligio en fon eñ- 
tier, regler & remettre en leur ancienne forme 
tous les ordres alterez par l'iniure du temps, puis 
protefta qu'ainfi leur tref-humble & tres-fidele 
feruice ne manquera iufques au dernier foufpir. 
Ain finit la premiere feance. 

Ex la fecondeau Mardy fuiuant,le Royàla 
folicitation del Archeuefque d’Ambrun,du Côte 
deBriflac, & del’Aduocat Bernard, deputez des 


trois Ordres , powt contenter limp ortunité de La Sermérd'P- 


Ligue , iura de nouueau le ferment d'Vnion n’a- 
ueres fair à Roüen, & palfantfon Edict de Iuil- 
k dernierenloy fondamentale de ce Royaume, 
pour obliger, luy, eux, & route la pofterité, (fans 
toutefois defroger aux libertés &immunitésde la 
Nobleile ) en fit faire hautelecture par M. Ruzé 
fieur de Beaulieu premier Secretaire de fon Eftat. 
Ecpour tranfporter plus autériquemet à la pofte- 
rité la memoire d’yn fermérfi folénel , voulutque 
IeditSecretaire en dreffaftvn acte ,que tous lesOr- 
dres du Royaumeiurerenten corps d’Eftat tous 
dyne voix, mettant le Clérgé les mains à la poi- 
trine ,&lesautresleuansles mains au ciel. Ser- 
mentaccompagné d'vne extreme allegrefle &ge- 
nerale reprife de cefte heureufe acclamation de 
vine leRoy,dés plufieurs années mife en oublipar- 
my les peuples François: & fuiuy dvn fingulier 
temoignage de la clemence du Roy donnant 
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meonreeré, 
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1588. one des Parifičsaubiencomimun des Catho- 


A 
Nonseles 
pratisques 


liques dela France , & au foulagemétdé fon peu- 
peon les miferes luy font mettre foubsle pied 
e iufterefentiment qu'ilen pourroit aioir. T enez 


(dit-ilau Preuoft desMarchands de Paris,)ccffe pa» 


role affeurée comme dela bouche de voffre Roÿ, &pre- 
ne garde que Paris ne fel tfe aller en vrerechute qui 
feroit mortelle cÿ irreparable. 

MA 15 delia le bruit couroit par la France, que 
foubs celte affemblée on Machinoit vne exem- 

laire vengeance contre les principaux des Eftats: 
E aduertiflements en venoient de tous coftez; la 
frayeur en couroit de chambre en chambre. Les 
plus apprehenfifs en veulent efre efclaitcis, lAr- 
cheuelque d’ Ambrun portela paroleau R oy. Le 
Say (dìt le Roy ) quelle eff la fFanchifè & feureté des 
Efiats on fe doit affeurer de ma parolle eeft crime d'en- 
trer en me ffance defon R 0y: ces bruits ne viennent 
que de cenx qui i dyans aucune amitie à leny Roy, le 
venlentrendre odieux à fon peuple. L amais l occafion de 
troubler cefeaffembleane viendra de mon cofle. En fin 
les familiaritez les carefles les démonftratio ns de 
bien-vueillance du Roy versle Duc & le Cardi- 
nalde Guile ; & poufl'amour d'eux. aux ptinci- 
paux dela Ligue, firent efuanoüir lesfoupçons 
& les prognoftics d'vn fanglant & dernier acte 
defquels on leur donnoitaduisde toutes parts.Et 
certes fi la Liguen’euft point de fa part fufcité les 
flammeches des indiguitez pailées qui Fen alloičt 
aflopies , le feu du prochain courroux ne les euft 
peut-eftre iamais deuorez. 
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ou mariez,ou gents de guerre, mefineà des fem: 
mes; leluxe, la difolution, l'ignorance des Pre- 
lats; les ventes des offices & puiflance de iudica- 
ture. Onl'exhorte à nefe point entremettre du 
fact fpirituel; où du moins y vaquer faintement 
& comme il appartient aux choles diuines: de- 
grader vn grand nombre tant de Prelats Ecclefia, 
fiques que des Magiftrats ciuils és Cours fouue- 
raines & iurifdictions fubalternes; & punir de 
mort les miniftres preuaricateurs en l’'Eglife, en 
la luftice, en la Police, autrement, il ne peut fau- 
uerl'Eftat: On le femond en fin dereformerles 
excez & delordres de fa Cour,que les defbauches 
font abhorrer à tant de courages heroïques rem- 
plis de fainte magnanimité & hardiefle incroia- 

le, àtant de grandes & riches ames qui font en 
VEftat de la Nobleffe, lefquelles employees re- 
drefferoient en peu de moisles demolitions de 
ceft Eftar. 

Cevx qui fe fentent interellezau retranche- 
ment du nôbre fuperflu d'Officiers,& en l'achept 
deleurs Eftats, viennent à {a trauerle pour diffua- 
derle Roy de prendre ceft aduis, ains les confer- 
uer aux honneurs qu'ils poffedent foubs la lumie- 
re de fa Majefté. 

Le tiers Eftacexhibefes plaintes; de l'excez 
destailles, des fubfides qui l'accablent,des doüa- 
nes,equiualans, traittes foraines, gabelles, en- 
trées, emprunts, dons, augmentation ou dimi- 
nution du prix des monnoyes, creuês, furchatges 
fur la fomme vniuetfelle des tailles,gros & huit. 
elme du vin, pied fourché auecautres fur-impo- 
fitions & ‘maletoltes, dont le Roy netire profit 
qui ne foit deftrempé au fang du pauure peuple. 
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La nobleffe fe plaind des feruices fans recäpenfe, 1588: 
del'indiferete diftributiô desliberalirez du Roy. 
Le Clergé crie que les deniers & furcharges quo 
à tirez de fon Ordre monten rien aduance le fer- 
uice delareligion. Des plaintifs du penple lan- 
guiffant nafquit la fappreffion des Officiers de 
nouuelle creation, &1 ouucrture dela defcharge 
des tailles. Mais 6 artificieux ftratageme! Le Ro: 
l'accordant à lareduction del'an M. DeL XXVI, M 
void priué des moyens de foudoyer fesarmees,ë 
d'entretenir la grandeur du rang de fa Majefté, 
S'illa refufe , voila occafion ouuerte pour mu- 
tiner les Eftats, challer ceux qui font aupres de fa 
perfonne, & luy donner vn Curateur, 

Le Duc dé Guifedifuade d'vncoftéleRoy 


Necefitess. 


de tant raualler fon autorité : mais de l’autre il 
pouffe les Deputez a sefchauffer en leurs pour- 
fuites En fin leRoypalfe ceft ottray,de reduction: 
maisilefpere monitreräux Eftats, qu'avec fi peu 
dedeniers il ne peut entretenir fa dignité Roya- 
Te, ny la guerre aux heretiques qu'ils ont fi folen- 
nellementiurée.On aduife cependant aux MmOyÉS 
deremplacer Le fond: on demande compte à ceux 
qui ont manié les finances, & abufé des gratuitez 
du Roy. 

4 axs tandis qu'on fueillete les cayers aux E- Effett des 
ftats , voyons les progrez des deux armées que se 
nous venos de laifleren campagne. Celle du Duc” à idée 
de Neuers conftoit de François, Suilles, Italiens, 

& plufieurs Gentils-hommes volontaires.Sagon- 
nceftoitMarefchal de la caualletie legere,la Cha- 
ftre grand Maiftre de camp, la Chaftaigneraye, 
Eauerdin , & plufeurs autres y commandoient 
destrouppes. Mauleon fut ke premier obieët de 
Bb iij 
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Roy. 5 
TANDIS que le Roy traudille-aux Ef tats ° 
pour retrahchertoutes | 1 
choienrfon Royan ne defe garantir des tempef, par le Sanos» 
re A Duc d de e May-fien. 
c a rn'agucrés tant 


“Charlés Duc 


pation de ceft Eftat, 


Vár 


es difficulrez qui empel ges sies 


tes d'ynelonguegue 


énne refroidit à Lyo 

efchauffée de paller en 
de Şauoye preuoyant | la diffi 
iugea que comme fs 8 mary de deux filles forties 
du fang de Fran e ilen deuoit tirer cuille ouaile, 
& mettre des přcmiets la main au partage. Le 
Marquifat de Saluffes eft enclaué dans le "milieu 
de fes terres, & croid que dit ece vaut bien qu'il 
rompe & l'alliance & l'amitié du Roy fon proche 

parent, quid vnepureco OG Jeanek Tay 
auoit depuis quelques ant nées rendu Sauignan & 
Pignereul. À ce deffeing voyant les penfers du 


ie 


gs + 


R Loy engagez ailleurs a n il dref- 
é guerre, menace Geneue 
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te en campagne Te Marquis de Sainé Sorlin., & 


s furp re ndla ee Se Catma- 


rance (c di a at 5S refsifchir a Be en oins de 


rois femaines occupa tout le Marquifar, laifi ant 
vi reprochable efc oupçon contreles Capitaines de 
la citadelle, d’auc irlafchement éfchangé les dou- 
bles canons dec ef ancien Arfenal des” guerres de 

France outre les monts, auecles dot ables piftolets 
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CESTE con iquefte hauffe le courage au Duc, 
& defia niy engloutir en idée &c laProuëce & 
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1588. Je Dauphiné. Pour prétexeilefcript au Pape & 
au Roy; Quele general refpeét de l’Eglife l'a faiét 
emparer de ces places,afin queLes-diguieresn’en 
fift vneretraitte & refuge aux Huguenots: & le 
particulier intereft de fes Eftats , qu'il defire con- 

feruer en la pureté de l’ancienne religion fous Po- 

| beïflance du Saint Siege , & par fon Ambaffadeur 
| defgutfe cefte iniure des plus belles couleurs qu'il 
eftpoffible. 


places qe foubslautorité du Roy: mais auecle 
tempsilen vfurpetous les-actes fouuetains , de- 
grade les Officiers de fa Majefté, abat les fleurs de 
Lis de France ,efleueles croix de Sauoye:& ‘par 
brauade il {e fait efleuer en reliefapres le naturel, 
fur vne piecede monnoye forgée expréz:& au re- 
; ucrs d'icelle, yn Centaure foulät au pied vne cou- 
AI ronne rêuerfée, pour le corps de fa deuife,& pour 
l'amecemot OrrorTrvne. Mais nous ver- 
ronsen fon lieu comme leiufte &legitime fuccef- 
feur de cefté Couronne côtrequarrera plus à pro- 

posl'infolencede ceft outrageux vfurpateur. 
LE Roy picqué de iufte douleur s'itrite dece- 
A Roy fay cefe fte vfurpation, & rapporte cefte branche au tronc 
i priale, des coniurations de la Ligue. Il fe refoult à paci- 
3  ficrla guerre ciuile pour entendre à l’eftrangere, 
& dés-lors medite donner la paix aux Proteftants 
out fe feruir de leur affiftance contre ceux qui 
des diuifions du Royaume fe veulent preualoir 

(a 1 enleurbien-feance. 

Czyx quelerefpeét de la gloiredes François 
couche viuement, luy remonftrent qu'ils faut ap- 
paifer &le Huguenot & le Ligueur pour vanger 

cenouuélouttage, & courir au loup qui s’eflance 
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dansle parc cependant que les bergers s’entreba- 
tent. VnpetitPrince oftera-il de brauade à vn 
Royde France le gage qui luy refte pour recou- 
urer vn iour Naples & Milan? Quatre cents pie- 


ces de canons qui peuuent 
: y 
orgueilleufes forterelfes de 


lroyer les plus 
Efpagnol? Ceftan- 


cien fief du Dauphiné, comprinsen la donation 
que le Prince Hubert fit à laCouronne de France? 
dontnosRoisont fifouuentreceu lesMarquisen 
foy & hommage, & fi fouuent confifque {ur eux 


pat forfairure & felonnie ? 


Toys les feruireurs du Roy, tous les Parle- 


ments, toutel'aflemblée des Eftats jugent que ce Gwe, 


font effects dela Ligue,& que cefte inuañon n ek 
fansl’intelligemce du Duc de Guife, ceux mefmes 
quitrouuent de laiufticeenfon party „ne la peu- 
uentfauourer. Maispour diuertir cefte commu- 
ne haine qui s’eh va redonder fur luy ,il fuppliele 
Roy d’affeurer feulement fon peuple; & luy faire 
gouter les fruits du côtentement qu'il seftpro- 
mis au ferment de la fainte Vnion,qu'ilefteingne 


le feu que les Huguenots fomentét en ce Royau 


me ; & luy donne celte commiflion eftrangere , il 
fera le premier qui paffera les monts pour faire 


rendre gorge au Sauoilien. 


M a 1s pouuoit-on efperer quelque remede 
de celuy qui par fes prattiques continuées auec 
leseftrangers auoit donné l'efprit & le mouüe- 
mentau mal Ainfi le Roy confiderantqueny fon 
Edi& dereünion ,nyle ferment de fe departir de 
toutesaffociations ,ne produit les effects qu'on 


luy promett 


pernicieux d 


oit; & que la Ligue confentant aux 
effeings del'eftranger,a fait la plan- 
che à la rupture de ladiète Von; eftime qu'il 
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n'aplus d'obligation au ferment de cefte Vniow 


& dés-lors medite d’auoitraifon detoutes les of 


fe fesbafté ndapri in a fr 1 
Afenblée fenfes pallées, Ce pendantil diffimulefon defpit. 
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Comme celte nouuelle troubloit afem. 
blée de Blois , le Roy de Navarre (puifque les 
artifices de RLigue luy fermoient la porteau lieu 
dont la premiere feance luyeftoit deuë)en tenoit 
vne autre en la maifon de Ville à la Rochelle; & 
désaduis d'icelleenuoya foubs le nom des Fran- 
coisexilez pour la religion, vne commune reque- 
fteaux Eftats : füppliant{e Roy, de leur reftituer 
la liberté du premier Edit que l’on nomme de 
Tanuier. Ordonner vn concile national, où les 
différends dela religion foient doucement difpu- 
tez &faintémentrelolus. Accorder main-leute & 
libre iouïffance de leurs biens. Permettre que leur 
requefte foit enregiftrée , & le contenu d'icelle 
accordé par fa benignité, afin que rien ne fe face 
à leur prejudice: 

TANT fen faut, cefte requefte èftoit de droit 


Dir s'enfai Nl contre la prin cipalé intention de ces Eftats paf- 
le reed», fionnez xl’aduancement dela Ligue. Etpource, 
des Bonbo:- noncontens du ferment que le Roy leur a fai 


par l'Ediét d’Vnion, voicy qu'ils arrachent de 
nouueau de la propre bouche du Roy vne plus 
particuliere declaration. Touchantla perpetuel- 
le inhabillité du Roy de Nauarre & des autres 
Princes du fang fes coufins adherens(ce difent-ils) 
& fauteurs d'heretiques , à la fucceflion de celte 
Couronne. 

L 4 fin des Eftats deuoit eftre le bien dyne 
tranquilité publique. Er certes quelque petit 
ñnombre dont les volontez. n'effoient efclaues 
auxpallios des Lisueurs confeilloiens ce remede 
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jadis efprouué contreles plus pernic icieufes hei 
fies,àfçauoirvn Concile libre & legitime, vni- 

LE | ou national. Mais la plus g grande e partie C s07 
mandoit furlesvolonte duRoy & des Eftats. La 
Ligue pour rénuerfe TR veut abatre les co- 
lomnės-, qui font les Princes du fang , & fi les 
AE de Valois & de Bourbon, € FNE à dire 
toute lara ede Sainét Louis, n eft d degradée, elle 
ne peut tranfmettre la Couronneen la a famille des 
Lorrains. 

Par fon EdittieR oy promet bien donner 
ordre àla fucceffion : mais & luy & la Roine {a 
femme ne {ont encore squ ’en la vigueur de leurs 
ans, ile fpere que ne e benira dyne lignée ma- 
feuline, Te. prend-il point de plai ilir qu'on 
touche cefte corde, ce n’eft que raualler fi {on auto- 


rité , c'eft le defpoiill er deuant qu'il fe vueille 
coucher, &toutrauff toft qwvn Prince anommé 
{on fuccelleur autant vaudroit que fon teftament 
fuft delia bia. 5 

Neantmoins il veut encore pour ce dernier 
coup contenter les forcenez ap petits de la Li- 


Sue: Il pert et qu on difpute fa juccefl Fons qu en 


allembléedetout{on peuple on excluë fe legi- 
time fuccefleur, il confen t que l’on sal ofe ce 


que la p phis-part des Depatez auoit defia refolu. 
fa chaor du Clergé auoitdésle quatriefme de 
Nouembre condemné le Roy de Natarre pour 
heretic que chef d’iceux , relaps , excommunié, 
ee du Gouuernement de Guienne & de tous 
tes Eftats, indigne de toutes lots , cou- 
ronnes & bs t oyanmps 4 Togi hotaig d'Am- 
brun lEt as, l'Abbé de Cifteaux, 
& autres es, en fonr ouyerture AUX 
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1588. Deputez de la Nobleffe & du tiers Eftat. Tousfe 
conforment au premier aduis,& ordonnent dous 
ze de chaque aie pour faire entendre leur 

WH) refolution au Roy. 

M ais le Roy de Nauarre auoitfouuentre- 
monftré, qu'ileftoit né duranrla permiffion d'y- 
ne & d'autrereligion ,inftruit & nourry en vne 
dontil nefe peuren conftience departir fans vne 
preallable meilleure inftruétion ,f'efpoir ny le 
a defefpoir d'vne Couronne nele peuuent poufler 
dE à vn violent & temeraire changement, ilencour- 
roit pluftoft le blafine d’inconftance , d'infidelité, 
d'hypocrifie. Il eft & fera roufiours preft à rece- 
uoir inftrution dvn Concile libre & legitime. 
Ces fubmiffions font pleines de iuftice & conh- 
è deration ,il ne defend rien auec opiniaftreté, ce 
# n'eft quel’honneur &lezele de fa confcience qui 
Poblige. Il n’eft donc pas raifonnable (ce ditle 
Roy) dele condamner fans l’oüyr ,auifons auec 
iugement & preuoyance s'il eft expedient de le 
fommer pour vne derniere fois à iurer lEdi& 

d’Vnion, & fe declarer Catholique, 
Les trois Chambres nefont de ceftaduis. Le 
prosez des Cardinal de Bourbon fon oncle (ce difentlesDe- 
Efats contre burez ) luya vne fois obtenuabfolution. La Roi- 
JER ne-merca fair desvoyages pour le gagner.LeRoy 
mais  luyaenuoyédes Doéteurs pourlereduire. Il eft 
efleuc désle berceau en cefte nouuelle opinion 
condamnée parle Concile de Trente & plufieurs 
| autresi, le Confiftoire l'a receu en grace ,ileftre- 
chutenlerreur qu'il auoitabiuré. Il eft doncques 
heretique; il eft relaps, & comme tel, indigne 
d'obeïffance , indigne de refpe®&t , indigne mef- 
| ' me d’vnDieu-gard. Lefainct SiegedeRome l'a 
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declaré fchifinatique, excommunié , inhabile à 
la fucceffion de ce Royaume , les Eftats doncques 
doiuentratifier cehe fentence. Bref, vn hereti- 
que ne peutregner en France, c'eft chofe incom- 
patibleaueclefacre & fermént qu'ildoibrprefter, 
dommageable à honneur de Dieu, contraire au 
bien de ce Royaume. 

Tovr-BEeAv. Nature,&le commun con- 
fenteméc des nations veulent qu'on efcoute l'ac- 
cufé. Dieu-mefme qui n’a befoing d’eftre efclair- 
cy partefmoignages humains, & n'eft obligé au 
file d’aucuneiusifdiétion ,n’avoulu condamner 
noftre premier pere fans l'appeller en jugement, 
l'examiner, confronter, oüyr{esrefponfes. Efcou- 
tezle Roy de Nauarre, il vous pourra dire, que 
par furprife le Pape l’a noté d'herefic,il ne {çaitny 
ne cognoift point encore d'autre verité que celle 
en laquelle la Roine de Nauarre fa a nour- 
ry. S'il a guelquefoisploye foubs la force & vio- 
lence du temps il n’eftoitalors libre en fa volon- 
té,& fi toft que l’occafion luy donna moyen de le 
retirer de la Cour en fon pays de Bearn, il confor- 
ma fa creance au modele qu'on luy en auoit pref- 
cript, mais proteftanc toufiours aux Eftats & Par- 
lements de la France, qu’il wa defir plus viue- 
mentimprimé dans fon ame , que de voir le fer- 
uice de Dieu reüny foubs vne mefme religion,au 
moyen d'vne libre & legitime affemblée de lE- 
olife Vniuerfelle,ou d'yn Concilenational del'E- 
glife Gallicane. 

NEeanTMoins les Deputez ( du 
Clergénotamment ) ne fe payent d'aucune rai- 
fon, ils font la plus-part preoccupez de paffions, 
&c n’efcourent finon ce qui faict pour l’aduance- 
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ment dela Ligue. Sile Royrefufe cef article ,le 
Duc de Guifes’en va rompre les Eftats , & ietter 
toute l'enuie du mal fur fa Majefté. Il a fi bien 
pourueu àfesaffaires, qu'il fe tient pour maiftre 
du Chafteau de Blois & dela perfonne du R oy. Il 
n'ya porte, fale, chambre, ny cabinet dont les 
clefs ne foient à {a deuotion „il tient diuerfes ar- 
mesappateillées aub efoing. Es cofeils il rabrouë 


ceux qui ne parlent à fon gré les opinions & les 


voix font violentées aux Eftats. Ilmet, ilofte;il 
defchire ,ilrecouft les Cayers à fon appetir. Ceux 


quele Roy & les Parlements iugent infupporta- ` 


bles ,trouuentaccez & fupport chez luy. Som- 
me , voicy le premier Prince du fang,, le pre- 
mier de la plus ancienne & plus illuftre mai- 
fon qui porte aujourd’huy Couronne fur la 
refte ; le premier de cefte Royale branche de 
Bourbon , qui feule refte apres toutes fes fœurs 
& confanguimes. d'Anjou , d'Alençon, d'Eureux, 
de Berry, de Bourgongne ,d'Angoulefme, d'Or- 
leans ;& qui feule furuit à celle de Valois, priué 
du droict que Nature luy donne, fans le fommer, 
fans oüyr{esrailons. Le Clergé iuge qu'ilne fe 
peut ne doib: contimacer d’auantage, fon he: 
relie , fon incupacitéà la Couronne ekt allez ma- 
nifefte. L'Euelqne de Chaalons en Champagne 
porte cefte conclnfion enla chambre desNobles: 
l'Euefque de Cotminge, en celle du tiers Ordre,ë 
l’Archeuefque d’Ambrun au Roy pour la faire 
paller en Edit , & cela fait , s’enfuiuoit le der- 
nier acte de ceftetragedie du Roy defpoiiillé. 


Mais 6hommes! l'Eternel vousregarde;il 
fe rit dé vos confeils, yoicy quil monte fur le 
theatre 


theatt 
deset 


dyne 
Duci 
deM: 
haute 
Majel 
&lel 
fenm 
deffei 
quon 

die 
rage, 
delco 
antan 
damı 


touf 
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theatre pour ÿi joüer fon perfonnage , | & produit e 1598 
des effets bien efloignez devos pentce 


ON donne de tous < coftez aduis au Roy 


on contre fa Maj 


d'yne grande confpire ti 3 
iaon en affleure par leter Le Duc 


ux peut-eftre dela grandeur & 


de Mayenne ial 


haute foranti {on frere, aduertit 
Maiefté par la bouche dyn Cheualiert 


& le Duc d'Ai dis de se méfme par A + 
femme, que le Duc de Gi uife a de 
defféings , que l'heure de l'exécution ap! 
qu'on a refolu dele faifir & l'emmener à! 

Ces aduisa nr au Roy vn noutieau cou” 
force. Il veut preuenmir, &, 


rage , Vne nou 


defcouure foi HAL de à quatre qu “le ognoift 
autant fideles à fa Maiefté comme eni nemis des 


q 


A aE igue. Ilf aut qu’il ef 
touffe ce nouuel Orient quélepeuple adote Her 
ja: NU 
prélentér en de 


“ 
i 
tent $ fer ment de 
A 
1 


olution, 


xX peuples Snia 
à i 1 
ueurs, FA donent à Poe 


re: Il he tienten France aut 

HER f i per- 
abalty va 1e L igue, comm yuniqué 
ens de gu erre , eñte! pris fur 


publiqu e. Il continué : fes 
rment de p a td Vniona- 


Pape, & Dom 


ieucg 
© 
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1588. le#Gouuerneurs des villes defbauchées. Ila def. | dans 
clairé par fes Manifeftes qu'il n’eftarmé que pour | desf 
le fernice de Dieu & du Roy: &neantmoins par ré de 
la furprinfe detantde villes, empelche l’auance- drn 


[ii ment de l'armée Royale en Guyenne contreles Île 
Huguenots.L'obiet defes armes font, l’affeuran-- 
ce & la religion des Catholiques, &cretrancherau | 
Roy de Nauarre toute elberance de fucceflion à iall 
la Couronne, & cependantil appert quila recer- 


delia. 

ché d'amitié [e Roy de Nauarre , il a promis luy auet 

donnerfon fils en oftage , & l'allerauec dix-fept dain, 
2 Princes de fa maifon querir iufquesfurLoire pour AS 
Le feruir & le faire Roy de France. Plufieurs letres D db 

interceptesapprennent qu'apresle pardon de di- | vrane 

uerscrimes de leze-Majefté il reftaurefes deffeins baill 

contrele Roy,contre fon Eftat.La prinfe du Mar- OX 

quifat de Saluffes eft de fon intelligence.flcalom- que: 

nie par tout les aétions du Roy, 1l le blafine d'a- dei 

uoir outrefon gré denoncé la guerreaux Hugue- iad 

nots;d'auoirvendu ledit Marquifat, dfin que fous M: 

| pretexte de le recouurer,il deftourne la guerre cõ- cle 
treles heretiqu es. Au lieu de Femployer à la redu- Nan 

ction des villes tenuës parles Huguenots, il retiét | Fo 

fes Capitaines & gentsde guerre à Blois, fous laf | RAS 

feurance qu’on leur donne d'vn profitable chan- | S 

gement. Ila fait imprimer des liures en faueur de | qe 

la legitime fucceffion du fang Lorrain àla Cou- | ai 

rone. Aux Barricades on a ouy cefte voix, Z/7e fant | «ii 

plus tant lanterner ul faut mener M onfieur à Reims. Il | Du 

Feft ail falüerau populasauec des cris & applau- Le 

Aa diflements qui n'appartiennent finonau Prince me 
fouuerain. Il feft vanté d’auoir peu retenir le Roy i | 


pufonnier, ou lay faire pis, bien qu'il fuit entré de 
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dans Paris feulemenrauechuit cheuaux, affeuré 
des forces & volontez des citadins, Il felt empa- 
rédes places fortes de Paris , ila inftailé des Gou- 
uerneurs, Magiftrats, Officiers à fa deuotion. Ila 
tellement corrompu lesEftats , que les Deputez 
ne parlent plus fi finon par fa bouche, ils ne produi- 
Ge qe d’autres remonftrances ny Abe 
qwallami biquées en fon confeil.. Plufñeurs crient 
del a qu ilattend trop à faire fon coup. Il ne parle e 
qu'en termes deSouuerain; auec b rauades, def- 
dain, menaces. asc de onf cripreà lordon- 
nance quele Royv ouloit o fur les crimes 
deleze- A Il feelle dela des patentes à fon 
grand feel. Il defend anx ATO ARRAT de ne 
baillerviuresny munitions aux compagnies que 
le Roy leur enuovye. Il ne refte plus en fomme 
que reftabliren faperfon: ne cefte ancienne gran- 
deuriadis vfurpée de les Maires du Palais, & fat 
re du Roy ce que Charles Martel a fair de Chilpe- 
ric;Enfin on reprefer eau Roy le proc cez de Sal- 
Sade complice de la coniuration ; les confeils de 
Nancy, &de Parisen Ércfel an se dontle 

premier chef eftoit ; La faifie dela perfonne du 
Roy;les memoires de l'Aduocat Dauid;les lettres 
delaRoine Doüairiere de Danemark au Duc de 
Lorraine fon fils, l'attentat des Bar: cades:& pour 
acheminer l'œuure & comblerlefac, les pratti- 
ques, les cortuptions, les FOIE s faites par le le 
Duc de Guifea ix Eftats.Semblables & moindres 
crimes ontiadis porté fur yü efc chafaut des teftes 
autant & plusilluftres que cell edu Duc de Gui- 
fe, les Ligues & prattiques à Pvn Comte de Hat- 
cour, d YR n Conneftable deS: Paul, d'vn Duc de 


ec à 


cd 
5 


1588. 


Obieiticns 


PUR 


1588, Dpmours.l „leut on tfaitp rendre honteufe 
hu 
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Ler Pape Sixte auiourd’ 7 Viuanta n° ag 
faitmourirle Comte de Pe epo a plus illa 
familles d falie, pourauoir { eulementrecelé des 
bannis nfa malo: Le Duc de Guife mefine 

pou uoit n'ague eres à outrance les defobeiffan. 
ces du feu Duc d’/ 


religioneftoitle feu 
Guïle,les Barricad 
Boisde Vincenne 


aintetéa creu que la 
ésarmes du Duc de 
es, l'vfurpation dela Baftille, du 
Si luy donnent maintenant yne 
touteautre creance.flaluy mefme dira l'Euefque 
de Paris; Quel’ate efttr op hardy, qu'il yva de 
FEftat, quel'oftenfe eftirreconcili abl Ilaluy- 
mefme elcriptau Roy, 


gu ril fe doitafleurer des 
Da quel ique prix que ce foit , qu ’en fi preflans 
angersilny a remede tant extr aordinaire qu’il 
ne faillerecerc| ier, &furcef te confidération il a 
ottroyéà fa Majefté vn Confeffionar, pour eftre 
about de tous lesca PR S. Sie ge. 
Ov y, maislesEftats sfontf oul bsla protcétion & 
ferm ocdu E Roy.Certesiamaisfermét ne fut mek 
prilé fans repentir, Mais quelle o blig ation peut 
auoirvn Souuerain enuers vilin nple lubie&, qui 
par rebellion a le premier violé la fienne à fon 
Prince? La neceliref orcelaloy , les grandes po 
nitions de Il 


rebelles ont efté louuent faites en 


EN 
tes aflembléces, Les Rois d’ Angleterre & de 


gran 
& 


> JA ELNAN AE 5'Q 
jele prattiquent tort bien? è; 
a rougyles n opces de fala 


purauc cplusde 
fang que devin. 


LE Dugde Guile a bea coup decreance par 
myles peuples Francois.fleftvta y;mais fon party 
n'a credit qu'e cn ya fondement 

né usmobile, Leshommes d'eftoffe les villes, les 


Gou 
quep 
ré ce 


plusi 


Comm 


nafle. Sir 
lant conf 
cefliténes’e 
dta.On à defia 
vous eft climact 
Zéaux qui vous 
de temps on vot 
clair va deuan 
jefté eft toutext 
la punition en paffi 
deiuftice:il fau 

fe leurs procez 
plus politiqt 
onttoufiours tenu.Que ox 


ei 


es) 


ennemies d 
| + commencer parl execution. 
porter, aprésauoi 
lancéfa AEE net 


porterezleblafmed'auoiral 


yne aa tAt Asia & vos ennen 


en moins der rie tout 
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; r & de pourfuite dreflé pour l'affeyrance de 


areligion. 

Luomme perdfouuentla preuoyance furle 
poinét defesinfortune as. Lesaduis eftoient defia 
venus de toutes parts dedans & dehorsle Royau- 
me, de Rome d'Efpag agne,de Lorraine, de Sauoye, 
quvne fauglanre cataftrophe finiroit l’aflem- 
blee, les Al nanacs foubs le nom de Billy, l auoiCt 
tres- nn remarqué : le bruit eftoit commun 
aux Eftats, „quel execution fe feroitleiourS.Tho- 
imas.La veille de fa mortle Duc melme trouuafe 
feant à table pour difner vn billet fous à ferutet- 
te qui l’aduertifloit de cefte {ourde embufche, 
Mais (ainf | on aueugle ceux qu'elle eft 

refte de réuerfer du plus haut grade, auquel elle 
opus >z, & la fureur des iugemens de Dieu 
confond ceux quife fient en leur autorité ) il ef- 
criuit de fa main au deflous, On n'oferoit, &leietta 
fousla table, 

Desra le Ducéde Guiféauaitle xxu De- 
cembre fuiuantle confeil du Cartes Morofin, 
nouucllementirrité le Roy par que Te trop li- 
bres & troj p hardies parole: s, Sire (difoit- il) puif 
quele cognoisque les affaires vont de mal en pis, 
& que les chofes qui fembl ojent re ‘mediables, 
RAA en de fpoird deguerifon;ic fupplie vo- 

re Majefté de reprendre Île pouuoir qu'elle na 
a me pe remettre de me retirer, C'eftoit 
afin que par ce n.cfcontentement il pri ttes 
desen allerromore les Ears Sc E Roy 
aux extremitez de la haine enuers fes peuples, il 
ioüait en {uice le dernier acte de latragedie dés fi 
long temps medirée.Et defiale Roy auoir le xxrr. 


AE Pa 


fuiuai af prepare ie pt des quarante- dciy ng (ce font 
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Gentils-hommesqu'il auoitoutre fes 4 rchers de 
Fes ordinaires inftituez pour eftre proches de 

a perfonne) pour executer fa volonté, & par 
maintes depefches afleuré les villes qu'ileftiméi 
les plus remuantes : Comme voicy le xxrr.il al- 
femble fon Confeilvn peu plus matin que de 
coutume, ayãt deuotion d'aller l'aprefdince pal 
ferlesfeftesanoftre Dame de Clery. Les Cardi- 
naux de Vendofine, de Guife, & de Gondy fy 
trouuent;l’Archeuefque de Lyon,les Marefchaux 
d'Aumont & de Rets,les Seigneurs dO,deRam- 
boïüiller, de Maintenon, Matcel & Petremolle 
Intendañts des finances, le Ducde Guife y vient; 
& attendant l’ouuerture du Confeil,enuoye que- 
rir vn mouchoir (fon valet de chambre auoit ou- 
blié d'en mettre vn dansfes chaulles) Pericart fon 
Secretaire n’ofant commettre ce nouuel aduer- 
tiffementà la parole d'aucun, attache vn memoi- 
reàl'vnedes cornes du mouchoir; & par iceluy. 
Sortez (ce dit-il) & vows fanne, autrement vous estes 
mort. Mais on arreftele page qui lapportoit. Lar- 
chant Capitaine des gardes luyen fait donner vn 
autre par S. Prix, premier valet dela chambre du 
R oy. Les portesdu chateau ferment, & le confeil 
fe fed enuiron huitheures. 

L'efprit del’homme eft fouuent prophete du 
malheur quile talonne, Ainfi qu'on difpute d'vn 
fait propofe par Petremolle, le Duc fent des ef- 
motions nonaccouftumées en fon ame, des efla- 
cemens extraordinaires ; & parmy beaucoup de 
foupçons,vn affoibliffement de cœur. S. Prix luy 
prefente quelques prunes de Brignoles & des rai- 
fins de Damas. Ilenmange; &là-deflus leRoy 
l'appelle en fon cabinet par Reuol l'yn des Secre- 

Cc iiij 


1588. 


Execution 
dy Dat de 
Guife. 
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taires defonEftat, comme pour luy communi 
quer quelque fecret d'importance, Le Ducfort 
du Confeil pour trauerfer en la chambre du cabi- 
net:& commeilleue dyne main latapifferie pour 
entrer, on le charge à coups d’efpées, de poi 


gvards, de pertuifanes: non toutefois auec tantde 


violence qu'il ne monftraft aux aflafinsles der. a 


niers efforts d'vneinuincible vaillance eñ yn ma: 
gnanime courage: 

AIN S1 velquit, ainfimourur Henry dé Lor: 
rainé Duc de Guife. Prince dighe certes des pre- 
miers rangs entre les Princes, cau, grand, haut à 
proportion, amiable de face, grand de courage, 
prompt à l’exécitionde fes entreprifes; populai- 
rediflimulé mais par fes façons exterieutes cou 
urantauec fagelle Les fecrets defoname;bon mek 
nager & du remps & de loccafion, rufé en. ftrata- 
gemes, careflant fes foldats honorant fesCapitai- 
nes,cheriflant la Nobleffe, Mais Prince qui par 
ambitioextremeà flaiftryle plus beau defesloüaz 

ges. Factieux, vanreur;vain x croire les Aftrolo- 
gues qui l’afleuroient de fa grandeur, & d'vn chä- 
gement de familleenla Royauté;hautà lamain, 
he pouuant foufimettre fes clpérances: mefme à 
ceux defquels il en deuoit efperer l'aduance, vou 
laht par fon inclination donnerà cognoïftre qu'il 
eftoitnénon point pour obeyr; wais pour com: 
mander, & à ce defleing difpofant désfes premies 
res actions les efprits des François:à croire qu'il 
auoitdes parties propres à faire vn eftrange chan- 
gemétau Royaumeé.Mais appliquons icyce grád 
Oracle diuin; & tremblons fous l'apprehenfion 
del’horreurdesingemens celeltes : Pour ceffe cafe 
Dien te deffrusra finalement. il t'arrachera & fera paf- 


feriha 
vinan 
im 
fna 


vie} 
chem 
Cardi: 
parol 
ttoid 
com 


p our 
porté 


qu 
qu pi 


Ida fA, 
i eigi 


nela 
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dans) 


| 
| 
| 
| e af 
| 
| 


fer hors-de to tabernacle,& ta racine hors de FA terre des 5° 
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vinans:Lestuftes le verront ;& craindront, riront de 
luy.& dirons:F oicy LL homme guins an ts mis s Dieu pour 
fon H mats 4 SE é en la mukitudedefes richeffes: & & 
seft fortifie en far vanité, Certes ceuxqui l neo 
le tourment, &fementf'outrage!', le moiflonnent 
alafin. 
Avbruir &trepignementle Cardinal de Gui- 
fe effrayé gagne lapor ortepourfortir. Larchantl’ar- 
rekeauecl’Archeuéfque.de Lyon; & les loge en 


vnepetitechambre au deflus cils du Roy, Cri. 
chementbaftiepon e sFueillans &Capucins. Le 
Cardinalés boii Ilons de cef ftefmotionlafche des 


paroles qu'il neun fi amais prononcées de fens 
froid &raflis. On les rapporte au Roy: Ee Roy 
commande à la Baftide 8: Valançay; tous deux des 
quarante-cinq, de letuċr. Ceftuy- h s’excufe de la 
commiflion: ceftuy-cy] accepte, Ë & accompagné 
de fix autres, monte à : Ja chambre du Cardinal, 


pour faire e compagnon de mort, celuy qui tranf- 
pa &c regret , rel [piroit des menaces 


qui pafloientencor resp plus auant quel les defleings 
AE 

de {ônfrere , mai eu leipoinét de l’execution ie 

nef çay qwelle fro déapprehenfion efmoufla ce- 


e] 


fte ardeur dires mpòrtoit à teindre: Les mains 
dans le fang dyn grand Prelat fans re fpect de fon 
ordre. 
£ Cardinal de Bourbon, la Duchefle-dé Ne- 
mours mere du Duc de Guile, le Duc. de Ne- 
mours, fils d'icelle du fecond li&;le Prince de 
Giàuilleà prefent Ducde Guife, & le Duc d'El- 
bœuf , eurent à mefme inftant des gardes, pour 
saoe de leurs perfonnes. Pericard deteni 
prifonnier, déchifra route la caballe de la Ligue, 
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1588. g parles papiers qu'’ilauoit en main informa plei- 
nementle Roy desintentions de fon maiftre. Le 
Comte de Brifac. Boifdauphin ,& quelques au~ 
tres Gentils-hommesaffidez au feuDuc de Guife: 
le Prefident de Neully , le Preuoft des Marchans 
dé Paris , Compan & Cotteblanche Efcheuins de 
ladite ville;Le - roy Lieutenantd’Amiens , furent 
{errez en prifon,lesautres n’attendirent ny bottes 
ny efperons pour defloger. 

Roffieux Secretaire du Duc de Mayenne & 
gendre d’Armon-ville Maire d'Orleans efpagno- 
Üzé ,auoit defia par courriers exprez aduerty fon 
maiftre de ce qui s’eftoit paflé ; & fi bien prattiqué 
ceux d'Orleans,qu'Antragues venu de Blois pour 
s'afleurer de la ville, my trouua qu'vne generale 
reuolte. Leshabitans eftoient certes difpofez à 
l'obeïffance du Roy, s'il euft auparauant voulu 
leur octroyer x leur inftante fupplication vn autre 
Gouuerneut au choix de fa Majefté , que celuy 
qui les auoit au commencement plongez, puis 

par fà refipifcence laiffé embourbez dans le lab y- 
rinthe de rebellion.. Paris n’edifia depuis que fur 


les fondements iettez par fa voiline Orleans. IL} 


eftbondelafcher quelque chofe aux communes 
foufleuées, pour neles pouffer en defefpoir. 
L'execution faite „le Royen porte les nouuel- 
les à laR oine fa mere, leregneray deformais feul Maz 
dame(ce dit-il)ie n ay plus de compagne Et elle : Dien 
Vueslle que bien vous en prenne,mon fils mais aueX vons 
donneordre à l'affeurance des villes ou le nom e lame 
moire da fen Duc de Guife a du credit -de l'antorité? 
Cefte parole in opinée efmeut extremement la 
Roine-mere:mais celledu Cardinal dé Bourbon 
luy donna le dernier coup de la mort. 4h mas 


eftroi 
pend 
dela 

uelqu 
dent. 
cutio 


qual 
jekte 
fimi 
tucc 


met 


dame \uy 
& malade) vos nons auex amene? a la bo 
s'excufant de n'auoir app ofté, ny p 
en ceft affaire. laifla'le Cardinal r 
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(dit-il ainfi qu'elle le vifitoit prifonniet 1589. 

) ucherie Elle 

enfée , ny auis MRI 

n loublant fes | 

plaintes; & outrée de defplaifir, s allita , puis 

mourut lev.delanuier enfuiuant. 
Syr lefoirontirele Cardinal & l’Archeuef- 

que de leur chambre pour les loger en vne plus 

eftroite & plus obfcure, & là paller la nuit ce- | 

pendant quele Roy retenu par la confideration 


de la qualité d'yn Prelat Pair de France, Arche- 
uefque de Reims ,Caïdinal de Rome, &' Preli- 
dent de fon ordre aux Eftats, confulroit oul'exe- 
cution ou l'exémption du prifo nnier. 

M aıs la Tuftice bande fes yeux contre les zdu Cardi- 
qualirez des perfonnes ; & le crime de leze Ma- nal fon frere. 
efté eft de pire exempleenvn Cardiñal qu'en vn 
:molePreître. D'ailleurs ,le Cardinal pouuoit 


j 

timp 

(acceder à la creance de fon frere ; & defia par fes 
le laiffer viure 


al ed 
> 


H 


menaces ilmonftroit du danger à 
commillion de letuér.Ils’'en excule, mais quatre 
cents efcustrouuerentalle 
del’execurion. L'Archeuelque eut la vie fauue à 
~zn de Lux fon oncle, le 
tirer du Prelat toute la qu'int'effence de la Li- 


dauantage. Ainfile Roy donneau Geur de Gaftla 

ç ifément quatre miniftres 

l'inftante priere du Baro 

Roy aymoit ce Gentil-homme , & pretendoit | | 

gug. Sii Ar j 

La punition de ces deux défchargeoïit le 

Roy de Nauarre dela caufe du malheur des guer- 
. -1 ig k “ 1 s 

res ciuiles, attendu que lé Roy pat itelle auoit 

A LA . . , 

iugé celuy qui eftoit premier auteur & coulpa- 

ble des remuëmensenl'Eftar. Mais ce Princen a 


jamais eké veu fans yne finguliere conftance 
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De és plus. dures trauetfes ny fans admirable mode- 
ftieenfes plus hautes profp eritez.  Iloitla mort 
de deux fiens puiffans ennemis ; & verroit volon- 
tiers l’indigna tion & les armes du Roy tournées 
côte la maifon de Lorraine. ïlfe pourroit mefine 
preualoir dela c} ia d'icelle en France, & lap- 
plicquerà fon a duantage. Mais is les plus genc- 

. Prinfe de reux nevyovy rentlarelte de leur er ennemy que dyn 

Niort par le œilmorne& trifte. regrette non tant lamort 
Roy'de Na- que le malheurde ceuz de Guife; pourfuit neant- 


158 


Sarre, 


A moins’ entreprife qu'il auoit ff “Nidi , dont le 
[5 


feurt de R “anques , Gentilhomme Prouençal, 
auoitefté le premier motif, en la HE il fitva 
tres-grand débuoir auec fes fieurs de S. Gelais, 
Parabel, Harambure , Preaux, Valieres & autres 
Etle xxrrrr. Decembre >par l’'afliftence du Ca: 
pitaine Gentil, petarderént efch 


tirent: >EMporterent la ville fins cAüufon que de 
bien peu delan g, fär 


helerent combat- 


® 


nspillage fa ns viole :nceimili- 
taire ; Ca agn erent neuf canons < de batterie A eux 
conletriage qu'on auoit faict venirà Nior > pour 
allerbattreFonte nay le Comte, sc le mefine iour 
le Roy de Nauätre efta ant artiué,Malicorne Lieu- 
tenant pour le Roy en Poitou, luy rendit le 
A Chafte ) 
g De la Ga- Day VTR EE le Duc de Neuers fo 
asthe par le la Ganach ja le quatriefine i i 
Dac de Net enuiton huict cens coups de canon a 
| iR mé deux breches & liuré l afaur, ist 
de plus de troiscentsho 


hommes : AL roidif. 
| fantà cefte conquefte où fon honne ur eftoit en 


gage peidar au Pl effis- gecté, C apitaine dela 
place; qu'il auoitallez acquis d’ RH en la de 
fenfe d'yne fi foibleb bicoque, q jue fon op 
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nüifoit anen affaires du Roy de Nauarre. Quele 
Roypar l’execution de Blois auoit aflez declaré 
laguerreà la Ligue, & qu ’il meditoit feruir des 
armes dudit Roy contre icelle. 

Lz Plefisenaduertit le Roy fon maiftre. ii 
chemi ne pour lefecourir, mais le violent exerci- 
ce qu'il ft pour $ ’efchauffer à pied coatre l’extre 
me froidure de la ifon, lererint malade au villas 
gedes, Peresateay vn ri rude & douteux aflaut 
de feùre, quelebru de fa mort paruintmefme à 
la Cour. Anfle Piei fis rendit la villearmes& ba- 
gues fauues:n ai isçeft ratée Ramiele fondit; le 
Duc s’alla refraifchir en fa rhaifon, balançantpour 
quelques mois eni incer titude departy ; &cle Roy 
de Nauarre ( ir quel Dieu fe vouloit feruir en 
vne failon fi confufe, >pourle fairedeformais mõ- 
ter furle theatre , non dvn fils desherité felon la 
pourfuire des Eftats 3 mais pour apprendre aux 
hommes, que leursefforts ne valent rièn contre 
lesarrefts de fa diuine pr ouidence }ayant recou- 
uré fon entiere & viue fanté, s’afleura des places 
circonuoifines de Niort ,S. Maixa ant, Maillezay, 
Chaftelleraut, Loudun , l’Ifle-bouchard, Mire- 
beau, one e, &autres, & fe tenant aux ou: 
tes doit le poinét + de faire vn grand &c figna- 


ILP 


telerek au Roy. 

Le Royparc baftonnadeauoit eftourdy 
mais non pas affommé la Ligue. C'eftoit bien 
nencé pour fon Eftat : mais i il ne,faloit pas 
S aesaad lemy. Au lieu demonterà che- 


Maa AAE 
aire brillerfes armes, fe monkrer entre Or- 


3 s V2: 

leans & Paris, rappeller (on a -mée, de Poitou, 
pP 

1 oppofer aux efforts quele Ducde LE me 
ceuoir delia ; & les forces en main au fort de cefte 
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1589. nouuelle confternation des villes eftonnées de 


ce grand effect, deftourner le mal-heur quil'acca- 
blera dans peude mois: il reprend fes premiers re- 
medesmols & lafches contre des peuples force- 
nez, il fe contente d’enuoyer des langues pour 
retenir leslances de fes fubjets defia tout portez à 
fedition , il relafche de fes prifonniers ceux qui 
luy femblent de moindre eftoffe ; continuë les 
Eftars,renouuelle l'Ediét d'Vnion; & par vne ge- 
nerale oubliance du pailé , cuide qu'ils poferont 
les armes prinfescontre luy, pour les employer 
contreleRoy de Nauarre. Mais le pe sef- 


farouche par douceur, & fe retient par feuerité. 


LeRoy trouue qu'en moins de fixfemainesT ours 
& Baugencyfontles frontieres des terres de fon 
obeyflance. Eraulieu qu'il eflime commencer, 
voicy que deformaisil ceffe de regner. Ainf Dieu 
quis’eft mocqué des vaines entreprifés de Pyn, 
propofe de faire auffi redonder fur l’autre à fon 
tour desremedesnonmoins violés quil en auoit 
pratticquez. 

Car defia plufieurs refueillez de leur eftour- 
diffement remuoyent mefnage, defia les peuples 
meditoient nouueaux rabuges & nouuelles ar- 
mes. Orleans fermoit les portes : la ville fe barri- 
quoit contre la citadelle, Paris exerçoit le gros de 
fa mutinerie contre le Louure, abatoit les armes 
du Roy ,emprifonnoit fes feruiteurs, & tant de 
leurs rançons & pillages, que d’yne volontaire 
cottifation faifoit vn grand fond pour la guerre. 
Marteau, Cotteblanche,Compan, Roland ,&au- 
tresrelafchez fous promelle de conuertir les Pa- 
rifiens , auoient au contraire defia feduit le peu- 
ple. Les Seize (cognoiffons les par leurs noms, 
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ainf qu'ils fontcouchez:en vne harangue faiéte1589 
parles Bourgeoisde Paris au Cardinal Caieran)la 
Bruyere, Crucé , Buffy le Clerc, le Commiflaire 
Louchart, la Morliere ,Senault , le Commiflaire 
de Bart, Drouart Aduocat, Aluequin , Emonnor, 
Jablier, Meffier;Paffart , Oudineau, le Tellier, & 
Morin Procureur au Chaftelet {chacun defquels 
auoit plufieurs agents & farellites) comme {eize 
Furies fortansdes enfers aiguifoient le fer ,allu- 
moient le feu , pour meurtrir , pour embrafer 
Paris en SE ras ; puis quafi toutes les bon- 
nes villes du Royaume paiftries au leuain de ces 
Tribuns enragez. Les Predicateurs , tifons de ces 
Furies ,nemontoient en chaire, que pour enfiler nfolences 
au lieu d'Euangile vne fuite d'injures contre le des Parifiés. 
Roy,& par le vomiflemét d'yvnelliade de maudif- 
fons allumoientla reuolte aux cœurs du peuple. 

Le peuple ne fortoit iamais de leurs fermons, 
qu'ayant le feu en la tefte , l'habitude aux pieds 
pour courir, & la difpofition aux mains,pour fe 
ruër en tumulte fur ceux qui n'eftoient marquez 
à la marque dela Ligue. Celuy n'eftoit ny bon 
ny bienzelé Catholique, qui n'augit vne lifte de 
gros outrages , pour detefter cefte execution de 
Blois. Les Colporteurs du Palais, ne clabau- 
doient autre chofe qu'vne execration de la vie 
du Roy , vne elegie pour deplorer la calamité 
des deux freres, vne Panegyric pourla memoire 
des recommandables exploits du Duc de Guife, 
en Hongrie contre les Turcs ; à Jarnac contre 
es Proteftans , à Poitiers, à Montcontour; con- 
tre les Reïtresde Thoré, à Vimorry ,à Auneau. 
On cryoit defia tout haut à Paris, que la Fran- 
ce eftoit malade , & ne fe releueroit point de 


qo 
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Dela Sot- 
bonne. 


Departemët 
da Duc de 
Mayenne. 
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Hénwavyv: LIL 
fi maladie;qu'en luy donnantvn bruitage def da 
François. Et parce qu ‘ils tiénnent le corps ylent 
deuotion; il faut que les chofes qu'il poffede efi 
titre de proprieté, en patiflent, fes meubles du 
Louure,festableaux {ontrauag ez, fes armoiries 
brifées, fes effigies trainées , fon grand feau calfe, 
cen’eft plus qu'vneitn pie ininfte, vilain,profane, 
tyran; EA La Sorbonne mefine degenerant 
de tefte anciénne &rantloüće fidelité , qu'elle a 
monftré en femblables caprices populaires’ par 
acte public conclud le vrr. de Januier; ; Que le peu- 
ple de Franco'elt defie du ferment d'obe; f ince © fideli- 
téqwildenoita H enty de Udlors ; & fe pent licitement 
en conféience affenrées armer contreluy recueillir fes 
deniers e contribuer r pour luy faire la guerre En fom- 
menonle droiét,ny la raifon ; mais la violence & 
l'iniquité commandent. 

D'AvTRE cofté Charles de Lorraine Duc 
del Mayenne, fongeant a la mort de fon frere, 
pouruoyoit à Faf utance de fa vie, & conful- 
toit auec l'Official de l'Archeuefque de Lyon, 
le fieur de Botheon Senefchal du Lyonnois, & 
quelques autres des ne CE . S'il y auoit 
feureté pour luy dansleur ville. Nous fomimes 

(difentceux-cy) obligezau Roy a 
tous autres. N’ efprounezí fil yous plaift vos fer- 
uiteurs, en ce qui fera contre la volonté du 
Roy. Ne vous armez point contre luy, fans 
douteil recherchera voftre feruice , quand vous 
aurez foubmis la paflion de vangeancte à la rai- 
fon, & donnera l'intereft de otre mailon au 
bien de toute la France, qui tremble d'appréhen- 
fion des calamitez que cefte guerre apportera. 
Si le 
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Si le peuple vous appelle, pour lemertteenli- 
berté ; vous l’abandonnerezau pillage; & pour 
defendre la Monarchie contrele Roy , vous yous 
rendrez chefd’vne confufe & monftrueufe anar- 
chie. lamais Dieu n’oublia la protection des Rois 
contrelespeuples mutinez. Ils font l'image de 
Dieu, les enfans duciel,& quiconque farme con- 
tr'eux farmecontre le ciel.D'auantage;le vent de 
là faueur du populas de longue main difpofé à re: 
bellion', peut bien enfler vos voiles pour vntépss 
& poufler impetueufement vos defleins en plei- 
nemer;maisil eft inconftanc leger defloyal, Et fil 
afecoïéleioug de l’obeïffance à fon Roy,que fe: 
rail à vn Prince auqueliln’auta point d’obliga- 
tion,que pour auoir efté protecteur de fa mutine- 
rie ? 

Ir s difoient vray, car apres les efpreuues de 
toutes fortes de principautez , fi faut-il que la 
France en fin reuienne fous la Royauté. Et le 
Duc pouuoit par vue loüable réfolution rétinir 
leš courages que fon frere auoit diuifez: Mais 
comme d’autres luy viennent reprefenter Fauan- 
tage qu'il auroit de fucceder en la faueut, en la 
créance , en l'autorité de fon frere, & par con- 
féquentà {es efperances , il reiette la rondeur du 
prémier confeil ; coniure tous les amis de fa mai- 
{oh à vañgeance;patt de Lyonleiourde Noël, de: 
uant que le Colonnel Alfonfe fuilt arriué auec les 
commañdements du Roy, fafleure en paffant 
de Mafcon , de Chaalon, de Dijon: La Cour de 
ce Parlément refufa de confentir à cefte rebel 
lion: Pour ce les Principaux furent chañlez, 
aticüns emprifonnez, les autres apprelfendans 
la perte de” leurs commoditez, ployerent 
Tom: 3: 
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aifément le col foubs le ioug d'vne nouuelle de- 
mocratie. À Dijonil reçeutlertres du Roy , qui 
promettoit d'arrefter la punition des choles pal- 
ftesa la mort defes freres, lefquelsiay (difoit-il) 
fait mourir pour fauuer ma vie du-danger dont 
vous mauezaduerty. 

M a isle Ducartribué lacleménce du Royà 
quelque affection languilante s pufllanime,qui 
prouinft de crainte ou de l’axoir pour ennemy ou 
de leperdre pouremr ilfe roiditenfarefolution, 
repoulle les offres du Roy , donne des commif- 
fions à Rofne.à S.Paul.à d'autres pour comman, 
deren Champagne & Brie,& (efuñr des meilleur 
res.places,vientà Troyes, où la ville déslong-téps 
COITOMpUE parlesinfectes humeurs des apolte: 
mes de la Ligue , le receutauec autant d'honneur 
qu'elleeuftfceu faire à fon Roy» & partout oùil 
pale , trouue fort peude peine à poufler les. peu- 

sles en reuolte, chacune ville feformantan brana 
le de Paris &: C Orleans, 
D ESIA trois milhommes enuoyez dé, Pa 
risau fecouts du Cheualierd Aumale ,queleMa- 
refchal d'Aumont,auccla Noblefle de la Cour, 
quelquestrouppes degenss de pied'&.de cheual, 
les gardes & Suilles du Roy,tenoient affiegédans 
Orleans , auoientielté defaits aupres d'Eftampes 
parles fieurs du Fargis & de Moutigny;comme le 
Marefchal fentantapprocherleDuc deMayenne, 
Icuele fege & feretire à Baifaency. 
CErpenp ANTAeRoOy yacqu citen perfonne 
à examiner & reloudre les cayers des Eftats: mais 
celte prompte boutée du: Ducle contraignit.de 
lüfer labelongne imparfaicte., & pouruoir àla 


feureté dela perfonne. Er pourclofture oùyt le 
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_& x vr. du mois delanuierlesremonftrances 

Pr $ tés & leurs plaintes fur les defordres qui 
ailloientla France, | 
nues vESQYE de Bourges, Prefident ‘ 

enl'Ordre re lili apre slamortdu Cardinal, , Si 

impura la caufe le nos malheurs au me pris d 

religion, lequel rompanrlelien qui nous vni 

uec Dieu, auoit aufi diuifé les cœurs & volontés & 

des familles des communautez, Lotafortlez ele 

du Roy à farelision. fnfifta longuer Jentfur he 

bus del’Egli equela co rruption du fiecle 


1 


nail ftre : fur l'indigne promotion des Pb 

les nominations PRE yduitesaux Abbaye 

mieres pre latures en faueur de toutes perlonnes 
derobe & er & courte, gents de guerre, i- 
gnorans , empruntez, gar Heo j 1 ntiaire s, 


fimoniaques 
des biensd'Eglile;l venefices;v- 
furpationdureuenu d shofpiraux , FAR ation 
decebeau reglementancien , par lequel nul ne 
pouuoicyeniraux comma ynderies de l'Ordre dés 
Chevaliers des Sainct Ian de Hierufelem, qui. ne 
Frs t Noble de trois races:defbauche PERS niers 
tez & Monaftére iadis feminaires des faints Pei 
res. as couler fon donne fur l'exaggera- 
tion des defordres recognus en! la Nobleffe Fran- 
çoife ,quiiadis eftoirla terreur deroutesn atioi si 
& dequile s} ee onfeflent at 
prial es fefio j 
ez pden gents c erred 
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1589: qui fera multiplier le peuple, fleurir laluftice , af- 


Da Comte 
ENS 
deBriffuc. 


feurer lå tranquillitéen ce Royaume. 

Cuan res de Coffé Comte de Briffac, grand 
Panetier & grand Fauconnier de France, rentré 
nouuellementen grace, & Prefidenten l'Eftat de 
la Nobleffe, remoltra que ce ne font pas les mains 
dela Fortune quiontenuironéle front defa Ma- 
jefté de ce double diademe ; c'eft Dieu quilaef 
tably noftre roy,quila parauantefleuMonarque 
des peuples pluseflongnez, pour la pieté,foy,cle- 
méce, magnanimité doril eft orné depuis fes plus 
tendresannées.Que lherefie,le fchifme,la Uon 
de ; qui fe fontglilfez és cœurs des peuples , n'ont 
pris naiflance fous fon regne, que Dieu l’a fait nai- 
ftre parmy les trauaux & furies & delaFrance,afin 
qu'elle foit par lui vägée accruë,& efleuée fur tou 
tesles natiôs de la Chrefticté , qui de l’affermiite- 
ment de fa Couronnetirentleurplus certain ap- 
puy. Que les victoires fouhaitrées par la Frāce fur 
lhérefñe, neferont au Roy qu'vne continuation 
de la route dé cefteefpouuéntablearmée de Rei- 
tres, Landfenets, Suilles & François Huguenots, 
quicommeautant de trépettes publient partout 
lés honneurs, leslotianges, les victoires de fa Ma. 
jeté. Que maintenant font exaucez les vœux , les 
veilles , les larmes, les fatigues desanciens Fran- 
çois quifembloient demander vangeance contre 
le feu, la fureur & la rage de ceux quiapres tant de 
religieux ficcles ont violé les fepulchres de leurs 
peres &lesnoftres, & voulu tollir d’entre nous 
cefte vnique religion que les faintsPeres ont jadis 
plantée parl'Vniuers. Puis ayant reprefenté Paf- 
fection & le zele de la Nobleffe pour aflifter le 
Roy à remettre laReligio & l'Eftat en fa premiere 
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fplédeur, fuiuant l'exemple &l'hereditaire gene- 
rofité de leursanceltres , qui ontchaflé & vaincu 
les Gots, Vandales, Arrieng, Albigeois; Lôbards, 
Sarazins, Turcs, Payens;8 detre 
fe de la foy & les victoires des Rois de France, 
n’ontlaiffé autres bornes àla reputation de leur 
valeur, finon celles que le foleil prend à fair 
tourdelaterre. - Il fupplia Mach y aere 
uorifer l'antiquité des droits dela N 
gnoiftreenelle leferuicedefes maieurs 
i reglemens & les or d oñnances e des 
RET deuanciers : iope ermettre qu'aucuns late 
tribué par achapts ou fa aueurs letiltre de Gentil- 
homme; maintenir les priv iilegc es de Ordre des 
ASR Jesa de Fia eruflem:retrancherles 
fuperfluitez ae font en la luftice ; moderer les 
fubfides, regler les finances; scfablie le Maciftrat, 

olicer lese gens deguerre, reformerl Eglife, & 
chaftierles ennemis d'icelle ;fouhaita pour S fin 
mille profperitez a u Roy, & la paixà à fes s peupl les. 
Mais cefte braue &loüable humeur neletiendra 
gueres, que par yne nouuelle defettion il ne re- 
paffe en fon premier party. 

BrrNAR D Aduocat au Parlement de Dijon, 
commença faharangue par vn folennelrème reie- 
ment de la promeife du Roy,d'extecutèrentier a 
ment l'Edict d'V nion: exhorta toutes les villes & 
fubiets du Royaume à fe reünir non feulement 
en religion, maisen bonne intelligence au feul 
but du feruicedu R Roy, côtinuation de fa dignité, 
defenfedubien de l'Éftat. Defcouurit utesles 
autres infirmitez de ce corps politic, lefquelles 
outre l'vlcere del’herelie& des partialitezl'onte- 
frigemét corropu, les blafphemes, les adulteres, 
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1589. Ja magie, la fimonie, les excez desgents de guer- 
re; ASE detibhd es & nouueaux Das 
les executeurs des cofumiflions extraordinaires, 
courratiers & maquignonsd offices qui efpuifenr 
les finances & meitene le peuple à la beface.fnue- 
Ctiua contretant d'Edics enregiltrez auec cefte a- 
poitille, Par commandemens s plafienrs fe OS relier es, at= 
tendu qu'aux bons &iuftes Editsles iuffions du 
Prince fouuérain ne fontiamais neceflaires, con- 
tre les fnãces mal employées, les oppreffionsin- 
ouvyes en France, Puis demandant la condufon 
des Eftats, Hope le Roy d’ouurir toufiours les 
yeux de E pr udence au {foulagement defon pau- 
urepe upie, ne point alterer foie relolu- 
tions, &licentier les Deputez, attendu les mou- 
uemens a fe faifoient en leurs prouince s,pour 
aller (difoit-il) faire preuue des effets de leurs bô- 
nés volontez.Mais ces volontez eftoient toutes 
oula plus-parcefclauées à ceux qui foubslefpe. 
cieux pretexte d vne guerre pour la religion & le 
bien public, ne conceuoient autre chole, quere- 
bellion, cru ame perfidie, trouble, confufon. 

EFE refal- Arnsrfnirenties Eftats, & le Roy preuoiant 
des Ale extreme foule de fon peuple en fi grand foufle- 
fats, uement d'armes, luy rabat quattdes tailles & 
depefcha fes mandemens aux prouinces pour les 

afleuter defa bonne re 
Mais fes pe uples ef oicntja trop difpofezà 
s'efmouuoir op capables d de de > irop 
v olontaires : à feercerau pillage des pas fages & 
plusriches. Lec jueildesI uchefles de Guile, de 
Nemours K Montpenfier, miles en liberté par le 
Roy pour EIES à quelque einterceflio enuers 
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cher, Guarin,Cu reilly 


Hamilton, Criftin, Lucain, Mauc 


Féuardent,8s autres tels prefcheurs vrais feux at 
Preuoft des Mat- 


dents defedirion;Pir nitané edu 
chands, des Efcheuins de Paris «& autres Magi- 
ftrats devilles grani jirement relafchez par le Roy v} 
le sauoientdeha trop nal-heureuferne 
chez.Mais l’arriuée du Du 
cheua de confirmer 1e 
du fufdit Decret de S 
C £ Decret tout contraire X ceu 
Collegeàtant defoislouableme në contrequarré DERE 


ssitites & violentes procedures dela Cour de Cour de Par» 


Rome contre | ’Eftat de ce Royaume, ne pouuoit lement. 


fortir aucun effect, tan dis que cet augufte e& ve 
de celt te Courofi: 


nerable Parlement, vray tuten rde 
ne,euft eu de LE S de l'autorité. Aint Glvn 
de Seize,Bufyle G lerc, petit eanan: & pratti“ 
cien, nagueres bien honoré de fe n fenter la te- 
tenue & le genoiil ployé d deuant celte facrofainz 
éte a! femblée, faiuy de à fiens copagnons 
& d'vne bandede maraulds embaftonnez, entre 
fanuier armé de cuirace à la piftole au 
ns la grand’ Chambre dorée, à defleing 
“emier Prefñident de Harlay, & &cles 
autres Prefidents &c Confeillers qui perfiftans en 
Ja fidelité de Poe harge, pouuoient ! Le plus tra- 
uerferles enragez & & funeftes deffeins de Bt igue. 
ie cotps honteux defe voit defmembrer par 
efte infolente & hardie boutée, veut fuiure fon 


Buffy donc les emmene tous deuxà deux 
niers en la Bañtille & 
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auLouure. Les Royaux y furent retenus; & les 
autres qui gauchiffänsàcefte fureur popunu Fe ga 
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1589, rantirent leurs maifonsdufac medité parce Tri- 


ES 


bun, renuoyez chez eux. Aucuns aduertis de ce. 
fte nouuelle commiflion, fauuerent leurs corps, 
mais non la confifcation de leurs meubles &re- 
uepus, Tel fut bien aife detrouuer vn amy quiluy 
donnaft yn recoing chez luy pour fe ierter à fau- 
ueté,& tel bien-heureux de fortir en habit de va- 
let, & cheminer defguifé plufieurs iournees àpied, 
pour gagner ou Tours ou quelqueautre place de 
l’obeïflance du Roy. ; 

Tov rT droit humain & diuin eftoit renuerfé» 
le refpect des loix aboly, la reueréce de l'autorité 
fouucraine effacée deleurmemoire.Les Officiers 
du Parlement eflargis donnent à Barnabé Briflon 
feance de premier Prefident ; puis dreffent vne 
declaration en forme de ferment pour l’entrete_ 
nement de lVnion, les Princes de Lorraine, & 
plufieurs Gentils-hommes la iurent, les Seize la 


fouferipuent., l’yn d’entre-eux fe picqua le bras 

pour la figner de fon Propre lang; mais demeu- 

rant cftropié ne feruit que de rifge à es compa- 
i na > CT A 

i SnoNS. Le peuple en fuite eftablityn Confeil ge- 

Confèil genes © 5” L ri dote 3 AAA 5 


meral del'Vnion, compofé de quarante hommes 
choifis des trois Eftats, approuuée du Parlemen Œ, 
pour ardonnerdesaffaires publics, & receuoiren 
conference les prouinces & villes liguees.. Pour 
l'Eglife, Brezé Eucfque de Meaux: Roze Euel. 
que de Senlis, Villars Euefque d'Agen, Preuoft 
CurédeS, Seucrin, Boucher Curé de S. Benoit, 
Aubry Curéde $. André Pelletier Curé de S. Ja- 
gues , Pigenat Curédes. Nicolas, Launoy Cha- 
noine de Soillons, &iadis Miniftre à Sedan Pour 
Ja Nobleife le Marquis de Canillac ; les fieursde 
Meucville,S. PoLRofne, Môtheraut, Hautefort, 
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Sauffay. Pourletiers Eftar les feurs de Maffepa- 
raulte,de Neuilly, Coqueley,Midorge,machault, 
Bafton,Marillac, Acharie,de Bray, le Beau- cler,la 
Bruyere Lieutenant ciuil , Anroux , Fontanon, 
Droüart , Crucé de Bordeaux , Haluequin, Soly, 
Bellanger ,Poncher; Senaulr, Charpentier, gents 
ou deluftice oude trafic. 

Les grands entrentincontinenten ialoufie de 
cenombre oùle peuple dominoit;de façon que 
par l’importunité du Duc & des Princefles fufno- 
nées on leur adioignit d’abordée,Hennequin E- 
uefquede Rennes, l'Abbé de Lenôcourt, les Pre- 
fidentslanin, Vetus,le Maitre, Dormeflon & Vi- 
de-ville ; d’Amours,Confeiller ;les fieurs de Vil- 
leroy pére & fils, de Sermoife, Däpierre, la Bout- 
daifiete ; le Fay, & plufeursautres, qui pour em- 
porter la pluralité des voix ,appelloient auec eux 
le Prefident le Sueur , Bragelone Threforier, Ro- 
landEfcheuin , &autres qui s’entr'aidans de leurs 
fuffrages , rabatoient pluñeurs coups que les de- 
nommez par le peuple eftoient prelts de frapper 
pour leftabliffement de leur tyrannie. 

Poivre eftablir fes affaires le Duc de Mayenne 
Jaiffe ces petits compagnons ainfi contrefaire les 
R oitelets.Ceux du Clergé fe licentians par deffus 
l'autorité del'Eglife, excommunient en leurs fer- 
mons le pere qui {çait fon fils eftre feruiceur du 
Roy,& ne le denonce au Confeil de lVnion; 
le fils quine decele fon perè : la femme & le mary 
qui n’accufent l’vn l’autre,les parens; les amis,qui 
ne defcouurent les biens de leurs parens , de 
leurs amis abfens , pour éftre employez à la 
guerre à venir. LaNoblefle tire quelquescom- 
moditez des rancons& faccagemens exercez fur 
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les Royaux & Politiques. Ceux du peuple pro- 
fcriuent , emptifonnent , pillént ; rançonnent, 
condamnentide puifflance abfoluë , & vendent les 
biens de quiconque ne porté la marque de leur 
faction enragée. 

Creste furieufe combuftion de Paris embrai- 
fe deformais toutleRovyaume, les villes, les pro- 
uinces fe iettentau moule de leur capitale. Char- 
tres mene le premier branfle; chalfe Sourdis fon 
gouuerneur,& reçoit Réclain-ville Gentil-hom- 
me Beaufleron paruifan dela Ligue. : La villeim- 
porte à l'Eftat de Paris , commel'vn dé fes princi- 
paux greniersà bled. Le Ducde tn ac- 
court pour s'en afleurerdu tout, & le peupele re- 
çoitcomme fon liberateur. 

Arrive qu'il eft, Roüan le mande. Ily va; 
& par toutoù il paffe, on vient au deuant de luy, 
onluy préfente les clefs ,on luy jure oheïffance. 

Cevx du Mans maflacrentplufieurs Officiers 
& feruiteurs du Roy; pillentles autres , faififlent 
le Fargis leurgouuetneur, & l'enuoyent prifon- 
nier à Paris. 

Ancrrs futalleuré pourle Roy, maisle Duc 
de Mercœur Gouuerneur de Bretagne aflubiettit 
prelque route la province à fon party. 

Tuaovriovse aflafline Duränty fon premier 
Prefdent (homme neantmoins qui par tant de 
feux qu'il auoit autrefois allumez auoit toufiours 
monftré qu'iln’auoitrien de Huguenot en luy } 
& Dafis Aduocat General du Roy. 

Aix, Arles, & Marfeillearborenttoutà,coup 
les enfeignes de la Ligue, &c fe fourrent au branle 
desautres. Lyon vientàla cadence ; & s’ombra- 
geantdu pallage du Colonnel Alphonfe Corfe, 
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A 4 Ra: 
maintenant Marefchal de France foubs le tiltre 1599° 


d'Ornano ,pour commander à Parmée du Dau- 
phiné que leDucdeMayenneauoit abandonnée, 


declairé ľ occafion qu'il a de prendre les armes, 
iure de fe maintenir en bonne intelligence auec 


les Princes, Gentils-hommes, bourgeois de Paris 


&rauttes villes vnies, & mettre en effeét tous les 
commandemens du Duc de. Nemours qui sef- 
ué du chafteau de Blois. Mais nous 


toit defia fau 
verrons en fuite ce peuple autant facileafe muti- 
aer contre luy, quil eft auiourd’huy prompt à 
l'aduoïier pour Gouuerneur. 

Cua AL ons conferua prefque toutela Cham- 
paigne en devoir defidelité.Rofne en eftoit gou- 
uerneur, mais le corps de ville aduerty de ce grád 
coup d'Eftarexécuté dans Blois ,luyfirentendre, 
qu'attendu la mort du Duc de Guife fon maiftre, 
fon pouuoir eftoirexpiré;& quene recognoiffans 
autre Souuerain quele Roy, ils vouloient garan- 
tir leur ville de toutes entreprifes efträgeres;ëc re- 
ablirentinte-villeleur ancienGoüuerneur.Lan- 
gres , S. Quentin & Rennes meritent de tres-ho- 
rables eloges pourauoir moins foilonné enre- 
belles, & s’eftre rouffoursconftamment oppofées 
aux efforts dela Ligue. 


č 
no 


E s autres prouincesles villes febandentdire- 
&ementl vnecontre l'autre, &les plus modeftes 


n’efpoufansaucun party, fe mettent à l’abry du 
mauuais vent. 

Le Roy regarde cefte piteufe tragedie qui fe 
joué fur le theatre de fon Eftat; & cuide encore 
qué par douceurilramenera fes peuples à raifon. 


Il pardonne tout;ilabolit, il oublie tout, à coditio 


que chacun fe range-au deuoir de fubjer, & des 
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rechefprometl’obferuation de fes Edits d'Vnion 
en faueur des Catholiques, & pour l’extirpation 


desherefies. Maïs en finil apprend qu'il faut def 


ployer autres paroles, autresarmes. Il void que 
ces Princefles, ce Preuoft des Marchands, ces Ef 
cheuins de Paris congediez font comme le Cor- 
beau de Noé; & au lieu d’eau ne iettent que de 
l'huile fur les flammesallumées. Ainfi doncat- 
tendu que plusil employe de douceur à reduire 
ces defuoyez au bon chemin, plus ils s'aigriflent 
en leurs paflions forcences ;il vfe deformais de 
fon'autoriré , publie diuerfes declarations tant 
contre le Duc de Mayenne, les Duc & Chevalier 
d Aumale, que contre les villes de Paris, Orleäs, 
Chartres ,Rouën, Amiens , Abbe-ville & autres 
adh erentes, prononce & les chefs & lesmembres, 
infideles ,rebelles , atteins & conuainens des cri- 
mes de rebellion , felonnie', & leze Majefté au 
premier chef, les degrade de tous honneurs ,en- 
{emble leur pofterité, fi dans le commencement 
du mois deMars ils ne fe rangent foubsfon obeïf. 
fance. Et pourioindre lesarmes àla plume , hafte 
vne lenée de douze mil Suiflès par le fieur de 
Sanfy , qui defiamoleftoitlé Duc de Sauoye fous 
Pautorité du Roy ésenuirons de Gencue,& auoit 
defaîtl'arméedudit Ducau fort de Ripaille con- 
duite par le Comte de Martinengues tué en ke 
bataille auec enuiron deux mil hommes, conuo- 
que ban & arriereban, & depefche force com- 
millions pourleuer cents de guerre. Tranfpor- 
te à Toursl'exercice de la Tuftice qui fe fouloit 
rendre en fon Parlement à Paris ; fa Chambre 
des Comtes la iurifdition des Grandfmaiftres, 
Enquefteurs&-generaux reformateurs qui fe fou- 
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bellion. Le Duc de Mayennearme à pied & à Duc. 
cheual , prattique hors du Royaume yrécerche & 
le Roy d'Efpagne , decerne patentes & commif. 
foni foubsnouueau feel, vfurpeen fomme tou- 
cesles parties de Majefte Royale; jette festroup- 
pésaúx charps; faict vne eflite des mieux refolus 
& s’ächemine au Vendofmois à delleing de pren- 
dréfeRoy dans Toutsaflez malaccompagné qu'il 


eftoit. 


Towvr le Grand confeil eftoità Vendofine 
foubs l’affeurance & parole de Maillé-Benehard 
Gouerneur de la ville. Mais les riches tançoné de 
ces feigneurs eftoient vn attrayant Jeurreà vne 
defloyale & mefchanteame. Il faitauecles habi- 
tans entrer Rofne, &les luy liure tous pour en 
difpofer comme de ptifonniers de guerte.Lafche- | 
té quiiointe auec d'aútres crimes luy fera pofer | 
en fuite fa tefte fur lé paué de Vendofmeà la prin- 


fe delaville. 


La Ligue croilloitdeiouràautre;ëc le Roy 
auoitbefoing de fe feruir des forces du Roy de Ros 
Nauarre fon beau-frére. f ; 
de plus affidez François en fi preflante neceflité? 
A ce deffein ilenuoye vers luy Diane de Poitiers 
Duchelle d'Angoulefme, fille naturelle du Roy 
Henry I. & l'inuice à faire vne trefue entr'eux, 
afin que par comunesarmes ils puiffent plus com- 
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toit treniran fiege de la table de Marbre, enjoint 
aux Officiers d'icelle Cour, de fe rendre incon- 
tinentà Tours pour vacquer à leurs charges, & 

riué dé toúshonneurs ; charges, dignitez & pri- 
uileges toutes les villesadherétes à ces nouueaux 


Dg ne fut qu'attifer dauantage les feux de re> zeas du 
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Et euft-il fceu trouuet 
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1589. modément contrequarrer les furieux efforts des 
ennemisdu Royaume. Pierré de Mornay fieur 
de Buhy Marefchal de Camp pourle Roy,& Phi- 
Il lippe de Mornay fon frere feigneur du Plefis 
Marly, Surintendant de la maifon du Roy de Na- 
uatre , traitent cefte trefue pour les deux Rois, 
quifurconcluéaux conditions, que la ville, cha- 
fteau & ponts de Saumur féroient mis és mains du 
Royde Nauarre pourla fenreté de fon pallage a- 
uec fes forces, Que les chofes iufquesàvne paix 
E, ; entiete(.qui le traicteroic dedansle bourde l'an) 
demeuréroiëét de part & d'autre en l'eftac: & pour 
la retraite de fes malades & bleffez, vne de trois 
places quiferoient reduiétes par comunesarmes, 
laquelle toutefois ne feroitEuefché ny chefde Se- 
nelchanflée au Bailliage. Ainfile Roy de Nauarre 
ayanteftably les fieurs du Plefis Gouuerneur de 
lille .chafteau & Senefchanflée de Saumur’, & 
duFaur en fuite à Iargucau fur Loire;franchirtous 
À les foupçonts, toutes lesimpreflions de mefhiance 
qu'on luy donnoit pourdiuertir celte entre-veuc. 
Il paffe la riuiere le x xy r11. d’Auril ,auec quatre 
cents maiftres.& mille archufers à cheual , pour 
g ioindreles forcesde Normandie „du Maine, & 
VA: d'autres lieux quil'attendoient, & le dernierdu 
mois fait lareuerenceau Roy däsle Parc du Plef: 
fislez Tours;faifantceftui-cyvne grande demon- 


Less ile” rationdebien-vucillance, ceftuy-là, de franche 


HEBES. ~ à S r a $ 
& prompterelolution, &rousdeux ,d'yn fingu- 
Ni ll | lier& mutuel contentement. 
Troisiourseftoiér dela paflez en deuis & con- 
ZeRoyer d * sie 


danger. municatios;leRoy de Nauarre auoitrepallél eau 
pour faireauancer fon Infanterie ;& le Ducd Ef- 
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naux & deux mil hommes de pied, tiroit à Blois 
pour donnerbrideaux habits: commele Ducde 
ifayenne qui faifoit alte au Vendofmois, voyant 
les forces duRoyfeparées, & {e fant auxintelli- 
gences qu'ilauoirauec quelques grands, pres du 
Roy, fait yne craitte de douze lieuës ; & levirtr. 
de Mayparoïftauec fon Auantgarde au deffus du 
faux-bouro de S.Symphorian de Tours,oùleRoy 
s'eftoicalléproumener. À peine efkoir-il à trente 
pas du faux-bourg.,.que voicy yn meufnier fuyant 
des champsàla ville; SauneZ-uons Mefieurs ( ce dit 
il aux premiers qu'il rencontre parmylefquels ef 
roirfa, Majekemefme qu'ilne cognoilloit point) 
voilalestrouppes de la Ligue on ditque le Roy eff forty: 
faickesleretirer en diligence. 

Arns le Roy,difpole,en armes aux faux- 
bourgs les regimens de fesgardes de Picardie,de 
Rubempré; de Gerzé ;les faict barriçader;place le 
Marelchald'Aumontàla porte du Pont; & dans 
la ville „les Suifles du, Colonnel-Galatry. Mande 
le Roy deNauarre qui eftoit à Chinon, & le Due 
d'Efpernon à Biois., Le Dnc dela Trimoille & le 
Comte deChaftillon Colonnel del Infanterie du 
Roy deNauarte arriuent dans peu d'heures,com- 
battent en pluñeurs barricades à pied, puis font la 
retraite auecle feigneur deGrillon.quicomman 
doit le Regimenr.des gardes ayantyng archufade 
au trauers du corps.Leutstrouppes arriuerent fut 
lefoir, &leRoyles.fit mettré en. garde toute Ja 

ý g 
nui& en l'ifle au defloubs du ponty pout auoir 
L'œil fur l'eanemy, 
Cependanrle Duc de Mayenne enrretientl'el- 
carmouche, enfôce quelques Barricades; tué plu- 
feursfoldars, Gérzé voulant certes auec temerité 
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1589 trop braue empefcher les ennemis de fe preualoir 
de a Chappeau qui'luy eftoit tumbé en defen- 
dant fa barricade la picque en main, les laiffa mai: 
ftres de fa vie.Le Duc arriue,& fur les quatre heu- 
res emporte le faux-bourg ,&défia menaçoit la 
ville; defiales habitans fremiloienr: & defia ceux 
defquelsle Duc auoit parole meditoienrde pro- 
duire leurs efforts; comme la nuit donna repos 
à leurs armes: les trouppes du Roy de Nauarre 

e parurent, & désleur premieréapprochelesnoms 

e de Nanarre & de Chaftillontrottants par vnefour: 

derumeur debande en autre rabbatirenr bedu. 

Secomupar COP de cefte ardeur, par laquellel'efperance d'vn 

leRoydeNa- Brand & riche butin auoit emportéles foldatsiuf 

warre. ques là. Le Duc d'Efpernon arriua pareillement, 

& dés le poinét duour ; le Duc de Mayenné ad- 

uerty decenouueau fecours , brüfla deux arches 
| debois , quelques maifons à l'entrée du pont ; & 
d'vne diligence egale Yfa venuë febrouffa là mek 

« me dofet ORP non fans laïffér vh grand 

Se contre ceux quiaccompagnoietle Roy; 

de lauoirvoululiurer fans coup ferir, & fa Maje- 

fté confeilléede laifferle cheinin libre à fon én- 

nemy pours'en retourner ; Ceféroit folie ( dit-elle 

ais d'vn vilage ouuért & ioyeux) de hafrder un double 

gi: Henry contre unCarolus.Ce double Henry eftoient 

les deux Rois de Fräce & de Nauarré:ce Carolus, 

Charles Duc de Mayenne. 

C'EST horreur de fonger aux infolences , raua- 

| | ges, meurtres, violémens,facriletes,blafphemes, 

irreligions que ces braues champiôsarmez pour 

la defenfe de la rèligion Catholique exercerent én 

ce faux-bourg,& mefme dans lEglifeS Sympho: 
rian, Le Vicaire & Chappelain batus & garotrez 
toute 
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toute nuict,y virentrompre les coffres , piller les 
meubles, forcer femmes & filles yrefugiées come 
en vnazyle & n de falut;& qui pis eft,yoler les 
chofes facrées,les chappes & paremens del’autel, 
la boifte de la fabrique, les robes & accouftremes 
des Miniftres de l'Autel, & de plufeurs calices de 
diuers metaux, emporter ceux quife trouuerent 
d'argent, comme eltans les autres de l’Vnion {ce 
difoient-ils par gauflerie) ceux-cy heretiques & 
Royaux ; & par confequent de bonne prin fe Ee 
Cheualier d'Aumalle & fesgentsfe monftrerent 


fur tous autres braues ouuriets en tels EXCEZ. 


1589: 


Certes l Vnionaplusdefvnyl'Eglife, plus Efr4ide la 
deftruit la religion Catholiqueen peu d'années, fate nions 


que les Proteftants ne Pont defoléeen plufieurs. 

Ona veuleurs foldats(& parmy eux beaucoup de 

Preftres& Moines defroquez ) contraindre les 

Curez & Vicaires des paroilles le poignard à la 

gorgé, d’impofer en Carefme aux veaux, mous 

tons, aigneaux, cochons, cheureaux, poules, 
chappons &autres viures decharnage, les noms 
de brochets, carpes, barbeaux, foles, turbots, 
harengs , cependant que la Sorbonne &les Pre- 
dicateurs fulminoient contreleur Princelegitime 
& fouuerain. La forme effentielle d'vn zelé Ca- 
tholique éftoit alors,de violerles Eglifes, y forcer 
femmes & filles, meurtrirleshommescontreles 
autels, courir le ciboire , defpoüiller les Ecclefia- 
ftics ; & pourueu qu'on leurpeuft imputer ce que 
Le fiecle tournoit à crime, d’eftre Royaux,vomir 
contre eux tous les defordres toutes les mefchan- 
cetez que l'irreligion & l'impieré peuuent four- 


ë FYSA 
nir à la rage foldarefque. 
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1589. d'Arquenay diftant de trois lieuës de Laual, auoit 


vne Eglife dorée & enrichie de longue-main par 
les feigneurs de Rambotillet, & pourlorsgarnie 
detousles meublesdes habitans. Commeronde 
auec vn regiment de fepr à huitcents hommes, a- 
yant couru,pillé,rauagé le païs d'Anjou & la Co. 
téde Laual, y veintauecfes gents, loger furla fin 
d'Apuril, quibruflerentles portes del'Eglife, la 
faccagerententierement, n’eurentaucun refpeét 
au fexe feminin ; tuérent vnpauure homme au 
pied du Crucifix fe plaignant qu’au lieu mefme 
on auoit violé fa femme ; defchargerent leurs ex- 
cremens dans le benoïfticr, infecterenttoutel'E- 
glife de leurs ordures , appliquerent à leurs 
vlages les accouftrements dont les Images 
de la Vierge eftoient parées, vendirent les 
chappes , la banniere , & les reliquaires aux 
Moines d'Eurons; les calices ; buretes & la croix 
d'argent, à ceux de Vague.Et pourcomble,ayans 
prinsleciboire d'argent, & vingt-quatre hofties 
dedans, l'vn d’entr'eux fe veftiren preftre, fit met- 
tre quelques vingt foldats à genoux ; & de fes 
mains pleines encore de fang & facrilege, leur di- 
ftribua les hofties, & foula lesautresaux pieds. 
Autãten firét-ils peu de ioursapres à Thorigny. 

I xı nous fufht d’auoir entre plufeurs fembla- 
bles remarqué cefte particulierchotrible impieté, 
afin qüe la poftérité appréne queles armes n’edi- 
fiér pas, mais deftruifent les Autels, & que la pieré 
n'habite gueres parmy ceux qui fuiuent le camp. 

L a reünion des deux Roisauoïit extremement 


Dasha allarmé les Ligueurs de Paris. Deforniais ils ne 
des Parifiés, Cellent de drefler memoires,inftruttions, auertif- 


fements , dehors & dedans le Royaume: & n'ou- 
blient chofe aucune qui face pour reftablir le ba- 
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timent deleur confufñon.Ils enuoye ntleurs De- 1599- 
utez à Rome, le Commandeur de Diou le Con- 
feiller Coqueley, l'Abbé d'Orbais ,le Doyen de 
Reims, Baptifte du Puy Libraire, iuftifient leurs 
actions enuers le Pape,demandent vi Legat,pro- 
mettent la publication du Concile de Trente, 
fupplient fa Sainéteté vouloir ekre propice & fa- 
uorable à leurs deffeings, &les villes de leur al- 
liance , contribuér aux frais de cefte commune 
guerre , dontilleur conuient fouitenir le princi- 
pal faix. Auffi faloit-il beaucoup d'argent, pour 
fournir aux defpenfes de tant de Roitelers , mais 
les ynsen remplifoyentleurs coffres , les autres | 
en acquitroient leurs debtes : aucuns en ache- 
toient des terres & feigneuries. Et ain/i le peuple 
eftroufioursleioüer des Grands, &l’efcueil côtre 
lequel toutes fortes d’orages fe viennent rompre. 
P ar toutlalicenceeftoicextreme, & larage 
contre l’autoriré du Roy fe monftroit defefperée, 
Le feu deceltereuolteauoirenflammé les quatres 
coings & le milieu du Royaume ; & par tout on 
ne voyoit que co urfes , rauages , prinfes, faccage- 
mensicomme voicy tout à coup plufeurs bafton- 
nades eftourdiffent la Ligue, & donnent efperan- 
ce d'vne prochaine reourceaux affaires du Roy. 
Le Duc de Montpenfier aflifté des fieurs de 
Hallor,de Creue-cœur,Bacque-ville & Larchant, ip 
eltoiten Normandie, auec forces au feruice de IE 
fa Majefté, & pour premices, ayant defait la gar- Dius fes de- 
nisõ de Falaife prins trois Capitaines,tajllé en pie- dela 
ces la pluf-partdeleurs trouppes, efcatfé le refte, re 
affiegeoitla ville , & defia la poufloiten necefliré 
de ferendre ; ainfi que le Comte de Briflac, qui 
n’agueres faifoit merueilles de bien direauxEftars 
| | en faueur du Roy, fayançantauec enuiron trois ji Eu 
Es: Eu | 
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cents Gentils -hommes, & cinq à fix mil hommes 
depied,quel'on appelloit Gaultiers, occafionna 
le Duc d had ete fiege pour luy venir au 
deuant. Îls logeoienten troisvillages, JeDucen 
force deux,tue ceux qui veule r A & chafle 
à peu deforceles autres en route, Ee Goaien. 
fuitauectoute fa cauallerie , laiffa mille à douze 
cents prifonniers,& la n a ionchée d'enui- 
ron troismil morts , entre lefguels fe trouuerent 
plufieurs Gentils-hommes. 


A pR És la bouttée du Duc de Mayenneaux 


faux-bourgs de Tours,leurs Mae auoienten- 
uoyéle fieur de Lorges, pour prendre langue de 
l'eñnemy,& le Ca apitaine Gentil (deformais ega- 
lement cognu des deux Rois) pour aller reco- 
gnoift re la Mille de Chartres, & y dreffer entrepri- 
fe. car lesriuieres oftées aux Parifiens, ils n’ont 
point. de plus foilonneux greniers à bled quede la 
Beaufe, dontles plus copieux maga fins {e recueil- 
lentà Chartres. EtLorges & Gentilayans prins 
diuerles routes, comme ‘ne fçacha antsrienl'vnde 
l'autre, font noi rencontres. Le Ducd Au- 
maleauoitenuoyé quelques trouppes,pour char- 
ger Lorges.Etle Comte deChaftillon ,Quifuiuoit 
par Pordre du Roy de Nauarre pour alken Gen- 
til à l'execution de l’entreprife fur Chartres; fe 
trouua tout à propos vers Boneualauec deux cêts 
cheuaux & centarchufersàcheual des gardes de 
fa Majefté Hs efmouf Ter la pointe descourages 
ennemis. L'efchec tumba fur Rccain ville 
Gentil- ohne aulferon qui commandoitdans 
Chartres. Fouquerolles, que Chaftillonauoit fait 
aduancer auec vne vingtaine de gens- -d'armes, 
le rencontre, le charge, & luy tuë cinq ou fix 
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| des fiens.Il feretireau galop,& va doner l'alarme 5 
auxtrouppes dePicardie coduites par Saueufe & 
JesBrofles quimenoïét enuirotroiscentsmaiftres 
& bö nôbre d’archufers à cheual & àpied, pour 
joindre le Duc de Mayenne, defquels Géril auoit 
defia defcouuertla venue. Voicy donc les deux 
Chefs, Chaftill &Saueufe,en butrel’vnàl'autre, 
perfonne ne fait mine de vouloir reculer, & tous 


De Saneule. 


deux ferefoluërau cobat. Saüeufeierte deuant fes 
archuñers,ordônefes liciers en haye;ër säs fe des- 
bander apptocheau pas. Chattillo dipole fon in- 
fanterie, fait deux gros de fa cauallerie, & met à fa 
gauche Chatbonniere & Haräbure,auecleurs co- 
pagnies decheuaux legers;puis s’auâce pour char- 
ger.Saueufe y court la tefte baiflee, fes archbufiers 
S cheual font leur falve de fort pres.L'infäterie de 
Chattillôles reçoit demefme ;& d'vne halenefe 
mefle parmy la cauallerie venue à la charge; më 
force cheuaux à coups d’efpée, & ne perd & trois 
foldats. Saueufe chargeoitles cheuaux legers fur 
la droite: &ropantles premiers rangs auoitdefa 
porté Chaftillo par terre auec huit ou dix Gentils- 
hommes, mais perdu quelques vingt cinq che- 
uaux;comme ceux-cy fereleuent, 8 combatent à 
ied:Harãbure &Fouquerolles furuienneét, char- 
gent Saueufe & les fiens, tuent plusde fix vingts 
Gentils-hommes, renuerfent les autres, & fefont 
jour à trauers. Ainf rompus fans moyende feral- 
lier, chacun fuit, chacun pofe fon falutaux pieds 
delon cheual. Chaftillonremonte, &les pour- 
fuit chalant, batant, tuant, adiouftantau fufdit 
nombre plus de Soixante terraflez en leur fuite, 
& tousleursarchufiers. Deux cornetes y furent 
gagnées, S aueufe pris bleflé de pluñeursplayes, 
Ee iij 
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1589. fon frere beau-frere,& enuiron quarãte Gentils- 
2 pa 


hômes auecluy, dontla plus-part réportoyent de 
grâdes marques de vertu militaireen leurs corps. 
Chaftill6 le presétaauR oy.L’eftat de fa difpofitia 
& la prelence defa Majefté, luy debuoïentferuir 
de brafier pour y fondre la dureté de fon cœur en 
Ta recognoiflance de la faute qu'il auoit commife 
en prendt vn partycotraireà la fidelité d’vn fubiet. 
Nyl'vn ny l’autre ne l'amena neantmoins à cede- 
uoir.Et qui plus eft, aduerty de la mort de fes fre- 
res beau-frére & quelques autres qu'ilcherifloir, 
en coceut tit de dueil & de defpit, qu’il ne voulut 
plus endurer d’eftre penfé,& luy-mefme arrachät 
denuiétfes appareils tefm oigna iufqu’au dernier 
foufpir yn efprit forcené de colere & vengeance, 
SENLIS auoitn'agueres par Fentremife de 
quelques bons bourgeois fecoüé le ioug de lą 
Ligue. C'eftoit vne fafcheufe efpineau pieddes 
Parifiens, comme diftant vne petite iournee de 
leur ville,tirant en Picardie. Pour l'arracher, le 
Duc d'Aumale fort de Parisauec quelques troupe 
pes de Balagny, Chamois, Trem ont,Cosis, Men- 
neville;& vne armée d’habitäts choilis en chaque 
quartier; &chaflez lacômeicoups debaft6s l'aflie. 
ge,la bat,&faitbreche;maiseftrepouffé de Paffaur, 
DesrA l'onfolicitoitles afliegez de fonger 
à leur feureté, comme voicy paroïltrele Duc de 
Longucville, fuiuy des Seigneurs de la Nouë, de 
Humieres, Bonniuet, Giury, & autres Chefs de 
trouppes. Le Duc d'Aumaletoutne vilage, & fe 
prépareaucobat, maisla Noüe {le Royluyauoir 
particulierement commandé d'afifter de con- 
feille Duc deLongueville és affaires de la guerre) 
choifit fi fagement Pheure & l'opportunité de la 
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charge, que leD 
neur de Cambray, & les autres mettans en ratti- 
d > + 
ue l'vfage des longues mollettes delperons n a- 
, © T d $ ne s 
gueres inuentees auec, vn trifte prefage dela Li- 


gue,fauuérent leurs perfonnes à la courfe de leurs 
urpree 


cheuaux, mais laiflansla campagne empo 


du fang d’enuiron quinze cents tuez fur lecham», 
le dire. Que ce- 


luy qui fuit debonne heure, peut combatre de- 
ille ifeurs autres 


ne coururent fi vifte neantmoins qu'ilsne fe laif- 
faflfent prendre. L’artillerie ,le bagage, & plu- 
fieurs prifonniers demeurerentà la difcretion des 
victorieux, lefquels par mandement du Roy s'en 
allerent en fuite receuoir fon armée eftrangere 
qui batoit defia fur la frontiere. 
L'intention du Roy eftoit de matter Paris,la 
plus groffe tekte de Hydre retranchee affoiblif- 
foit tout le corps ,& doñnoit efperance à fa Maje- 
{té deretrouuer par ce moyen, Ce qu'ilauoit per- 
du, l'amour & lobeilfance de fes fubiers. À ce def- 
feing il enuoye le Duc d'Efpernon ofter aux Pari- 
fiensles commoditezau delas dela riuiere,& af- 
femble fes forces pour les venirbouclerau 
fous.Ainf la guerre 
te à cheual de toutes parts, 
faiteau Roy:mais plus ilgro 
il aigrit fon peuple enuersluy. 
NVLLE profperité mekt 


3 leRoyatrend les forces q 


uc d Aumale ,Balagny Gouuer- 15 


def- 
S’efchauffe,la Noblelfe mon- 
pour vanger lPiniure 
Mir festrouppes,plus 


89 


figrande que quel- “pertes post 


( que trauerfe ne la vienne interrompre. Comme LR 
ue le Prince de Dom- © 


* bes(à prefenr Duc de Montpenfier) luy amene à 


Tours;voicynouuelles,que IC ik 
qu'il auoit enuoyé pour comr 
‘Ee iiij 


omte de Soilions 
nander en Breta- 
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Henry III: 
gne à efté defait à Chafteau- 
fonniet auecle Côte de 


o 
te] 


ytron, & menépri- 
l’Auaugour & plufieurs 


autres Seigneurs à Nantes : Que le Duc de Ma- 


yenne à prins Alençon: ) 
dela Ligue,cadet de Gordes, à ch 
blele Colonnel Alphonfe, & 
ville. Laprinfedes Comtes fit 
fupplea le Princede Dombes, q 
ment qu'eux ramena 


fance de fa Majelté. 


Prinfes dis 
verj es, 


ue d'Albigny pattifan 
allé de Greno- 
s'eft emparé de la 
que le Roy leur 
ui plus heureufe- 


plufieurs places à Fo beyf- 


Mars euft-ileftéraifonnablede negliger la 
prifon d'vn Prince du fang & des compagnons . 
de fa fortune, puifque le fort des armés ne de- 


pend pas de celuyquiles manie, & que Dieu les 
trauerfe aucunefois, afin que l'homme ne face 
bouclier defa force, & recognoifle fa foibleffe? 
Pour eflaver leur liberté, le Roy commande au 


Capitaine Gentil 


diny ptins & mené prifonnier à Gil 


d'entreprendre fur Ja ville & 
chafteau de Nantes, & à Sardiny, de luy don- 
ner addrefle, guides & bateaux pour la defcente 
fur la‘riuiere de Loire, Commeils trauaillenr à 
l'execution de ce commadement ; voicy Sar- 


bourg en An- 


jou par Hurtauld, S. Offange, &PADDE de S., 
faut, Ain {à Majefté reuocque le premier 


mandement, & veutqu'affifté de Pucharic Gou- 


uérneur d'Angers, il aduiie d'emporter le cha- 
parpetards, Il le recognoift :y 
tire fix coups de petards, fe rend maïltre de la: 


Da Gilboyrg. teau de Gilboure 
g £ 


place, de Hurtauld & de fes compaohons, mais 
ils auovent defiatrar 


fort Il i 


ot 


mp 


porté Sardiny à Roche- 
ortoit pour le feruice de fa Ma- 
jeité , que ce prifonnier fuft remis en liberté. 


figuà! 
traite 
Hurta 
de Na 
auoite 

y 
Laual, 
on fail 
On it 
factiel 
pagno 
Suzan 
dauph 
en fire 
fuitec 
coit, 


delce 
Roy 
darm 


enl'i 


LXII. Roy DE FRANCE. 441 
à Pinftante pourfuite de fa femme,le Roy fir1589: 


fiqu 
traiter pat Pucharic & Gentilfon efchange auec 
Hurtauld & l'Abbé, faiffant furfeoir le deffeing 


de Nantes,pourauancer d’autres executions qu'il 


auoiten main. $ 
De Varenes. 


Varennes au Maine, eft fituée entre 
Laual, le Mans & Sable , & par la prife d'icelle 
on faifoit d'vne pierre plufieurs grands coups. 
On incommodoit ces places occupées par les 
£atieux de ce Royaume & partifans de PEL- 
pagnol , & Pon facilitoit le fecours de Saincte 
Suzanne & des Pichellieres affiegées par Boif- 
dauphin & Lanfac. Cinq coups de petards 
en firent la raifon , & Rochepot affranchit en 
fuite ces deux places de la feruitude quiles mena- 


coit. 


Never autres petards ioignirent aux preceden- DelaGilbers 


tes la côquefte de la Gilbertiere prés de Mauleon tiere. 
en Poictou , &celte prinfe par Gentil luy ouurit 

le chemin , pour enleuer d’autres coureurs qui 

“’efoientfortifiez envneifle de la riuiere deLoire 

au deffous de Rochefort, & luy empefchoient la 

defcente à Nantes.Malicorne Lieutenant pourle 

Roy en Poictou l'ayant afifté de cent hommes 

d'armes & deux cents arcbufiers , il paffe de nuict 
en l'ifle, & nettoyel’Anjou & le Poitou de cefte 
vermine affamée. 

Ir allarecognoiftre en fuite la Gannache , & 
comme il en reuenoit,efcorté de quinze ou feize 
caualliers qu'il menoit ordinairement à fes def- 
pends, des cheuaux legers de Pucharic & autres; 
voicy que le fieur d'Aillon conduifoir à Poictiers 
quatre cens hommes de guerre. lles fuità la pite, 


Henry IIL 


1589. &les defai&vne nui&auclairde la Lune. 
CE cinquiefme exploiét par Géntil en feptmois 
auoit mis l’entreprife de Nantes en eftar, fi le Roy 
n'euftretenu pres de foy ceux qu’il auoit defti- 
nez pour l'affifter, & rappellé Gentil mefme pout 
s'en feruir ailleurs durant le fiege de Paris au- 
quel fa Majefté s'acheminoir. Eft-il arriué, le Roy 
l'enuoye à Lamet gouuerneur de Couffy, par l'in- 
duétion duquel il prind par petard Crafne & Mo- 
nãteuil. Digne certes de noftre hiftoire; pour n'a- 
uoiriamais efpargné ny couruéesen voiages& pe- 
rils de fa vie,ny defpéfe en etards, ponts roulants 
& autres machines qu'il a ae fait faire à fes de- 
niers;en nourriture ,entretenement & falaire def- 
pions & d'hommes de guerre pour fon efcorte: 
& pourn'auoireu vene qu'il n'ait toufiours pro- 
diguement ouuert,ny mouuement qu'il nait d'v- 
ne vehemente affeétion bandé pour exploiéter 
auec heureufe iffuë les ftratagemes que luy fugge- 
roit fon induftrie, 

LHEvrEvx prógrez des affaires du Roy 
donnoit à iuger que celles de la Ligue s’enalloiet 
ruinées. L'armée Royale qui s'enfloit d'heure à 
autre ; Trois cents cheuaux de la Chaftre(quitoft 
apres la tragedie de Blois auoit fait femblant de 
vouloitiuftifier enuers le Roy le Per qu'il 
pouuoit conceuoir de fon eftroite fami 
le Duc de Guife) defaits parle Duc de Montba- 
fon & le Marquisde Nefle , la mort de fon Lieu- 
tenant & de cinquante des fiens ; les prinfes de 
Targueau, de Pluwers,de Ian-ville d'Eftampes,ef- 
frayoient les Parifiens. Ils rappellent le Ducde 
Mayenne, & luy, fentant le Duc de Longue-ville 
eflongné, paffe en Brie, s’affeure de quelques pla- 
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ces, & reprend à compofition Montereau-faut- LUE 
Yonne fur le Duc d'Efpernon. Mais l'approche 
du Royle remporta foudain à Paris; où laiffant | 
viurefes trouppes à difcretion aux-fauxbourgs, il 
donna mauuaifeimpreffion à ceux qui le moins | 
gouftoient la confufñon del Ekat. | 
V x gros d'enuiron vingt mil hommes re- siege de Paà 
cueillis par le Duc de Longue-ville & les Chefs r#. 
fafnommez,ayantioinét les Suifles & Landfcnets 
de Sanfy ; Pontoife reduit par force enl’obeïffan- 
ce du Roy toft apres leur arriuée : les forces du 
Roy qui iointes en yn corps faifoient enuiron 
quarante mil hommes logez és enuirons de Pa- 
ris), & la prinfe de S.Cloud ,ramenoient defiales 
Parifiens à la veille deleur reddition; comme voi- 
cy vn Moine endiablé , vn excrement d'enfer , Ia- 
cobin de profeflion ,Iaques Clement, aagé d'en- 
uirontrenteans , fe voue (difoit-il ) pour tuer le 
Tyran , & deliurer la fainte Cité afliegée par Sen- 
nacherib. Ainfirefoluil communique fon dam- 
nable projet au Docteur Bourgoing Prieur de 
fon conuent , au pere Commolet & autres Iefui- 
tes aux Chefs de la Ligue, aux principaux des A 
Seize & des Quarante de Paris. Tous l'encoura- | 
gentà ceft heureux deffeing. On luy promet Ab- 
bayes, Euefchez, & siladuient qu'il {oit martyri- 
fé rien moins qu'vne place en Paradisau deflus 
des Apoftres. On fai& crieraux Predicateurs pa- | 
tience pour feprouhuictiours , qu'auant la fin de | 
la fepmaine on verra [ortir vn notable accident 
qui mettra le peuple à fon aife. Les Prefcheurs 
d'Orleans , de Roüan , d'Amiens clabaudent le 
mefme,en mefmerémps, en mefme termes. 
Le dernieriour de luillet le Moinefort de Pa. 
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1589. ris, &S’achemine à S. Cloud. Sitet qu'ileft par- | mierP 
ty, l’on faitarrefter & prendre prifonniersplus de Hé 
| deux c£ts des principaux citoyens & autres qu'on RSS 
fçauoitauoir des biens, desamis & du creditauec FE 
‘| ceux du party du Roy,comme vne precaution PERES 
| wi di pour feruir à rachepter le maudit afaflin en cas “+606 
‘à | qu'il fuft prins ou deuant ou apresle coup. sus 
Mort deHen- Il eftarreftéau regiment de Coublan qui e- luygo 
9 118.7 ftoit en garde; & dit qu’il va trouuer fa Majefté | li 
pour luy faire entendre chofe qui concerne fon l'es 
{eruice. Coublan le fait conduire par deux foldats pond 
au quartier duR oy, quil'ogeoitàS.Cloud,& leur  f 74 
commande que s’il n'eft d'aduenture au quartier, Apg 
ils le facent parler à quelqu'vn du Confeil, Ils p pem 
rencontrentle fieur de la-Guefle Procureur ge- | Gul 
neral, & le laifententre fes mains ayants appris preni 
Pabfence defa Majefté. Il Poit particulierement Maje 
enfonlogis. Le Moine luy declaire , que Mon- Tacol 
fieurle premier Prefident & autres feruiteurs du veut 
1 Royl’enuoyent pour luy dire qu’il a bon nom- que: 
bre de partifans à Paris, lefquels, s’il plaift à fa RG 
Majefte leur donner heure & iour , luy tiendront haut 
vaeporteouuerte. Et pour donner credit à fes neic 
paroles, monftre yn certain papier efcrit en let- M voya 
treltalienne, qu'il diteftre vne lettre de creance man 
: dudit premier Prefident, accompagnée d'vn pat Bell 
feport du Comte de Brienne; figné Charles de feuls 
Luxembourg ; & feindl'auoir obtenu pour fortir pas, 
de Paris foubs ombre d'aller x Orleans. Qu'il eft $ qui 
| chargé de plufieurs inftruétions particulieres , f tem 
defquelles il ne fe peut ouurir quà fa Majefté viol 
feule. fé | 
Le fieur dela-Guefle apprehendant que cefoir dug 
va efpion, l'interroge du temps qu'ila veu lepre- forf 
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miet Prefident, deceux qui eftoient auec luy ,la 
forme de leurs vifages;& par quel moyen il eft 
entré danslaBaltille. Il refpond comme lescon- 
noiffant bien, &adioufte , qu'il s'eftaidé de la fa- 
ueur du fils de Portail Chirurgien du Roy ; pour 
la cognoiflance qu'ila defa femme.LeRoy donc- 
ques en eftant aduerty par le heur de la-Guelle, 
luy commande del'amenet le lendemain , mais il 
le fait au preallable interroger par Portail {urla 
pretendue cognoiffance de (à femme: Illuyrel- 
pond pertinemment, & en donne de bonnes re- 
marques. . Lelendemain commeils font arriuez 
aulogis du Roy, illes faict appeller par du-Halle 
premier valet de chambre. D'entréele fieur de la- 
 Gueflefaitatrendrele lacobinpres de laporte ,& 
rend de fes mains les papiers qu'il pretente à fa 
Majelté, Sa Majefte lesayantleuz, commandeau 
Tacobin qu'ils’approche,& luy demande ce qu'il 
veut dire. Ilrefpond que c'eft chofefecrere.Quel- 
que mefhance fait prendrela parole au fieur de 
la-Guefle ,quieftoitentre leRoy & luy. Parlez 
haut ( ce dit-il deux ou trois fois Jil n'y a perfon- 
neicyenguileRoy mait confiance. Sa Majefté 
voyant qu'il faiét difculté de parler, luy com- 
mande derechef qu'il s'approche. Les fieurs de 
Bellegarde grand Efcuyer , & de la-Guefle (qui 
feuls eftoient en la chambre) fe reculent de deux 
pas. Le Roy rend l'oreille ; maisau lieu d'ouyr ce 
qu'il efpere, le Sceleratrire de fa manche vn cou- 
reau forgé pour ceft effect ; &c l'ayant enfoncé de 
violence dans lecofté du petit ventre defa Maje- 
té, le lailfe fiché dans la playe,commetout efper- 
du & delia bourrelié des furies vengereffes defon 
forfaict, Le Royretirele coulreau, & pouffe d'yn 
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1989 courage efgal à l’eftonnement de l'attentat pro: 


cédé d'vne perfonne que Fhabit religieux iettoit 
hors derout foupçon, l’aflene dyn coup quipour 
le contrafte de ce monftfe d'homme ne porta 
qu'au deflus de l'œil. Plufeurs accoururent au 
trepignement, lefquels d'vneimprudente & pre- 
cipitée cholere Le tuants à coups d'efpées & de ha- 
lebardes, empefcherét qu’on luy peuft faire nom- 
merles auteurs & complices de ce maudit & dete» 
ftable paricide. 

L £ s Medecins iugerent de prime veuc le 
coup non mortel: &le Roy fitce mefme iour ef- 
crire & dõner aduisde l'attentat, & del'efpoir de 
fa guairifonà la Roine, aux Gouuerneurs des pro. 
uinces aux Princes eftrangers, à fes amis &alliez. 


9 Mais fentant que le hs Roiïisauoitautremeét 


* difpofé de fa vie ,fe confola premierement fur ce 


\ qu'ilpreuoyoitla derniere heure de fes trauerfes 
-~ deuoir eftre la premiere de fes felicitez, puis plai- 


gnantfes bons & fideles feruiteurs qui le furuiuäs 
ne trouueroientaucun refpeét parmy ceux dont 
les efprits auoient efté tellement abandonnez au 
mali, que ny la crainte de Dieu ny la dignité de fa 
perfonne n'auoit peu les deftourner de ceft hor- 
rible facrilege: Ane chofe (dit-il ) me confole , c'efk 
quaere lis en vos vifages, anec la douleur de vos cœurs, 
1 'angoiffe devos ames „vne belle louable refolution de 
emenrer Unts pour laconfernation de ce qui relte d'en- 
tier en mon Effat, la vangednce que vous deurez à la 
memoire de celny qui vous a fi uniquement aimeX. Le ne 
recerche point curieufement ceffe derniere , remettant 4 
Dieu la punition de mes ennemis. I ay apprins en fon ef° 
cole de leur pardonner, comme ie fay de bon cœnr. Mass 
commet ay à ce Royaume vne premiere obligatio de iny 
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procurer fa paix & fon repos: Levons consure tous par 
Linuiolable fidelite que vous deu? à voftre patrie sque 
demeurieX fermes Ó conftans defenfenrs de la liberté 
commune, @ ne pofiex iamais les armes, que WAYE en- 
tierement nettoyé le Royaume des perturbatenrs du re- 
pos public.Et d'autant que la dinifion feule fappe les fon- 
demens de ceffi Monarchie, aduifex d'eftre unis G con- 
joints en vne mefine volonté. Le [gay , d'en puis bieg 
refpondre,que léRoy de N'auarre mon bon frere,legiti- 
me (uoceffeur decefteCourone.elt afez inffruit és loix de 
bien regner pour féanoir commäder chofes raifonnables, 
@ ie me promets que vous n ignorez pas la iufte obeif- 
fance que vous lny deneZ, RemetteY le differend de la 
Religion ála conuocation des E ffats du Royaume ó ap- 
preneX de moy, que la pieté est on denoir del homme 
enuers Dien , fur lequel le bras de la chair n'a point 
de pmfance. 

AINSI parloit Hénry comme les derniers 
fanglots de la mort l’emporterent peu d'heures 
apres de ce monde en l'aurre; & par fon trefpas 
efteignit la feconde parcelle de la troifiefmerace 
des Capets en la branche des Valois, laiffant la 
Couronne à la troifiefme parcelle Royale des 
Bourbons, à laquelle l'ordre de la loy fondamen- 
tale la portoitlegitimement. 

Prince debonnaire& docile, courtois, accort, 
difert, graue , mais de facile accez ; deuotieux,ai- 
mantles lettres ,auançantles gents d’efprit;libe- 
ral remunerateur des hommes de merite , defi- 
reux de reformation és abus & maluerfations 
de fes Officiers , amy de paix, capable de confeil, 
mais foible & flechiffantaux adueritez , & par ce 
moyen enhardiflant fes ennemis à poufler leurs 
ambitieux remuëmens, Digne de commife- 
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1589. ration en ce notamment qu’il a receu vne tant 


ariana recompenfe de l'Ordre Ecclefiaftic au- 
quel il auoit toufours efté fiaffeétionnément 


addonné. 


ta 


AR.CELLE 


DE LA TROISIESME RACE 


des Capets,en la brancheRoyale 
des Bourbons, commençant à 
HENRY defia Roy de Na- 
uarre,& deformais,rirr. du 
nom Roy de France 
& de Nauarre. 


N OS RER R JON OT S 
IVGERAET IRA DEVANT NOVS 


O conduira nos batailles pour nous. 
ET: 


Voicy , Dieut a oinét [ur [on heritage pour Prin- 
ce, & tu deliureras fon peuple des mains de fes 
ennemis qui font alenrour d'eux. 


ET 


Le Sergneur fon Dieu eft anec luy 5 €r Yn cry 
de Viétoire de Royen luy. 


Defai il peut dire: 


Ze pays S'efcouloit, € tous ceux qui habitent en 
iceluy : maist ay affermy [es piliers. 


r 
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DE LA TROISIESME BRANCHE 


Ro 


e,la bello: n Pinfideli- 
él a ER PEE y fe- 
rontioüervn long & tragi- 
quéroole à plufieurs fee 
Mai is come noftre nouueau 
fucceffeur a mangé lesracines ame H es en fa ieu- 
nelle > aufi cucillira-il en fa vicill ue doux 
fruits a da Vertu , honoré , craint & redouté 
des fiens & des eftra: igers, Dieu co ner le- 
ftre de če mood £ par yne fuite & remperament 
de diuerfes Gi ons , On ne recue _ pas ee 
oh auoir femé; oane feme pas 1 
bouré. Ainf i gouuerne- Tawi X e, ge Fa one 
main par certains degrez, a fin quel! ’hommeteco- 
gnoifle, que celuy ne merite les chofes douces, 
quin asaite des ameres , & que la vigueur de 
fon induftrié nepeut apporter aucuns heureux 

r) F G 


Ey 


Henry III 


à fon Eftat fans l'aide & la grace dece gräd 
dien,qui par moyens Rite retire a 
flat ,dubord mefme de leur ruine. 
Czreg gneadeux parcelles. Lecommence- 
ment eft penib ble ,elpincux, confus ,embrotüillé 
iufqu'à ce quenoitre HENRY re emerin. 
ftallé foit rec ognu leiame Roy par tous {es peu- 
ples,car iufqu à eg s plus impudens 6 & En 
nezneľappe lleront guele Bearnors par defdaing; 
les pe moderez luy'lairront fon premier titre 
de Ro) lauarre ; Où pourle moins de Prince de 
7 jaisle progrez heureux nous apprendra 
| H: en petit volume. Qu’ encores à ce 
coup le’ Seigneur a voulu fecourir la honte de 
ceke Mon EE & malgré routes violentes op- 
pofitions dar Fick triompher noftre Roy 


desinfolences & domeftiques & eftrangeres qui : 


l'auoient defaduoué pour legitime aeee , GC 
prefque depolledé c de fon Royaume. Certes 
nous recognoiflonsf fans flatterie , que la France 
auoit beloing de ce Prince, pour exterminer 
comme vnautre Hercule Gaulois, ces monftres 
hideux qui la rendoient horrib le & efpouuan- 
ES à E propres enfans ; pour reftauret les 
sen la A E E PERR, &re- 
ete Couronne en fa premiere fplendeur. 
de luy que les Princes denoftreaage & des 
enir appa nanon: ani eftre Capitaines, 

de guerres luy feul, qu ilsn'enont 

VEU Tous ne . Sonregne a plufieurs con- 
Formitez auec celuy de Dauid , en aflictions, 
en bencdictions & moyens extraordinaires. 
Souhaittons aufi que Dieu legale en zele de 
Pieré & Iuftice , principaux & fermes eftançons 
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dela Royauté, efpe ran ns qt m'auec vne fainte ambi- IS 


tion, eftantné Roy ile VOL udra eftre àb on efciet, 


& fgauralo ngüement au 
gloire de Dieu, au bi 
Ta ame, felon laj 
auec le Phal mites 
affigne, iesug 

Maro O ñs fomir 
laloy fondaine raledeceE Ef 


Rs (ab bjets, au 
tion qu'ila fouuner 


= pæ 


G 
la 
D 


theatre de celte Monari 

Lovys x. fur nommi 1h Lun. Roy de Sama Louis 
France eut plufiet lippe fon fuccelleu 
furnommé le Haras. PCs te 


Rôbertauffi Comte d’Alançon 


Pierre, &R Robert Comte de Clermo 
vaifin. Le premier & le de 
les deux autres font mortsfan sho 
ippes alai fé par ordre 


te ligne mafculine & legitime, 


7e 
Alancon. 


5 
plus proche au plus proche, tous nos Rois qui 
ont en la troifi 


i R ace royale continué comi- 
Qy 


Henry = Roy de France & 
1 
1 


elle nom & la fa- 
a Loy recerche 


mille d * 
EE, de SR te omte de JOUE en Beau- 
vain, &ne tro puue point de plus proche que la 


ifon de Vendome, dontnoftre HENRY pre- 
ent de atiourd’huy feul ma ag he eritier legitime, 


comme défcehdant en droite ligne mafculine & 
legitime, ARI Cat Rob erteut de Beatrix p 
fille ynique &heririere d'Archambauld Com- 
te de BORDO on, Louys, dont les terres füreut 
etigées en Duchélan miltrois cents vingt- neuf, zo onys D 
Lonys x. Ducde : Bourbo,& Mariéfill den u XVIIL de Bourbon, 


EP ii 


Jacques fils : 
prne de 
04353. DAC 


1589. Comte de ue engendrerent Pierre Ducde 
Bourbon, &Iaques ComtedePonthieu Conne. 
able de Frace. Pierre eut d'Yfabeau fille de Char- 
; les Comte de Valois, Louys & Taques. Lonys fur- 
nommé leBon , Duc de Bourbonnoïs, efleua 
d'Anne Comtelle d ’Auuergne, Louys A de 
He an irutfans anns Ian & Taques. 
Jan. Lan Duc de Bourbon engédra de Bonne Duchef_ 
fe d'Auvergne & x C8 ace de Montpenlier, Char: 
HE ouys Cointe de Mont penfier pere de Gih 

bert, duqt ael fortit Charlesdernier Duc de Bour- 
Charles. bon.Chai i-s Dut de Bourbon éutd’ Agnés fille du 
Puel Ii de Bourgogne, lan & Pierre, Jan 11.du nom 
efpoufa ane de Frice fille de Charles vrr & mou- 

rant fans hoirs procreez de fon corps, tranfmit 

| & Île nom &leshtmes de Ducà Piere fon frere 
Pserre. buifné.Prerre 11, du nom Duc de Bourbon eut d'- 
Annede France fille deLouys xr.vne fille vnique, 

Şulan PANATS vniuerfelle de Bourbon „qui fut 
temme de Charles fufdit fils puifné de Gilbert, 

qui fut fils auffi puine de Louys fufair Com- 

te de .Montpent ier & frere de Charles Duc de 
Bourbon, Mais ce mariage n ‘ayant produit au- 

des der. cuns enfans, & ainfi la branche du fils aifné de 


nier Duc de Louvscrée prémier Duc de Bourbon;,pren ant fin 
Bourbon. : 


ence Charles Duc de Bourbon & Conneftable 
de France, qui mourut au fiege de R Rome, & le 
Duché de Bourbonnois eflant incorporé en la 
Couronne ;il faut recercher lalignée de Jacques 
de Ponthieu (on luy donne audi les tiltres de 
Comte de Charolois & de la Marche) Connefta- 
ble de France fils puifné dudit Louys premier puc 
leBourbon. lacques engendra de Iane fille du 
Comte de Sainét Paul, Zan fón fuccefleur Comte 
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dela Marche. Tan eut de Catherine fille vnique 15 

s heritiere de fan Comte de Vendofme ifu des 

Ducs de Normandie & Comtes d'Anjou, faquès 

Roy de Naples, quine laifant que des filles, tal- 

fera le droit de primogeuiture à Louis fon frere 
uifné, Louis n’efleua point d’enfans de Tane de. EAIN E 

Roufli fa premiere femme; fille de Rodulphe si er 

Comte de Meœnfort, & danne de Montmoren- 3 

cy, mais delane fille de Guy feigneur de Gaure 

& d'Anne heritiere de Laual & Vitré en Bretai- 

gne (ou de Marie, flle d'Engerad feigneur de 

Coucy & d'Yfabeau fa femme fille d'Edoïard 

Roy d'Angleterre, felon aucuns) il engendra en 

fecondes nopces Tan fon fuccelleur & Comte de ge 

YVendofine ir.du nom. Tani. eut de Tanne de 

Beaujeu (ou d'Yfabeau de Beauuais fille du fei- 
gneur de Preffigny) François fon fuccefleur 8e: Franpors. 

Comte de Vendofme, & Louys Prince de la Ro- 

che fur Yone (quide Louv£e de Bourbon fille de 


89 


an. | 


Gilbert de Bourbon & fœur de Charles dernier 

Duc de Bourbon:laiffa Louys de Bourbon Com- 

te de Montpenfier, qui fut pere de François de 

Bourbon Duc de Montpenlier, quifur pere de 

Henry de Bourbon auiourd'huy Duc de Mont- 
penfer, Prince fouuerain de Dombes, Dauphin 
d'Auuergne, Lieutenant general pour le Royen 
la haute & balle Normandie, & mary de Catheri- 
ne-Henrietre de loyeule , Prince dont la France 
admireles vertus.) À François nafquirent de Ma- 
rie de Luxembourg Comtelle de S. Paul & fille 
de Pierre de Luxembourg , Charles Comte, mais 
parle Roy François 1. crée Duc de Vendofme; 
François Comte de S; Paul (qui d'Adriane Du- 
chelle d'Eftoure-ville eut François qui mourut 


Ff iiij 


rene or EE T 5 2 IESS 


Henry ILII 
; 1589: jeune) Louÿs Cardinalde Bourbon. Antoinette M treld 
| a, fême de Claude de Lorraine puc de Guife.Louife | us: 
Da D Pen Abbetfe de Font-Evraux, Charles 1, Duc deVen- | Neue 
dofme. dofme engendra de Françoife (‘ou felon d’autres | pierre 
| deLouvyfe) fille deRené Duc d'Aléçõ,Louysgui M bret 
stutnne, © mourut en l'aage de feptans: Antoine quiluy fuc- ||  uané 
ceda au droict d’aifnelle,& fut depuis Roy de Na. | cheze 


uarre;François Cote d'Anghien fameux par ceite 
GEA ue) Ne ` 7 EN 
grandeiournée de Cerifoles,& tué par hazard à la 


koche-guyon; Charles Cardinal Archeuelque de auoier 
i Roüen; fan qui mourut à la bataille S. Quentin; D qweF 
eo & Louys Prince de Condé ;:qui fit fourcher ce D rek. 
3 premierrameau des Princes ailhés dé Bourbon. | M: 
Antoine eut de Jane d’Albret Roinede Nauarre I iih 


HENRY: (fille de. Henryar. du nom Roy de Nauarre, & 


fins 

de Marguerite d'Orleans fœur de Françoist. du contre 

nom Roy de France) Henry à prefencrr. du ne feel 

nomkRoy de France à caufe du droit de fon Pere; | tpa 

&un.dudit nom Roy de Nauarre de par fa Mere, | tyr& 

auiourd'huy regnant, & puiffe-il regner lon- du Ti 

À guement,heureufément, faintement:aimé, ob ey, rentré 
reucré, public 


PAR LA confternation eftoit grande en larmee 
Daeii er 3 tea Ah 

l'arme. TOyale, & les courages abatus d’extieme amer- 

tume &triftefle, lors que noftre HENRY fut par fl tai 

le cominun confentement de larnice & felon ti 


j tiltre 
que la necefficé du temps & du lieule permit, pú- 

11: ~ i 

bliquement falué Roy. Les vns meditoyent de 


leretirer comme neutres, pour voir de quel cò- 

é balanceroït le fort des armes, les autres afpi- 
NA 1 | royentà chañgemét de party, & rous CEUX-CY fais 
loyent {crupule de füiure va Roy d'autre religion 


que la leur.Scrupule qui iamais ne chuten Fame 
cnospremiers Chreftiës qui combatoientcon- 
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Freleftranger ennemy i fous les enfeignes de Clo- 
uis &autres Rois encore Payens. Les Ducs de 

Neuers & d'Efpernon ; les feigneurs de Dam- 
pierre-Boucard ,de V itry- Gobert; & grandno- 
bredďautres , qui i neantmoinsauoient efté forta- 
uantés bonnes graces du feu Roy, fe retirerent 
chezeux sph ifieurs trouppes fuiuirent ces exem- 
ples: peu demeurerent fermes & conftants en 
$ eei ss Ar elles dernieres paroles du feuRoy les 
auoient{i benignement inuitez, & auquel c cha- 
que ns s scdéuoit fentir vn particulier i inte- 
reft. 

MA1s à Paris ce n’eftoit qu 'allegreffeêe ref- 
iouïllance , feux de iove ,rilées & chanfons, f 
ftins ; mafcarades , paffe- temps , imprecati ions 
contet memoire dü fei uRoy. L'e fhgie du Moi- 
ne fcelerat fut promp premčt faite en bofe & plat- 
te peinture , luy canonifé comme nouucau mar- 
tyr & hiberna de el’Eglif econcreles oppreflions 
du Tyran, tous ceux qui luytouchoïent de pa- 
enrichis d’äumofnes & contributions 


et , afin que par ce leurre Serge en- 
inffent de faire vn pareil coup au Roy pre- 


LE Ducde Mayenn > n’ofant erico re dé 
iltrede Roy le faié ét par publi ique procla nation 
Cha irk es Cardinal de Bourbon prifon- 

remonnoyed or & d’argentau coing 


lé x. Et défouifant l'vfurpation de 


i pio rité, accepte le ültre qı ue Je Coi pman co- 
entement du Confeilgeneral del Vnion luy d6- 
ne de Lieutenant general de PEffat ,@ Couronne de 
France. Tilrre abfurde ,eftrange inoty, chime- 


rique. Car Lieutenant eit celuy qui tient le licu 


r589 


loye 4 Days. 


Thie d del Roy 


at Cara 


de Bourb 


dinat 


Oia 
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1589. dyn autre, lequel par fon abfence ou autre em: 
pefchement ne peur faire fa function en perfon- 
ne, Mais qui pourra fouftenir qu'vn homme puif- 
{e eftre Lieutenant dvn Eftat; d'vne Couronne, 
d'vne chofe inanimée > C’eft contre les termes 
de Grammaire, contre les termes d'Eftat , qui dõ- 
nent bienles tiltres de Regent, de Lieutenant ge- 
neral pour le Roy, & pourroient tolerer celuy 
de Lieutenant en l'Eftat & Couronne de Fran- 
ce. Auflreftoit- ce proprement conceuoir des 
montaignes, pour enfanter finalement vne ridi- 

fa cule fouris. 

D'AvTRE PART leRoyvoyantla diminution 
de fes forces, tefmoigne par declaratiô publiqué 
aux Princes & Seigneurs de l'armée fon inten- 
tion ;aflemble les principaux dela Nobleffe, leur 
fai entendre la volonté du feu Roy touchant le 
fait de la Religion par vn Concile general ou 
national, duquel il protefte fuiure entierement 
l'inftruétion. Je permets ( difoit-il) 3 ceux qui me 
voudront laiffer ; de le faire. Toutefois ie regreite qu'ils 
ne foni meilleurs Frangois a leur profit & falut feu 
lement, L'ay des amis afez fans eux pour maintenir 
nom autorite. Dienne ma iamais delaife, ne me 

larra point encore: Ila a commence ceste œunre tant 

fe pour la laifer imparfaitte ; non pour l'a- 

nt, mais a cafe de fon nom, € 


s ence Royaume , anfguelles se 


N 


, defive © promets en foy de Roy fubuenir au pluffof} que 
410 Pré : j + AS >: DE ý 
i | Dicu m'en anra donne le m ZM ais combien me 


doibt-ce eftrechofe gr'efue à soi qui futs voftre legiti. 
à KS CHERS ES À l 
mne-Roi qui vous lafe en la liberte de voftre relt- 
` {y a 
gion, de vorr que vons me vonleZ ranger a la voftre [ans 
re) $ à J J 


vne preallable inffruilior , © par moiens ilegitimes? 
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Cssre declaration retenoit en leur deuoir 1589. 


les moins fcrupuleux ; & la promelle de ne rien 
innouer en la religion pouuoit efbranler plu- 
feurs du party de la Ligue. Pour contrequarre, le 
Duc de Mayenne publie vn Edicten date du cin- 
quiefime d’Aouft au nom de luy & du Confeil 
„general dela fainte Vnion eftablyà Paris,attendat 
l'ailemblée des Eftats du Royaume, pour reinir 
(ce dit-il ) tous vrais Chreftiens François à la dè- 
fenfe & conferuation de l'Eglife Catholique À- 
poftolique Romaine, & manutention de l'Eftat 
royal, en Pabfence de leur legitime Roy Charles 
x. dunom, pourla liberté duquelil inuite lesar- 
mes d'vnchacun. Maiscertesilne defiroit non 
pluslaliberté defon Roy pretendu „que noftre 
Henry d’'affaillir la religion dont le {ouftien leur 
fert de fpecieufe couuerture. 
QvyeEroves'Parlements neantmoins s'om- 
entde ces foudains changemens en V'Eftat, 
& {emblent vouloir entretenir les peuples en 
{rc 


{ciences. Celuy dé Bourdeaux enjoint par arreft 


uer inuiolablement les Ediéts d'Vnion à l'Eolife 
Catholique , Apoftolique Romaine ,& declara- 
tions faictes fur iceux. Celuy de Thouloufe eft 
que tous lesans lepre- 
proceflions & prieres 
i ies rê- 


plus violent. ILordonne 
mieriour d'Aouft l'on fera 
publiques, en recogn oiffa 

ceus de Dieu ce iourlà ,en la miracnleufe & ef- 
pouuantable mort de Henry ur, dontseftenfui- 
uie Le deliurance de Paris & autres villes du Roy- 
aume.Et defend à toutes perfonnes,de recognoi- 
fre pour Henry de Bourbon pretendu Roy de 


ice des benecf 


fe 


Arref? wtoles 


1589. 


Le Roylene 
le frege de 


Pare. 


ES 


P rj Te en 


Nermandie, 


Henry FIII. 


Nauarre le declairant incapable de iarāis fuc- 
cederà la Couronué de France ,à cdufe (ditlAr: 
reft ) des crimes notoires & manifeftesam plemet 
cotenus en la bulle d’excommunication du Pape 
Sixte v. Certes l autorité dyne Cour fouueraine 
s'affoiblit en prononçant des Arrefts qu'il luy 
fauten fuite retraéter par contraires ordonnan- 
ces. 

AINs1 la Liguerallumoit de toutes parts les 
feux quele fiege de Parisauoit aucunement affo- 
pisiles trouppes du Roy fe demembroient d'heu- 
reenautre, les maladies en efclaircilloient léna- 
bre; &'celles du Duc dé Mayenne groffiffoient 
à veuc d'œil, Le Roy doncques fepare fon armée 
en trois; lvne fous la charge-du Duc dè Longue- 
villeen Picardie, l’autre en Champagne fous le 
Marefchal d'Aumont ; & prend aduis de paller 
en Normandie auec douze cents cheuaux trois 
mille pietons & deux regimens de Suifles , tant 
pour receuoir fecours d'Angleterre , que pour 
s'affeurer de quelques places & pañages propres à 
fes déffeings maisauectel ordre qu ils fe peuffent 
reioindreau befoing, 

En pallantilfait conduire & mettre en feure- 
té le corps du feuR oy àCom piegne;& rangelous 
fon obeïflance , Meulan, Gilors, Clermont. Re- 
çoit du Capitain lace &les cœurs 
deshabitansdu I de l'Arche à quatre lieues de 
Rotan , paffage duifible & nuiñble au trafic de 
Parisà Roüan. Vilite Dieppe ,confirme la ville 
de Caënàfon party, forceNeufchaftel à fe rendre, 
ayant pat Hallot & Guitry fes Lieutenans defait 
Jefecours qu’on yenuoyoit,& couuertle champ 
de feptà huiét cents hommes morts, cependant 
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que d'autre coftéle Duc de la Trimoille appel- 
lé par les Cardinaux de Bourbon & Lenoncouïrt 
auec fes trouppes volontaires du Poitou & au- 


es prouinces voifines , oftoitaux ennemis quel- 


ti 

ques chafteaux qu'ils renoient és enuirons de 

Mont-richard. 
TANT de prinfes ne pouuoient encore at- Hg pe 

tirer le Duc de Mayenne hors l'enceinte des mu- FREE N 

railles de Paris. Mais comme il void fa Maje- 


rai 

fté logée dansle bourg de Dernetal à vnelieuc de 
Rotan , & la ville d'Eu fur Bethune foufmife à fa 
deuotion:à l'inftante requefte desDuc d'Aumalle 
&Comre de Briflac,qui commandoient à Rotian, 
ilfe iette en campagne auec plus de trois mille 
cheuaux & quinze millehommes de pied , Fran- 
çois , Alemans!, Italiens , Flamans , Efpagnols 
Lorrains. Promet aux Parifiens, De pourfuiure, 
affieger ; prendre @ amener prifonnier le Béarnoés ; 
& defia leur fait par preingé fe pouruoir de pla- 
ces & louër des boutiques & feneftresen la ruc S. 
Antoine pour le voir pafler enchaifné quañd on 
le meneroit en la Baftille. Auec fi puiffanre armée 
il pale la riuiere de Seine, & s'en va reprendre 
Gournay n'agueres prinspat le Duc de Longue- 
ville; Neufchaftel, Éu;puiss'anance pour arrefter 
le cours de la profperité du Roy, qui triomphoit 
par la Normandie. 

Cesre contrelutte donne prefage au Roy, 
que la partie ne fe demeflera pas fans coup ferir, / 
& luy plein de cefte naturelle generofité , con- { 
ftance & prompte refolurion quila couftume 
d'apporter aux nouueaux accidens qui mefmes 

ontapparence de peril, mande à fes Lieutenans 
de Longueville & d'Aumont, qu'ilsapprochent. 


a 
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1589. qu'il preuoid vne grande crife en la maladie de 
fon Eftat. DRN 

Ty Ome S À Majefté part de Dieppe, marche au deuant 

| | EERE a Dué, fe koge à Arques diftant d’yvne lieuë & de. 
| mie de là, entre deux coutaux feparez de la riuiere 
de Bethune,au pied del’vn eft leb ourg;& le Cha: 
fteau qui luy commande au fommer. Elle vifite 
l'affietre, la trouue propre pour y receuoir len- 
nemy, & pour ne perdre l'auantage quele temps 
&linduftrie luy prefentent, fair ynretranchemét 
dõtla moindre profondeur auoit fept à huit pieds 
de haut fut lyn des coutaux, haute les deffenfes, 
munitionne la place d'artillerie &de quatre com- 
pagnies deSuifles pouruoid à la feureté du bourg, 
le rétranche fur les plus foibles & plus defcouuer: 
tes aduenues,& à mille pas delà, prés du bord de 
la riuiere {ur l'endroit du pañlage del’ennemy,lo- 
ge dedans vne Maladerie pour luy trancher ce 
pañlage,huié cents archufiers François, 

Le Ducdontles trouppes reuiennent defor- 
mais à plus de trente mille hommes , aime mieux 
quitter le plus couttchemin que difputer ce paf- 
fage,& paies la riuiere plus haut, reuient fe cam- 
per fur l’autre coutauvis à vis d'Arques , & trois 
iours apres, x v 1. de Septembre, marche contre 
le Pollet, fauxbourg de Dieppe, où le feigneur 
de Chaftillonfe fortifioit; laiflant quelque nom- 
bre decheuaux & trouppes d'infanterie pour gar- 
der fon coutau & fon logis de Martinglife. 

tIr n'ya telle finele que donner le premier 
coup, & charger fon ennemy cependant qu'il 
confulteirrefolu fil doit ou donner ou reculer. 
Le Roy lefçait fort bien, fa propre experience 
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FRE luyà des-long temps donné ceft vfage.Ainf donc 1589. 
il enuoye vilter celte armée ,recognoift fes for- 
ces, & remarque fa contenance. Il laiffe le Maref- pt a 
chal de Biron commander à Arques, &feloge en Me 
yn moulin qu'il auoit fait retrancher fur l’adue- ta Ligue. 
nuë de cefaux-bourg. Icy [e fai& vne furieufe ef- 
carmouche. Maisles Ligueurs ayans perdu neuf 
ou dix Capiraines,& grand nombre de leurs plus 
affeurezfoldars,perdirentquand & quand lappe- si raoyche 
tit d'en plus måger.Ils quittent laplace, & fevone 277 
loger au plus proche village du faux-bours de 
Dieppe, envnlieu fans defenfe, fans couuerture, 
fans habitation. 
Tant d'incommoditez eftoient à peine to- 

lerables , auffi Chattillon les releua bien-toft de 
fentinelle , & les contraignit cercher logis ail- 
leurs. 

D'autre-part , le Corps de garde place dans la 
Maladerie ne foufftoitles ennemis qui gardoïent 
& le coutau & lelogis approcher le bord de Îa 
riuiere. Eux doncquesimpatiens d’auoir de fi vi- 
gilants v oifins, ferefoluent de charger ce Corps 


f 


de garde , & fe faire maiftres de lyne & l’autre 


riue,pour plus librement approcher les tranchées pemiere 
d'Arques. Le Marefchalles void venir , & les a- charge en 
( morfant par legeres efcarmouches;leur faist croi- #74 enz 
{ requ'ilsaurontdu meilleur. Mais voicy que tout dronis 

à coup il les enuelope ; & d'vne foudaine furi- 

eufe charge , efparpilleles vns deçà les autres de- 

là „dont la plus-part qui recerchoient à fe dépe- 

ftrer de la meflée , fe precipitans d'effroy dans la 
riuiere beurent vne fois pour toutes autres. 

Ain cefte arméefe vid en yn coup chargée de 
trois endroits, ay Moulin par Le Roy à Martin- 
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i ; 
1589. glife par Biron, au Pollet par Chaftillon, 
CES premieres frayeurs aiguifentleurs coti 
rages. Ilsne fe fentent pas reburez du prénrier 
efchec, les armes fontiournalieres ; & peut-eftre 
qu'vn fecond effay leur appartera quelque ‘plus 
heureux fuccez. Ainfi refolu.le Duc quitte ce 
grand deffeing qu'ilauoit proiettéfur Dieppe, & 
fe propofe d'attaquer la Maladerie, Trois ou qua: 
tre volées de canon { ce dit-il) que nous tirerons 
de noftrecoutau, la porteront par terre. Ils ton: 
nent, mais ne foudroyent pas, & voyansleurs ef: 
forts inutiles , quittent la force pour recourir 
aux furprinfes. Le xxi. Septembreils paflent l’eau 
denuiét, fanstambour , fans trompette, fans fal- 
lot; fe rangent en bataille, & meditent de faire 
auecleiour efclatter quelque grand effect deleur 
i ] 
armée. 
M a xsils onten bute vn ennemy vigilant,vri 
Capitaine qui veut voir tout, fçauoir tout , & 
il faire tout. Le Roy fai&t tirer vne longue tranchée 
qui prenoit du haut de fon coutau iufques par 
delà la Maladerie , & la garnit de quatre compa- 
gnies de Suiïfles & Landfenets auec quelquesFrä: 
çois , fouftenus parle Comte d’Auuergne baftard 
Le | de France & fils du Roy Charles rx. ( qui fit en 
> cefte guerre de braues & ‘fignalées preuues de 
fa valeur } commandant trois compagnies de 
cheuaux legers’ & de trois autres compagnies 
d'Ordonnances , fouftenties auffi par celles du 
i | Prince de Condécondui&te pour fa minoriré par 
le fieurde Montataire , & par celle du Princé de 
Conty oncle paternel dudiét mineur, & fur le 
haut de la tranchée place le Marefchal de Biron, 
auec les compagnies de Chatillon , de él 
: Is dé 
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fls de Beauvais la Nocle & depuis Vidame de 
Chartres, & bon nombre de Noblefle. 

TovTEeSs ces compagnies viennent à la fa- 
ueur du canon quidu chafteau batoit auantageu- 
fement pourelles;donnent teftes baiffées iufques 
dedanslà cornette du Duc de Mayenne : renuet- 
fencd’arriuée par terre Sagonne mortauec quel- 
ques gents de cheual, & diffipentle refte. Mais vn 
nouteau renfort les contraint de reculer. Les 
Suifles du Colonnel Galatty fouftiennent &arre- 
ftent l'impetuofité: 

Les Landfenets dela Liguüe,degenerans de 
l’ancienne conftance &loyauté desAlemands,ap= 
prochent du retranchement : mais fe voyans foi- 
bles & engagez au dernier peril deleur vie, de- 
clairent qu'ils fe veulentrendreau Roy: Ceux 
qui éftoient dans la tranchée leur rendent les 
mains pour les receuoir. EtleRoy quiles void 
bien auantmeflez parmy les fiens ; accourt pout 
les chargér,ne fçachant pás qu'ils euffent imploré 
fon nom. Mais voyant qu'aux yeux de fa Maje- 
fté ils fe profternent & mettent basles armes ; il 
les reçoit, & les Heure de lafolde qu'ils ont ac- 
auife en combatant cortr’elle: Defuelopez qu'ils 
[e voyent du danger, & fapperceuans que leRoy, 
Biron ; & lescrouppes de cheual combattoient 
qui çà qui là pefle-mefle , & quele gros de la:Ga- 
uallerie du Duc fauançoit pour charger les Suif- 
fes ; ils retournent leurs armes contre ceux qui 
viennent de leur donner lavie;chargentla troup- 
pe du Marefchal de Biron , luy font quitter la 
tranchée, fenrendét maiftres, deualifentce qu'ils 
peuüent des foldarsRoyaux , prennent lesenfei- 
gnes des Suilles & Landfenets defa Majefté, &c 

Fom: 3: Gg 
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Lafche pol- 
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dela Liguë. 
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1589. Jiurétce retranchementaux Ligueurs ,maisilsne dari 

fen preuaudronroueres. che 

Car le Roy voyant que la perfidie de ces ma- &c 
Troifefme rants rendoit l'ilue du combat incertaine, fecon- fix 


charge, à 
se dé du Duc de Montpenfier anec fa cornette, & re- 


frailchy de cing cents arcbufiers que le feigneur 
de Chaftillon amena , vient à toutebride fondre 
fùr eux rougit fon eftoc du fang de plufieurs, fai 
bon nombre de prifonniers , leschaffe de la tran- 
chée, y pointe foudain deux canons, quidonnans 
au gros des Suifles ennemis lefquels faifoient la ] 
Ea retraitte imprimerent telle efpouuante qu'en peu her 
f detemps tous luy quittent le champ de bataille 


pic 
ionché des cadauers de fes rebelles, m 
Certes cefte Maladerie doibt eftrehonorée eu 
dvn eternel trophé. C’eftlelieu où l’on penfoit te 
auoir reduit en extremité le Roy, oude fe laifler te 
| prendre à Dieppe, ou decercher outre mer {a fau- ce 
ueté. C’eft le lieu où les venesdela Ligue ouuer- ni 
tes efpañcherent à ruilfeaux & le fang & la vi- | p: 
' gueur qui maintenoitfon premier embonpoint. m 
e't C'eftle lieu où cinq centscheuaux, douze cents q 
hommes de pied François,& dëux mil Suiffes ont q 
comme prodigieufement triomphé de trente mil- kr 
Jehommes, & plus ,quid'vne gigantine brauade 
AE éfimoyent amener ou mort ou pieds & poings i 
garotezle plus grand Roy, le plus'grand Capitai- i 


nédu monde ,quicomme vn foudre ne trouuant 

rien qui puilfe arrefter l’efclat de fes armes vi&o- 

La | rieufes,difipa, matrafla par la pointe de fon efpée i 
| les outrecuidez & temeraires efforts de fes peu- | 
ples mutinez. Le Comte de Belinl’vn de leurs | 

4 Marefchaux de camp y demeura prifon nie,rgtand | í 

nombre de foldats, & plus grand encore de genf- 
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darmes ; plufieurs Gentils-hommes , plufeurs 5S 
chefs feruirent de curéeauxanimaux des champs 


xX 


& duciel. LeRoyyý perditke Comte de Roufly, 
fix oufept tGentils-Î hommes quelque sfoldats, ` Reéfraitte dé 


Duc de Ma - 
es le Duc de Mayenne del- Dagte Ma? 

È, VERTE, 
> faire pot ir fareputati ne 
anon contre Di 


ce ques » ilp e par 
ailtre de ces. vi ill es-là 


i 
En | fia hars Mě par les continuel- 
Ep 


& to ne d Far 


or opé T prif on adh Dod 
gue-ville , & uI Marefchal d fumoncauee leurs 
trouppe è il alla cercher fa feureté outrelariuie- 
re de Somme; Pour falfeurer (diloit- il) des pla- 
ces que par le traité d’Arrasileftoit obligé don- 
neren depoft fal'E Efpagnol, & depuis reu enant à 
Parisne enen de memorable outre l’eftablifle- 
ment de fon confeil, des Seize & des quarante 
qu'ilreuoqua neantmoins en fuite, &  diffit patant 
qu'il peut , comme nous verrons au fil de lhi- 
due 

Cependant pour amufer les Parifiens, ces 
crois enfe igdes que les traiftres Landicnets a- 
uoyent par vn perf fide Rrarageme volé dans les 
trat neh ées, enpi coduirent ve vaingtaine d’autres 

ures, que la Doüairiere de Montpenfer 3 

r du Duc de Mayenne fit faire à Paris en la 
cue a Lombards. Ce futva efchantillon desar- - 
ei ecefte femme, qui tous p les matins apo- 
fe out ue nouueau courrier, le failoitfortir 


Gon 
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1589 parvne porte & rentrer par l’autre,comme appere 
tant toufiours aduis de quelques auantageux pro- 
grez, qu'elleenuoyoitaux Curez pour en faire vn 
entremets en leurs prones & fermons. Et par ces 
ftratagemes politics entretenoit ce peuple en fa 
defbauche, & crochetoit les bourfes des plus cre- 

p | dules. 

L A retraittedu Ducdonna foupçon au Roy, 

Taraa il votluftreculer pour mieux fauter , & que 

joint fonen Marchant pour defaire le renfort quiluyvenoit,il 

; couts. retournaft enflé de nouueaux courages & nou- 

Es uellesefperances.Sa Majefté donc laiffe à Dieppe 

; le Marefchal de Biron anec l’armée, & fe refout 

d'aller auec quatre cents cheuaux recueillir, le 
Comte &lesautres. Lesayantioint, il prendla 
ville & chafteau de Gamache, & reprend la ville 
d'Eu. 

Cr leurre pouuoit attraire le Duc; maisil 
trouuoit lefeiout de Picardie plus certain.: & la 
Fere qu’il mités mainsde l’eftrangér ennerny, luy 

' fit continuer les intelligences qu'il auoit auec le 

Prince de Parme,donthous verrons en bref {ortir 
de merueilleux efclats. Ainfile Royretournant 
à Dieppe, pourueutaüx affaires de la Prouince de 
Normandie , y laifla pour Lieutenant generalle 

ja Ducde Montpenfier auecles forces qu'ilauoit a- 

LR menées, receutdela Roine d'Angleterre quatre 

mil hommes, argent & munitions de guerre. 

Avec ce refrailchiflementfa Majefté par 
le xxr. Octobre, & toufiours coftoyantl'enne- 
my, vient paller la riuiere de Seine à\Meulan, 

& tire droità Paris; auec double deffeing, ou de 

combattre , ou pour le moins d'attirer le Duc 


Approche de 
i i | Paris, 
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hors de la Picardie. 1,89. 
Ellearriuelé dernier iour d'Oétobre ésen- i 
Lrena tes 


AHX DOBY? 


uirons de Paris ; diuife festrouppes en trois ban- 
des.Laprentereauoit quatre: mille Anglois,deux 
regimens François, yn a due, foubs 
la charge du Märelchald eBir on, , pour les faulx- 
bourgs de S.Viétor & S.Marcel.La feconde, dix 
regimens queFrançois ose comisauMa- 
refchal Aumont „pours S.taques & S. Michel. La 
troifiefme, dixregimens François, vn de Land- 
fcnets, vn de Sui es commandez par Chaftil- 
lon & la Nouëépour S. Germain, Buffy, Nefle, 
Donnent pour efpaule à chacune deces troup- 

es yn bonnombre de Gentils-hommes à pied 
AREA pour f fouftenir l'infanterie en cas de 
refiftance; &en queuë, deux canons & deux cou- 
leurines. Le Roy commandoïtaux vns; le Com- 
te de Soillons &le Duc de Longueville aux au- 
tres. Fait recognoiltre les auche $ rempars 
horslaville; & Tel lendemain au leuer du foleil, à 
bon iour Hoi œuure, les attaque, les emporte 
en moins d'vneheure, Septà huit cents hommes 
de defenfe eftendus fur le carreau, treize pieces 
de canone nmenees quatorze enfeignes gagnees 
& ne de butin emporté, vétihére nt e di- 
re, de tout vient à poinét à qui f peut attédre. Car 
Chatillon n’oublia d’inuiter icy fes amis à la ven- 
geance du fangindignemét refpandu en ces fan- 
glantes matines Parifien: nes;mais par l'effufion de 
celuy qui porte auiourd'huy la folle enchere des 

autres, 

A cefte nouuelle &fubite confternarion des 
Parifiensle Duc de Mayenneaccourt dans la yil- 
le auec la plus-part de fonarmée. Pour voir s'ils 

Gg iij : 
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' feront quelque fortie, fa Majefté fe prefente les 
des à diet tue és faux-bourgs, 
hors des Fux-bourgs, à laveué dela ville, puis 
vets Linas fous Montl'hery : Mais pour neant. 
Ainfi contant d'auoir appris aux Parifiens, qu'il 
ne mâque point de moiens pour les chaftier mais 
defireles ramener par douceur à refipifcence, le 
Roys'en va prendre la ville & chafteau d'Eftam- 
pes, où Clermont de Lodefueauec enuiron foi- 
xante Gentilshommes s’eftoit renfermé fur la pa- 
sole du Duc de Mayenne , de le venir defgager a- 
uectoute fon armee. 

Icyla Roine Douairie ere enuoye prelentervne 
requélteàf Rues , fappliant luy vouloir fa uire 
iuftice du cruel aff A Re te en la perfonne 
du feu Royfon mary. LeRoyrenuoia larequefte 
à fa Cour de Parlement transferee à Tours, afin 
que ci e requer aale Protureur Cena anie a Ma 
jelte, on fift linftruction du procez contre ceux 
qui s'en trouue roient coulpables, voüant dere- 
cheffon foing & z fes armes pour en faire la iufte 
vangeance que requeroyent la raifon & fon deb- 
Uor: r: 

Certes l'horreur dufacrilegeauoit fi violem- 
me nt elineu quelques Officier s dudit Parlement, 
que s'ils cuflènt efté creuz, l'Ordre des Jacobins 
euft efté par Arreft exterminé du Royaume, leur 
Conuentde Paris demoly, vne pyramide dref- 
{ee en perpetuel monument : & les bourreaux 
de la France vetus à l’adueniren Iacobins. La 
Roine Doüairiere en à longuement pourfuiuy 
éxterinination. Mais la memoite des Ance- 
tes elt venerable; & leurs ne religieux. 
jixfepr Princes & Princefles de la maifon de 
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L XIII. 


Bourbon enterrez au monñaftereaes Jacobins à 9°? 
Paris,ont princip pale mentconter SF À 
Conen n ler 

Pvıs doncqueny de présny delo ingleRoy 
ne peut affez leurrer fes ennemis, il renuovye le 


Duc de Longue-ville &la Nouc fe: réfraifchir a- 


uec leurs forces en Pica gis : Giury,-en Brie ; & 
pal Tant outreen Beauffe,prend Janville à compo- 
fition „puis de Chafteaudun e enuoyeinuel tir Ven- 

dofme fon ancien patrimoine, où le Ducdela 
Trimoille Le veint retrouuer auec toutes fes 
trouppes glorieufes dés places qu elles auoient 
cotrainct de prendre ue s d’obeïffance. Mail: 
lé-Benchard ycommandoite -nuiron quatre cents 
hommes degarnifon, & huit cents Ciradins ar 

mëz contre Teur f fouuerain & legitime Seigneur. 
L'artillerie n'eut fi toft ouuett x vn trou d e quatre 
pas de lelarge, que le foldar impa tient auole à Faf 


faut, empor tele chaîteau, fe ierte pefle-mefle a- PEH 


t ecla gari -ifon dans la ville, fi qu'en moins de 


demy heure fa Majefte 
tant du chafteau que c de la ville, donna neant- 
moinsla vie aux habitans, mais le pillage à fes 
de Benehard. € ares le 


] 


» voyant en poifef fion 


foldats. Le lafche tract 
granc dConfeil que nous auons Louc hé cy-< 
jointauec la felonnie d'yn val Mal & fubie&, & 
les feditieufes predicatioi as de leflé Cordeliét, fi- 
rent que ces deux principaux motifs de cefle re- 
bellion fouffrirent pour le peuple, ceftuy-là de- 
capité furle carreau mefme; ceftui-c y pendu tout 
aupres de celluy qui venoitde confelier. Lauer- 

din, Montoire, Montr ichard, Chafteau du L oif, 

deuenuësfages aux defpens de Vendofme,ouurt- 


rentleursportesau Marele chalde Biron. 
Gg ilij 


deffus, 


III. 


7589 LeRoy fe voyant proche de Tours yfitvne ef 
capade,& le peuple l'y ceceut le xxr. du mois auec 
vneadmirable démonftration d allegrelfe, puis le 
jiourmefme donnant audience à l bal doue 

| deVenife, receut au nom dela Seigneuriele -de- 

| | ` uoir de re Aa A Majelté pour fon heu- 
reux aduenement à la Couronne , auec offie de 

{eruice & bonne amitié d'icelleSeigneurie enuers 

le Rov & la Couronne de France. 

L a Beaulle, le Dunois, le Védofmois nettoyez 
pouffoient l’armée royale au pays du Maine: &le 
Comre de Briffac entreprint de fecourirle Mans 
quele Roy mengait .Ace deffein il fauance auec 
deux regimens & quelques cheuaux iufques à à la 
Ferté-Bernard. Maiseftonné du bruit des canon- 
nades,ilrebroulfle en arnere;& fe contentant d'y- 
peer oree de quarante és & quelque ba- 

gage deReiftres de fa Majelté rencontrez inopi- 
némént à l'efcarr fen va publier à Paris fes viétoi- 
res. 

Boifdauphin commandoit au Mans afliftéde 
centGentils-homimnes & vingt enfeignes de gents 
de pied: & vouloient en apparence pluftoft mou- 

rir a s armes au poing que d'ype rmettre l'entrée 

au Roy. Mais faloit- il faire defpendre au peuple 

LE de cinquantemitelcus à fortifier & ville & 

fauxbourgs, brufler pour plus de cent mil efcus 

dé bn AE ville, ponr la rendre en fuite à 

la troifiefme volée decanon? Apprenez, Peuples, 

wa queles Grands fe ioüent de vous comme d’vne 
pelore; & n'efpoufez iamais que le iufte party de 
votre louuerain & legitime Prince. Vous vous 

laiffez temerairement porter enivn mauuais par- 
ty l'on vous y fortifieà à vos defpens; & vous mef- 
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mes eftes le marteau qui fape vos tuines. 
CESTE prinfe enfanta celles des chafteaux de 


ual, Chafteau-gonthier , Mayenne, Alençon,Fa- 
laife & plufieurs autres és prouinces de Tourai- 
ne,d’Anjou,du Maine,du Perche,de Normandie. 
Si qu'en moins de deux mois fa Majefté fit faire à 
fon armée garnie dyn lourd attirail de canons, 
dvn grand nombre d’eftrangers, Suifles, Alemãs, 
Anglois,plus de huit vingts lieues de pays, veint à 
bout de plufieurs notables fieges', print quatorze 
ou quinze bonnes villes affeura plufeurs prouin- 
ces: & par tous les lieux expofez à fon pañlage, 
Venoit, Voyoit, V ainquoit. 

A ivn s1 faifoirnoftre Conquerant la ron- 


119 


{re 


H A j » Ereme dis 
Beaumont,deToutevoyes;des villes de Sablé,La- zyre 
j iyce, 


ini» 


de dutiers de fon Royaume fans trouuer ren- eef 
#€5 jelom 


contre qui peuft arrefterle cours de fes profperi- 
tez : comme le Parlement de Roïan non moins 
inique & hardy que celuy de Thouloufe , declai- 
ra criminels de leze Majefté diuine & humai, 
ne , ennemis de Dieu , de l'Eftat & Couronne de 
France ,tous ceux qui s’oppofoient à la faincte 
Vaion ; prononça ridiculement les Royaux & 
leurs fuccelleurs decheuz de tous priuileges de 
Nobleffe, leurs eftats vaquans & impetrables, in- 
dignes de pofleder aucuns offices, benefices, di- 
gnirez; & confifqua tous leurs biens. ( C’eftoient 
toutefois de trop foibles armes pour intimider les 
feruiteurs de fa Majefté;auffi celt Arreft ’auança 
guereslesaffaires de la Ligue.)ErleDucde Mayc- 
ne voyantle Roy eflongné, partie de honte,partie 
de defefpoir ,1ointe l'importunité des Parifiens, 
fut contraint d'appaifer leurs crieries par quel- 


que aduantageux effect de fes armes, Maisauec 


474. Henry IIIF 


°% plusde bruit quede frui , lesprinfes du Bois de 


Vincennes & de Pontoife terminerent fes con- 
queftes. 

TANT de nouneaux lauriers eftonnoientin 
finiment les Ligueurs : es peuples fe laiffoient du 
faix des impofts, du rauage des foldats, de mille 
autres, calamitez qui l'ccabloient.. Pour. les 
entretenir és abifmes de cefte confufon , les 
langues mutincs & venales des Predicateurs 
chatmoientles moins clair- voyans par l'impre {- 
fion dyne, multitude dintelligences dehors. & 
dedansle Royaume, par l'efperance dvn prompt 
& grand fecours d'Efpagné , pat la publication 
deplufeurslibelles dont les plus enragez fe fer- 
uolent comme de tifons & foufilets pour fo- 
menter la combuftion , & par impoftures ren. 
doient le nom & lesactions du Roy deteftables 
au vulgaire, 


LE Roy cependant pourfuiroit fa pointe de 


re LS victoires.en la balle Normandie ;aufquelles 
lnilege Ayantadiouftéla ville de Honfleur > port de mer, 
de Mer. il veint faire leuer au Duc de Mayennele fiege 


qu'iltenoit dés quinze jours auparauant à Meu- 
lan diftantplus de trente lieucs dudit Honfleu r,& 
luy prefenta bataille. L'aduantage qu'il auoiten 
deux fois autant de forces que fa Majefté, le pou- 
uoitinduire à l’accepter mais la memoire d'Ar- 
ques cftoitencore trop fraifche; & le renfort de 
quinze cents lances & cinq cents archufiers que 
le Duc de Parme luy enuoyoit fous la conduite 
du Comte d’'Egmont, luy firent remettre la par- 
tie, Au refus, & tandis quele Ducvarecueillir fes 
cftrangers, le Roy va prendre Nonancourt, puis 
afMiecer Dreux, 
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Av commencement de Mars le Duc 
teftevers Mantes pour y paffer la riuiere à hui 
lieuësde Dreux. Sa Majefte le fçait ,& j 
fe approcher à deux lieues pres.: Donner & ga- 
ner vne bataille luy eft chofe indifrérente. Il 
fait marcher fon atméevers Nonancouït, 
d'apprendre le gué de la riuiere d'Eure qui 
là ; trace luy-mefme le plan du champ 
le , le communique au Duc de Montpenher x 
aux Marefchaux de Biron &-d Aumont, au Ba- 
ron de Biron Marefchalde camp Glsaifné du Ma- 
refchal fufdit (lequel def 7 
de grands &c dignes fubiects pour celebrer fa ve 
leur, mais la flaiftrira puis apres au gran d defplai- 
fir de ceux qui auront chanté fes loïianges & co- 
gnu fes m erites) aux principaux Capitaines defon 
armée ; choifir pour Sergent de bataille le fei- 
gneurde Vicqafigne leRendez-vous des troup- 
pes au village de Sainct André quatre lieucs de 


ji emin d Yury & le champ 
JI Ï 


g 
le] 
f 


ormais nous fournira 


HEC 
rant de iugement g prudenc 

£ ; 
changerent rien. Etle Royl ayant mis es mains 
du Baron pour aduertir chacun de fon rang -ë 
fa place 


J 


C ew eft (ditl) #y defir de gloires? 


d'ambition, ny appetit de vang 

r ea lerene neef dE mAd 
foudre à ce combat , mA l'extreme necellire de ma at- 
fenfeinlte Ô naturelle , la pitie de la calamité de mon 
peuple , @ laconfernation de ma Couronne. Reïneîtte? 
tous entre les mains de la promaente eternelle l'enene- 
ment de cefle entreprinfe. Puis luy mefine efleuant 


les yeux &cle cœurau ciel; 7# frais 0 Dicu la fince- 


Henry III 


* rité de mon intention , jete Japplic me faire la grace de 
a efire point au nombre des Princes gue tu donnes ex ton 
conronx ains de ceux que tu choifis pour relener les ruta 
nes d'un Effat defole, e foulager mon penple miferable- 
ment accablé fons la violence de la guerre, Leme refigne 
Seigneur stout entier à la difpofition deta fainéte Gin. 

failible conduite, @ ne defire de viure ny de regner fi- 
non entant que ma vie feral 'anancement er la gloire de 
ton nom , © mon autorite le regne des vertus ò le ban- 
nifement des vices. Telles &autres religieufes pa- 
roles porterenttoutle camp à prieres & œuures 
de pieté chacun felon fa deuotion. 

Cera fai& le Roy difpofefonarméefelon 
Prefénie ba. le plan qu'il en auoitdreffé. il la diuife en fept ef- 
tarlle, cadrons d’enuiron trois cents cheuaux chacun 

fouftenus d'infanterie aux flancs ; donne le pre- 
mierau Marefchal d’Aumütauec deux regimeng 
de François. Lefecondau Duc de Montpenfier, 
auec cing cents Landfenets & va regiment de 
Suifles, Le troifiefme au Comte d'Auuergne & à 
Giury , commandans chacun vne trouppe de 
cheuauxegers garnis à la gauche de quatre ca- 
nons & deux couleutines, Le quatriefme au Ba- 
ron de Biron. Le cinquiefme failoit paroiftre 
cinq rangs de cheuaux , & fix vingts de front, 
Princes, Ducs, Comtes, Barons, Officiers dela 
Couronne, Cheualliers des Ordres de Fran ce, 

Seigneurs &Gentils-hommesdes principales fa- 

milles du Royaume , outre ceux que le Prince de 

Conty & la Guifche Grand maïftre de l'artillerie 

amenerent ce iour là ,&entefte , fa Majefté bril- 

lant parleluftre de fes armes comme yn Soleil 
entre les fept planetes ; ayant à cofté deux batail- 
lons de Suifles, & les regimens desgardes de Bri- 
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la auy À goen de Vignoles-la Hire, deS.lan. Le fixief- 1529s 
meau Marefchal defBiron ,auec deux regimens 
François. Le feptiefme eftoit d’enuiron deux 
cents cinquante cheuaux Reïtres. Ces efca- 
drons eftoient rangez de front en droite ligne, 
mais faifans vn peu decorne par les deux bouts. 
Etnefe voyoirrien de fi formidable que deux mil 
Gentils-hommes François armez à creu depuisla + 
trekte iufquesaux pieds.Tousces reflortsioucront ‘ 
à leur tour à l’aduantage du Roy; foubs l'efficace 
du grand Rouët du Dieu des batailles ,qui benit 
l’ordre par lequel a Majefté range fon armée. ; 
Desira le Duc de Mayenne paroiffoit de lowrnéed le 

loing ; & defia tenoit-il vn village entre les deux #9" 
armées: comme fa Majefté s'auançant faict atta- 
querle village, les chafe de ce logis-R , les fati- 
guc en efcarmouchespourles attirer au combat: 
& la nui& du xur. iour de Mars furuenant, laifla 
nos guerriers ardens d'yndefir extreme que le 

nr fuiuantlesrappellaft en leur champ, en leur 
re ; pour y faire preuuede leur feruice,deleur 


euoir, au Roy, àlapatrie. 

LE iournéftoirencore, que defia legendar- 
me eftoiten fon efcadron , le foldaten fon batail- 
{on,& defia fur les neufheures chacun combatoit 
de geftes, de menaces, de paroles. 

Ex mefmetemps l'ennemy monftre vn Gros 
d’enuiron quatre mil cheuaux,& douze milhom- 
mes de pied,& prefqu’en mefme ordre, maisauec 
plus de clinquants,plusde pänaches, plus d'hom- 
mes,& moins decæùrs,& retenant plus de forme 
decroiflant. Lacornetre du Duc faifoitenuiron 
deux cents cinquante cheuaux , groflie de pareil 
nombre de celle du Duc de Nemours qui s'y 


ne remets mo en es ani 


458 Henry ITII. 
3599: veintioindre, &eftoit prefque au milieu de fes 
efcadrons comme celle du Roy ; mais flanquée 
de deuxefcadrons de lanciers venus des Pays- 
bas , qui faifoient en tout enuiron dix hui&t cents 
ous marchans tous enfemble. A cofté fe 
voyoientdeuxregimens de Suiffes couuertsaufli 
d'infanterie Françoile. Puis deuxautres moyens 
éfcadrons de lances , fept cents à droite , cinq 
cents à gauche, Deux elea & deux batan 
des. 

Les rais du Soleil pouuoient nuireaux yeux 
armée Royale; & le vent ;reietter la fumée 
des arcbufadescontrelle. Pour obuier à cela, fa 
Majefté s'auance plus de cent cinquante pas, 
gagne le deflus du Soleil & du vent ,recognoiftle 
Date des ennemis plus gräd qu'on n EE 
( Mais ce furcroift fert de preflant aifguillon à à 
chaque Capitaine pour exciter & leur ardeur & 
celle deléursgents) fe mer à la tefte de fon efca- 
dron, commence fa premiere œuure par la prie- 
re; Aore tout le monde à faire le femblable, 
Palle d’efcadronen autre, animant eaa 
courageant, dyn vifage remply den Majefté, d dal- 
leoref fe, decontanca Mariuaulrluruient, & luy 
donne aduis. Que le ss fieurs de Humieres, de 
Mouv, &autresauec deux cens bõs Maiftres {ont 
à deux n uilpas du champ de bataille. Maisle Roy 
auoit defia fort bièn remarqué le poinét de fon 
bon-heur, & ne veut quel ennemy ait honneur 
if 1 .+de donnerle premier coup. Qui biencommence 
'a moitié fair, ce dirle prouerbe. Il commandeà la 

premiere Guiche de fairetonner le canon. Le canon perce 
charge, & fait iour dans lesplus efpais efcadrons desen- 
nemis , & tire neuf canonnades aduant que le 
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Teur puiffe refpondre. Cinqà fix cents cheuaux 1591 


legers , François, Italiens, Oualons,s’auancent à 
toute brideauec les Landfcnets qu'ils auoient à 
leurs coftez pour chargerle Marefchal d'Aumont 
dyn cofté : de l’autre à main droite leursReïtres 
fe iectent fur la caualleriedegere du Roy. Le Ma- 
re{chal les entafime , & d’abord leur faict aufi toft 
monitrer les crouppesqueles fronts de leurs che- 
uaux, & le hoc deleurs reitres eft fi vertementre- 
pouffé ; que fans atrendre qu'on les enfonce, ils 
tournent tout court ferallier {urle derriere. Vn 
autre efcadron de lanciers Oualons & Flamands 
void les cheuaux de fa Majefté vn peu feparez de 
ce grand effort que ceftetrouppe deReïtresauoit 
faiét parmy eux , & leur vient faire vne autre rude 
charge. Le Baron de Biron Jafouftient ; &ne les 
pouuant mordre par latefte ,lesempoigne par la 
queuë ; en perce vne partie ; les autres fe rom- 
pent comme yne vaguecontre yn rocher. Le Ba- 
ron en remporta deux bleffeures, au bras & au vi- 


a rA 


C Va 


fage. 
Voicr venirenfonrang le Ducde Mayenne 


auecle gros de l 


de Nemours & d'Aumale ; ayans à leurs ailes /# 


quatre cents Carabins ( ce font arcbufiers à 
cheual armez de motions & plaftrons) qui de 
vingt cinq pasfaifans vne furieufe falve à l’efca- 
dron defa Majefté, tiennent la balance de la ‘vi 

toire en doute de quelle part elle crebuchera. La 
falve faicte,le Roy part comme vn violent foudre 
du front de fon elcadron , armé à cru, en tefte 
defix cents cheuaux, donne dedans deux mille, 
les rompt, les diffipe;& s’embarrafle tellement, 
qu’encore que le grand pannache de fa falade &c 
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1994 celuy dela tefte de fon cheval le fitaffez paroiftre? 
il demeura neantmoins vn quart d'heure inco- 


de lances, pärmy la grefle des coups donnant Fort 
bien à cognoiftre,que fi parauant ilauoïit en com- 
| mandant fceu faire l ofice dyn grand Roy, dwn 
| grand Capitaine en ordonnant.,il fçait aufi bier 
faire le deuoir dvn braue foldat , d'vn valeu- 
reux gendarme , en combatant. Mais fur tout 
d'vntref-clement& tres-debonnaire viétorieux, 
quiparmy ceftefanglante meflée faifoit haut fon- 
ner celte gracicufe parole de fa bouche, Sasnele 
Rowe rene- François, © main bafe à l'effranger. 
vale, Certes bien eft garde qui Dieu garde. Defia les 
vns s’éftonnoient, defia les autres fremifloient 
ayans perdu le Roy deveué, come ce gros Corps 
duquel ona tant affoibly les fondemens , com- 
mence à chanceler , ceux qui.n’agueres prefen- 
toient fi furieufement leurs vifages , la pointe de 
leurs lances , de leurs eftocs, monftrent les ta- 
lons, iettent leursarmes, fient leur falut à la cour- 
{e deleurscheuaux. Erfa Majefté venant (apres 
s’eftre demeflédela preffe) de gagner trois cor- 
nettésluy douze ou quinziefme, & matrafler tous 
les Oualons quiles accompagnoient, fe rend en 
fon efcadron victorieux & triomphant, l’'efchar- 
pe &le pannache rougy du fang eftranger , rem- 
plit toute l’armée d'extreme allesreffe; & l’armée, 
l'air de cefte tant amiable acclamation , Wine le 
LA Roy. 

LEs Suifles reftoient encore entiers, mais a- 
bandonnez de toute leur cauallerie & defcou- 
uerts en campagne. On propofe les de enuoyer 
rompre par l'infanterie Françoife de main droite 
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fquin’auoit point combatu. Toutes 
de Panciennealliance delanationauec celte 
ronne;fit queleRoy leur donna la vie &c len receut 
à mife ricorde Euxmettans basles armes pañerent 


Majefte; & ce qu ’ilsauoient vas Frah- 


du cofté de fa 1 
"çois aueceux „ioi it dela mefme cler mence. Mais 
ardonnet aux 


le temps que fa Maj efté LS àp 

Suiffes, fauorifa grandemét la: retraite des fuyards, 
donnaloifirau Duc de M: fayenne de paffer lariuie- 
sfoy,8r-gagner Mí- 


sfois le refpet 
A 
Cou- 


re d'Eure; rompre lepontapre 
rende 
Le Marefchal de Biron demeuroit ferme fans 


Sifit-itautant ou plus depeurauxen- 


aucun autre. Cary oyans cefterr ouppe 
ilsiuge rent Die nique 


coup feti r. 
nemis qu'e 
de conféruefaine& entiere, 
cevieilroutierayant prattiqué tait de batailles en 
{awie fcauroit £ortbien acheuer deromprevne 
delana enaçoitd emine nteruine. 

SvR ces ent refaites le Marefchal d'Aur ort, 
leComted Auuergne , le Baron de Biron, & au 

rallient leurs 
leRoyaïañt 


ae 


tres chefs retournent de la chale; 
trouppes; & fe reioignenta aw Roy: Et 


recueilly les forces qui luy veñoient de Picardie, 
Je# 


fi vn Gros; la ife le Marefchal de Bironauecle, 


cotpsd le Parmée po ir le fuiuré en queué’, 1€ ette de- 


uantieComted'Auuergne, prendef Baron de Bi- 
uitg trouppe de trente- 


aga uche; & ac compa- 


ron à fa maindroite ,vne 
cinq à quarante cheuaux à fi 
gné des Princes de Conty; Duc de Mon tpenfier, 
Comte de Sdin& Paul;du DucdelaT [rimoille;du 


Marelchald Aumont, auecpluheurs autres; pour- 


hioi Lin de fa victoire; marchefur les bri- 


fées du Ducde Mayenne iufques enuiron la mi~ 

puit ; chaflant, batant tuant, 8 fi les fuyards 

n 'euffent fait rompre le pont de la riuiere apres 
Hh 


Tom. 3: 


Hinr Y ITIL | | 


529: eux , quideftourna les victorieux dyhe lieuë & cidin 
demie contrainéts d'aller paller augué d’Anet; f guere 
jointque les cheuaux aufquels les Reïtresauoienr leVic 
couppélesiarets ,entrauerfoientles chemins ; & tres] 
retardoient la pourfuite , les principaux Chefs la Ma 
vaincus courotent fortune d'honorer par leur Manti 
prinle les trophées d’vne viétoire fignalée, 

Le defordre futerand en la retraite des vain 
cus, & grande l'occifion au fort du combat, Plus 
dequinze cens hommes de cheual ou tuez ouno- 
yez , plus de quatre cens prifonniers, Le Comte 
d'Egmont leieune Comte de Brunfuik, la Cha- 


Pertesde la ftaignerave , & grand, nombre d’autres feigneurs 


Ligue. A 
A 


morts.Boifdauphin, Cigongne qui portoit la cor: 
nette blanche. du Duc de Mayenne , Mefdauit, 
Fontaine, Martel, Lonchamp, Lodonan, Falen- 
dre;Hengueflan;les Maiftresde camp, Treuzayla ` Di 
Cafteliere, Difemieux, & plufieurs autres Fran: Antr 
çois; Alemans,Efpagnols, aliens, Flamands pri- Tich 
fonniers,dontla plus-part neantmoins gracieufe. batai 
mehtrelafchezabúferët depuis par reuolte de la | deN 
benignité duRoy,quin'aiamais {çeu praétiquer | touz 
cefte inciuile Maxime d'Eftat, L'homme mort ne Vieill 
# faicplus guerre. Vingt cornettes de cauallerie ga- Feuq 
+ 7 1 
gnecss la cornette blanche, le grandeftendard du 
General des Efpagnols& Flamands ;les cornettes 
du ColonneldesReïtres. Soixante enfeignes de 
gents de pied de diuerfes nations &les vinotqua. 
tre des Suiflésquiferendirent. Toutce quine fe 
hoya ou rendit de l’Infanterie ; taillé en pieces, 
Toutel'arullerie,toutle bagageemmené, Ceux 
quifeietterent danslesb ois,trouuerentmoins de 
mercyversles païfans que de rigueurversles gêts 
deguerre. Le Ducde Mayenne fe fauua dans Må- 
te, &&donna pour confolation celte bourde aux 
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citadins, que le Bearnois eftoit mort, ou ne valoit 1589: 
pere eux;Le puede: Nemours, Bafompierre, 
le Vicomte de Tauanne ,Rofne & qhelgues sau- 
Tres, prinärem ntlec hemin de Chartres: En fomme 
{fa Mäj jefté le afi Ds aux portes dé 
Mantes, trouuant les chemins, n ono Peale des 
ftour qu’elleauoit efté contr i defa ire,bordez 
de fuyards qui demeuroien if etion: Eth 
ceux de Mantes perfiftans e emiet aduis; 
detenir leursportes fe ,ñe q ‘fent lailté 


erm 
yaincreauxinftâtes prieres du PAREN , & luy & tous 


{es Gmie eftoient po surtumberau fort desarmes 
vidorieufes, Ainfi Dieu foufflafon are ou 
cefte armée, ainfi vne p poignée de gents mit en 
route tant de legi us a HT Frat ois pillereng 
fe Perou dans be. Fratice: 
D ts gents du Roy furent tuez , Clermont d» 
Antragues Capitaine des gardes de fa Majeité ; $ 
Tich de Schombe rg Colonel de Reïtres com- D# Roy, 
batant alors foubs la cornette bláche:L oncaulnay 
EN oran rentilhomme aage defoixante & 
douze P li&viayem ent honorable à cebraue 
vieillard)C y cornette du Duc deMôtpenfer, 
Feuquie pes Monbo ulain Beaufleton , & pour le 
plus ;vingtautres ( Gentils-homm CMS ue de 
N sie blen [é mouruthuitiours sapres- .Les Comtes 
de Choëfy & du Lude; les fieurs d’ O ,de Rofny, 
Môlouër & quelques autres legerement bleffez. 
O y remarque en cefte batai ille trois chofes fis 
à es; ba premiere , Fret None 
„de donnet E „auec certaine confian- 
se que larondeur & fic ité de fonintention ; & 
laiuftice de fa caufe ,feroit fauorifée delafliften. 
cedu ciel: fafeconde qu'au champ du combat, 


L 


-mble quela terre ait ; Fait 
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naitre des hommesarmés pour fon feruice.C: 
la veille & le iout du combat plus de fix cents che- 
uaux luyfurueindrer tinopinément. Latroifief- 


© y: 
ré 


me, que de deux mil Gentils-hommes François 
feulement douze cents ayentcôbatu,douze cents 
ayent mis en routevne armee de quatre mil hom- 
mes de cheval, frâis, bien montez, bien armez, & 
de douze mil hommes depied. Certes l'Eternel 
Dieu des armees n’oublieiamaisle droitdes Prin- 
ces contre leurs peuples mutinez:& vne braue re- 
folutioniointeauecvne age côduite ; donneaux 
batailles heureuteifue, 

Le lendemain désla poinéte duiourle Vida- 
me de Chartres eftoit aux champs par l’ordre & 
commandement du Roy pourprendre langue de 
l'ennemy. Alaveuë de Mantesil faictaduancer 
Dauid de Villeneufue Gentilk-hommeQuercinois 
d’auprezde Cahors, lequel il cognoifloit coura- 
geux & plein de zele au feruice de fa Majefté, 
l'ayant veu fouuenten debonslieux , & fraifche- 
ment fort atif à pourfuiure la victoire fans fa- 
muferau butin comme plufieursautres.L’orfaict 
fouuent haïrceluy gui l'aime ; & le butin releue 
fort peu les commoditez dy pillard, maisles bel- 
Iesattionslaillentl'odeur d’vne lotiange immor- 
telleaux ames genereufes.Ville-neufueferefould 
dé nepoint reuenirfans apporter certaines nou- 
uelles. Toutle païs eftoiten efroy,perfonnene 
patoifloir.[l fapproche de laville pour langayerle 
premier quilrencontreroir. Quelques vignerons 
le voyants armé à crud auec Pefcharpe blanche, 
courent donner alarme à Mantes, Les citadins 
courent en foule à la porte auec routes fortes d’at- 
mes. Iloitvn grand tumulteau dedans , & de ce 
grabuge, prendfubie& defonderieurs volontez, 
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{L'pouffe fon cheual iufquw’à la barriere , & crie1599 
ilvient de parleRoy pour fçauoir leurinten- 
on, qu'il à le bras ouuerts pour receuoir auec 
clemence ceux qui fauorifent la iuftice de fa 
caufe, &lebafton leué pour ranger ceux quiluy 
penfentrauir l'heritage que la nature & le droit 
luy donnent 
Dieu benit fon deffeing , & difpofe les cœurs 
de ce peuple à fuiure l 
deux cents des ‘principaux habitans le viennent 
trouuer à la porte. flleurremon tre la iuftice des 
armes de fa majefté, les exhorte de renOcer à tou- 
tesligueseftrangeres; ne s'obftinerpointaux per- 
fuañons où prom effes de ceux quip etendenten- 
uahir la Couronne contrele droiét & laraifon, & 
confiderer que cefte guerre eftpuremétpourl'E- 
ftat que la Religion ne fert finonde mafque, tef- 
moings en font les Cardinaux , Archeuefques ,E- 
uefques & autres Prelats qui celebrent tous les 
iours la melle en l’armée auec toute liberté& fans 
trouble, Qw'ils dient franchementleurrefolution 
laquelle rapportée au Roy ilsfentirontles effects 
que merite-vn peuple de fon Prince , ou tref-cle- 
ment, ou tref-magnanime conquerant. 
Ainfi perfuadez , & voyants leRoy atmé de 
droit & de force, tous leuent vniment la main, 
&cproteftent de viure &m ourir en lafidelité que 


eure voye, Enuiron 


p 
r 
L 


doibuent bons: &lovya bicéts à leur fouue- 


n & legitime Seigneur; & que par vraye obeïf- 
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nceils efuveront la rebellion à laquelle ils fe 
lai au deluge commun quià 


yaume. Et le Duc 


itans, 
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nipar menaces ni par violéce:au lieu de s’afleures 
come il pouuoit de la ville, ayant auec luy beau- 
coup de gens deguerre trantà pied qu'à cheual;cõ- 
fiderant qu'affeurer sõ falut fir l'incertitude dyne 
vE amitié populaire, c’eft baftirfur du fable mouuñt: 
fe retire par la porte oppofite, Se a fans 
fourdine;l’aiffantles gents de guerre en fi mauuais 
mefnage auec les citadins, à la peur leur chauffant 
des ailesaux pieds ils fuiuirent la fortune de leur 
Chef.Erparl'efcapade de ce Gentil-1omme (di- 
gne certes du regiftre de noftre hiftoire) la ville de 
Mantes, importante pourle pont qu’elle à furla 
riuiere de Seine veint fans depenfe & fans perte 
d'hommes en la puifflance du Roy, quilelende- 
main y fitfon entrée accucilly partous fignes d'al- 
legrefle & d’efotiiffance. 
DA Qu à ERN O N,autre pont fur la mefmeriuiere, ar- 
LA taille gagnés borafemblablementies enfeignes de France, 
à farla Ligue, © ET pourfurcroift de profperité leciel voulant 
de toutes partsverler fes benedictions furnoftre 
Hen r v,leiourmefme de la bataille d Tury14.de 
Mars, luy donna yne autre vidtoireen À uuergne. 
La ville d'Ifloirecftoit affiegée par le fieur CG 
te de Rendan chefde la ligueaudit païs:Il tenoit Ía 
citadelle, & prefloit fi viuement cenxd 
pendant cing{emainesils n’auoient 
defarmer, ny de coucher ail 


1660, 


ededäs,que 
eu loifir de fe 
leurs que dans leurs 
corps dé garde & dans leursretranchemens. Les 
Seigneurs de Curton, Roftignac , Chaferon, Vi- 

iel | comte de Lauedan,Riuoire, & Chappes fafséble- 
| rét pour venirau {ecours.Le 14.de Mars parut prés 
d'Ifoire farméeRoyalle,& ptit champ de Bataille. 

L £ Marquis de Curton en eftoit general, le fieur 

de Roftignac conduifoit la bataille, & le fieur de 


Chaferon Pauant-garde les fieurs de Riuoire,& de 
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Chappeseftoient Marefchaux de camp. Au mefi 


temps que les deux armées ferangeotent, 
la fcituation du lieu 


noientleuraduantace en 


dansla ville, accopagné des fieurs de Bellot,deBar- 
auld,de Bafer& autres af- 


fiegés iufques au no nbrede foixantefalades fortit 
dela ville &ioignit le fecours.L'armée de laLigue 
fuft difpofteen trois efquadrons; le premier con- 
duit parles feursde Chalus,S. Marc, & Mon fan; 
le fecod par lesfieursde Syogheat , Flagheat Cor- 


milhon & Cons:letroifefme par lesfieurs Comte 
de Rendan:, Vicomte de Chal eau-clou , & Mon- 
trauel: Le cano tire de part & d'autre: Tous fapro- 
chent,viennentaux mains,& facharnent en va l6g 
& furieux combat : Enfin les Royaux demeurent 
victorieux, &réuerfent morts fur Le champ de ba- 
tailleplusde fix-vingts Gentils-hommés dela Li- 
gue,è vne partie de leut infanterie! yeut grande 
quantité de prifonniers de quállité - Entrautresle 
Comte de Rendan general de l'armée que le fieur 
dela Mothe Arnauld fitfon prifonnier, & le mena 
dans Ifoire ; oùilmourut vneiheure apres dyn 
coup de piftolet qu'il auoit réceu en la hanche 
droicte : Lesautresmorts du cofté de la ligue fu- 
rent lesfieurs deS.Marc,S. Gerualy, Monfanlail 
né Darbouze,Ronzay,8cautresiles prifonniers;le 
Vicomte de Chafteau-clou, Montrauel & autres. 
L’'armeerovalle pdurfuiuantfa victoire,afliegea 
incontinentapres lacitadelle ; laquelle fe rendit: 
Ainfi le champ;les morts, l'artillerie, lesmunitiss, 
azla citadelle demeurerent entre Les mains des vi- 
étorieux säs autre perte de noblelle par vne faueur 
miraculeufe de Dieu,que de trois Gentilshommes 
tuez , & douze de blellez. 
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articles d'i- 
celles. 
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Or 


Commr on auoit abufé les Mantois d'yre 
vaine afleurance de la mort de celuy duquel on 
n'anoit ofé feulement attendre la veu nv laren- 
cotreainfi faloir-il par femblabléartifice & men- 
teriepmbabotüinerlesParifiens.L/e 
ne; ft fœur de Montpenfier, &les Autres Chefs de 

fruftrezdeleutse{perances:, publient par 


fai ori e miarat 
ENEZ; emicraii 


Qu'en vneautrerencontrepres 
dePoifly , lVnion à remporté vne grande vicboi- 
re: Qu'en la bataille d'Yurylecombaraæefté long, 
&la perte prefque cgale. Que fileBearnois n’eft 
mort, ilneyaur gueresmieux, Mais ceux qui bien 
heureux d’auoir fauuéle moule du pourpoint dr 


riuoientà Paris gaftoient toutensverifantiecons 
traire; & donhoientfuject. au peuple, de haufler 
lesefpaules: Baiflet! da tefte 8 fouhaitér:la paix 
patvnmurmurefourd.& morne: Lesallumettes 
d'enfer venoientàlatrauerle 80 de leuis chaites 
faifaäns le mal beaucoup moindre; qu'ikn'eftoic, 
donnoient certaine efperance; d'vn prompte 
nouueau fecours d'Efpagne pour: la réftauration 
deleurEftat&-deftiction des Maheuftres ;ainf 
nommoit-on-dés-lors ceux quicombatoient fous 
lesenfeignes du R oÿ: p 

DE faicblé Duc demayenne: apres-aroir for. 
mé certaine prag icque fur la ville de Senlis (pour 
laquelle douze; tant Capitaines que-Loldats, o8 
plufieurs autres enuelopez en mefimé coniutas 
tion,pafferent par les mains du bourreau >letroi: 
fiefme de luillec } s’acheminoiten Flandre vers le 
Duc de Parme pour ceft effett, c'eft à dire alloit 
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ton 
[00 


faualler fon credit & fa reputation chez vn hom- 
me ambitieux & fier ; qui fouuent l'a faict auec 
mefpris &cdefdaing attañdre 87 nacqueter à la por- 
te défontabinet, deuant qne luy donner refpon- 
fe de chofe de petite imp ortance,au grand défpit 
creuercæur dela Noblefigrancoife qui lac 
pagnoit,trop releuse*défourage pour s'abaifler 
à des humeurs ffaftüeufes. Certes ileftoirexpe- 
dientque le Duc efprouuaft linfolence an 
reé,pour recognoiftre la courtoifie Francoïife, & 
mettre au Roy fon fouuerain Se legitime” fei- 


gneur ;& fes armes’ & faperfonne,ainfi qu'en fui- 
téilabolira par éémoyenla memoire des chofes 
päflees. $ aS 
É’aduerfité fait que les obftinez feroidiffent 1Iriquité da 
&regimbent contre l'efuillon. Ainf le Parle- sois AE 
ment de Rotan pour dépendance de the 2 7 
dit ; execute à mort levrr: Auril quelques prifon- 
ñiers feruiceurs du Roy, & trois iours apres dè- 
chaire comimecy/detantériminels de leéze Maje- 
ftéydiuine & humaine tous ceux qui faiuoiént le 
camp du Roy de Nauarre (ainfi parloit l'Arreft) 
&nevouloicradhererañ Roy Charles x: dunom 
féioindrexl V mions S porter les armes foubs le 
DucdeMayenne: 

TAN DISQUE cei- cy menacent par leür 
arreft &le Due va meñdier du fecours ,le Roy 
tafchoir x Mantes d'améner les Parifiens à la rai- 
fon par douceur. Mais ces trompettes de fedirion 
imputans ce delay à quelque aueuglement ou 
faute de cœur, perfuadoient de leurs chaires au 
Peuple, qu'en brefleur ennemy juré fetrouueroit 
bien empefché ;que toft ou tard il fetoir-ruïiné, 
qu'vn peu de patience leur. donnéroit vne grande 
victoire ,qui ne luy faloic ceder en aucune ma» 
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2590. njere ny article quelconque ; & par vne-impu= 
denteallufionau nom de la famille qui mainte? 
nanteft montee fur le throne de cete Monar- 
chie, qu'il fe faloit du tour deboutber &debour.- 
ji bonner. 
| Siege de Pa- Ces infolentes gieries apporterent le Roy 
rs, aux enuirons de Par Paris eft. coutumier de 
viureauiourlaiournée ;lescommoditezdes Ha- 
les ,de la place Maubert , & d'autres marchez, 
font que la plus-part des mefnages ne {çauent 
que c'eft que de prouifions, Etles Chefs de laLi- 
Ai gue auoient tellement imprimé:cefte croyance 
i fufdite és cœurs des Citadins,que de centles-quas 
tre-vingts & dixneufauoient negligé de fe pour: 
uoir des chofes neceflaires pour fouftenir [a fati- 
gue d'vn liege. Ainf les prinfes de Mantes. de 
Poifly , du Pont-charenton ;4e-Corbeil , de-Me- 
Jun, de Montereau furSeine & de Lagny fur Mar. 
ne, porterent en peu de femaine ceux de Paris, les 
vas par delà lepain,, lesautres à la beface, Com. 
piegne, Creil, Beaumont, bouchoient la riuiere 
d'Oife. 
M ars lacommune voix des Predicateurs, 
les prattiques des Chefs & Dames de la Ligue , & 
rene de. l'erronée decifion de la faculté deSorbonnédont 
cfion de Sor* néele vir. de May en la troifefme congregation 
bonne. generale qu'ils teindrent pour,ceft effet enda 
grand’ falle dudit College, portant defenfes aux 
Catholiques fondées en droit dinin (ce dit-elle) De 
sa i receuoir pour Roy vn heretique ou fanteur à herefiesre- 
| laps,excommunié; bien qw'ils obtiennent en fuité par inz 
gement exterieur abfolution defes crimes (Cu confuresss il 
reste quelque danger defeintife, de perfidie ,defubuer: 
fonó ruine de la Religion Cathelique : Et condamnas 
tion comme à heretiques ,deférteurs de la Rehgion s 
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pernicienx à l'Eglife , tons ceux qus s’efforceront de fai- 
ye (72 permettre parzenir 27 fel perfonnage an Royan- 
me; firentaifément roidir ce populas contre les 
extremes miferes que peut apporter la rigueur 
d’vn long & penible fiege. 

Ov TRE ceftedecifion ,voicy bien de plus 
fermes camorres qui brident & les langues & les 
effects de ceux qui n’ofent apparément produire 
les fleurons des Lis qui leur reftencenl'ame. Les 
Seize difpofent en tous endroits des Moufches 
pour efpier les contenances & paroles de ceux 
qu'ontient pour fufpects , c'eft à dire des perfon- 
nes qui ee apres la paix , & n’ont effacé de 
leurs cœurs la memoire des vrais Princes de Fran- 
ce. Er fi cefte parole efchappe à quelqu'vn. Qu'il 
feroitbon de traitter ou de paix ou d'accord il 
ef Politique, il et Royal, ilet Maheuñtre, ceftà 


dire heretique; c’eft à dire ennemy del'Eclife,ceft 
à dire pendable.  Lepillage, lesprifons ,la mort 


mefine font les effrois des moinsadherentsà cefte 
horrible tyrannie. 

Le Ducde Nemoursen l'abfence du Ducfon 
frere commandoit à Paris, & pour principaux 
Confcillers auoir le Legat du Pape, l'Ambaña- 
deur d’Efpagne ,l'Archeuefque de Lyon ‘les E- 
uéfques de Paris , de Plaifance ; de Rennes, de 
Senlis, &autres. Panigargle Euefque d’Aft;Bel- 
larmin & Tyceus Jefuites ,qui par diuerfes pro- 
cefions ,ieufnes ; vœux & fupplications afloroict 
le peupleau milieu de fa plus groffe faim. Plu- 
fieurs zelez, Docteurs , Curez., Preftres , Moi- 
nes , prindrent les armés , & les marians auec 
leurs breuiaires en pleine monftre & proceffion, 
feruoient aux vns d'admiration , aux autres de ri- 


A ; Hire 
Ge. Le Cheualier d'Aumale & quelques autres 


Moule hards 


des Setze» 


Mifeve des 
Parisiens, 
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[EU | 1590. effaioyent par forties d’emdommager les troup= 


pes du Roy, quife contentant de les repouffer,ef- 
peroitque le ventreferoiten bref changer de no- 
teà la langue, 

D'AvrTRE cofté le Duc de Mayenne cour- 
tifoitle Parmefan, & le Roy d'Efpagne procedoit 
filentement au fecours, queles plus auifez reco- 
gnoïfloient fort bien,qu'ilaimoit mieux entrete- 
nirla foif que l’efteindre. 

CEPENDANT les Parifiens auoientloifir 
d'aiguifer,maisnon moyen de raflafer leur appe- 
tit.Lesbleds &autres prouifions pour le public 
y fureñtconfomméesau premier mois. Ceux qui 
auoient quelque referue en leurs maifons., la 
mefnageoientfort{ecretement, & les autres qui 
fe confioient par trop aux paroles des Chefs & 
des Prefcheurs perirent de faim „ou du moins 
foufrirent beaucoup en contreluttant la ctuau- 
té de cefte famine. Toytesvoitures par eau leur 
eftoientinterdites :la prinfedeS, Denis leur ofta 
la plaine de la France, & fans les pañleports qu’vn 
peu defaueur & d'argent obtenoit aifément des 
Capitaines &corpsde garde , peu de fepmaines 
euffentapportélescitadinsàladifcretion du Roy 
quirendant bienpour mal, fouffoit qu'on pot- 
taft desviures pour le Duc de Nemours, pour les 
Dames &autres qui neantmoins ne machinoient 
finon faruine, hor{mis Virry-Gobert, lequel par 
frequêtes failliess’abbouchoit fort fouuent auec 
le Roypourenfanteren fuite de grands effects au 

feruice de fa Majefté, & par fon retour au party 
royal euaporerla mauuaife odeur de quatre mil 
efcus qui l’auoient portez en celuy des mutins au 
plus fort des aflaires & neceflitez de noftre Con- 
querant. 
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Desra leur mifere eftoit extreme au trol- 1525 
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par lesrucs, és etes 

corde. Les fauxboure 

a ville neceffireufe &fo 

Reldeville( (principa ale cheuance d 

milles) amorties; leurs terres circon 

farke &de ladon L'Vniuerfité 
x sS; 
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lo 1 er i 
at deretraitte aux pailañ Kord 

1 A 1 
solied ’eftables au beftail. Le Pa 


feulement dé e quelque gents de loifir 
croiffant és lieux ou n'aguere s la 
gnoitder marcher de cofté.Le sbouti 


c 


deu iers,ou fanstraf ffic. Pointde 
vin, point de bois, point de foing fur ur 
Rinnes paf foi qu' la mercy des garnifons de S 

Denis, du fortde Gournay, de Ohde, de 
Corbeil,de Sauigny.Les Jalles vuide s; pointde 
marchansaux marchez, point de moyen de faire 
les pourtrouuer dequoy 
Enfomme voicy cefte Roi- 


argent,& plus dem 
mettre {ot RAe it, 
ne des villes , ce Microcofine, ceft abregé du 
spair, vague, defolé; qui ne 
foufpire plus que les fan iglors de la mort, ‘mefine 
pour com blede defordre plufeursreliquesman £ 
gées; lesioyaux &la Couronne desanciens Rois 
mis en fontes 8 pour yn morcéau de pain, plu- 
leurs auparauant honneftes femmes, plufieurs 
fi illes y proftituent piteufement & leurs corps & 
Jeur honneur au gendarme. 

TANT ya que cesmiferes, ces horreurs, ne 
peuuent matter ces Pharaons endurcis. Les Sei- 
ze, les er & les Chefs de faction infa- 
tuentle! peuple e,& comme par vn medicament 
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narcotique ftupefient les membres d'iceluy pour 
TES coupperenfuite piece à piece Pvn apres Tautre 
quandils {eront bien endormis., afin qu'ayans ef: 
puiféle fans, la chaleur, l'ame des cofpsainfi q 
f fes ehtfans contredit 
leur infolente tyrannie, 


argent des bourfes, ils eftab 
Voïcy qu'on force le 
D EFT 


3 
x A iA ; 
Parlement efclaue des maifons d'Efpagne & de 


ONE J ; 
autres Parlement , vn Arret por: 
nfes a tows Depa Parc 
y de Bourbon, fur pe 
Le d 
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Lorraine, à pu blier le quinzielme deluin en con- 


R PS 
uence des 


tant dé 


e cornpolitior 
1 Vie; ans com 
pofer á luy par ions moyes, voireiufgues 

ffnfion de leur propre fanga Èr les prefcheurs ad- 
iouftenttonfiourslelperance d'vneprochaine de- 
liurance, 

M A's le venite n’a point d'oreilles; le peu- 
ple ñefenourrit ny de papier ny du vent des pro: 
meffes du Duc de Mayenne & de fes trompettes. 
Il a defia mangé chiens, chats ,cheuaux, afnes, 
muets, herbes, racines , & tout ce qui peuter 
extreme defefpoit aucunement accoifer la rage 
de la faim. Voicy qu'il viententumulte deman- 
der la paix au Confeilaffemblé dans le Palais: On 
poutuoid à cefte efmorion par quelque chetif 
foulagement deneuf ou dixiours:: Au bout def- 
quels plus grande foule compatoift en armesau 
mefmelieu , & demande ou la Paix ou du Pain 
Le Gois, l'vn des Capitaines de la ville , fe pre- 
fente pour donner à césaffamés noù du pain mais 
des paroles ; & pour falaire remporte vh coup de 
coutelas fur l’efpaule , qui le fit peu de iours apres 
defloger de cemonde.Le Cheualierd’Autmalé ac- 
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couftaubruit; & fuiuy dyne bande d'hommes 
affidez ; fermetoutesles portes du Palais, émpri- 
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péndus reprimerent à l’aduenir les boutées de ce 1590: 


peuple defefperé. | 

Tarsgrabuges & bourrafques populaires e- 
ftoient pour confondreles Chefs Ligueurs, s'ils 
n'euflencpreuenulecoup. À ce defleing ils s'af- 
fembléntauec les principaux de la ville; & non- 
obftant la decifion de Sorbonne &/l’Arreft dela 
Cour refoluent que l'Euefque de Paris & l’Arche- 
uefque de Lyoniroyenttrouuer le Roy pour aui- 
feraux moyens de pacification. 

CEvx-cy deuant que partir veulent auoir 
congé du Legat, pour n'encourit quelque cen- 
fure Ecclefaftique. Le Legat confulre auec Pa- 
nivarole, Bellarmin, & Tyceus, Siles Parifiens en- 
conroient excommunication, contraints par famine de 
je rendre a un Prince heretique. Si les Deputez, SA- 
cheminans wers vn tel Prince pour le connertir, on 
pour meliorer la conditicn de P Eglife Catholique , e- 
ffoient comprins en l'excommunication de la Bulle 
du Pape Sixte PV. Non, ce refpondent les Do- 
teurs: 

Ainfi les Deputez viennent à S. Anthoine 
des Champs trounerleRoy.Le Roy efcoute leur 
harangue tendant à paix generale pouf le Roy- 
aume, ou particuliere pour Paris, fi le Duc de 
Mayenne ne veut recercher la generale. Mais 
quepenfent-ils obtenir dvn Roy de France & de 
Nauarre, netraittansauec luy qu'en fimple quali- 
téde Roy de Nauarre? 

Vostre Confeil s'enneloppe en contradichon (dit fa 
Majefté) demandant lapaix à celuy qu'il ne ventre- 
cognoifire finon pour Roy de N'auarre. Teveux € de- 
fire la paix pour fonlager mon Peuple, maïs non felon 
les expedrents que vous propolez. l'aime la ville de Pa- 
ris comme ma fille aifnte, Giny veux faire plus de bien 


Dépatez, 
Gers le Roya 


Rennoyez 
fans effect, 
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qw elesen demande ,ponruen qu'elle m'en feache gre; 

non port au Duc de Mayenne ny an Roy d'Efpagne. 
Lebruit du fecours Espagnol pour Paris ne m'eftonné 
point. lé Jeay les deffeings d'Efpagne, @ les reduiray 
moyennant l aidè du Cielenfnmee. Patis Ge Royau. 
me font de trop gros morceaux pour la bouche du Roy 
Philippe. Te donne aux Parifiens buicti onys pour adut- 
fer alenr reddition, @ aux articles d'une paix pour 
tont le Royaume. An refus siefçauray fort bien vfer du 
droict de vittorienx à l'encontre des Principanx motifs 
© fauteurs de rebellion, La conffance de ceux de San- 
cerre, le defespoir G la victoire des Gantoss par laquelle 
vous magnifiez ceux de Paris, ést impertinente, Car 
ceux de Sancerre s'effoient refolus à ces extremitez fur 
des violèces par lefquelles on leur vouloit offér leurs biens 
Ó libertezsleur religion @ la vie. Aucontraireic veux 
rendre aux Parifiens la vie que Mendofe Ambaffa- 
deur d'E fpagne leur ranit par la famine. Pour le regard 
dela Religion informe? vous dé ces Princes ó Seiguenrs 
Catholiques ;[i1e contrains tant foit peu leurs confien- 
ces en L'exercice de leur Religion sny autrement. La 
comparaifôn auecceux de Gand n eft pas bonne: les Pa~ 
rifiens ont afez monftre le sœur qw'ils ont en laiffant oc 
cuper leurs fanx-bourgs. Lay cinq mille Gentilschom. 

mes anec moy qui ne fe lairront tratter ala Gantoife. 
D'ailleurs i ay Dien pour moys& la inftice dema vanfe: 
F aiétes fidele rapport de mes paroles 4 ceux qui vous ont 
CNT 
Avec cefte refponfe &autres propos tef- 
moings de la bonne confcience du Roy &.du peu 
de crainte qu'ilauoit des efforts de la Ligue, ces 
Deputez vonttrouuer le Duc de Mayenne..Le 
Duc les renuoye versleR oy, & donne beaucoup 
d'efperance de vouloir entendre à la paix. Mais, 
Ne grene? aucune, alarme de cetrairté (ce ditilaux 
J jrs Parifiens 
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Pariñiens par vn cike Secretaire qui matchoït à la 3 
Queuë des D Deputez, (ie monrray plu ftoft que a 
da paix, Ert iur Faduis qu ’onluy donne, quel'e 
tr reme difette cont undr a Pari is de tenc Ire bientoft 
les mai nsau] Roy; Laprinfe luyen fera preindiciable 


ra fin armee; 
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de fa ville € 
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i le Duc ARR 
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mie r bruit 
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{a Maje é fauance 
lia fia dix Éoelier 


contrer , & 


contraint de fe ietterà Laon. Le Duc fy renfor- 
ce;@c groffy d'homme s de guerre approchant iuf- 
quà Meaux donné publique’ HAS dé ba- 
taille. Le R oy part der zech ef, 8 ientà la rencon- 
tre. Mai bonne le Duc barriqué de deux, riuie- 
jaitendantle Duc de Parme: LeDuc de Parme 
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arriue ; & a abo oid renouuelle cefté premiere ef- 
f cin iilvientlogerà Claye &c Fref- 
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reføfent, 


IIITI. 
chemin de fes ennemis, chalfe de Chelles leurs 
fourriers qui commençoientà marquer les logis, 
& contraint vne trouppe de huicents cheuaux, 
de reculer iufques dedans leur Gros. 

Ex cefte large campagne voicy vne païfane du 


HENRY 


pays accourt de toute fa puillance à trauers’ 


champs ; fend la prefle, & nonobftant le rebut 
qu'on luy fafoit ; approche de fa Majefté, faifit 
fon cheval par lesrefnes, & fe panchant contre 
terre pleurantdeioye: Hé Sire ( ce dit-elle ) gue 
vous aurez de mal e% de peine encore pour quelques an- 
nees mai au partir delà , iamais Roy de Francen eut tat 
de bien ny de contentement que vous en aurez. Ve mar- 
que nayuementles termes de cefte bonne femme, 
pour garder la fimplicité du fexe , & de fa qualité, 
On dict que les fols & lesenfans prophetifent. 
On mettoircefte-cy en la premiere categorie. El- 


8 z 3 à ~ Ha 
le parloit toutesfois d'vn fens raffis; & monftroit 


auoir beaucoup de zele & d'affection à Peftablif- 
fement de la Royauté, & n’en pouuoitauoirap- 
pris les effeéts en mauuaife efchole , puifque 
graces à celuy qui eft autheur de toutes bon- 
nes donations , nous voyons l'iflué de fa predi- 
£tion. 

À v premier de Septembre l'armée Royale 
fe trouue rangée en bataille au deffus du village de 
Chelles, Enuiron fix mille cheuaux ; entre lefquels 
eftoient fix Princes, deux Marefchaux de France; 
force Seigneurs, plus de Chefs , plus de grands 
Capitaines qu'iln’yenaentoutle rete du mon- 
de , mais quatre mille Gentils-hommes François, 
( qu'vne fimple apparence de combat emporte 
toufiours plus gayement au champ de bataille 
qu'à quelque heureufe iournée de nopces ) & 
dixhuiét mille hommes de pied que François 
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œu’eftrangers , donnerent de Peftofinement au !3 
Duc de Parme, a dr bia 
recognoiftte : Sont-ce la (divil au Duc cde Mayen- 
ne ji ces dix midlle hommes dont vous m'affeuriez la de- 
faite eftre tant aifée ? ? J'en voy-la com paroiftre plusa de 
vingtcing milleen la meilleureordonnance dE Taye ia- 
mais veue. Ce Ducfaifoitplus d'ef Raede Guner vn 
des fiens, que de tuer vne dixaine d'ennemis. Ain- | 
fi prenatit refolution de nerien hazarder ; il chan- 
geles efpées & lances defesgents,en pailes & pio- 
ches;&{ eretranchant dedanslemareft, euita le ha- 
ete conferua fon armée : & ny pour efcarmou- 
chesu y poutailarmes aucunes n abandonna fon 
retranchement. 
Le huictiefme du mois eftoir venu,le broüillas 
du matin efpais; & le vent contraire empefchoicle 
Roy d’oüyrlestonnerres du canon ennemy. 
Les Ducs empongnans cefteoccañonaux crins, RER 
dreffentvn pontde bate eaux, afliegent Lagny fut Lénine HRT 
Marne, ville foible qwilsaŭoyent edeme ore eurà c3 
demy lieuë deleur mareft; la battent & empor- 
tentde force , mais nonna honnorable & ver- 
tueuferefiltance par trois cents hommes qui lade- ji 
ren & mes ée non gardable,en abba- ji 
nouilles [ie 
Pourcontrequarre, “A ont ne hors 
de leur fort, fa Majelté fiata de vouloir eflayer vn 
grand ot contre Paris, publiefon defleing d’ y 
prefenter Pefcalade , &lefoir du dixiefme,part du | 
champ de bataille auec bonne trouppe. Mais eux 
fe contiennent dans leurmareft. Sine Poe 
ils longuement fubfifter en ce deftroit , ou defia 
toutes incommoditez les afligeoyent ; 78e la faim 
pouuoit en breffaire fortirles loups du bois 
E x vain le Roy prefentoitbataille: en vain at- 
li ij 
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tendoit-il que les Ducs veinffent efprouuer leurs 


armescontre les fiennes. IF munir donc les pla- 
cesqu'iltenoitautout de Paris, renuoye partie de 
fes trouppesen T ouraine , Normandie, Champa- 
gne, Bo >urgongne, & retient ynearméeallez puil- 
fante pour E 
ESTE procedure iette les Ducs en cam- 
pagne pour déboucler Paris., Celuy de Parme 
fen qualifie Liberate Es & pour fe preualoir dé 
ion aduantage  i ge & prendde force Cor- 
beil, tuctour ce qui fetrouueenarmes, Le Ca- 
pitaine Rigaud ; braue & + raillant y comm andoits 
& n'ayant eu da defe fortifier contre fi grands 
cons. rouuera neantmoinsicy ceft Loto ble 
monument, da uoir en mourant fur la breche 
faitau Fa y oir de fidele & valeureux ferui- 
teur.. Mai ‘4 le TN y perdit le Marquis de 
Renty , grand nombre d'hommes : aRoiblit & fe 
reputation & fon armée. Car pendant qu'il y con- 
fume ap Nas le Monroe de nouucaux def- 


ce 


de zgu waupar rauant, 
D Es-L ors les Agents de Philippe ent fent vo 
lo ütiersremply a benaeille de Paris (ainfi Pap- 


p Hoir PElpag nol) de peuplades Efpagnoles & 
€ 
Le 


+ 


Jualonnes., Mais dyn cofté la pel ftilence eftoit 
nde, & les viures forts courts: del l'autre,lesar- 
mes de Maurice Comte de Nafau profperoyent 
és pats; bas;laRoine d "Angleterre y enuoyoitvne 
armée; & les Seize de Parisvoyans leurs couldées 
va peu plus franches; remercierent honneftement 
le Duc det Parme, & ‘Re firent entendre que le fe- 
. iour de Bruxellesluy feroir plus aggreable &plus 
certain pour fyrefi frailchir. 

Soy armée diminuoirà veuc d'œil, ilfevoy- 
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oitau millieu dvn 
brer fes forces pour 
ftoitles perdre, attirer leR 
rir luy-mefme dat nger N 

finde Nouen j 
fa retraitte;« Port 
jour à autreiufqueslur! 
le Roy, parles Ducs de 
dela Trimoil le, 
ury,V idar me de Ch 
Jeçconauxe eftrange 
prendre ny ruiner q 

Iln’eutfitof Eu ue tue Corbail'& 

autres petites places occupées par eux, reucin- 
drent en la puiflance HER En s garnifons qu 
vauovyenteftablies, regorgeren à reprinfe, i 
fang François efpanché n'agueres à onde 
Paris retum bafoudain en nouuelles confufñons 
& pareille neceffié. 

LE Duc de Mayenne eftoit affez occup 
rifer la retraitte du PE Ait 
lele Marefchal de Biron 
cede faMajelté, C 
ou fix autres villes, 
chafteaux occupez 
me eftant hors du Royaume, 
dans S. Quentin, receutauec yne honorab 
penfe &alleg reli 1 


D 


à 


monument perpe 
detrouuer en noftre 
deles fubieéts à leur 
me Decembre eut { 

Boiffiere fon beau-fre re, & Parabel auos 
tardé C orbie, ere elé les murailles, cp! 
garnifon, tué 
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HENRY- HI 
lavilleà fa Majefté. 

O Rr auons nous conduit hors du Royaume. 
vn trefpuiflantennemy, yoyons deformais quel- 
ques particulieres remarques pour lefquelles 
tousf auons voulu cy-deflus interrôpre la conti- 
nutédenoftrehiftoire. Les arméesdes Ligueurs 
cltoyent bafies degents qui dans le trouble de- 
JEftat pefchoyent leurs particuliers auantages: 
& par confequent ne demandoyent que laccroif. 
ferment des defordres. De façon que leurs efforts 
& defleingsne tourneient qu'en rauaoes & de- 
{olations,au préiudice des fubicéts du Roy ; mais 
fans aucunauancement pour leur party. En Dau- 
phiné ceux de Vienne voulurent au mois de 
Mars produire quelques effeéts en faueur des 
croix de Lorraine. Ceux aufquelsles Lis fleurif 
foient dans le ventre affeurent la villeau Roy. Le 
ColGnelAlphonfe &le feisneur Des-diguieres acó 
courentau fecours; &delàvont prendre le Pont 
de Beauuaïifin & S. Laurentdu Pont,occupez par 
la Ligue. 

; Cependant le Marquis de S. Sorlin frere du 
Duc de Nemours, entreprend fur Vienne, -Ces 
deux Chefsañolent en diligence, & repoullent 
l'esnémy,  Alphonfe veut fçauoir la contenan- 
ce qu'iltient en fa retraitte. Il tombe dans vne 
embufche du Baron de Senecey , demeure pri- 
fonnier; & depuis paya qua jante mille efcus de 
fancon. 


Enfüire Lef-diguieres printles villes & Cha- 
fteaux de Briançon & Dexilles, donna iufques 
dansles terres de Sauoye , puis au mois de No- 
uembre afliegea, prefla , contraignit Grenoble 
ville de Parlement , d'arborerles armes de Fran- 
ce, & redrefler l'inclination qui la panchoït aux 
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factions eftrangeres. Ainfi pouuons nous dire, 1997 


que le Dauphiné fut la premiere 


prouince du 


Royaume entierement conquifé au Roy fur la 
Ligue ; mais la principale obligation: en eft deuc 
à la valeur & diligence du feigneur Def-diguie- 


Les. 


En Normandiele Duc de Montpenfier şem- 


para de Honfleur, & contraignit le 
quitter la campagne. 


s Ligueurs de 
€ 


Ainsi la Ligue s'affoiblifloit en diuerles 


s 


contrées , & pourluy donner yn efchec-mat , le 


Roy folicitoiten Alemagne yneleu 
par le Vicomte de Turenne. Dail 


ftant mort levingthuictiefme d'Aouft,& Vrbain 
vır. le viñgtfeptiefme de Septembre, Gregoire 
Sfondrate x1111. dunom n’agueresinftallé en la 


chaire Pontificale, & partifan d'Efpagne, rehaul-" 


ée de Reitres 
leurs Sixte €- 


{oit les efperances dela Ligue, luy promettant vn 
fecours de quinze cents cheuaux &huit mil hom- 


mes depied.fousla conduite de Francifque Sfon- 
1 


a, 


drate fon nepueu. 


DvrANT ces preparatifs Je Cheualier d Au- 


male entreprend fur S. Denis : efcl 


ele de nuictla 


muraille, entre dans la ville fans perte, & defias'en 
eftimoirmailtre , comme voicy le Seigneur de 
Vicq Gouuerneur de la place, genereux, diligent, 
i EET 
fage,feietteen pleine rue, charge le Cheualier le 


couche fur les carreaux, matrafle la 


ee ; ea 
fuiuans, & p ouflelesautres en fuite. 
eftoitl'vn des principaux Chefs dela L 
rs eftranges in- 


ment,hardy, braue ; mais de mœu 


fupportable, difolu. 


plus part defes 


Cheualiet 


suc yehe- 
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LeRoyde fon coftéharfeltoitles Parifiens par 


continuelles allarmes & nouuelles eptrenrinies: 


mais pour leur faire plus de peur que 


{i 


Gregosre 
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tyan d'Efpa- 
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àleurs afaires. Ilsen prennenttelle e{bouuan 
qu'ils terraflent la porte S.: Honoré, lur vnauis 
qu'on leur donna queles trouppes du‘ Roy y de- 


101Ent faire vn grand effort le vinotiefmé de Ian- 
ujer 
Cefte peur des Parifiens fertde pretexte aux 
Ha a 


ne pour y ietrer quelques regi- 
s d Elpagnols & Napolitains , attendantyn 
pius grand fecours que le Duc de Parme affem. 
PSE 

f 


a REI 
Agents d Elpaor 
ager tS q ipag 
€ 


E 'elperance de ces nouueaux fecours d Efba- 


fanans gne & d'Italie fetúuoitde mors & de camorre aux 
Chefs du party pour contenirles Parifiens. Maïs 


y 


pour accourager & réfiouir dauantage tour le 
Corps, Gregoire affifté de plufieurs Cardinaux 
excomn 


lieu d aflopir comme pere commun, les combu. 
D’AILLEvR s fuiuantles particulier 
ligences du Caïtillan auec le Ducde Mercœut,les 
Etpagnols defcendent eh Bretaigne, s’eftabliflent 
à Blauet, yfortifienc vn port demer;& par cette 
clefdefinembrent quafi toute celte prouince reü- 
nie à la Couronnefous Charles viir, 
P ovr leur faite tefte; le Roy depefchala 
Nouë ; & fe retirant à Senlis , Printlé cheminde 
la Brie accompagné du Duc.de Neuers (qui fe 
iétte d’orefnauant du party dü Roy, fous l'affeu- 
rance que le Cardinal de Bourbon luy donna 
é} ESK, TER AK 
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rol Prouins,ou Sens 


vire-voulre 

irs remedier à quel- 
que defordre furuenu : mais mande au Marel- 
chal de Biron ( qui venoif d'acquerir au Ra oy les 
villes de Caudebec , Harfleur ;Fefcamp, re- 
duire en fomme toute la Nogai idie au aeg 
uoir de fa Majefté, orfmis le Haure , Roüan, 
Pontoife ,& deuxou trois autres places) )qu'ilfei- 
gne pe en la Beaufle ,pourle venirioindre, 
G tourne la tel ya vers neha rtres 
CES y 

puil Ment entrer. 

Ains1 Chartres futinuefty le dixiefmedeFe- 
urier, ap batu, affailly; mais courageufe- 
ment defendu prés de deux mois & c demy. La 
Bourdaifiere y 'commandoit; & defia quelques 

affauts fouftenus auoient fait propol lren Confeil 
deleuerle fiege -comme le Comte de Cheuern Y, 
P agueres remis en fon eftat de Chancellier par 
{à Majet e Ae Liege intereft enia redu- 
Ho deceteuledeaufede plulieurs belles ter- 
res qu'il pol fede és enuirons ,{e roidit alencon- 
tre donne aduis d'e eflayer yn affaut general, in- 
fifte L fur la vergongne qui pourroit apporter vn 
grand declin aux affaires Gi Roy; fur les com- 
moditez' qu'il receuroit par cefte prinfe, com- 
me l’vne des clefs de Paris, qui pouuoit infi- 
ment affermir fon Eftat & troubler céluy des 
rebelles, Etle Comte de Chatillon, qui venoit 
de faireleuerlefiege quela Chafre Chef dela Li- 
gueen Berry,t enoit deuant Aubigny ,prometau 
Roy, quen il le-conftituë fon Lieutenant deça 
l'eau, il liurera Chartres en fa puifflancé dedans 
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huictiours. Sa Majeftéluy donne cepouuoir. IÍ 
dreffe vn pont de bois duquel la pointe donnoit 
iufques fur la breche pour venir à couuert aux 
mainsaueclesafliegez. Ceftenouuelle machine 
leseftonne. Ilsiettent force feux pour la deftrui- 
re, & l'endommagentparvn coing’, maisla voyäs 
au lendemain rabillée’& couuerte de gazons de 
terreauec leur herbe verte contre l'impreflion du 
fils , ils admirent l'induftrie de ce Seigneur, & 
demandent compofition, laquelleils obtindrent 
leVendtedy deuantPafques,à condition de fe ren- 
dre fi dans huitaineilsne font fecourus. 

Le Ducde Mayenne ne vouloit laifferle cer- 
tain pour courir À l'incertain. Il tenoit Chafteau- 
Thierry tellement oppreffé ,que le Vicomte Pi- 
nard fut contraint capituler auec luy deuant que 
le Roy peuft arriuerà fon fecours. Ainfifa Maje- 
fte perdit Chafteau-Thierry , mais fans rien per- 
dreau change recouuraą Chartres place forte, bel- 
le, bonne, Enuiron fix cents hommes de defenfe 
en fortirentauecarmes,cheuaux,bagage,&le xix. 
d'Auril elle y fit fon entrée triomphante en armes, 
affigna garnifon, reftitua Sourdis en fon gouuer- 
nement ; rangea Aulneau & Dourdan fous {on 
obeïflance „puis s’alla refraifchir à Senlis, 

oxons d'autres efchecs dontla concurren- 
cè feruira pour matter la Ligue en fuite. Mille 
maiftres,& dixhuit centsarchufiers Prouenceaux 
Sauoifiens, Efpagnols, le fieur de Vitelly com- 
mandant la cauallerie, & S. Romain: l'infanterie 
s efforçoient detransformerles Lis de Prouence 
en croix rouges de Sauoye.La Valette inuite Les- 
diguieres à faire en ceft endroit vn fignalé feruice 
au Roy. Ily va; &tousdeux coniointementaf- 
faillent.à Sparron ces trouppes d’eftrangers & 
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François baftards , tuent quatre cents m aiftres & 

quinze cents archuñers, font vn grand nombre 

de prifonniers ,emportent quinze enfeignes , & 

quatre cornetes de cauallerie, gagnent vne infini- 

té de cheuaux & bagage, & ne perdent qu'vngen- 
til-homme & quelque vingtaine de foldars. Cela 

faict Les-diguieres retourne en Dauphine. Ina 

fitoft tournéledos que la Ligue reprend nouuel- 

les forces en Prouence fous la faueur & croyance 

de laComtelfe de Sault.Mais elle n’auoit ny veine 

ny mouuement aucun qui bandaft pouf aurotifer 

les factions Efpagnoles ny Sauoifiennes. Le Duc 

de Sauoye n'agueres reuenu d'Efpagne , entre en 
ombrage & foupçon de quelques intelligences 

an defaduantage de fon Eftat:&c luy donne gardes 

tant pour elle que pour le Seigneur de Crequy 

{on fls. Elle accorte, feint la malade, defguife fon 
maltalent? mais en fin trouue moyen defe fauuer 

auec fon fils defouifez à Marfeille. 

En Poiroule Gouuerneur de Eoches ayant 

prins le chafteau de la Guierche fur le feur de py poires. 
Villequier ,le Vicomte fon fils fortde Poictiers, 
coniure fes amis, requiert le Duc de Mercœur, 
affemble feptà huict'cents hommes pour relta- 
blir fon pere en fa maifon. Pour contrequarre le 
Baron de la Roche-Pofé, les fieurs d’Abin , de 
Preaux , &autreschefs du pays pourle feruice de 
fa Majefté, viennent affaillir le Vicomte , cou- 
chent par terre plus de trois cents gentils-hom- 
mes , fes plus affeurez fantaffins , & plus de fept 
cents Efpagnolsnaturels venus de Bretaigne au 
fecours du Vicomte. . Le Vicomte apres auoir 
prefté quelque combat ,prend la fuite’ vers la ri- 

uiere de Vienne, & la cuide trauerfer dansle- bac, 

tout y court,tout y cerche fon falut, la foule eft in + 
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continent fi groffe que le bac & les pallagers COts 
321-Jentà fond. La Guierche , les fie 


urs de Bouues, de 

Paluftres:& plufeutsautres gentils-hômes noyez 
égalerent prefque le nombre de ceux qui mou- 
furentà Coutras! Erla prin{e de Montmorillon 
le vj. deTuin par François de Bourbon Prince de 
Conty,aux defpends d’enuiton cinq cents hom- 
mestuez d'entrée, quatre canons pris >{ept enfei.. 
gnes emportées ,& plufieurs munitions gagnées, 
rendirent ce Prince l'efftoy de la Ligue au pays, 
& renferma les reftes d'icelle dedans l'enceinte 
desmurailles dePoidtiers. 

A Do Nc- les Princes &feigneurs Catholiques 
fuiuans le Roy; folicitoient fa Majefté de fe ran- 
ger à la Religion Catholique, & par le Duc de 
Luxembourg auoient pratticqué d'addoucir Fai- 
greur de la Cour Romaine contre l'Eftat de ce 
Royaume. Le peu d'efpoir que le Duc en rap- 
porta, la pourfuite faite enuérsle Roy, de pour- 
uoir à fes paifibles fubjeéts d'vne & autre religion, 
& d'obuieraux nouueaux attentats de Gregoire 
X1111. & defesadherents, au prejudice de cefte 
Gouronne ; firent naiftre deux Edits en antez à 
Mante au commencement de lüillet, Evn re 
ftablitlesEdié&ts de pacification faits par le defun& 
Roy fur les troubles du Royaume, &mit à neant 
les chofes pallées en Iuilléc {im D. 1 x xxv. & 
LXXXV Tien faueurdelaLioue. L'autre de- 
claral’intention du Roypourmainteniren Fran. 


t ; 
ce l'Eglife & la religion Catholique Apoftolique 
Romaine ,enfemble les droits & priuileges an. 
ciens de l'Eglife Gallicane. TRE 

Les; Cardinaux ; Arcl ‘uefques, Euefques, 
\bbez, & autres 
Manthes, & depuis à 
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z declarent les monitions , ul 
communications , &c. de Gre goire, nulles ,in- 
uggerees par les eftrangers enne- 
mis du Royaume , & ne sus ans ‘obliger les 
legitimes fubiects du Ro Les Parlements de 
Tours ,& Ch haalonsen C nee. vérifient ces 
Edicts reuoquent RAR Re caffent par 
Arreft routes! les Bulles de la legation du Cardi 


nal Cajetan, &l santres Bulles emané ses de Ro- 


me du premier de Mars, procedures, PAPA 
tions ; excommunications & fulminations fai 
étes par Marcelin Landriano foy difant Nonce 
du Pa pe , comme abufiues, fcandaleufes , fec 
tieufes , ple ines d'impofture & faites contre leb 


ecrets , conftitutions canoniques , Con- 
rouuez , & contre les droicts & libertez 
e Gallicane. Ordonnent quefi aucuns 

efté excommuniez par vertu defdites 

procedures, ils feront abfous; lefdires Bulles & 
toutesles procedures emanées en vertu d'icelles, 
bruflées en la place publique par l’executeut SEA 
haute iuftices Landriano prétendu Nonceentré 

clandeftinement dansceR oyaume , fans pet mil 
fion & congé du Roy , prins au corps & con- 
finé dansleurs prifons Royales pour efre contre 
luy procedéexira ordinairement. Et qu’à faute de 
Je pouu CE 2ppicheneers il feroitadiournce à trois 
briefs iours à la man ere dccaufuraées, & dix mil 
Jiurestournois defalaire donnez à celuy qui le li- 
üreroit à Iuftice. Font inhibitions & de ET à 
nnes, de retenir, receler attirer ou 
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rent les Cardinaux eftins à Rome , les Arche: 
uefques , Euefques & autres Ecclefaftics qui 
ont confeillé & ligné ladicte Bulle d'excommu- 
nication , & approuué le tres-inhumain., tres: 
abominable & tref-deteftable parricide proditoi- 
rement commis ch la perfonne dudit defunct 

Roy Tref-chreftien &Tref-catholique;dechusdu 

poffelloire des benefices pareux tenusen ce Roy- 

aume , les font par le Procureur general du Roy 
faifir & mettreés mains de fa Majefté, & defen- 
dentà toutes persônes,de porter ny d'enuoyer or 
puargent à Rome, & de s'y pouruoir pour les 
prouilions & expeditions des benefices ,iufqu’à 
ce qu'autrement par le Royen foit ordonné. Ce- 
luy de Toursadioufta cefte claufe à fon’ Arret: À 
declairé & declaireGregoire foy difant Pape xin: 
du nom,ennemy de la paix, de l'Vnion,de l'Eglife 
Catholique Apoftolique Romaine, du Roy & de 
fon Eftat, adherant} la coniuration d'Efpagne,& 
fauteur des rebelles,coulpable du tref-cruel,tref. 
inhumain & tref-deteftable parricide commis en 
la perfonne de Henry 111. detrefheureufe me- 
moîre, Tref-chreftien & Tref-catholique.Le Par- 
lement de la Ligue condamna depuis & fit bruf. 
ler à Paris ces Arrefts donnez contre les Bulles & 
miniftres du fiege Romain. Ainfi Pyn demolit 
ce que l'autre edifice. 

Svr ce contrafte des Parlemens voicy qui vient 
à la trauerfe diuifer les intentions du Caftillan 
& du Lorrain hors du Royaume ; des Ducs de 
Mayenne & de Nemours, à Paris. Tours par di- 
uersartifices briguoientcefte Couronne, & cha- 
cun bandoit tous fes efforts pour la pofer fur fa 
telte, Mais ceux-cy l’atoient fonduë & partagée 
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entr'eux , comme pour faire entendre aux autres 1591» 
qu'ils fe paioient de vaine efperance. Pouriet- 
ter d'autant plus debois & d'huile és flammes de 
leur diuifion, & les ruyner les vns par les autres, 
on difpofatellemérles affaires, quele xv.d'Aouft he à 
leieune Duc de Guife efchappa des prifons de Eu 
Tours, & trouua nõ loing de la riuiere vnetroup- 
pede cheuaux deftinez par le fieur de la Chaftre 
pour le mettre à fauuete. Cefte efchappée alluma 
force feux deioye, & rehaufla grandemet le men- 
ton à ceux qui l'eftimoient Ptince conuenable 
pouren faire vn Royde l'Vnion, Mais les plus 
clair-voyans iugeeient auecraifon, que fon arri- 
uéeà Paris’ deftruiroit pluftoft que d'auancer le 
party, & les brigues desautres pretendans ne pou- 

uoient qu'en bref allumer vne extreme & com- 
mune ialoufe,commeiladuint, 
PENDANT que ceux-Cy confultent auec 
leurs plus afidezamis & feruiteurs,des effects qui Prinfede 
peuuentrefuler de ce nouuel accident, le Roy Noyon par 
au mefme moisafliesca Noyon en Picardie, dek le Roy. 
fit par quatre fois le fecours enuoyé par la Ligué, 
tua Les plus refolus genfd-d’armes de ce party, 
rint grand nombre de prifonniers, mit le refte 
en fuitte; & à la barbe du Duc de Mayenne (qui 
pour deftourner l’efchec quela Ligue s'en alloit 
receuoir, entreprint fur Mantes , elfaya de forcer 
les Suifles de fa Majelté quilogeoientà Houdan, 
& s'approcha de Noyon ; mais fans venir aux 
mains ) couurantde hontefes’ennemis, contrai- 
gnitles affiegez de prendreles morsde fubiection 
qu'illeur mit en bouche; & de furcroift les alla 
haraler & femondre au combat iufques aupres 
de Han ; cependant queid’ailleurs le Prince de 
Conty ramenoiten l’obeïllance du Roy là ville 
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1521. deSelles enBerry,à la prinfe de laquelleil eut plus 


d'honneur attendu fon afliette forte en pays ina lerce: 
refcageux, que Malherbe à la conferúation dicel | te puis 
le. Caril la laiffa repreñdre deux mois aprespar ne pori 
celuy mefme quivenoit d’enfortir, Orp 
RerAssons en Dauphiné pour y lirela i any para 
i | plus memorable ; la plus funefte aux ennemis nemisa 
AN de cefte Couronne , la plus vértueufe expedi- į pown 
tion d'armes , qui depuis plufieuts années ait blece q 
plus rompu de deffeings fur la Prouence & le lons to 
Dauphiné, & plus affoibly la Ligue és prouin- | destrib 
ces que le Sauoilien ab oyoit. Dom Amedeo fre- D vurésc 
A „Defaite ds re baftard du Duc de Sauoye. Dom Oliuaros W donne 
tarmee Sa- Chef des Efpagnols quéle Duc avoit n'aguéres droits ta 
ere Gbrenusdu R oy Philippe fon beaupere, le Mar- d'aucun 
quis de Treuic , & autres conduüifoient douze à 
treize mil hommes par la plainé de Pontcharra 
pres le chafteau de Bayard en la vallée deGraifiuo- 
dan ( certes la place nous doibtrefraifchir Pheu- 
reufe memoire de cefte incomparableCheuallier, 
| qui par la vertu de fesarmésa iadis merueilleufe 
ment oblige le Royaume à la recommandation | 
de fes merités.) Le feigneur Dés-diguieresiles y | 
rencontre, leschargé , les desfai&; laille deux mil À 


cinq cents morts {ur le champ, emmene grand 
nombre de ptifonniers , & la plus-part gents de 
commandement;gagne dix-huit d fappéaux mar 
quezà la croix rouge, acquiert tout leur bagage, & 
fait vn butin montänt à plus de deux cents mil 
éfcus en chaines, bagues, vaiflelle, or & argént 
monnoyé, chenaux, armes. Deux milRomains & 
Milanois quis’eftoient fauuezauec le Comte Ga- 
leas de Bel-ioyeufe leur chefdanslechafteäu d'A 
ualon, tumberentlelendemain à la diferetion des 
viétorieux, Six à feprcensfurenttaillez en pieces, 
lé refte 
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trois milSuilles, fe met en chemin ; mais à petites 
j Carilreflentoit fort prudemment, que 
iftre RD en France fous - 
’auoit voulu 
a ed de Le armee nauale en Angle 
ous] apparei nce des armes ilacheminoit 
gde faire donnerpar les Eftatsde 
Livue,de equ els on meditoitla conuocatiô po ut 
‘année, la Couronne de France à lIn- 
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Royaume ne auquel allec 
entes sans Sa venir 
e ville. Defaiét partant de Pa- 
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de pouffer en fuitte le coursdes affaires luiuant 


intention du Roy Philippe, 
L a deflus voicy quifemble les bien acheminer 
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v.Nouembre ils fai- 
HAS eines, 


; les font eftran- 


di 
C g coup execrablee ftoit pourdonner plus 
outre; & porter en pareil fpeétacle quiconque 
euft à l'adue anir tant foit eton olk les actions d 
deces Scelerats.I LeDucde Mayenne,qui traittoit 
auecice luy d de Parme, accoùrtà cetumulte ,‘en- 
uoye queri rEfpric Fi François d’ Ardilly GéuÉhon- 
qui commandoit au Louure en 


r de Riuaude fon parent, & d'en- 


lon : a donné mue qu'ileuftvn 


uftfonafliette, fiellen’euft 


“urancé de n'auoir 


ER 


lyne certaine afte 
contre le commandement que le 
Ducluyauoitfaiét en partant , de n’obeir qu'au 
fe igneur de Belin.Il tend la main à Ardilly, & luy 
commande de faire pendre à Piaf tant mefmetous 
teux: u'il luyenuoyera. Cruce á Louchart, Hame- 
Éréatoi Emonnot,Br ffileCI erc,& plul eurs 

es des Seize quine peurente eftre trouuezàla 
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* chaude, efchapperentlegiber. Cruce paffoit Je 


premier par le pendant, fil'interceflion del Euef- 
quede Trieft ne l’euft obtenu du Duc de Mayen- 
ne. Louchart euft efquiué fon malheur fil euft 
voulu accepter l'honneur que le Duc venoit de 
luy faire, del'emmener & l’eftablir commiflaire 
des viures de fon armée. Ie neveux point (ce luy 
dit.ilarrogamment)fortir de Paris, vousauez des 
génts autour de vous à qui vous feruez bien d’v- 
ne bonne halebarde, fi n’eftoir voftre prefence, 
nous leur feriðs bien changer de langage. Hame- 
line voyant Louchart eftranglé , fit vne fortlon- 
guepriete en Frañçois.Emonnot, homme violet, 
efcrimoità coups de pied & de poing contre le 
Bourreau qui le lioit, eftimant qu'on luy vouluft 
{eulement faire peur, Mais mené vers fes compa- 
gnons,il demanda defe confeller,& protefta tout 
haut deuantles affiftans, au nombre d’enuiron 
quarante ; Qu'il n'efloit point coulpable de la 
mort du Prefident Brilon; que Dieu neantmoins 


-le punifloit pourauoir mefchammét tué denuiét 


dyn coup d'efpée par derriere vers la pierre au 
lai à Paris vn Secretaire du Cheuallier d Auma- 
le, auquelilauoit veu receuor deux cétsefcusen 
or,lefquelsileur. Anroux fexcufa fort den’eftre 
de la cabale de Louchart, bien qu’il l’en euft fort 
follicité, qu'il prenoit toutefois la mort engré, 
pour plufieuts autres grandes fautes qu'il auoit 
commifes,& nelesnommapoint. : Ainfi furent 
pendus ces quatres pendards en la fale baffe du 
Louurequ'onappelledeS.Louys , & par celluy 
mefme qui pour n’auoir fait aucun refus d'eze- 
cuter clandeftinement à mort & fans forme de 
procez ordinaire ceux que l'efclat de leurs robes 
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] 


rendoitauguftes & re fpeétab 

be d’annees auec d'autre oora es 
di& attentat, quand e ue: 
Capitale de ce Royaume aura rec 
gitime Seigneur, &la Cour de de 
le latre defap premiere feance, pour re 
efpaules que ce nu te p iple ploye tril 
auiourd'huy foubs les damnables com a 

de 

1C 


ments de ces Tribuns. Et le de c de} Mayenne 
accoutciflant leurnombre, amoindrit leurauto- 
rité, mainteit ent #1] 


pourappaifer le { peuple cou 
nerie,publiale x «te De mbr 
chofes paflees en ce def Fe 
Mais ‘voicy quelvnd 
theatre où ces cœurs A de its, de venge- 
ances & d'inimitiez irreconciliables , conti- 
nuoyent les actes de leur funefte tragedie, vient 
à faillir, &quitte la chaire à Innocentix. le quin- 
ziefme d'Octobre, mais pour n’y feoir que iuf- 
qua auneufefmede Decembre au grand efton- 
nement de l'Italie, quien moins de dixfept mois 
vid cinq'Papes auec d’horribles AN Er & 
changements eftranges ouurir ceft efpouuanta- 
ble Arfenal d'où fe tireñttant d’effroyables fou- 
dres & d’anathemes qui bien fouuent ne proce- 
dent que des animofitezgd@perfonne ss paffion- 
nees. Dieu fufcite Clement vin. pourappaifer 
én fuite les orages de la terre & dela mer, & fe 
montrer Ca neate r de paix & de Oa Ori 
quandiliygera quela neceffité des affaires difpo- 
fera nos guerriers à ne fe peint roidir contre les 


remedes neceflaires à la guel ifon des maladies de 


leurs Eftats. 


Clernenr 
VIIL 
Papé. 


[less 
djier 


Henry HII. L 


i592. Le Roy cependant fail foitlesprouifions tea Sifr 
quife es pour le fege de Roüan, & drelloit fesma+ f cultez ; 
galins à Cacn, au Pont de l'Arche, ? à Ponteaude | aele £p: 
mer, & ailleurs.D'autre-part Pefperance du pro- | de May 
chain fecours eftranger, la prefence de Henry de | *! reu 
Lorraine fils aifné da Du de Ma ayenne, larriuee | b&b 
du fieur de Villarsauec fix cents cheuaux & dou- de Roi 
Ze cents moufquetaires, occafionnerent les cita- lon nep 
dins à perfeuerer en leur foufleuement; & le Par- Ducs de 
lementà defendre par arreft à toutes perfonnes. ueu de 
De fauoriler en aucune forte de party le Henry male, 
: i , deBourbon,à peine de la vie, & d ordonner. Que Dotair 
AE TE ferment de l'V nion fait le xx.» de Ianuier m. D l'Atrier 
arreli du Fan Eep z a ; 
PAPE MERA L LLLI, feroit renouuellé de mois en moisen Kains m 
| de Ronan, Valfemblee generale qui pour ceft < Het fe feroit Èr 
en l'Abbave de fainét Ouen, auec commande- tevn vi 
ment par ladite Cour aux habitans, d’obeïr au fa Maje 
fieurde Villars Lieutenant dudit Henry, en tout ennem 


ce qu'il commanderoit pout la conferuation de 
la ville. D'auantage Bauquemare lors premier 
DNA PRIS que tous les habitans iuraflent 
entre les mains dela Londe Maire de Roïan. De 
reueler tous ceux qui de parole ou de fait fauo- 
riferoient le Roy de Nauarre,pour en faire puni- 
tion exemp laire. Villars ayant le pied dans Rotian 
defarçonna quand & quand fon fuperieur, efta- 
blit {on autorité , challa tous ceux qu'il tenoit 
pourfufpects, fortifia lémontS.Cacherine, & fit 
tousactes d’holitilité contre le Roy, endomma- | 


ja | | geat de toute {a puillance l'armeeR o yale laquelle fo wal 
outré l’'obitination des affiegezauoit à combatre filer e 
l'extreme rigueur de Phyuer , les maladies, & les jelté c 
incommoditez des viures. que fe 
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s] 


M. ; f c 
de Le rendre:comme voic Role sque 


de Parmefefont rendus ma 


de Mayenne 
de Ne utc! 
le,& í 
a 
fon nepueu 
Ducs de Mayenne, de P 
ueu de Gre >goire XINI. | 
male, le Comte di 
Doüairiere, Boifd 
l'Arriere-garc le. 
rains men oye afit le 
En attendant le'R 
revn voyage tres 
a Maiefté rompi tde g 
ennemis; le Mareki halde 


Aj s 1? | 
fept pieces d artillerieà l 


Dai Ï 


tal les pointe 
en te pour receuoir l 
Í 
Pe i 
uoit venir coucher dans Îa v? 


contenance donnoit à1 


JAE E 


& demeure en bataille prés de 


neures, 11 rite fon € nnemy par frequentes 


: Maisilauoiten tete vn ruke tem- 


S 
sorileut 1 1l nt factronit -9 . Dar- 
ILCT F,quicoultanties troupp Jes à COL é de Da 


netal, donna fui ny former vn no 
ueau ftratageme pon | anantage Pen 
z à j 

ile - en fuite, co! ft apres. Sa Ma- 


jefté congedie fa] Nob se en forten aN Ai 
que fe tenantaux efcoutes elle fuft preft 


per £ continue 
A r f 


Eh Aia 


$20 Henry IIL 

fç92. 
au XXI, d Auril que Roïüanne receuft aucun re- 
fraifchiflement. 


Enfinles Ducs de Mayenne, de Guife, & de 
Parmes empar rét de Caudebec, dont la garnifon 
éftoit deflosée ; puis fe iettent aumefmeiour 


muc 


a 


R oüan, m: aisils n y fei outnent que peu d'heures, 


. &n'ontmoyendelerauictuailler. | 
Non raice 7 
alé “Sa Majeftév y oyan que Roüan n’eft re Pie 
fuaille, 


de viures, palle au Pont de l'Arche, fait auanc 
fon armee vers Fontaine- le - ue & madde 
io {es ga nifons, de Louuiers , Mante, Meu- 
an Arara & d’autreslieux SS Ain- 
frenoa > de plus detrois mille cheuaux & fix 
mil hommes de pied en moins de fix iours, elle 
Defusre LOUTNE la tefte vers le village d'Iuetot où logeoičt 
dernes, à ACS Ducs dé Mayenne & de Guife : ; charge leur A 
Zéetot, uant-gar de, la defaitentierement, che Le les Ducs 
po outre à deux lieues du quartier du Parmefan, 
laiflans leur bagage &cvai fel le d'argent en la pol 
féffion du fieur de la Guifche. Et le ea de 
| May leur enleue vn autre logis, laiffe plus de fix 
cents Ligueurs e ftendus a morts lur la place e: 
Sene perd qu ie cinq foldats & dixhui ct ou vingt 
bleflez. 
TANT d'efchecs deuoyent pouffer les Ducs 
au combat, mais celuy dé Pacte ne tafchoit m à 
fe defueloper des filez du Roy, & les autres n’a 
uoyentpoint d'enuie d'efprouuer içy leur fuf- 
fance. Ilsfe tenoyentenclos & retranchez dans 
leur camp fortifié i lans [ortir non plus que n'ague- 
res aupres dé Lagny. LeRoy les prelle, & enr 
ofte tous paffages & de viures & de retraite Eux 
auffi retranchent d'abondät vu gros bois; & pour 


mouches, empefcha depuisle xx. de Marsiufaques 
f J} 


em peld 

LE 
mille B| 
armee 
ferue q 


gna le 


cellaire 
yn qua 
MARA 
aeure 


uiron « 


Cuirac 
arpi 
Uertif 


plus el, 


{ Lai 

1 de 
armée fa Majefté force c retranchement ; & re- 
q t qui de viftefle ga- 
I efte hardelle de 


haraffe par conti- 
nuelles efcarmouches & carabinages, durant lef- 
quels il recognoift l'affiette de leur camp : & le 
dixiefime de May ch oifitles forces qu'il iuge ne- 


ceffaires , donne dés ang heures du matin dedans 
les Ligueurs eftimoient le plus 
aleuré , & fans refftence y ionche la place d'en- 
cinq cents hommes , emmene 
cheuaux , & gagne tout le baga- 


P 
ge. En lomme ceke guerren'a rien produit defi 
Caudebec,äluetot, 


yn quartier que 


4 


uiron deux mil 


x Aumalle. Mais pour finguliere preuue divers obufe 
i A te 2 AAIrTACHICHIE 
Serpetuelleaffiftence & faueur du cielenuershoO- plefare du 


perp 

2 A 

fre Roy, parmy tant de foudres d'artillerie , tant Roy. 
fl té fut bleflée 


de grefles de fcoppeterie, fa Majel 


rcbufade aux reins ;neantmoins fi mira- 
nent , que la bale rallentie de fa force 
vide del’air & | demeurant € tre | 
vuide de l'air, & luy demeurant entre ta 
z t Es : 1 CG $ 
í e &la chair, donna comme par vn diuin ad- 
1ertifle t cefte le au E ~ Oiyo mMC(MATE 
uertiffement celte leçon au Roy ; Sire,mefnagéX, 
44 efcharfemeut voffre vieselle eff neceffaire A VOS peh- 
3 2 Eg 

Et le Dúc de; Parme n efchappa toutes ces 
rencontres fans vne moufquetade au bras ,dont 
AS ee Era RERET 3 
la bleffure l’accompagna iufques à la fin de tes 


f 


1 


ioufs. 
E n fin les coups, la faim & la foifextreme con- Retraitte des 
traig hemin vers D#65 4ra: 


& 


Du Maref- 
chal de Biro. 


1592. portantaucun efchantillon d d 


7 dans es. > Peu regretté des Chefs de 
Mort du Dac 
de Parme, 


Ed at Ses ME 
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la Brie, regagnal'Artois, & s'a 


lla tefrailchir à Bru- 
xelles: ; puis mourut le deuxiefine de Decembre 


la Ligue 
commence pouuants compa 


atir auec l'atrogance 
iceluy. Sa reputation commenc oità S ’affoiblir, 


Iauoit tres-mal fait fesl befongnes en Fran ce; & 
leComte Maurice l’efcornoit touf ours de quel- 


1 
que piece és Pa tys- bas.On l’ auoit aduerty co: 


nme 
par prejugé, gt 1a yant prins la vil Ile d? Anuer s con- 


ie toutlemondel'an m.n.r1xxxv. 
il diftà ice àlaguerre. Certes ce Prince deuoit 
finir fes beks par ce grand feruice fait au 
Roy Phili lippe fon maiftre » Comme par le plus 
efclatant triomphe que l'Efpagne air veu delong 
teI nps. 

Ainfi furent affoiblies{ur te 
Duc de Parme ; 8 
combatuës 


tre e l'elperance de 


rre les troup} pes du 
& celles qu'il auoit emb parquées, 

, partie prinfes & & partie miles à fonds 
parles Hollandois. Ainfi Sfondrare veint sie 
un les fiennes en France. Ainfila Franc 

{ch appa pour ce coup encores les faftueufes me- 
naces de {es anciens ennemis. Roüan preffé dauf- 
- grande neceflité qu’ rs VE achept a de 

Villars à fon mot les bled Squ'ilauoit ferrez dans 
fes magafins, defqu uéls il £ fityn merueilleux amas 
defi finance S$ E. le Roy confiderant ] 
que fa Noblefle auoit endurées iufqu’à prelent, 
congedia les. vns , retint les plus deli berez ; &z 
pour empefcher le Parmelan de rien er itre 


es fatigues 
X 


epren~ 
dreàfa retraitte > Chuoya le Marefchai de Biron 
à fa queué. Luypour ne demeurer im cr  aflie- 
gea ,batit& print Efperr aay. Mais Efpernay de- 


uoit éftrele c liey fatal pour ie Es trauaux, 


e victoire , trauerfx 


medito 
aux plu 
oit Les 
atta qt ue 
J| listor 
Joint 
Maisle 
riue, 
Dy 
neluy. 


fi 
P 
{ 
f 


nouu 
gentsd 
blee di 
contre 
berla 
delle 
senn 
fous 
ment 
auté- 
àla pi 


cc 
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ompre quelques autres def- 1524 


& faire par fa mortromf 

feings c qu auoit fa Ma jefté , qui pour e mpefcher 
t, 1 

la vente gyne autre armee Ai Roy Philippe 


mediroit de renuover ei it OL 
Arih 
aux plus vrgënts fires du Royaume, ribu- , 
ux plus vrgents affair R aume , dift DRY, 
3 1aDies enaroit aa 


pl us Fat es mc choit damen à ton 


poing quelq uesi squ il auoità 
Mais le periode de heur n’eftoit encore ai- 
riu ê. 

DvyrANT cespra tticqu 
he luyi furprit nt Ponte "au dem 
Jons; remit {us auec ie 
antl'afflem- 


er;& pour attraper 


nouueaux facs de doublo 
gents dE Eip agnela confultation toucha 
bie de leurs Eftats , pour y faire e 
contrelaloy fondamentale du Roy 
berla Couronne en eleétion. Mais ilauoitfon 
deffeing à part, &c defa la plus-part du Parlement 
hideufe cofufon anarchique; 
(carlatte ne pouuoit fi viue- 
foubs vne fp slendide Roy- 
du tiers Éftat enclinans 


longues fureurs de la 


1 apparence 


aume , tom- 


S ’ennuyoit de cefte 
fous laquelle leur e 
ment elclater comme 
auré: & les principaux 
à [a paix ,abhorroient ces 


Ligue. 

Le DucdeNem 
idodi aent CO yarchie à 
illa baftifloic{ur dufable. Il ne fut fi toft in ;flallé 

ans 5 ville ,que Maugiron luy yendit lafche- 

a 


ent(attendu le monftre qu Jauoit faicte de fide- 
Je fer uice au r Ja ville & les chafteaux de Vi- 
lefquels il receutau prejudic e 


ts co entre ceux du L yo 
& du Die iné. R qu’il eft de fi bonnes pla- 


Lyon;mais 


olt 


d 
da 


jesle Duc de Mayen- Des Dues de 


ours trac oit de fon cofté les DeNemor 


HENRY IIII. 
ces ,ilfeiette en campagne , mais pour faire plus 
de bruit que de fruiét.Carilne Le {on party 
que des prinfesdeS, Marcellin & des Efchelles; 
places dont la foibleffe nèvouloit que de bien pe~ 
tits efforts, & certes Le fieur deBeliere acquit plus 
d'honneuràla defenfe, quele Ducà la conquefte 
de la derniere. ; 


IEIZ. 


nfe Vafleurance de latrefue eftoient eflongnez, l’ yn 
| enProuence ,& l’autre en Languedoc, où tous 
deux Contrequartoient lesarmes dela Ligue.Ce- 
fte rupture les remporta foudain en Dauphiné, 
où de communes forcesils reprindrent ce que le 
Duc auoit occupé fans qu'il ofaft paroiïftre pour 
eflayer quelque contr'éftort. 
Def Digue- En fuite Lef-diguieres ayant mis hors du 
res. Dauphinéle Ducde Nemours (qui par la faueur 
des forces Sauoïfiennes s'ypenloiteftablir ) entre 
dansle Piemont au mois de Septembre , fortifie 
Bricqueras ,affiege , bat & prend la ville & cha- 
fteau de Cauours, chargelesgents du Duc à Vi- 
gon, les force les defait. Le Duc de Sauoyeac- 
courtde Turin , &tafche d'emporter par elcala. 
de Le fort commencé à Bricqueras, On le repouf. 
feauec honte & perte. Onle charge en fa retrait- 
te , mais quelque foupçon d’embufche, fit reti- 


noel ee Per te 
Du Colonel ». Le Colonnel Alphonfe & Lef-diguicres fur 


Sul shoot À yi 
rer les pourfuiuans. Et Lef-diguieres ayant laiffé 
le Poctpour commander en Piedmont, reueint 


à Grenoble où lesaffäires de la prouince le rap- 
pelloient. 
D'ArrrEves, puifque les armes d'Efpag: 
$ .  éfloient fi peu fructueufes {ur terre „il faloit ef 
Bayonne tas p DES EE DA i WR 2e 
ayer ü quelque maritime entreprinfe pourroit 
reparer les pertes paffées. Desl 


ne 


ong temps legou- 


D 


temet 
Bayoni 
on0 ql 
longe 
delai 
Bayon 
feruite 
bienau 
armée 
quand 
de Bay 
rabica 
fis al ( 
en per 
gnol ; 
qu'on 
entre 
gnon 


À 


uy.de 
fiers, 
ble, 
gene 


taux 


un 
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cquoit yne fur 1592: 


me Fontarabie en pratti 7 
Bayonne auecvn Medecin furnommé Blanc-pi- 
: n6 qui? fenrédoit F Efpagnol habituée des 
long rempsen la ville; & fous termes empruntez 
de l'art ,achemi noient parlettres la furprinfe de 
Bayonne auec Fextermination des Officiers & 
feruiteurs du Roy- Leur trahifon eftoit delia fi 


bienauancée, qu ‘yne flotte de vaifleaux auec vne 
armée par terre eftoit furle pores de l'execution; 
quand Dieu permit que la Hilliere gouuerneur 


Bivonne fut rincielacquay ven ant de Fonta- 
p | 


rabie aueclettre de croianceaux trélitres, quifai- 
fs au collet,& de apirez en fuite , tea 
en peu d'heures toute cel fte mine, mais lEfpa- 


onol aima mieux mourif qu 'efcripre les lettres 


ro) 
qu'on requit del tuy pour r donner vne ftr ette aux 
entrepreneurs 3 & i {eruir de piege à fes PER 


jerneur 


gnons, 
Ay moisd Octobre le Duc de Buillon fui- i 

uy de quatre cents cheuaux & deux cents arcbu- Cpe 

fiers; defit deuant Beaum aont les trouppes d'Am- ES z 

blifeg grand Mar efchalde Lorraine & Lieutenant 

general du Ducaccompag oné de huict cents che- 

1x mille pieto ns: tua le Chef & z plus de 


aux & deux 
p cents autres ; gagna toute fon actillerie „fes 


nfeignes, fes cornettes ; ER quare cents 
xa y perdit pas 


L and lenctsaueele bafton blanc : 8 


vol nome de marque. 
trefter vn 


Ir nefautqu'vne Remore pour atre 
; Da Duc da 


i 


nent vne bicoque loyenfë. 

-matà la Ligue de Lan- 

ibh aDucde Loyeufe frere 
outras ,ayant rauagé les 


de celuy qui mourut 
enuirons de RO Ar iban auec fx cents maiftre S, 


gro Voicypa 
quisenvadonn ce. 


LS 
1 


Suede de Quer 


ferprins 


+ défaits 


9%: & quatre mille hommes de pied François & 
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Landfénets, fé rendit en fuite maiftte de Mon be- 
quin , Montbartier, Monbeton: printla Barte à 
compofition , mais pour vangeance de quatre- 
vingts foldats qu’il auoit perdus là deuant palla 
contrée la foy donnée par le fil de fon efpée la plus 
part deceux quivenoient de fe rendre. Pérfidie 
qui donna le coup de mortà fon frere, & que la 
Vangéantcé diuine confondrabien-roft en ceftuy 
cy. Le fortde S. Maurice veintpar mefme fort en 
fa puiflance, puisilaffiegea Villemur. Le feignéur 


du lieù nommé de Reniers, y commandoit ena 
uiton deux cents cinquante foldats ;que le fei 
gneur de Themines Senefchal de Quercy fage & 
vaillant Gentil:homme „renforça promptement 
de quarante fix hommes tant cuiraces qu'archu- 
fiérs, conduits par le fieur de Pedouë , puis ioint 
auec Le Duc d Efpernon contraignit Ioyeufe de | 


Tlemines leuerle fiège , teprint Mauzac & quelques autres 


€ petites places voifines. Mais comme fes trouppes 


dormentàla Françoife auec trop de confiance & 


. mefprisd el'ennemy voicyleDuc deloyeufeleur 


court fus; & de nuict en tue quatre’cents , bleffé 
grand nombre, & fans la prudence de Themines, 
matrafloit tout le refte & emmenoit deux canons 
de Montauban: 

CELA fait le Duc d'Efpernon feretire en 
Prouence, la Valetrefon frere eftoit mort désle 
mois de Feurier, & l'Éftat de la prouince reque- | 
roitlaprefencedu Ducfon gouuerneur, Toyeufe | 
empongneé l’occafion aux crins, & lex. de Sep- 
tembre tenoient camper deuant Villemur. Re- 
niers commet la place au Baron de Mauzac, à 


a 


Chambert & la Chaize, fages & vaillans chefs de 


meane 


jette di 


verten 
occhi 


| 
nes qo 
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guerre, 


tauban. Defmes ‘ytrouue comme à poinct nom- 
se 3 


mé auec gars forces, & fans marc add ie 


iette dans Villemur. 
Ioyeufe dre elfo itfa batterie de huit canons & 


deux couleu tines, comme Themines accompa- 
gnédefixvi ingr ts maitres & deux cêts AATE, 

march ecourageufementau fecours , fait defcen- 
drefa DR ;renuo oye feur -ement les cheuaux 
Montauban, &fe fourre degran de foupleffe dans 
Yillemur. Fortà propos, car rlel endemain xx. de 
Seprembreloyeufe ftliurervn rude afaut, mais 
vertement fouftenu par les afliegez auec grande 


Da 


tiiis „En mefme inftant TI 1emi- 


méauec quatre trompettes qu Al 
vient brufquement fondre fur 


occiñionde: saf 
nes donne l'alari 
auoit ameñez 
Loyenfe ‘Juyd lefait x 
Duloufe auec yn renfort de poudres pic- 
| f u eae 

Syr ces entrefaites le Ma irefchal de Mont- 


yoouuerneur de LEanoi uedoc renforce les 


te 


regimen nt tout frais arriué 


p anf strouppes conduites A EC» 
ambault, qui fur l’auis qu ’on leur don- 


Taser 
FOYEULIC 


ne de nouuelles forces art riuées à 
halte qu uelquesioursattendans M M refill ac gouuet- 
t 'Auuergnep poi ur fe joindre auec luy. loy 

feles veut pre uenir. & deuant q vils ioignent 
l’Auuergna at, el 

vient attaquer à Bellegarde , à 
beriant 8 beau,mais la fin crifte 


fur eux. Iles 
trouuele comme- 


cement dela meí 
&aide. Carilquita le champ, & [e retira fut 


a perte 


le confeil d'Onoux &Mor ntheraultrulez Ca- 


& s'en va recueillir du fecours à UE 159 


Nono veut eftonner les afliegez, & 


Mortde Duc element. Jo 
de Toy CA} 


Le 
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cefte fourbe ne feruir que de rife à Themines; 
Lecques & Chambaulr. 

Mefillacärriueà Montauban auec cent mai- 
ftres & bon nombre d’archufiers: Alors Toyeufe 
ayant{es trouppes efcartées les vnes deuantVille- 
mur, les autres en campagne contre les ferui- 
teurs du Roy; tous ces Chefs fe refoluent de le 
combatre. Meffillac conduit l'Auant -gaïde; 
Chambaulrla Bataille , Lecques l’Arriete-gatde. 
Etle xix. Ottobreafillirent tefte baiflée par les 
regiments de Clouzel & Montoifon le premier 
retranchement du Ducgardé par deux cents fol: 
dats promptement fecourus de quatre cents aua 
tres; les forcent, les chaffentau fecond retranche. 
ment apres vne heure & demie de combat foubs 

leur Chef, Lerefte de l’armée Royaleluy vient 
brufquement fondre fur les btas. Themines fott 
de Villemur , &le charge à dos. 11 quitte la place, 
& fe retire plusloing aux Cohdommes où eftoir 
fon camp & fon artillerie: Les fiens fè voyans 
pourfuiuis prennent celte retraitte pour fuite; 


lefpouuánte les faifit tous fe defbandent tous 
fuyenten defordre la frayeur leur fai perdre iu- 
gemenr, & la plüs-partfe precipitans en la riuierè 
du Tar(le pont de bateaux queloieufe auoit dref- 
te , n'eftant capable de fi grande foule) aiment 
mieux eflaiet lefort de l'eau que du fer victorieux. 
On couppe le pont, d’où s'enfuit la mort prefque 
ux ceux quis'eftoienthez en ceft impiteux 


oyeufe fruftré de l'vfagedu pont, s'el 
lance Comme les autres dans le Tar 1onché des te- 
ftes des fiivards, &le Tar comme aux autres [uy 


fauiflant 
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rauiflant le corps ; laiffe l'ame cercher le lieu de fa 159? 


e 

deftinée. Lesvictorieux paffent le gué, donnent 
fat ceux qui nageoyenten l'eau, pourfuiuent les 
fuyards, taillent en pieces tout ce qu'ils rencon- 
trent,& defigrand nombre n’emmenent finon 
quarante trois prifonniers. f 

Lamortd'enuiron trois milhommes afom- 
mala Ligues és prouinces de Lãguedoc & Quer- 
cy,trois canon s deux couleurin es vingt deux en- 
feignes &toutle bagage furent lestrophéesde ce- 
Îte tant memorable iournée.Et pour remarque fi- 
gnalée, les victorieux n'y perdirent que dix hom- 


mes feulement quatre defquels pour n'e ftreaffez 
recognus,coururent par mefgarde melme hazard 
que les vaincus. Ainf Villemurcanonné de plus 
de deux mil coups, fut entierement deliuré fans 
perte que de dixfeptfoldars en tout. Le coïps du 
defunc tiré de l’eau ,enfeuely dans Villemur , & 
l'armée royale conftant de cinq cents maiftres & 
deux mil cinq cents archuüfiers , outre ceux quie- 
ftoientdemeurez dans la place affiegée , fe rerita 
comble degloireenfeslogis & garnifons: 

Ainfi les affaires dela Ligue commençoyent 
apatience & legereté des peuples qui 
caucoup & fouffient peu ,rallen- 
ardeur qui n'agueres fe voyoit 


les yeux feti 
en payement cefteaf 

de pouruoir en bref au commun defordre , & 
par l'afemblée des Eftats proceder à Pelection 
d'vn Roy qui releueroit les colomnes de leur E- 


qui doit eftre entreux. L'afféŒion du nou- 
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| 1592- ueau Pape Clement vizr. les efmeut fort peu Aa 

(aufi ne leureft-il point fi partial que fes prede- bain 

cefleurs) les forces & doublons d'Efpagne leur Thag 

3 | viennentà defdaing. Lesdeportements du Duc a 
ri de Mayenne leurfont odieux , ils abhorrent les me 
tyrannies que les autres Roirelets veulent efta- pour fe 


bliren leurs prouinces, & preuoyent que l’ambi- 
tion des Grands pouffera bien-toft les peuples en 
vnabyfine de totalefubuerfion. En fomme cha. | Al % 
cun recommence à leuér la tefte & foufpirer à la 
paix. Oneniette quelques proposen plein Par- 
lement de la Ligue. Lesprincipaux de la yillefe 
ioingnentaux plus defireux de concorde , & moi- 
eunent en fin vneaflemblée de ville au commen- 
cement de Nouembreà Paris. On y parle fortà 
(| defcouuert de mettre fin aux troubles, & d’en- 
uoyer pour celt effet trairterauecle Roy , puif- 
que par le trefpas du Cardinal de Bourbon ma- 


tous leus 


Couuert 


leurmal 


ouuroit 
toutes p 


PAR A A aA référencedéloncle i f 
guere decede, la reference dei oncle au nepueu DEN 


lap 
delaquelle on failoit bouclier ,n'aplus de lieu. 

Le Ducde Mayenne fe vo yant pres d'eftre defar- 
conne, fe tranfporte en la maifon de ville nes 
quiert l’affemblée de remettre la decifion de ce 
poinct aux Eftats, & fe departir de telle propo- 
fition. Autrement, auray (dit-il) occafion de 
croire quelesauteurs d'icelle font mal affection- 
nez à noftre party, & traitteray auec eux comme 
ennemis de noftrereligion.Nonobftant fa mena- 
ce eft arrefté qu'attendant la tenuc des Eftats on 
enuoyeraau Roy pour obtenir vne liberté de cõ- 


tillante 


À { 
DUS ae 


Doutoi 
pouto 


?, Philipp 
1E merce entre les villes du Royaume. Le Duc ne DL ps 
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pouuantrelifterà cefte conclulion , fait femblant RE 
del'approuuer. 


C'Esrorr apres longue lethargic & pal 


LXII Roy 
moifon reueniràfoy, &reprendrele chemin d'o- 
Mais le Legatde Romepenfionnaire 
fs de la Ligue, efperans fair 


beyffance. 


11 
SE y nautre biais j . Hans 


/ 


ville S< con o e 


tous endroits les PRD; DL 
pour fe trouuer aux ER ndoyent 


ergs 


T 


ous leurs e S s por 
lon & poi intes de ce 
éspluss rachemi- 


qui fe reueilloit é sp ; 
eings ils publient vn certain efc cript 


portant p ouuoir & mande 
de Pla Rance dafifter &authorifer la 
don d'un R toy nouueau, Certes 

aflés defcouuri ir ce queiuiqu'à pr efentils onttenu 
couuert & caché, couur ans du pretexte de religio 
able pat ation ,.qui 


J 
Î 
Ci 


leur ma 
eve | podije à 


tiere euerfion & ruine de 
toutes polices & focietez Re inftituées de 


Dieu „notá immentd ecefteta anr geno meee eu 
tifante Monarchie, dont le Loy fondamentale 
fifte princ ip alement en l’ordre de la fuccef- 


our C so Cour d dul OPERAS ans-feréde 
Chaalons, par Arreft dux vrr r. de No- 
1 


énrcrinantla que fte du Proar 


] 1Roy,lereceut appellant comme da- 


‘ottroy & en de laditte ses 
)hteEnUu , publicatiorf, execution d'i- 
€ qui fen enfuiuoit. Ordonna que 


Ia 
celie, 


AU Philippe, du tiler edefainé tOnuphre, Cardinal de 
Ducne | Plaifance, eroitaflignéenicelle, vour defendre 
bip 

nblant audirappel. Exhorta toutes pe fonnes; Denefe 


laiferaller ny gagner aux poifons & do celle- 
demeurer 


| à 


mens detelsrebelles & feditieux; ain 


È 


Arr! 
treles É 
deClement 
VAII 


Ce font les 
mots de l Ar- 


re f y 


Henry TITI 
au deuoir de bons & naturels François, & retenir 
coufours l'affection & charité qu'ils doiuent à 
leur Roy & Patrie , fansadhereraux artifices de 
eux qui foubs coulénitde Religion veulent en 
uahir 'Eftat , & y introduire les barbares Elpa- 
g nols & autres  vfurp ateuts. Fittres- expreffes i in- 
Hibitionsse defenfes de tenir chez foy ladicte Bul- 
le icelle publier, fen aider ,ou fauorifer lefdiéts 
rebelles, nyfetranfporter aux villes & lieux qui 
pourroyent eftre aflignez pour ladite pretenduë 
election. Surpeineaux Nobles d’eftre degradez 
de noie & declairez infames & roturiers, 
eux & leur pofterité. Etaux Ecclefiaftics, d’eftre 
decheus du poffeHoire de leurs benefices , & pu- 
nis ,enfembletousautres contreuenans, comme 
criminels de leze- -Majefté & perturbateurs du re- 
pos public, deferteurs & traiftres à leur p païs, fans 
efperance de pouuoir obtenir pardon, re ion 
ouabolition à l’aduénir. Etàtoutesvilles, dere- 
ceuoir lefdits rebelles & feditieux pour fairela- 
dite affemblée, les loger, retirer ou _heberger. 
Ordonna d abondi ant; que le lieu où i 


a delibe- 
ration auroit efté prinfe, enfemble la ville de la- 
dite affemblée, feroientrafez de fond en comble, 
fans efperance d'eftreredifiez , pour perpetuelle 
memoire de leur trahifon & perfidie. Enioignant 
à toutes perfonnes de courirlus à fon de oching 
à ceux qui fe Manlporteroyeit en ladicte ville 


pour aflifteren cefteaflemblée. Etau Procureur 


general, d'informer contre les auteurs & promo- 
teurs de tels monopoles s & coniurations faites 
contre l'Eftat. 

Cek arreft ne feruit que derifée aux Chefs 
dela Ligue, & nerefroidit aécunement les par- 
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ticulieres efperances dvn chacun. Chacun 
d'eux faifoitbandeà part,chacun defiroits afleoir 
en la chaire defon maiftre: &pas-vnne youloit 
eftre nyfeuiteurs ný compagnon. Les Ducs de 
Mayenne, de Guife, de Nemours, de Sauoye, 3% 
le Marquis de Pont,briguoyent par diuers at 
ces pour emporter les voix de ces Eftats preten- 
dus.Les memoirestrouuezés coffres duBaron de 
Teniffeyapres fa defaite parVaugrenan qui com- 


t 


mandoit pour le Roy dans S. lan de L 
Bourgongne; defcouurirent aflez les ha 
iets que certains mauuais Confeillers £ 
conceuoir à ceieune Prince. 

Mais fur tousle Duc de Mayenne eftimant 
qu'apres la mort du Duc de Parme qu'il redou- 
toit comme celuy qui contrequarroit eftrange- 
ment fon autorité, cefte occurrence luy prelen- 
taft l'opportunité derecouuret fon credit, com- 
méçoit à trâcher du Roy disParisà tour de bras, 
efperant que les Eftars le prefereroyent aux piis 
ieunes; ou que pour le moins letiltrede Lieure- 
nant generelpourle Roy d'Efpagne ne luy pou- 
uoit efchapper en la conquefte du Royaume. 

Pour premices de puiflance abfoluë, voicy 
qu'il contraint les Prefidens & Confeillersreftans 


à Paris, de receuoir le fieur de Rofne, Pyn de fes 
plusintimes, en qualité de Marefchal de la Cou- 
ronne & gouuerneur le l'Ifle de France, digni- 
tez qui requierent vn Seigneur d'autre maifon 
& qualitéquelafienne. Et pour mettre vn mors 
en bouche aux Parifñens qui demandoyent Ja 
paix, ilfitla veille de Noel publiquement brufler 
furles degrez du Palais, la ville eftant en armes, 
PArreft cy deuantinferé contre la Bulle du Pape, 
LI ij 


Bruflcdans 
Par, 


| 534 HrnrY III 
1592: puispar vne publiq uedeclarationinuita tous [es 
Cat choliques du Royaume à fe reünir & fouftrai- 
i obeyflance qu'ils preftoyent 2 à vn Prince 
dont] a profe effion & perleučrance le rendoit in- 
tpa ble, & affigna la conuocation des Eftats au 
xvi1.dé fanuier da ainenfuiuant à Paris; Pour 
emblement choifir fans paflion (difoit- il) & 
Effets de fansr a te le l’intereft dequiquefoit, lereinede 
8% quils iugeront en leurs confciences deuoir eftre 
le plus ee pour la conferuation de la Religion 

& del’Eftat: 

Mais quels Eftats! Eftats du tout fembla- 
bles à ceux de rroyesaul ques on exhereda Char- 
les vi. Nas & legitime heritier de la Couronne, 
comme xcommunié & reaggraue ie choifis 
prelc que de la lie du peuple, ides plus mutins & 
{e dikan corrõpus par argent, & tous pretendas 
qr elque profit particulier : au change &à la nou- 
gcauté.Eltats compofez de g gents qui tous occu- 
Poyenrtlel beneficeou lof PE ei la maifon de leur 
voilin ; ou quien auoyent volé les meubles, ou 
detenoyent le reuenu ; ou qui craignoyent en 
fomme la paixauenant d’eftre rec erchez de > quel- 
que crime par eux commis. Safraniers, infames, 
{celerats.Eftats saufquels on ne void aucun Prin- 
ce du fang ; point de Chancellier, pointdeMaref 
chaux de France ; point de Prefidens des Cours 
fouucraines , point de Procureurs generauxdu 
Royen fes Ph eniulE fans la pref fence defquels 

1 li | ilsnepeuuentef tre autotilez, peu d'hommes de 
reputation „qu'on ai it de longue main recognus 
aimerle bian du Peuple & leur honneur. bee 

en fomme efquels on ne void que des eftrangers 
pafliannez, abboyans apres la France, alterez de 


] 


fonlang 
fes &vi 
bauche 
follese 
nontro 
ment de 


pat [ur 
emplo 
ferer 
ectioi 
fante 
dit of 
ture, d 


LXIIL Roy DE FRANCE. 535 


tieu 193 


fon fang & de (à fubftance:des femmes ambitiet 
fes &vindicatiues: despreftres corrompus, d 


bauchez, pleins de pernicieu fes intentions 
foll R'évances PoinrtdeNoblefle quivai le fi 
olleselperances. FoImta Voblelle quivailie i- 
non trois ou quatre,qui defia meditoi 


ment de party, tout lerefte, ripaille necefliteule, 


aimançsla guerre & le trouble, 
mangent le pain du bon-homï 
fçauroient entreteni eur ti 
Vn Legat Italien &vaffal d 
(qui en cefte qualité ne peut ny ne 


€ 
parmy lequel us 


au Rr du leu 
e; œauicur ne 


D pe 


- 
m 
ne 
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ettrang 
3 


oibtauoit 


liberté des fufrages, & autorifer ceux qui luy 
ont promis de faire merueilles pour les affaires 


de Rome & d'Efpagne. Vn Ca rdinal de Pelle- 
1 O n 5 
lantta caule du 


Pr 


Roy dEfpagne & Le 
Duc de Feria, & Mendozze Amballadeur TEL 
Aduocats, par 


agne, y auoyent leurs agents ëc 
mar ils firent foigneulement entendre l'in- 
tention du Roy d'Efpagne neftre autre, finon 
wvn Roy fuft efleu, lequel euft puifflance d'ac- 
coifer les troubles du Royaume,ledeliurer de fes 
ennemis, le defendre contretousaflaillans, & re- 


mettre la Couronne en fa, premiere fplendeur. 
Orreprefentant la volontaire liberalite du Roy 
Catholique , & les grands "effects des fecours 
ar luy donnez à la France, aufquelsail auoit 
employé plus de Six millions d'or; il vouloir in- 
ferer,qu'autre que luy n’eftoit capable de ceftee- 
lection; oubienen confideration de luy, lIn- 
fante D. Ifabelle, à laquelle l Ambaffac eur fuf- 
dit ofoit defia fouktenir,que felon le droiét de na- 
ture, diuin & commun,le Royaume apparten oit. 


LI iij 
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* Certes del'infolente procedure & des fourcilleux 
deffeings eftrangers le fouuerain auteur & gar- 
dien des Eftats fit naïftre la conferuation de celte 
| Monarchie. i 
On loüa cefte Ambaflade, on la receutauec 
honneur. Mais les pretentions de cefte Infante 
furent reiectées de prime face, comme propofi- 
tion contraire aux loix fondamentales du Roy- 
Con?reqtinr - RE | j 
rezpargsel- — Puis quecesagents fe voyent fruftrez de ce- 
gues gens. Îte premiere demande, ils en formét vne feconde 
d'honneur. {ur leleétion de l'Archiduc Erneft premier frere 
de l'Empereur auquelle Roy d'Efpagne promet- 
toitdonnerfa fille pour efpoufe quand l’affem- 
blee l’auroit declairee Roïine de France.Mais tant 
de brigueufs nez en France, que fuflent-ils deue- 
nus? Ainficefte propofition ne rencontrantaucu- 
nes volontez difpofees à la receuoir, demeura 
foufpendué emmy l’airauec la premiere, 

Voicy donc que cuidans frapper vn dernier 
coup contre [a fortune du Roy, ils alleguent vn 
troihiefme expedient;Que filon dônecelté Cou- 
yonne à la fereniffime Ihfante,& à celuy des Prin- 
ces François, y comprinfe la maifon de Lorraine, 
que le Roy d'Efpagne voudra choiïfir, on fera 
fuiure l'eleétion d’vne armee de huit mil hom- 
mes de pied & deux mil cheuaux ; qu’on la ren- 
forcera dans peu de mois de pareil nombre quiré: 
dronten breftoute la France entiere & pailible 
à ces nouueaux Rois, que l’on donnera centmil 
efcus par mois pour entretenir tant que la guer- 
xeduréra.  Dixmil hommesde pied & trois mil 
cheuaux dans le Royaume. Eftoit-ce pas remplir 
de chimeres, dé fonges & refueries les opinions 
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des hommes? Perfonne auffi ne porta {a voix à 
cedernieraduis. Certes iln’y auoit point de pro- 
portion dyne Couronne Françoife à la recom- 
penfe desfecours enuoyez par Philippe aux villes 
reuoltées. 

Au contraire plufeurs ayans l'ame purement 
Françoife, recognurent que cefte propofirion 
eftoit pour rendre les affaires irreconciliables , 
& ietrer en France vne guerre immortelle ; & 
d'vne ferueur de zele auec grandeur d'affection 
s'oppoferent à la reception d'icelle ; efperans 
que cefte prouidence etérnelle qui tant de fois 

eleuë la France des plus lourdes chutes de guer- 
re , des plus griefues maladies ,empefcheroit en- 
coreces dernieres ,autrement que par la deftru- 
tion des loix qui luy font données pour la fou- 
ftenir. y i ; 

La Declaration que fa Majefté venoit d'op- 
poferà celledu Duc de Mayenne apporta beau- 
coup pour renforcer ces bonnes ames en cefte 
loüable refolutidf , & preparer en commun les 
cœurs à concevoir vne grande efperance de pro- 
chaine tranquilité. Car le Roy defcouurant les 
artifices de fes fubjects rebelles , nommément 
de leurs Chefs; & la felonnie du Duc entrepre- 
nant de conuoquer les Eftats du Royaume, qui 
nefe peuuent afembler que par autorité Roya- 
le: Er pour le faict de la Religion , proteftant 
qu'outre la connocation d'ynConcile,s'ilfe trou- 
ue quelque meilleur & plusprompt moyen pour 
paruenir à linftruction qu’on pretend luy- don- 
ner pour le diuertir de l'exercice de fa religion 
en celuy dela Catholique & Romaine, il le defi- 
re ,ill'embraile de cout fon cœur , donnant aufli 


px = 


Declaration 
dø Roycerre 
les Liguenrss 


Henry DIII. 


1593: permiflion aux Princes, Officiers de la Couron- 


ne , & autres feigneurs qui l’affiftoient , de depu- 
ter vers le Pape pour entre-venir en celte inftrtu- 
tion & l’auoir agreable;& blafmant les Ligueurs 


ofits dé D , or ! 
ait 4 * #7 d'en auoir retardé les effects ,efclarta vn grand 
E ; 


coup pour le fondemét de l'obeïiflance que beau- 
coup de fes peuples luy preparoient defia.Dauan- 
tage, declairant cefte pretendueaffembiée de Pa- 
ris eftre entreprinfe contre les loix, contre le bien 
& le repos du Royaume, & tour ce qui. feroit 
traitté & refolu enicelle, abuff & de nul effect: 
Nommant auflile Due de Mayenne & tous fes 
adherentsauditcas, criminels de Jeze Majefté au 
premier chef;il monftra qu'il {çauroit fort bien 
maintenir fon autorité contre tous vfurpateurs. 
Mais prefentant grace aux villes , communautez 
& perfonnes feduites par les chefs dela Ligue, & 
les exhortant à recognoiflance ;il fit que Les fub- 
jets commencerent à goufter cefte grande beni- 
gnité , cefte admirableclemence par lagnelle ila 
finalement gagné les cœurs &igramené les affe- 
étions des François en vne parfaite &-tres-volon - 
taire obeïflance. 
A cefte Declaration de fa Majeité les Princes 
& Seigneurs Catholiqueseftans prés d’elleen ad- 
ioufterent vne autre qu'ils enuoyerent à ces pre- 
tendus Eftats ; & demandoient, Que gents ful 
{ent d eputez de part & d’autre afin d’auifer enfem- 
bleaux plus propres expedients pour affopir ces 
troublesà la conferuarion dela religion catholi- 
que & de l'Eftat. 
LE Duc de Mayenne apres la defaicte de 


Conférence Montpefat à Cornilen Limofin par les Vicomte 
de Strenne. d'Aubeterre, Baron de Themines, & autres le 
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vur. Auril ,acceptela conference , pourueuque 
ce foit entre Catholiques feulement.PourleRoy 
furent deputez, l'Archeuefque de Bourges , les 
fieurs de Chauigny , de Remboüillet, de Chom- 
berg, de Poħtcarré, de Belieure, de Thou, de Re- 
uol Pourle Duc, l Archeuefque de Lyon, l'Euef 
que d’Avräche, l'Abbé de S. Vincent de Laon,les 
fieurs deVillars gouuerneur déRoïüä,de Belin,les 
Prefdents Ianin & le Maiftre, &autres. Le xx1x. 
- Apuril en ouurit la premiere feance à Surenne 
pres Paris. Tandis quelebon Cardinal de Bour- 
bon avefcu, il n’a feruy que de jouët à la Ligue, 
maintenant qu'il neft plus, ceft efclattant pretex- 
te de religion luy lert toutfeul de couuerture. Et 
lusle Roy donne d’efperance de fa conuerfion à 
l'Eglife Romaine, plus ellefe roidit pour deftra- 
quer les peuples de cefte croyance. 
Le Legat vient à la trauerle, & par vne publi- 
hortation tifuc d'injures contre fa Maje- 


que ex 


fté , tafche de perfuader à tous les François, Que 
tranché du corps del E- 
6 juftément efté prononcé incapable de 

Puis s’attachant aux Arrefts des 


nC 


leRovy déslong tempsre 
J te] 


glife,atrel- 


la Couronne. 
monitoiresde Landriano , cł 


(. 


iettoient totalement vn heretique rel 


né auec deliberation de ne saflubiettir iamais | 
à luy, Car ( dit-il) telle eft auffi la volonté du Pa- 

su 
aps & obftiné, veu les 
deucs fubmiflions que fait noftre Henry de {ubir | 
neilleureinftruétion?Le Pape mefmel'efcoutera | 


pe. Mais pourquoy rel 


© bg 


Le ; 


bien toft.& toutle Cofitoire benira fonintétion. 


1593 


Parlemens de Tours & de Chaalons contre les 
rantêles Loüanges de 
maiftres,damne le Parlement quia condamné 
fes Bulles , magnifie les Eftats dela Ligue, quire- 
aps & obfti- 


Tranerfes de 
la Cour de 
ROME: 


a Et nt De at à n: 
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159% Er le Duc &le Legat ont beau fe tranfimuer 

cn autant de formes que Protée. Ceux neant- 

moins qui tiennent les premiers rangs en cefte 

aflemblée, & montautre defit que de conferuer 

ii _Refponfe cefte Monarchie entiere |, trouuereht ceft expe- 

i | aef dient, que pour fe defaire de toutes les propo- 

Behare fitions fufdites , on ditoitau Duc de Feria &au- 

€ tres miniftres d'Efpagne ; qu'il feroit maintenant 

hors de propos & perilleux de fairecefte election, 

& que l'aflemblée fe referuoit d'en deliberer lots 

qu'elle verroit vne arméeprefte, par le moyen de 

À laquelle fes refolutions fuffent fouftenués & mi- 
: fes en execution. 


CovRAGE: cefte bonnace promet de nous 
faire bien toftanchrer au port de falut. Etce qui 
poule auec plus de profperité le nauire de noftre 
Eftat; voicy ce grand Senat de France qui reftoit 
à Paris, refueille fon credit, reprend la fplendeur 
de fon cfcarlatte; exhorte le Duc de Mayenne 
d'employer fon autorité de Lieutenant à ce que 
tous pretexte de religionla Couronne ne tumbe 
en main eftrangere contre les 16S loix du Royau- 
me, & pouruoirpromptrementau repos du pi 

oh dy PIE, &parfon Arreft du xxvrir. deTuilletdeclai 


idie 


p Tetous traitrez pour ce faits & à faire cy-aptes, 
nuls, denul efect & valeur, comme fai 


Le 


pr 
judice de la Loy Salique &autresloix fondamen- 


Ceft Arreftirrita defpiteufement le Duc de 
| ri | Mayenne & les agents d'Efpagne , notamment 
| contre le Prefidentle Maiftre qui luy portoit la 
parole  lequelcontrelutranttoutesleurs coleres, 

les laifla ronger leur fraim tout à [eur aïe. 
MATS voicy ce grand coup qui par fon efclat 
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deftruit ce tiers party par lequel plufie euts Catho- 
liques eftoi ent defia prefts de pouffer | le Royau- 
elles combuftions;; & couppe bro- 


chetant K ceux qui font fcrupule « de combattre 


ousles enfeignes d’ vn Roy d'autre religion que 
la leur, commeaux autres qui i dés fi long t temps 


de cefte fpecieufe couuerture fai conti- 


uation deleursmutiner ies& reuoltes. Le Roy 


pond a 


a! 


ar L'inftr p de R Venal de Beaulne Arche- pR 
e de Bourges, de M. René Benoift Curé 
es: Eul ached Paris, & de quelques autres Do- 

éteurs requiert d'eftre readmis au giron de l'Egli- 

fe C atholique Apol toligue & R omaine ; & dés 
le xxv. Juillet en fit publ ique & fol emnellepr o= 
feffion à fainét D Denison eles mains dudi& Ar- 
cheue fausa de CharlesCardinal de Bour bon 
Arc! cer e de R« jüan & nepueu dy detu unct: de 
ues auec pluf ieurs autres Prelats & Re- 
viure & mourir en ladictere- 


atholique ‘jura dela m aintenir enuers 8 
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Inci ntinent apres celte f fol ennelle action fa 
Majelté enuoyÿa le 
quis de Pifany &Henry Re oni ndyEuefgue de Pa- 
e par eux os iffance au 
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ris au ‘Pape ,pour reni dr 
Séinct Siege , & tefmoigner qu'il ne de firoit 
moins imiter l'exemple e des Rois fes pred lecef 


feurs, & z meriter le titre & z rang de premier fs d 
FEgli lepar fesaétiôs qu'ils auoiét eké foigneux i 
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1593: l'acquerir & conferuer , & pour le fapplier, d’ap- 
prouuer fa conuerfion & l'autorifer de fa bene- 
diction. 

CEST cegrand coup d’Eftat que les Chefs de 

la Ligue redoutoientle plus. Car que pourront- 
ils deformais obiecter au Roy pour combattre 
fon droit & le dire inhabile d'appréhender fon 
heritage ? Voicy par quelle cautelle ils cuident 
encore trauerfer les affaires de fa Majefté pour 
eftablir celles deleftranger. Ils feplaignent pre- 
mierementde ces foudains changemens , declai- 
rent qu'ilsne s’y peuuent fier. Que c’eft à fa Sain- 
teté de mettre la premiere & derniere main en 
ceftaffaire. QueleRoy deuoit faire toutes fub- 
miflions au Siege de Rome, & attendre fi le Con- 
fiftoite le déclairera capable de gouuerner la 
France, Qu'ayant{e mandat du Conclaue ils aui- 
ferontàtougce qui fera deraifon. Mais queiuf 
qu'à ceque Cela foit, ils ne peuuent plus auant 
traitter auec [es Deputez Royaux, qu'au preal- 
lablele changement de religion quele Roy faict, 
ne foit réceu & approuué du Pape, duquel puis- 

apres ils prendront auis pour les feuretez requi- 

fes à la conferuation dela feule religion Catholi- 

queen ce Royaume. 

LE. Ducde Mayenne ayant à fon grand preju- 
dice tant de fois effayéles fourcilleufes infolences 
delEfpagnol, & depuisrecognu que leurs pratti- 
quesnetendent quà nourrir parmy les François 
vn perpetuel feu de diuifion au moyen de lele- 
étiond'vn nouueau Roy qu'on promettoit ma- 
rier à l'Infante ;auoitfouuentafleuré , que quand 
il verroitle Roy reduitau giron de l’Eglife dont 
fa religion le forcloft , il ferangeroit incontinent 
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à fon obei fance comme treshumble feruiteur, ? 
La conuerfon du Roy luy leue maintenant ce 
{crupule imaginaire, le Roy mefme luy prefen- 
tant charge s&ı recompenfes honorables & du 
tout nes , eflaye.de le d efueloper des 
filez dontil fe verroit volontiers depeftre . Mais 


1593. 


il femble eftre tellement enga agé qu il ne puiffe í 


qu’à la longue retirer fon efpingle du ieu,& quel- 
quee fper rance que les decifions de Rome , des 
Éftats , de-Sorbonne, & les pratticques d’ Elpa- 
gne, produirontencor re quelque effect en la fa- 
Hi  l'empefche dvn cofté d'accepter les offres 
defa Majel té: mais de l’autre il ne peut aut rife 
Fauancement du Duc de Guife, dontles parti Die 
d'Efpagne follicitent le mariage auec l'Infante, 
commeeftant heritiet des prerenfions sde fon pe- 
re. Etpour rompre ce coup, „il feint d? approuuer 
en general vn figrandhon neur fait à fon nepueu: 
mais dena pont fon particulier des chofes 
hautes & difficiles, il donne aifément à cognoi- 

tre, qu'ilne veutfoufmetrre fes volontezaux ap- 
pecisny deC ERA de Philippe, ny mefme à 
la decifion des Eftats. 

PENDANT sé trauérfe l'election propo- 
fée d u Ducde Guile ,voicy que la conference de 
Surenne donne moyen aux peupl es de goufter la 
liberté des champs & la douceur dela paix; accor- 
dantle dernier de luillet vne commune fufpen- 
fion d’a armes de part & d'autre pov rle [pace e de 
trois mois, leurre qui reduira bic de pt des pro- 
uinces toutes entieres deftraquées de leur ancien- 
neobeï Mar ICE. 

CEPENDANT plus ces agents d'Efpagne 
yoyent queleursintelligences fe de efcoufe nt plus 
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g4% HENRY IIII. 
fe roidiffent-ils à ce que la Cour dë Rome ne 
prefte audienceaux fubmiffions du Roy.Ilss’op- 
pofent pat l'en temife de l'Ambañladeur d'Efpa- 
gne à Rome aux negotiations des Ambafladeurs 
du Roy versle Pape: Ils parlentde la conuerfion 
defa Majefté comme d'vne feinte & chofe apo- 
ftée pour deceuoir l'Eglife , & deftruire apres foni 
eftabliffementla religion Catholique. En fom- 
meils bandent tous leurs efforts pour eftouffer 
ces eftincelles de charité qui fe rallumoientés af- 
fections des peuples , & faire que le Pape reiette 
cefte fidele & volontaire recognoiflance par la- 
quelle le Roy fe veut monftrer fuccefleur de la 
pieté de Clouis, de Charlemagne, de S. Louis, 
auffi bien qwheritier de leur fceptre: 

Mars voicyl'vn des plus violents effortsde 
la Ligue , quicuidarompre cefté commune har- 
monie qui s’alloit compofer pour vne generale 
reconciliation des peuples François éntr'eux ; & 
d'eux auec leur legitime & fouuerain feigneur. 
Le xxvir. d'Aouft Pierre Barriere natif d’Or- 


là pouraflaffiner le Roy. Et de faiét Le fcelerat 


coftez; & pour cefte caufe fut tenaille, bruflé du 
poing droict renantledit coutéau;rompu de bras, 
iämbes 
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teur 


ji rentiettées danslariuiere, Ainf Dieu con- 
rua miraculeufement ceftetefterantneceflaire 
our lareftauration de fon Eftat. 

Pareille trahifon prattic cquée pat le Duc de 
Mercæœur,dontles chefs eftoientle Marquis d Af 
ferac dela la maifon de Rieux , les fieurs de Crapa- 
daut & Bois-marin, euf en auelopé HE ry de Bour- 
bon Duc A Montpenfer (qui fafoit| la guerre en 
ur le Roy) &leParlementdeRhe- 

defcouuerte n euftc le bonne heure porté 
ces crois celtes furvn efchaffaut public , & plu- 
fieursautres “es sau gibet, 
IS Qi cles Agents d l'Efpagne trauail- 
lent à celte elcdhion Se leurs partifns a ot CZ ven- 
lent fairecommeles gr 
de leur Roy paifble, ef efleurent la Cigongne qui 
les deuora toutes en fuite ; le Duc de LPO US 
failoit bande à part : & voyant qu'il fen alloit par 
la nomination de ces beaux Eftats fo rclos defes 
pretentions ; fçachant d’ailleurs que fon frere vte» 
tin trauerfoit tous fes deffeings, & ne luy portoit 
aucune bonne afééton, medit defe canton= 
ner en fon Gouuernement, & par p plufieurs & di- 
uers blocus, fur eau, fur terre, y plântoitfa fortu- 
ia les cita dc Îles ou forrerefles qu'ilrenoit 
à Toiflay, Vienne, Montbrifon , Ch aftillon en 
Dombes, Belle-ville, Tify, C Charlieu, &ailleurs, 
de les Lynn: is deformais 
2 ir de S.fulian eu& 
ers comptans den a de 


TEE 


"MS 


23 


Q: trieu: comme ferec EI 1 fin,& pouf 


fez pa ar l'inftig tion ëcpr acade lehi f Aee = 
gue enuoyé par le Duc de Mayenne auec 
; 2 M m 


ambes & cuilles , & fon corps reduit en cendres 1$ 


enoüilles ASE he p nAUvans : à 
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1591: commiflion entr'autres, ilsle forcentenfa mai- 
fon ,&lexv1r 1. Septembr ce le ferrentauecgardes 
eneftroitte prifon au chafteau de Pierre: So 

C esT E generale ceffation d'armes prolongée 

D iuf ques à l; fin delan , & rel ligieufement ESE 
< ée d de part & d'autre , apportoit vne commune 
tranquillité dans la France, & donnoit loifir au 
Ro ie ’afflemblerà Mante quelques- vns des prin- 
cipaux duRoyaume, pour aduifer aux diuers af- 
res ‘gui fe prelentoient ; & particulierement 
oùyr les | plaintes & remonftrances de ceux qui 
Fombrageoient du changement de religion au 
Roy, & z fe de uloye ntde nerfs contrauentions 
aux Edidts de fa Majelté, par lefquelles ils fouf- 
fre oient plufieursiniuftices pai toutes les prouin- 
ces. Carles partifans d'Efpe agne pour dernier re- 
fu ge continuoient de faire € crier vnei ane 
lité de deux religions en France; & plufieurs pan- 

choient {ur ce ft aduis, Que le Roy nedeuoit altra 
aduoüé qu'au preallableil ne promift-bië expref- 

fément de chaflertousceux qui faifoie ntexeErCcice 
d'autrereligion que de celle qu'il venoit d'em- 
braller; udumoinsd’čabolir & faire ceffer tou- 
republique profeflion. Maisle Roy bandoiïttous 
fes deffeings à retinirfes speuples en concorde; & 
cefte nouuelle mutation n'alteroiten rien laffe- 
di on qua Al porte à tous indifferem ment comme 
pere commun de fesfubiets. 
-AINSI les armes eftoient t pendu es au croc 
cependant que le Seigneur Def-diguieres ayant 
battu par diuerfes rencontres le Sauoifien , en 
Prouence, en Dauphiné fur la froi ntiere , en Sa- 
RE terrie hs conquis pl lufieurs places en 
Piedmont , & defraifche datte fecouru Cauours 
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guele Ducaffiegeoit depuis deux mois, donnoit 
efperance de contraindre bien-toft ce voifin en- 


: > 
itn agueres en. 
te, 


ques particulieres{ 
ftions ncleuffent remporté deçà les monts pour 
efteindre les feux qui menaçoïent d'embrafer la 


Prouüence 


ER PRE à, MU 


PAR QUELS MOYENS 
ET DEGREZ LES VILLES 
fubiuguées par laLigue {ont 
reuenués en l’obéïflance 
de cefte Couronne, & 
lEfpagnol chaflé du 
Royaume. 


EXIL: Roy 
Ars courage, ô 
ta long & cruel 
fe Le cons àreflentir 
$ ueau ; comme le 
fur fon ‘horizon augm 
chaleur & fa clairté : aufliles peuples 
à refpirer l'air de la liberté Françoïife 
relleaffectionenuers leur Prince legitime fe ref- 
chauffe defia; deformais nous ve errons Ceux qui 
ontfaict la; playe luy donner &remede & gueri- 
fon, les François s’en vontfaireà qui mieux pou 
{eictterés brasde leur I Roy, & le Roy pour r 
cueillir fes peuples d’vne admirable clemence 
benignité paternelle. 


` leur 


Lefeigne eur de Vitry donde le premier coup | 


ar Efpagnol. Les frequentes communica tions, 
qu bo euës auec fa Majefté deuant I aris & 
ailleurs produifent à cefte heure vn grand ce, 
Carremettant pour bonneeftraine au Roy tav il- 
le de Meaux, il donne vn plaufE ible commence: 
ment à cefte annee , & fraye le chemin au fei- 
gneur de la Chaftre Le oncle d apporter pour 


Carefmeprenai ntà {a M ajefté deux be elle: s Duchez 


2 E 
toutenyn coup,d Orleans & de Berry,& pour fe- 


mondrele fieur de Villars àfuiure defi Labs Et à 


xemples, luy efcript; Lay donne les firain: sau Roy; 
Monfieur de la Chastre l a festinéà Carefineprenant: 
faites luy la My-carefme à chenal, lettre qui portera 
coup en bre 
Quelques villes pratticquées par les Chefs 
de la Ligue demandoient prolongation de la 
trefue, mais cé n'eftoit que pour allonger lesmi- 
feres de la France. Le Roy doncques publie vne 
declaration contenant vn narré rs infid eles & 
Fa Mm iij 
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15934 on antes pratticques des Li a ,quifous v= 


tn 


«ne continuation de t trefue veulent elab lir leug 


tyrannie. P ref tiptà tous en oeneralyn moisde 

lelay , pour dedans icel luy recognoiftre leur Roy 
egitime; & luy faifans les fubmifions requifes, 
eftre reftablis enleurs charges, benefices, be 
priui! 5 Leu rebelles, & reuoque fa 
grace apr es le cerme pañlé, 

LE bruirde cefte declaration & des apprefts 
que le Roy faif n pour chaftier les obftinez, c- 
fonn leel he eo apu part des villes & com- 
munautez.To utefoisil Í fe contentoit de tenir le 
baftonfanslelafcher, & la Prouidence de Dieu, 
conduiloit l’œuure de cefte reftauration parau- 
tres moyens que violens. Le Ducde Mayenne fe 
tournoit en tous fens pourparer ce coup , mais il 


mi A 


n'auoit forces ny de foy ny d'ailleurs baftantes ‘ 


pour y donner ordre, 

Ainf cefte Vnion cimentée par tant d’artifi- 
ces,de fermens,de coniurations, vient à fe defy- 
nir de toutes parts, les plus opiniaftres appr ehen- 
dent leur totale ruine s’ils perfeuerent e on leur re: 

béllion. 


SACRED V ROM: 
Mais vne chofe eftoit neceflaire pour feet- 
Jerlecommunadueu de M autorité du 
Roy. Iln'eftoit es oincŒny facré ; & ce defaut, 
comme fi le facre eftoit la forme chentielle delà 
Royauté, feruoit encore de ma fque à bez aicoup 
d peuples pour les retenir en defobeïflance.ileft 
bon de laccomoderen db chofe à l'humeur 
Ne , & certes la fuite nous monftr 
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que celte folennelleaction 
nal pour raméner au port Ah nc ceux cqui UE 
defia meditoyent de s'y venit lre. Kepi l ; 
la rebellion de Reims luy fermoit les ci 
Chartres ia 

CRE 


uifque e 
jue 


a auec par eil vf 
jadis Raoul furt Í cé a 
Laon, Huguesà Cor 
pareillementà Cha rtr 
RY facré aa St rest 
Euefque dulieule xxvir. de 
des Princes de Conty 
Duc de Mo nrpénfier, 
de Longueville, de Luxe 
Vantadour, du Comede S. Paul. DesE ; 
d'Angers, d'Orleans, ON de Maillezais, 
de Bea uuais. Le Marefchal de Ma tignon y fit of- 
fice de Conneftable 1 


G 
[e) 
g 
n 
@ 
a 


; le Ducde Longueville , de 
Grand maiftre ; le Comte de S. Paul fon frere, de 
grand C hambelland, & le lendemain fa Majefté 
eeu ode du SE fprit par la main de l'Euef- 
que de Chartres. 

OR voyons les fruits de ceftefolennité. Les Fruits du 
villes & communautez de la Ligue tre “mblet def- Sacre, 
ja; &la plus part meditent d'enuoyer 1 leurs Ps 
tez vers {a Majefté, refoluës de receuoir fes com 
mandemens. 

CerrTes à quelquechofe malheuteftbon. 

Le Marquis deS S. Sorlin. frere du Ducde Ne- £ EN 
mours encore prifonnier afiligeoir par tous actes 5 ahs 
d’hoftilitéles habitans de Lyon: le R oy d'Efpa i 


gne d'autre part confirmoir plus que iamais {e 
Mm iiij 
À 


LE E Henry HHI 
i 1624: intelligence auec ceux de fa faction, & par le 
à Duc de Terra-noua r 1uerneur de Milan lear 
De (E/p 
BA Epee donnoit affeurance d'vne leuće de douze cents 


osol 
Dol 


a5 


Suiffes, lefquels li ietteroit auec autres forces 
dans la ville fouspretexte de la fecourir contre les 
palpar es du Marquis, Mais les ayant introduit 

ait glifler parmy les habitans;i il deuoit à lafa- 
ueur dés spartifans d’ Efpagne fe rendre maiftrede 
la ville. 

Defa Lyon eftoit preft d e fe voir tumber 
en la domination & tyrannie del eftranger ; com- 
me VOLS Dieu fait naiftre des cho ca fat 
{on humainene voyoit goutte. Ahanes bons 
perfonn ages qui ngpouuoyent ployer le colfous 
| Ea domination eftrangere, auecle con- 

fentement de quatre Efcheuins, fe refoluent à 
cefcher les moiens de remettre la ville en Pobeï£ 

fance defa Majefté, 

EA AA, Ils communiquent l 'entreprinfe au Colon. 
Ja reduñion N€1 Alphonfe, il leur donne affeurance de fa fa- 
delanille, eur & fecoursen fi bonne occañon. Et de faiét 
le vir, de Tanuier il fe rendauecde bellestroup- 

pes aux faux-bourgs dela Guillottiere, Etle mef, 

me iour entretrois & quatre heures du matin, 

Taquet l'vn des Elcheuins fufdies aflifté des fi- 

eurs de Liergues & de Seue fuiuis de PRRoE n- 

bre de gents armez, forcent va corps d e garde 

ofé au pied dt : pont fur Saone, & le côtraignent 

i de quitter rla place. La ville s'allarme, les ruës fe 
i | | ba arriquent ; CEUX qui particip no entrepri in- 
| fefetro uucent aux guar tiers qui “Jeur eftoyent af- 
fignez, chacun reclame la liberté f Françoife. On 

fe faifit de l’Arcenal ; on saffeure des plus fa- 
ieux Efcheuins, M fagiftrats & Capitaines dela. 
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ville. Tout le peuplefe remarque par efcharpes & 1594 
pannaches blancs. Cete heureufe acclamation 
deV inele Roy ,refonne en l'air. Par tout feux de 
ioye. Partouton brufleles armes & liurées JEF 
ägne , de Sauoye, de Nemours,& l'effigie de 
la Ligue en forme d'vne vieille forciere,& par 
tout on releue celles du Roy. 

Syr cestermes Alphonfe entredans la ville 
accompagné des fieurs d'Andelot , de Cheurie- 
res, de S. Forjeu ,de Botheon, la Liegue ,la Bau- 
me, de Mures,auec plufieursautres gentils-hom- 
mes du pays ; & pour Paccompliflement de fi 
belle œuure , depofa les Capitaines dela ville fuf- 
pects, receut ferment de fidelité enuers le Roy 
de ceux qu'il leur fubftitua , & depuis le Confeil 
de la ville refolut & iuradén'admettre iamais 
aux charges publiquesaucuns Italiens ny Sauoy- 
fiens; nations qui le plus auoient ietté de bois 
dans les feux des inciuiles rebellions de léur 
ville. 

PrEsQyE vn pareil’ grabuge acquit l'en- Ain 
tiere obeïiffance de la ville & Parlement d'Aix Pre dé 
en Prouence à fa Majefté. Le Duc d'Efpernon 
leur baftifloit vne Ciradelle pour les tenir en ca- 
morre; & eux ne fe pouuoient bonnement ac- 
commoder aux humeurs d'iceluy. D'ailleurs il 
n'eftoit point en bon mefnage auec le Roy, & 
fembloit conceuoir quelques remuements au 
prejudice de l’auancement des affaires de fa Ma- 
iefté. Ilsappellent donc lelefeigneur Des-diguie- 
res , & le Roy luy commande daller en diligen- 
ce oppofer fes armesà celles du Duc en Prouen- 
ce. La quantité d'hommes, d'argent ,de proui- 
fions neceflaires pour l’entretenement de ce qu'il 
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| 594 auoitexploitté dans le Piemont luy mangtoit. I 
Aar garnit doncques les places qu'il tenoit felon que 
rH la commodité du tempsluy peut permettre ;s’en | 

veint contrequarer Efpernon; rafa la forterefle 
tu qu'il baftiffoit contre la ville d'Aix, & rangea les 
| habitans au deuoir de leur ancienne obeïflance, 
H | Ainfi plufieuts bonnes houuelles fuiuentà la file MII 
1h Fyne de l’autre quand Dieu veut. 
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\ r MI tant d'heuteufes cataftro- 
phes pourla reftauration de cefte 
Monarchie , quelques notables 
habitans de Paris, qui cherifloient 
la blancheur des fleurs de Lis en 
leurs ames , luy frayoient le che- 
min pour Paffranchir de feruitu- 
de : mais plufeurs difficultez trauerfoient lou- 
uerture qu'ils en donnoyent au Roy, lequel 
bandoïit tous fes deffeings pour le ‘recouure- 
ment de l’ancien throne de fes deuanciers, mais 
parles plus doux & ciuils moyens qu'il luy fe- 
roit poflible. Paris n'eftoit iamais abandonné 
que quelque Prince de lai aaifon de Lorrainene 
s'en affeuraft par fa prefence; &-plus de quatre” 
mille hommes François, defnaturez Efpagnols, 
Italiens, Landfcnets , Vualons ,tenoient la ville 
en fubiectio. Puis donc que de plufieurs entrepri- 
fes aucune n’auoit peu fortir heureux ffet, & 
qu’elles ne fe pouuoiént executer à force ouuer- 
te fans vne horrible efulion de fang,ny fansiet- 
er la ville en hazard d’éxtreme defolation „vne 
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Je refueiir, de Belin Gouuerneur de Par is de Martin Lan- 
glois feur de Bu. repaire | lyn des Efcheuins de 
la ville en cefteannée, & de quelquesautres def- 
quelsilsauoient afféurance pour execution de 
leurs proieéts , tant de la, 1 ville que des gents de 

guerre prattiquez de longue main ; comme le 
Le de Mayenne aduerty que PRR de Belin 
eft enintelligence auecle Roy, le demet defon 
go mernement, luy fubfituč le Comte de Brif- 
fac; & pour renforcer les ga arnifons eftrangeres, 
faictapprocher quatorze cents Efpagnols : natt- 
rels. 

Voila donc parlerebutdu fieur de Belin tous 

es premiers deffeings interrompus : mais Phu- 
meurdu nouucau Gouuerneur {e trouua toute 
difpofée pour les renoüer. Il cerchoitles moyens 
de produire en lumiere les effects qu’il auoit aŭ- 
parauant meditez pour euaporer par quelque ef- 
feét fignaléla mauuaife odeur des années prece- 

a Comme doncques Langlois attendoit 

quelqt que favorable opportunité pour fe declaiter, 
G Majelte lay mande qu'elle elt d'accord auee 
ilnec raigne plusde s ’ouurir à luy fur 
les moic qu ilauc $ ea le lieux de Be- 
fereauecle Comte, luy faict cognot- 
ftre ceux qui e de l'in ielligence & refoluent 

N enfemble „Que pour introduirele moy fans efu- 

n r refar Fonde ape g comme fa Majen té defi oi, la veille 

tion fagemét 

yane HONTE cution on charrieroit des materiaux à la 

es porte Neufue , que fons coule Sal > pan vouloir 
clorre dermuraille,onabbatroir sga abions quila 
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terafloient; que denuit « oñ coupperoit les er 1594< 


res qui bouchoient € elle de S. Denis, & qu'à Le 
mefine heure en fefaifiroitde Pyne & de l’autre. 
we l'Efcheuin Nerétauéc fes enfans fe rendroit 
maiftre de la porte S. Honoré, dontil auoit les 
clefs, & feroit entrer bon nobre de gents de guer - 
repour fauorifer l'entreprife : & que par la porte 
S. Denis entreroit vne autre trol uppe pour {e dai- 
firtant dela porte q aué des deux coftez des rem- 
pars afin de faire barrieré entre les Efpagnols & 
Vualons ,& donner ordre qu ‘ils ne fe peuflent 
rallier. Ceux-là tenoient deux corps de garde; 
pres la porte S. Denis, &àl à Croix de S; Due 
che : &ceux-cy, au Temple. Qu'en mefine temps 
lesgarnifo ns de Melin & de Corbëil entreroient 
par batcaudu cofté du Bouleuert des Celeftins, & 
feroient accueillies pa Ian Groflier ca 

dud EN tt -Je fieur dela Cheualleri 
Lieutenant genefal | de Partillerie. demeurant à 
PArfenal. Que euiter vn tumulte populai- 
re, Fe feroit coutit va bruit de paix arreftée en- 
le Roy & le Duc de Mayenne, léquel fous 
pe texte de l’ombrage que le 4 sa prenoit de 
ces Efpagnols, del fquelsi ilauoit de fia faiétappro- 
cher vi Repas iuf fqu  Bcauuais, onauoit trouué 
moyen de faire {ortir de Paris auec promef fe de 
les faire eflongner. ué le foir on donneroitdes 
billets en forme dé mandements aux principaux 
que l’on cognoïftroit a eee à la paix (car 
pourlan multitude des factieux & partifans d'Ef- 
pagne, on meuk ofé parler ouuertement d'intro- 
duire le Roy ;&rteleftoit defireux de la-paix, qui 
népouuoitencore prendre affleurance en la cle- 
mence & bontéd iceluy)! parle -fquels ils feroient 
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94e aduertisdel'accord, &priez des’armerauecleurs | 


amispour tenir main-forte à l'introduétion des 
deputez de part & d'autre qui fe prefenteroiene 
au matin pour faire [a publication , & refifter aux 
Efpagnols quisyvoudroientoppofer. Ainffuc 
dict ainfi fut fait: 

Cesr ordrerefolu fe communique à ceux 
aueclefquelsl’entreprifeauoit efté de long temps 
medirée par l’entremife du feigneur de Vic ,alors 
gouuerneur de Sainét Denis ,auquelen eft deu le 
principal honneur , tant par ce que tous les affo- 
ciezconftituoientleurfupporten luy,& tousles 
iours eftoientaduertis & encouragez de fa part; 
que pour s’eftre fiprudemment gouuerné dans S. 
Denis, qu'ileftoit plus gouuerneur de Paris que 
deS.Denis.Etlex1x. de Marsles Secretaires des 
feigneurs de Briflac & de S.Lucle portentà Sen- 
lis au Roy ,auecle portrait de la ville defignant 
les lieux des corps de gardeeftrangers & de leurs 
partifans. On les foüille à la fortie:mais on ne s'a- 
uife pas de regarder dans leurs gands où les me- 
moires eftoient, efctipts de la main dudit Lan- 
glois Efcheuin „auquel Paris doit vne bonne par- 
tie de fon heur,pourauoirmanié ceft affaire pleini 
d’extreme danger ,auec nonmoins de prudence 
que de fidelité. 

SA MatïesrTe leur donne aduispourl'e- 
xecutionenla nuiétprochaine tendant au vingt- 
deuxiefme du mois, & furles quatre heures trou~ 
ue toutes chofes preparéesaux effects, & les por- 
tes Neufue & de S. Denisà fa deuotion. Elle en- 
treauec fes trouppes conduites par les fieurs de 
Belin , de Humieres , de Vic & de Fauas, par la 
porte mefme qui vid le feu Roy triftement fortir 
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de Paris à la derniere fois. Le feigneur de Vitiyí 
penenie à mefme heure auec vne trou up] pe a 
genf-d'ar rmes à la porte Sainét Denis;repouffe l’e 
ftranger qui faifoic refiftance fur les rempats, 
iette daaclà ville after des gardes à la porte & 
fur les rempars: puis trauerfant la rue S. Denis 
vientrencontrey fa Majefté, dont les trouppesa- 
uoient defia pañléiufques denansle Palais & fur le 
Pont S. Michel. 

Ainf felon le ferment que fa Majefté venoit 
de prendre des Capitaines de chaque compa- 
g gnie, De nej faire nefouffr ir effr re faicte aucune #nfôlen- 
ce ny outrage À citoyen que lconque , horfinis à à ceux qui 
fe rordiroient à quelque opiniaftre c peruerfe refiffence, 
toutes les trouppes entrent fans defordre , fans 

meurtre >fans pillage, & par vne entiere & par- 
dite obeyffance tefmoignent combien grande 
a lautorité de celuy quileur commande. 

LE Royfaif du Louure, du Palais, des grand 
& petit Chafteller & autres principales places de 
laville, a affeuré d du Duc de Feria & des garnifons 
eftrangeres, s'en allatout amela aleda en tefte 
auec vne incroyable a affluence & tres-heureufe 
acclamation du peupl e, defcendre enl Eglife no- 
ftre Dame , & rendre vne folennelle action de 
gracesau founerain proteéteur de cefte Monar- 
chie quil ji 'ayantame ené par la main & pas à pas 
auccitant d'extraordinaires & miraculeufes re- 
marquesen la ville c tale de fon Royaume, luy 

P nce de chafler aufi l'etranger en 

aors de fon heritage pour le rendre {eul & 

Tefleur du “tone de fes predecef- 
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&l'Efcheuin Langlois accompagnez de Heraults 
alloient par diuers quartiers, annonçans à haute 
voix au peuple grace & pardon de par le Roy fais 
foient prendre des efcharpés blanches, & don- 
noient des billets imprimez à S. Denis contenans 
en brefabolition &remife des infolences pañlées. 
Tellement qu’en moins de deux heures toute la 
ville fut paifible ; chacun reprit fon exercice ordi- 
naire ;les boutiques ouurirent comme fi change- 
ment quelconque ne fuft aduenu ; le peuple fe 
mefla parmyles gents de guerre auec toute pri- 
uauté. Onnevoyoitquefignes d'alegrefle mer- 
ueilleufe, on n'oyoitfinon acclamation de fincere 
& naïfue bien-vueillance , l’'amertume du defdai- 
gneux & farouche commandement de l'Efpagnol 
faiét fauouréraux Patifiens la douceur de la pa- 
ternelle feigneurie de fes Rois: & ceux le dete- 
ftent comme ennemy qui n’agueresle craignoiét 
& refpeétoientcomme Maiftre. 

Hevrevse & remarquable journée, en 
laquelle ce peuple wagueres fi côtraire & fi plein 
de cruauté,reduiét à telle mifere que de n'ofer ge- 
mirfous fa mifere, extremement ioyeux de fe re- 
uoir en train deiouïr de fon ancienne liberté ,ne 
{çait par quels applaudiffemens accueillir la bien- 
venue defon Roy pacifique & debonnaire, qui 
par vne clémence du tout inoüye lauant les ta- 
ches des crimes dont Paris s’eftoit indignement 
pollué ;rend les habitans d'icelles d’efclaues ci- 
toyens,leurrecouure leurs femmes, enfans, biēs, 
honneurs, magiftrats , libertez ,& donne la paix 
à ceux quin'aguetes tenoient pour crime de de- 
mander feulement du pain, & pourcaspendable, 
ts demander 
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1 
mit pour a aller à l'hoftel de ville receuoir Lesfer- 


mens des Oflicie srs en pre fence de M.François 
Miron Confeiller du Roy en fon confeil d'Eftat, 
Maitre des Requ seftes, P refidentau{ grand Con- 
feil, Intendant de la Iuftic olice és armées 
/ S | tie Comté 
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| 1524- compagnies, Chambre des Comptes, Cour des 
Aides & Chambre des Monnoyes ,aufquelles fu- 
rentenuoyez Confeillers dudit Confeil pour fai- 
re de mefme qu'au Parlement, & continuer leurs 
feïces & dignitez auecles autres Officiers du Par- 
lement feant à Tours ; que cefte heureufe redu- 
| étion amena peu de fepmaines apres en leur an- 
[il cien tribunal. 
PAR:S eftant affranchy de la domination e- 
Arreffcontre ftrangere, &reduiten la puiflance de fon Roy 
leLigue€S naturel&legitime , il eftoir beloing de reparer 
l Ducde ce quelalicence des guerresauoitalteré de Fau- 
Et POS rorité des loix & fondement del'Eftat , droits & 
© honneurs dela Couronne. Pour ce, la Cour de 
Parlement n'agueres reftablie, reuoqua, calla & 
annulla par Arreft du xxx. de Mars tous autres 
atrefts, decrets, ordonnances & ferments don- 
nez, faicts & preftez depuisle xx1x. Decembre m, 
D. LXXXVI11. au prejudice de l'autorité de nos 
Roys & loix du Royaume; ordonnant que com- 
me extorquez par force & violence ils demeure- 
royent fupprimez àiamais. Et par fpecial apean- 
tit tout ce qui auoit efté fait contre l'honneur 
du feu Roy ,tant luÿ viuant qu'apres fon deceds, 
Fit defenfes à toutes persônes de parler de fa me- 
moire autrement qu auec tout honeur & refpect. 
Ordonna qu’il {eroitinformé du dereftable pari- 
cide commis en fa perfonnei, & procedéextraor- 
dinairement contre ceux qui fen trouueroient 
coulpables, Reuoquale pouuoir cy-deuant don- 
néan Ducde Mayenne {ous la qualité de Lieute- 
nant general de l'Eftat & Couronne de France. 
Fit defenfes à toutes erfonnes , de le recognoi- 
‘fre en cefte qualité, ès aucune obeïflau- 
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ce, faueur , confort, al ide; à peine d’encourir 
crimes & peines deleze- Majeité au premier chef. 
Enioi gnit {ur les mefmes peines au Duc de May- 
enne & autres Princes de la maifon de Lorraine, 
derecognoiftrele eRoy Henry nu. de cenom, 
Roy de France & de 1 in Jauarre , pourleur Roy & 
endrel'obei ifar 


a 


n ijgneur uy: 


sa Princes cp selats,Seigi cars, Gen-homme 
villes Communa utez,& partic culiers ; De quitte 

Le pretendu party de la Ligue, a Ducds Ma 
por fai chef; & rendr eau Royferuice, 

obeïflance, kde lit $ A péi! ne aufdits Princes, Pre- 
lats, Seigneurs & entils-hommes, d'eftre ob 
dez de = Nob lefe & bre roturiers ( Eux g leur 
pofte rité, auec Mer a ation de corps & de biens, 
e demolition des villes, chateaux &c 


taler ment & 

places qui ferojent refractaires à l'ordonnance & 

commandement de fa Maj eké, Calla, A X 

annulla tout ce qui E A arreté & or- 

donné par les prerendus deputez de l’afemblée 

tenuë à Paris foubs le nom des Eftats generaux 
a 


du Royaume, comme nul, faict par perfonnes 
priuces , choifies & pratticquées la plut part par 
les fac étieus de ce Royaur ne êc p sartifans de l'Efpa- 
ne z n'avans aucun pouuoir legitime. Fit de- 
[dits prerendusdeputez, de prend lre ce- 
ce de plus faffemble ren ladicte ville 

à peine d’ eftre pun s comme pertur= 
repos pt ublic, & ane eee Ma- 
oignit à CEUX de ces pi etendus deputez 
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1522 fance du Rov,& fair «ele ferment defidelité par de. 
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uantles Juges deslieux. Ordonna d’ abondant, 
Que toutes proceflions & folennitez inftituées 
pendant les trou bles & à l'occafion d'iceux,celle- 
roient:& qu'aulieu d'icelles feroiteternel ea 
fole nnifé le XXII. 1our dé Mars: Dtare auditiour faire 
proceflion geherale à la maniereaccouftumée, où 
laditeCour afifte toit en robes rouges,e ht nemoi- 
pong tendeeg graces à Dieu defl a 
urance & reduction de cefte Cag pitale en l beil. 
fance de {a M ajefté. 

Me OMM p PV nil uerfité par la felonnie de fa 
ONaUOÏt cy-deffus n on feulement a autorile, 
ermyles infolences & mutineries des Pa- 

ihens ; ainfiveut-elle maintenant pat vne hum- 
ole & deut fatisfaion de fon propre mouue- 
mentreparerle crime qu ’elleauoicencouru. Ta- 
ques d Aboi Docteur en Mede cine, premier 
Recteur eftably de puis la reduction T Paris; le 
Ar yen & les Do&eursde > Sorbonne, les Doyens 
& Docteurs é es autres faculeez; tous les m 1embres, 
of hciers & [ui ppoftsde PV niuerfité fen viennent 
rendreau Ros ytel m oignage d vne fricheafteci5, 
& eue nsen la chappelle le Bourbon > pro- 
fternez en terre deuant a Majefté, le recognoil- 
fent leur vray & vn ique Prince naturel , luy font 
ferment d’'obeyffan selle es erdien à à iamais; 
& la fupplient vouloir co mme àfésautres peuples 
quiferangentau debueir de bons & loyaux fub- 
jets, eftédrefa b enigi rl eux,Le e naturel duroy 
fe portoit, mais lelieu li inuitoit à ce pardon. il 
proteftoit deuant Dieu d’eftre autant facile à re- 
mettre les offenfes d’ autruy , comme il defiroit 
dďd'auoir toufours {à diuine Majefté propice en- 
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594 aduis hazardale ficur de Franc Secretaire de fa als con 
chambre natif d Ab beville pour allerplus ample- {| aoirpa 


meutfonder & recognoiltrele but deleursinten- | aux 


tions. Il partau mois d’Apuril, & foubs pretexte |} venoita 
d'y vifter fes parens, fe comporte en fa negotia- homme 
tion auec telle d’exterité, qu'en moins dehui& i fnam 
lours où pritrefolution en pleine aflemblée d'en- neen ce 
uoyer des deputezpourfeietteraux pieds de fa fanselpi 
N 


nobliticeluy de Franc & fa pofterité,& augmenta 


Majefté. Qui pour marque de fi bon feruice, an- | Paris ac 
les priuileges de la ville. | 
| 


E, zn champa- - Au meline mois les habitans de Froyes chaf- tin 
à gues ferent'le Prince de Joinville , & rappellerent le villes de 
fieur d'Inteville letPancien Gouuérneur pour le eDucc 
Roy. : ; coüeter 
En Poiñe# EL psvilles, les prouinces contendent à l'en. | de fideli 
enO nylaquelleaura l'honeur de reprendrela premie- telauan 
SNS: re les erres de fubieétion dont ces fureurs popu- | rent (ar 
laires les ontcy-deuantdeftracquees. Sens, Poi- d'elper 
étiers, Agen, Ville-nefue, Marmande & autres Le 
| villes de Gafcogne en mefine temps; en fomme D Bruxel 


quali toutes celles qui auoyent fuiuy. le branfle | 
d'Orleans & de Paris, viennent aufi maintenant 
fe former à leur cadence. Et toutecelte vollee fe 
faiten peu de fepmaines, 

Les plus facticux du patty fomentoyent ens 
coreles feux de rebellion en quelques villes de 
Picardie. Amiens & Beauuais marchandovyent; 


l Elpagnol poffedoit Laon & la Fere places d'im- D ul 
| portanceen la prouince; &le Comte Charles de {on ac 
ji || | Mansfeld venoit d'affieger & prendrela Cappelle D netoj 
petite ville, mais forte en la Duché de Thieraf. D «cf 
che. Le Roy fi toft qu'ilen eut aduis alla iufques ` gardes 


àleur retranchementpour les attirer au combat: f khi 
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mais comme ils ne font t femblant d'en {or Fe + 

auoir par la force cequ lne pouuoit pa sa rafon, 
é e ne ecouts qui 
ze cents 


il 
Rae en be rencontres; & ramenant en 
fin au mois d'Aouf la villeà con spoñiion, termi- 
je cefte guerre ciuile 


nE 
~ 1 


neen ceft acte les fureurs d 
ttromphant à 


fan isefpoir de refource. Puis reue 
Paris accueilly par fignes $ & yoix d extreme aie 
refe & unir 
Chafteau-Thierry durantle fiege, & apres la 
rinfe de Laon, Amiens, Beauuais, & toutes les 
villes de Picardie(horfinis Soifons & la Fere que 
le Duc de Mayenne & $ Efpaguol occupoient) \fe- 
coüerentleioug e frâger, & firentau Roy fermet 
de fidelité. Cambrayle recogneutauffi, & donna 
tel auantage àfa Majelté, que fes en emis fe vi- 
rent fans moyen de faire la guerre, & quali hors 
d’efperance d'obtenir leur paix. 


Le Duc de Mayenne culuuoit c ependant ; à 


Bruxelles toutes fes amitiez & int elligences,mais 
ige 


le renfort, & d'hommes & de deniers qt vilen tira, 
neftoitbaftat pour retarder | leprogrez de la prol- 
per ité du Roy: Il fe retira doncen Bourgongne 
desplaces qui demeur oient encore 


pour faffeure 
à fa deuotion. 
A vy contraire fes plus proch esretirans leur ef. 
pingis duieu, le laifoient quafi feul pratticquer 
auec Efpagnol. Le Duc de Nemours traittolt 
fon Rae au a dePierre-ancife; mais ce 
nekoj quepoura allonger les iours de {a mifere, 
car fe feruant de l’incurie & imprudence de fes 
gardes, voicy quele xx111.de Mars ilfe traueftit 


& Cie en ‘apparence Pofice dyn valet de 
Na it 
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24° chambre qui portaft vuider les exrrements de a I cule fie 
maiftre; il fortà trauers fesgardes,deftournantle | vence à 
yik: ge e plas spourn ‘eftierecognu que pour R | & falo 


tir l'odeur de ce qu'il feignoit portere envn bain, la Cou 


| & leur efchappe ant alla bandertousfe sefforts à prifoiel 

d extre mes vangeances quine rourneront enfin | ovm 

l | quà fape rte & confulion. deleurs 
Accord d# Le- Ducde Guife cefmoigna le premi ier qu'il fr 


Dacde Gusfe 


he refpiroitautre chofe que le feruice du Ro oy, & | (diloit 
ou rantau mois de Nouembre en l’obeillance mes cli 
de fa Maieft fa sfreresauec luy, grand nombre | chofes. 


de a la villede Reims, & plufieursau: f 
tr te efbranla grandement ce monftreux 


doyezi 
ifce qui defia fe voyoit à la veille defa totale i 


ES pout 

ruine. Où 
L a Secte des Iefuites l'ayoit comme princi- deville 
colomnes di iceluy puifflamment fouftent ets ne 

ulgu à prefent, & par tous moyens procure! at OÙ auela 
uancement de l'Efpagnol en France, cipanda f Bietac 
1 y © 


parles quatre coings ee le milieu du Ronam eles 
furieux cAeëts du feu qu'ils auoient allumé ;& 
Jourfuiuoientencoge à defchirér en confeffions 

tres) ( comme n'agueres en leurs fermos) 
f memoire dú feu Roy, & la Maijef fé du Roy re: 
gnant,& pour coble le Principal deleur College 


3 í € me, n 
Er & quelques autres auoient de fraifche date ap- nondi 
F3 piouué , autorité, follicité, l’exécraPle attentat his 


dé Pierre Barriere. Voicy donc que l'Vmiuerfité 


de Paris fondant la reprinfe défonañncien pročež 


| . we contre les Iéluites [ur ces confiderations & m6: toit ot 

tt 1 tifs , demande l’extermination d’iceux. Quel: CI 
ques grands & des principaux en la Tuftice 1n2 üet(£ 
tercedent pour eux, le Cardinal de Bourbon les prel 
p fur fes efpayles: le Ducde Nevers fait leur ; 
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de de leur doctrine & dili- 1524 


preflant is los poufl Taft 
nt{dontnean moinsils mef- 
D: 
1 maudit & deteftable effort attenté par va 
j tof aer ali yent. Ils obtin- 
“sr aidée è huis clos; Parce 
ir Aduocat) que vai defendre 
contraint dure beaucoup de 
tre plufie US C qui fe font n’a- 
Ated Roy. Mais leurs Plai- 
doye eze lifer ent; par Arnault contr'eux; par V erfo- 
ris pour eux ,graués & doctes Aduocats. 

Or par la reduction de tant de prouinces 
de villes, de communautez, defeigne drs particu_ 
liers nous vo oyonsla Ligue deform ais confinée en 
quelques coi ings de Bôürgongne, de Picardie, de 
asne, SEREN pagnols, afin d'avoir toufiours 


ifoient! RE) )àp prononcer ce gr and Arreft 
ft 


yn pied dsl le Royaume, entretenoientles efpe- 


rantes des Ducs de Mayenne & de Mercœur. Ce. 
ftuv=leut efch appoit de plus en plus : mais ce- 
de quelques vainés pre téñtions {ur 


h Duché defon gotuernement à cafe de fa fem- 


me, i "efpéroit rieh moins que de fe preualoir fi 
n 


od 
pi tout, au moins d vne päi rtie. La Roiné 


effayoit de sw fon a acc a : 
i t emps auec l'e 

que mefme à la plt A is grande ka M ttouüc- 
roït grace en la cléménéedu Roy. 

L ’Efpagnolintroduit par fon moyen dansBla- een 
üet ( forterelle que l’affierte du pays euft Éd Due, 
prefque imprenable fi comme ils auoient bafty es 
vn fort nommé Crozon pour cloïte l'entrée aù 
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1594. port deBreft ils en euffent faitencorevnautre vis 
à vis à l'autre cofté du rivage) efperoit qu'eftant 
challfe des autres prouinces , il retiendroit au 
| moins celle-cy pour gage ou rembourfement de 
{es deniers. Ponrle contrequarrer fa Majefte de- 
pefcha le Marefchal d'Aumont, vray François, 8c 
toufiours plein d ezele& de foy au feruice ‘defon 
Maitre, &cleC olonnel Noris Anglois, ,lefquels 
renforcez dyne flotte fous la condite du Capi- 
taine Forbisher , fe rendirent maïftres de Quin- 
percorentin & de Morse puis forcerent ce 
E nouucau fort de Croz on, & tuans (maisaucc per- 
te d'hommes & dudit Forbisher ) quatre cents 
foldats , aufquels la garde en doit comimile , 
cor bieen vieillefe de ce bon Officier’ de le 
Couronne, dvn tant incroyable contentement 
qu'on l'a veu foune ntefois embraffer d'vne aal 
cordialeafeétion quel le pere fes enfans, les fol- 
datsquis’eftoient trouuez à cefte importante Vi 


étoire. 
| En Lyusen- AE s'en afloit paiñble: mais encore fa- 
bourg. foit-ilemi: ployerles gents de g guerre, & porter la la 


guerre danske pays del Efpagnol, ilfembloitque 

cefuft en SAGE Royaume, toutesfois elle 

ie fort peu fouuent les effects qu'on s’en 

ir promer. Poureflay neantmoins le Roy tranfi- 

ji | ge auec clesEftats de Hollande & leurs confede- 
rez, d'affaillir à communes armes.la Duché de 
Luxembourg. Le Duc deBuillon deformais Ma 

W ADN DIE | refchal de France, & ie Comte de Naflau s E 
forcent d'y entrer en Octobre , mais ils trou- 
uent les s paflages occupez ; & en tie le Comte 
Charles de Mansfeld, qui par la desfaite des 
trouppes PTS AE A ende infrutueufe cette 


belle lex 

Da 
tieresd 
armes F 
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cesdes | 
pays qui 
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belle leuće de boucliers 

D'AarrrEyRS leRoyyoulant tenir les fron- 
tieresde Picardie clofes & couuertes contre les 
armes Efpagnoles , menaça ceux d'Artois & de 
Hainault. Que s'ils fauorifent contre luy les for- 
ces des Efpagnols qui moleftent Cambray & le 
pays quien depend ,illeur fera la guerre à tou- 
te outrance. À cefte menace les Eftats de ces 
prouinces nerefpodirentrien , fondans leur excu- 
fe fur ce qu'ilsn’auoientfceu tirer refponfe ouuer- 
te de l’Archiduc Erneft Lieutenant general pour 
le Roy d'Efpagneés Pays-bas, qui peu de temps 
apres encouragea les fubiets defdites prouinces 
aux armes, & les communes , à courir fus aux 
François. 

Povr mieux recognoiftre la Picardie, & iu- 
ger de ce quiferoit neceflaire contre les efforts de 
ce nouuelennemy le Roy s'enalla faire vne ef- 
capadę enla frontiere puis reueintà Paris pour y 
celebrerla folennité des Cheualiers de l’ordre du 
S.Efbrit,& receuoir les Ambafladeurs de Venife, 
Vincent Gradenigo & Ian Delfino , enuoyez par 
Je Sénat pour luy congratuler la profperité de fes 
affaires: & Pierre Duodo, pour fucceder à Ian 
Mocenigo. Icy pour fon arriuée il entend trois 
bonnes nouuelles. L’vne, que le Marefchal d'Au- 
monta prinsfur l'Efpagnol vne des places qu'ila- 
it fortifiées en Bretagne. L'autre , quë les Ef- 
pagnols cuidans entrer dans Montrueil , moyen- 
nant cinquante mil efcus qu'ils donnoient au 
Gouuerneur , ont efte repoullez auec perte de 
cinq à fix centshommes.La troifiefme,quele Ma- 
refchal de Buillon aioint l’armée du ComteMau- 
rice malgré les efforts du Comte Charles. 


1594 


1594. 
ZeRo )) blefse 


enla face. 


218 étre 
ls menitrier. 


'teftable agoreffion autorifét les pourlui 
d 
4 
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Mars ôprodige horrible, gont fa feul 
uenance nous doit heriller | les cheueux en tefte: 
&c faire friflonner toutle COTPS. i eRoy eftoiten- 
corele Xxvrr. Decembre tout botté dans vne des 
chambres du Louute , ayant autour de luy fes 
Coufins, le Prince de € Conty, le Comte de Soif 
fons, le Comte deS.P aul, & and mombre des 
principaux Seigneurs de fa Cour; comme voicy 
que fe bai ponr receuotii les fieurs'de Ragriy 
&deMontigny,lefquels luy baifoient L im 

vnieunehomme nommé lan Chaft claagé de dix- 
huict à dix-neuf ans, fils d’vn marchand ‘dra p 
de Paris , nourriffon des Iefuites , encouragé par 
T cursin udtions, &poulféd'v vne fureur diab 


hier 
k 


fur rpre enihifa Majee telle pofture qwe 'elle s'e- 
ftoit enclinée pour wéi uer lefdits feigi ; 
lieu deluy pouffer dansle ventrevwn couteati qu'i 
tenoiten main commeilauoitprojetré portë fon 
coup enla E SY ieure du Roy, len tafme & 


luy romptyne dent Ce mal-heurer üx prins fur le 
z LE 
fair le éonfeflà fans force & le Roy fe: iant qu'il 


A 


cftoit difciple de cefte'e fch role , F Faloit-il donc( ce 


dit-il ) gue les Iefmtes fuffent conuaincrs par mabon- 
1 


Ainfi Dieu voulant par cefte maudite & de- 


7 


À 
5 


Gaytan aris contré la Sete, ican 

declaréles cisconftances de fa syai 
ention , atteint & conuaincu c in crime de 

æze-Majefté diuine 

& par fulles & 

fténant eftre permi 

Roy. régnant n'efte 


& 
D < 
N 


bent bein Ay 
Re le Le: 
5 
a 


L 


eult app. 


tous aut 


corrupte 


ame, a en 
ne etorche de cire ar- 
eftreen Greue te- 
es g k a main d’extre 

uteau duquelil s’eftoit efforcé 

j ae 3 couppé; fon corps def- 

aux, confumé en cendres, 
etréesau vent tous fes neps sa 


Contre leg 
fins sde hdi&e í PEPA OMME Joføites. 


> 


nefie rturba teu rs durepos 


MR 


nnemis du R oy e  'Eftar, cor ndamnez 
ans quinze i io 


jefté. TOAS Be RAS 
onfifquez pour eftreem- 
rables. Defenfes faictes à 
d’ennoyetaucuns efcholiers 
éte focieté qui: font mefme 
pour y eftreinftruits, fur la 


i pour cer pr ecepreur du 1 parrici- 
HAN „hors de 


ETARE du pi FA nv ant le Pa- 
vne pyt tamise erigée en laplace; 
rpetuel OGER les 


$74 Henry IILL 


1595. caufes de la demolition. 

Parmy les papiers dvn nommé Ian Guignard 
Chartrain furent trouuez certains efcrits outra- 
geux & diffamatoires contre faMajefté,compofez 

| mefme depuis le pardon general ottroyé par elle à 
la reduction de Paris, pour lefquels il fut executé 

à mort, le vı 1. anuier enfuiuant. 
tL'ExXPERIENCE a fouuent monftré , que 
Guerre do- VS armes produifent de plus heureux & plus puif- 
datés AE fans effects fur le terrier de l'ennemy que fur le 
pagoi © noftre mefme , &n'ya fi beau triomphe que ce- 
luy qu'on va cercherau loing. Nos inciuiles con- 
buftions s’eftoientnotamment forgées en Efpa- 
gne: & les Iefuites en auoient efté les plus ef- 
chauffez forgerons. Vn certain François Iacob 
efcholier des Iefuites de Bourges, s’eftoit n'ague- 
res vanté de tuerleRoy, n euft efté qu'il le tenoit 
pour mort, & qu'vnautre euft defia faictle coup. 
Etc’eft horrible attentat de fraifche date porté fur 
le facré vifage de fa Majefté , dont elle fut mira- 
culeufement preferuée , tefmoigna qu'ils en e- 
ftoientencore les'principales allumettes, tions 
& foufflets. Ainf le Roy fondant la neceflité 
de fes armes fur ces confiderations ,apres auoir 
exterminé cefte Secte des efcholes qu'ils te- 
noient fous le rellort du Parlement de Paris, 
publia fa declaration fur l’ouuerture de la guer- 
reconireleRoy d’Efpagne. Certes les raifons 
en eftoyent apparentes & fpecieufes; & les pre- 
I | mices plus fanorables que ie men fut heu- 

reufe. 

Le Marefchal de Buillon entafme cefte nous 
uelleguerre. Ilfeiette en la Duchéde Luxem- 
bourg auec vnearmée de mille cheuaux & quatre 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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milhômes de pied, & d'abord meten routevnze 159$ 


cornerttes de cauallerie du Comte Charles prés de 
Vuirton ; en tué deux cents cinquante fur la pla- 

ce fait quitterauxautres, armes , cheuaux, Daoa. 
ge , & fe fauuer dais nslaproc haine foreft. Philip- 
peauffi defon cofté denonce la guerre à no 
HENRY. 

D'AVTRE partle Duc de Lorraine ayant 
faiéttreuesauec fa Majefte, voicy le Baron d’Auf. 
fon-ville, les fieurs de Tremblecourt& de fain&t 
George, qui faifoiér cy-deuanrla guerre fous luy, 
prennenel . arpe blanche , entrent auec mille 

mmes de ne | dans le Cõ- 
té de Bourgongne ; & d’arriuéefe faififfent de Ve- 
ZOU, deTonuille RA T 8. 

Voir A le feu qui menace deux prouinces, 
mais fpagnolneles aille pas deuorer , comme 
on prefamoit qu ’eftant allez embeli fongné pour 
l'efteindre il lair rroitla Picardie en'repos. Il mande 

à l'Archiduc Erneft, qu’au peril de tous les Pays- 
bas il face monter toutes {es forces en Picardie. 
Et d’ailleurs , fait pañler lesmonts au Connefta- 

ble de Caftille Goüuerneur de Milan auec vne 
puillante armée d’ Efpagnols & & Napolitains. Qui 
repr intlespl aces occupċes,& contraignitlesLor- 
rains de s’elcarter., 

Les Artefiens & Ha annuyers preuoyans les. 
defolatiqns que la continuité de cefte guerre apa 
porteroit , fol licitoient l’Archiduc à rechercher 
les m oyens de l’affopir, mais la mort interrom- 
pit le cours de fes entr eprinfes. Le Comte de 
Fuentes ( c'eft à dire. Fontaines ) les aduança 

ourageufément , & fit entrer le Gouuerneur 
d'Artois en Picardie auec mille cheuaux & fix 


Lorrains añ 


nes da 


Efpaguols 


entre? enPs- 
cardie, 


195: 


Guerre du 
Duc de Ne= 
monts au 


RUI 
Signale fer- 


uice du Con- guedoc pour venir trouu 


# effabl e. 


mil hommes de pied. 
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Vorcy de gros orages & rudes flots qui vien: 
nentimpetueufemét heurter noftre grand Pilote; 
mais en defpit de leurs effortsil conduira fon na- 
uire à bon port,& mettra’ fes entreprifes à fin. 
Vienne, Nuiz, Autun, Beaune, Dijon, furent les 
rames: qui l’aiderent à poufler heureufement. 


Voyons-en lesprogrez. 
J © 


Ère Ducde Nemours efchapé de prifon auoit 


aflemblé bonne trouppe de gents de guerre , à 


à 


pied, àcheual; &attiré trois mil Suifles lefquels 
Lyorgs%. hyuernoient en Sauoye pour la defenfe du pays. 
Auec ces forces il deffeignoit de fubiuguer les 
Prouinces' de Lyonnoiïs, Foreft de Beaujeuloïis, 
& vangerl'affront qu’il auoit receu dans Lyon $ 
Pour bonnesarresilauoit defia reduit à fa deuo- 
tion Thifichafteau fort au Lyonnois; Vienneen 
Dauphiné; Feur ,Montbrifon, S. Germain & S. 
Bonnet, villes de Foreft,& par cesblocustant def- 


fus que deflous les riuietes , failoit ef 


tatou d'a- 


mener les habitans de Lyon à quelque extremité 
de viures,ou caufer quelque tumulte entre le peu- 
ple quiluy rédonnaftentree dans la villes 
Comme il eftoit fur le point d'executer fes 
deffeings,voicy M. le Conneftable party de Lan- 


{ 


erleRoy, fe refoultde 


faireen cefte brauerencontre vn fignalc feruice à 
m . + . . AUS at 1 pi 
fa Majefté. Ilarriue au Lyonnois tutuy démille 
cheuaux, & quatre millearchufiers bien choilis. 


Fort à propos pour la conferuation du pays, car 
ta tout court le progrez de la 


il arr 


protperite 


du Duc de Nemours. Lequel accourant pour 
contrequarrer les efforts du Conneftable (il e- 


ftoit allé crouuer le Connefta 
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Life fe mutinentè ns de 
urs Colonnels feä 
voti reio RAR ce: ee AE con imã- 


Afa 


doit le Mar qu us de Treffort Lieutenant gene ral 
pour! e Ducde Sauoye di les monts: 

Pas YR ferrer Ly on plus eftroittement , le 
erner fes gents à Mon: 

relle àtroislieucs de Lion; Le 

Connefl 1 > pret aen t, & furprenant la ville 

rops es defleings Marquis, loge fes gents à 
couuert , lailfele en expolé aux iniures de 
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Difimieu prefte l'oreille; & fans beaucoup 
marchander, a “pe donné parolle au Conneft2- 
ble, faiét entrer dansle chafteau le Geur de Mon- 
toifon auec domh >d'archufers. LeConnefta- 
ble part le vi ingt-quarriel me d’Apuril fuiuy de 
huit censarc bufiers, trois cents cheuaux & bon 
ombre de Noblefle tant du païs quede fa fuitre; 
&tire vers Vienne, Le Mar efchald Ornano s y 
troute pár reillement auec cing cents arcbu- 
fiers & deux cents maiftres. Tous paroiffent és 
enuirons de Vienne fur ler midy. Alors Difimieu 
fait entendre au fieur du Chevylart & Dom Vin- 
centio Colonnel del'Infanterieltalienne qui e- 
ftoit en garnifon dans la ville. Qu’eftant fortbien 
informé du mauuais de ffeing & dl charge qu'ils ont 
furfe a perlonne, ila prins relolution de remettre 
& la ville & le Chafteau en l obeyflance du Roy; 
mais ne la voulu executer fans obtenir au preal- 
lable { fauf-conduit pour la feureté d'eux & deleurs 
ttouppes. Montoilon femonftreauec fe trouppe, 
& fair cfoudre le Cheylart & Vincentio depré- 
drele party qu on leur M Is fortent ,& fous la 
cõduite di vne compagnie de cheuaux legers pré- 
nentle chemin de Sauoye. Dimifieu lesamenc 
iufqu'à Anae Blandine où leConneftablel’atté- 
doit ; &c là prefteferment d'obeyffance & fidelité 
au Roy entreles mains dudit Conneftable. Qui 
fur le foir entra dans Vienne , receur & la ville & 
les Chafteaux de Pipoet & dela Baftie au nom de 
fa Majefté. Ainfi Vienne feul azyle du Duc de 
Nemours, le rendez-vous des efirangers, & la 
porte du Dauphiné aux prouinces voilines , tira 


; quand & foyle repos detoutle pays ati tix cir- 


4 
conuoifins, & depuis ledit Duc ne ceffa de trainer 
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Jesaileg, mefprifé, hay , chailé de fes places, def 152 
poüillé de fes moyens; & fruftrédetoures fes pre- 
tentions, fen alla terminer fes douleurs en fa mai- 
fon d’Aneceyau Comté de Geneuoisen Sauoye. 


veuë de cefte grande armée du Conneftable de 
Cañtille, Autun & NuysenBourgongne, fe ieta 
ta dans Dijon appellé par les habitans ; chafla les 
Trouppes du Vicomte de Tauannes, qui defia te- 


Moir les citadins acculez en vn coingdela ville, 


renforça leurs barricades contrele chateau, & 
l'inueftit attendant l'approche de fon armée 
qu'il faifoithaftiuement reuenir de la Franche- 
comté. 

Sa Majefté preuoyant quele Conneftable 
de Caftille eftant libre apres la reprinfe de:Ve- 
zou, feroir employé par le Duc de Mayenne 

our fecourir le chafteau de Dijon, auquel con- 
fiftoitla principale efperance de fa refource ; ac- 
court à Troyes, faict folennellementrendre gra- 
cesà Dieu d'vne tant heureufe victoire ; prend 
le chemin de Dijon, y arriue le quatriefme de 
Juin , portantauec foyl'executio dvn deffein qui 
contient plus de merucilles que tous autres. Cer- 
tes noftre pofterité pourroit mettre ceftehiftoire 
auec nos Romans des quatre fils Aimond, des 
Rolands, des Oliuiers, & autres, fi nous nen re- 
marquions auec la verité mefmeles principales 
circonftances.Car n'eft-ce point vn fonge,vn en- 
chantement, vn conte chimeric , que quatre 
vingts caualliers,maisĠentils-hommes vrayemét 
François vrayemétgenereux,& Gentils-hommes 
bien conduitsayent donné lelpouuante, ayent 
Oo ij 
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1561 don fuïre à deux mil cheuaux? Mais que n’o= 

feroit , que ne feroit cefte galante Nobleffe: ayant 

. entefte vntantincomparable C Capitaine, vn Roy 
Merueille  tantaimé tant reuere? 

Log PT Le Caftillan avoit defia pafléfes trouppes & 
fon artillerie fur des ponts de bateaux à Grey, 
com ime HENRY ayant renforcé les Bourgeois 
de mille hommes de e guerre commandez par le 
Comte de Thorigny, recognule chafteau de Di- 
jon , le fort de Talen eflongné d'ynecanonnade 


l'ennemy pouuoîit entrepré dre de fecourirle che- 
fteau ; Per les places de bataille propres pour 
Fen empefcher, Steslieuix porr drefler des forts 
afin de Boucle entierement ladicte place: fe deli- 
bere luy leuer la moitié de la peine du chemin , & 
d'aller au deuant auec double projet; lyn „pour le 
| combatreau paflage ; l’autre pour donner temps 
aux aflaillans d’acheuer leursrerranchemens con- 
| tre ceux du Chafteau. 
Pour cefaireil donneleRendez-vous à Lux 
fur Tille & Fontaine-Françoife à mille cheuaux 
& cinq cents Carabins „defquels ils fe vouloir fer- 
uir en ce rare ftratageme , & dés leiour mefme 
à : partauec Ja feule compagnie du Baron de Lux & 
quelques trente cheuaux ;fe rend à Lux , puis de 
là dans Fontaine-F rançoifé, & iette yne trouppe 
de fantaffins dedans deux chal fteaux qui font au 
village de fain&t-Scine fur la riuiere de Vigenne, 
pour r empefel her ce pañlage àl'ennemy, c toit le 
plus droit & le plus He pour venirau | PA de 
Dijon. 
À vne leuc de Fontaine Françoife , voicyle 
Marquis de Mire-beau donne aduis à fa Majefté 


de la ville, & routes lesaduenucs par lefquelless 
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qu'il à rencontré deuxtrouppes de trois à quatre 
cents cheuaux qui lont ramené plus vifte que 


le pas audit lieu, qu'il luy {emble auoir veu 


i 


desfiles d'armes derriere, mais n’auoiteu loilr 
deles bien recognoiftre.Il difoit yray, toutel'ar- 
mee du Caftillan s’auançoit pous occuper lepal 
fage deS. Seine. 

QYELQYE ame pufllanime & moins genc- 
reufe que cellede noftre Henny fefuft àl'in- 
ftantmefmerelolue de faire vne honorable re. 
traitte mais ce n’eftoit qu’aiguifer fon ardeur. 8c 
defirde voirleur contenance. Il depefche le Ma: 
refchal de Biron & la compagnie du B aro de Lux 
pour apprendrefi Ceftoit veritablement l'armée, 
ou quelque trouppe quis'en allaft à la guerre; & 
fuitle Marefchalau grand trot. 

CENT pas outre Fontaine-Françoile le Ma- 
refchal defcouure enuiron foixante cheuaux fur 
vne colline à moitiécheminde S. Seine fitué au 
vied d'vnecoite, laquelleempefche que les villa- 
ges ne fe puiffent entrevoir, Le Marefchal fe re- 

out de les chaffer pour recognoiftre ce que 
ennemy failoit derriere.Ilvoidl'armée ennemie 
defcendantaudit village; & présd'vn bois voifin 
enuiron trois cents cheuaux qui yenoient de re- 
poufferle Baron d'Auffonville que fa Majefté az 
uoitaufliietté deuaraueccentcheuaux pour {ça- 
uoir fil'ennemy marchoitoufeiournoit. 
Ceux-cy faifans bouclier du Gros qui les 
fuiuoiten queué,defbandent vnetrouppe à main 
droite, vneautre à gauche;qui foatfemblant d’af: 
faillir le Marefchal afin de remarquer ce qu'il 
menoitapresluy. Pourlesfrufirer deleuratréte, 
il fait eftendre au large le Marquis de Mirebeau 
Oo iij 
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25 à vne main, & le Baron de Lux à l'autre, puis brane t 
acertené que toute l'armée énnemie fuiuoit, auvent 
commença de faire fa retraitte vers le Roy. L'ehs || delia ps 
nemy le prelle, prenant celte retraitte pour vne i clame 
elpece de fuite, mais ce n’eftoitque reculer pour gens q 
mieux fauter. Le Baron de Lux voidvne troup- D poura 
pe qui s'auançoit deuant fon Gros: &fe iette fi | Cepenc 
viuement parmy la prele, que fon chenal tué | Sa 
fous luyl’engägeoit en extreme peril, fi le Ma- naque 
tefchalaccourantn eult foudroyé fur eux vne fi i [estrov 
rude charge qu'ils furent contraints de tourner dez-vo 
les talons. moins: 

Sur ces entrefaites voicy fortir du bois plus noit d'a 
fieurs Gros de cauallerie, qui pouuoient faire a- nuéed 
uec ce qui marchoit deuant, enuiron douze cens cedeau 
cheuaux. Le Marefchal les defcouurant, haftefà fur di 
rétraitteau petit trot, tant pouraduertirfa Maje- VnA 
fte que route l'armée fuiuoit, comme pour luy di- Sinoĝ 
re qu'ilauoitmoyen auec toute fa cauallerie de fifa va 
combatre la leur auant que leurs gents de pied chauf 
fullent arriuez. ; euftex 

Ilne peut porter cefte parole au Roy, que en ext 

rouppes du Baron de Thianges, Thenifley culer,t 

Villiers-Houdan,&vne compagmie de Carabins lyan 

iointe auec eux ,lefquelsil venoit dé chaffer, ne | 

le contraigniflent de tourner vifage , mais az 

uec enuiron vingt cheuaux feulement , car le 

grand nombre des ennemis eftonna de prime coliar 

veuë la plus-part de ceux qui fuiuoient te Ma- en fait 

refchal.. T femele, & que d'eftoc que de tail- troup 
te renuerfe les premiers qu’il rencontre. Mais pagni 


Hardie mefa jes t 
dée. r 


deux bleffeutes, Fyne d’efpée fur la tefte, l’autre | deux 
de lance Qui luycoüpala peau du petit vêtre teine liez, 
pour vn teinps la viétoireen balance, Certes {4 


LXIII: Roy pz F 


braue refolution & fage conduite ‘emitlecœur 

au ventre à plufeurs cffrayez i i 

defia panchoit en apparence 
p P 


n’a que bien peu de moyen p 

= , RL ct 
les trouppes tuiuoient à la file. & 
dez-vous n’eftoit encore efcheune. Le Roy neant- 


moinsauace vne troupe de cauallerie qui luy ye- 


noit d’arriuer. Mais elle apperceuantcelte gro fe 
nuée d'ennemis qui luyvenoitfondre fur les bras, 
) RE A 


Dy 


cedeauplus grand n ombre, & fe vient renuerler 
fur fadite Majefté. 
Vnflibeau feulen peur allumer mille efteints, 


Tez pour- ef- 
acez, fi le nombre 
oitpour fetrouuer 


| 


euft excellé farefolution, il el 
en extreme perplexité. Car ceftoit honte de re- 
culer, temerité dé s'auancer;écp eril de faire halte. 
Ily auoit danger & de combatte & de ne comba- 
trepoint, | 

flaime mieux neantmoins franchir les limi- 
tes dela valeur, que fe faire blafimer d'aucune 
coüarderetenuë.. Ils’auance vers fes fuyards, & 
en fait tourner quelques vns qui fe joignent à {a 
trouppe. Le fieur de Taudnes arriueauecfa com- 
pagnie ; & groffiffant celte trouppe fait enuiron 
deux cents cheuaux , mais non encore bien al- 
liez. 

Sur cesentrefaites le Duc de Mayenne pa- 
Oo iij 
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595: roift fus vh haut;& defcoche droitcontrefà Maje- retraits 
fé trois efcadrons quile Aäcquoyent à main droi- pomi 
te;l'vn de trois cens cheuaux, l'autre de deux cëts, le. Lel 
le troifiefme de cent cinquante, & deux autre ileftoit 
contre le Marefchal de Biron. techef, 

LE ja oys eflanceauecenuiron quatre vingts nepout 
cheuaux, & charge fiviolément le premier Gros core vi 
Guil 6 ne] uy donne pasloifir de fonger à fa fuite; Franço. 
renuerfe le Mec ofdauec ce qu ail peur reioindre ; cents cl 
a ve letroiliefineauecenuiron vingt cinq ces militai 

aux qui luy ı reftoyent (les autres fuiuoyent la i map 
yi oma efroyetout 8 ne hilfe aux vaincus aü- meure 
tre lalut que dé inoutit par les mains d'vntantin- debat: 


comparabl e Vainqueur. Le Marefchal de Biron 
econde auec yne merueilleufe dexterité cefte 
admirable, victoire ; & fuiuy d’enuiron cinquan- 
techeuaux dcfaitl vnapres l'autre ces deux efca- 
drons quimarchoyent contreluy à à foixante pas 
du Duc de Mayenne quifaifoit ferme fur le haut 
iuec le fien detrois cents cheuaux, où les fuvards tà 


2 
le ferangent y cuidans trouuetrvn bien affeuté pott 
de falat. 
r Etle Roy & le Marefchal les chatgent con 


lointement, les perfent, les mettent à vaù de 
youte, & les menéttoufours batansà coups def- 
pee pefle- mefleiufquesau c coing du bois. Icy le decor 
Roytroute leurs bataillons de gents de pied, fot- À 
cearchufers fort e moufquet aires departis enfi- 
leslel ong d'iceluy ; & quatre cents cheuaux frais 
nl enuoyez pour : accucillirle Duc &festrou ippes en- 
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getraitte. La cauallerie del'ennemy la preffe en 
queutiuÎfques furlehaut, & là feremeren batail- 
| S, Je. LeRoyayant reprins haleine enla place dont 
x Autis il eftoir party pourallerà la charge, retourne de- 
rechef, diuife fes hommes en deux trouppes ;l'v- 
nepourluy l'autre pourle Marefchal. Mais en- 
core vn coup enuiron cent Gentils -hommes 
Françoisemportants la place fur plus de quinze 
cents cheuaux , monftrent en effect, qu'ésaétions 
militaires il ne faut pas nombrer les hommes, 
mais pefer leur valeur, & par ce moyen leRoy de- 
meure maiftre & des corps ennemis & du champ 
de bataille. 

Lex fa Majefté rallie ceux qui s’eltoient efl- 
cartez, afin que pour le moinsils feruent de mon- 
ftre. Sur ce poinct voicy venir le Comte d'Auuer- 
gne le fieur deVicry; fe compagnie des cheuaux 
légers du Roy celles du Prince de Condé com- 
: mandée pourfa minorité par Le fieur de Monta- 
: aire, de Cæfar Monfeur:, du Duc d'Elbeuf, du 

Comte de Chiuerny, du Cheralier d'Oïle, des 
Geits de Rifé & d'Aix, faifans enuiron fix cents 
cheuaux defes Ofdonnances tous defefperez de 
wauoir fuiuy la fortune & valeur de noftre Roy 
pour participer à Ja gloire par laquelle il venoit 
decomblertouteslesfiennes precedentes. 
Avec cerefraifchiflement il tourne bride 
rattéindre les fayards,8cles preffe deux lieuës 
esiufques pres de Grey. Mais n'ayant peu 
vaincre celte tant vérgongneufe fuite, il fe con- 
tenta que fa gloire euft {urmonté leur honte, 
que fa valeur euft gagnéleur force; & vlantauec 
pieté d'vne tant fignalée victoire ,recognut & fit 
cognoiftre en fa perfonne à rout le monde,que 
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1595- ce n'eftle feraceré des armes , ny le bras qui lef 


manie, nylenombre des hommes de gudrs; qui 
fauuentles Rois du milieu des allarmest ains ce- 
te haute pr ouidence qui d'vne main combatant 
pour la iufte caufe desPrinces legitimes contre les 
efforts & violences des vfürpateurs & tyrans; & 
tenant les viétoiresen l'autre, vuide les quereles 
& procés des fouueraineréz par l'equité qu'il co- 
gnoift at uxarmes des Princesiniuftement oppref- 
a ,& fait voir queles admitables euenemñens des 
combatsnecon! iftent pasau nombreny en la for: 
ce, maisenlalibre difpofition de fes faueurs en- 

uers {les peup! les defque [sil veut abbreger les mi- 
feres quela continuation de la guerre apporte en 
vnEftat diumié, 

L'ennemvretournaflogerà S. Seine, & dello- 
geantlelendemain auec eAr0y repafla l'eau fur 
[es sponesqü ilauoit dreffez laifant yn & l’autre 
cofté de la colline à la deuotiondu Row, qui fans 
doutepouuoitremporter vn grand e eee i fur ces 
fte retraité w P e poine 
pos, & { i Galeb cheuaux n° agucres artiuez eulfeht 
peu fupporter la fatique en cefte grande ardeur de 
Soleil. 

Le Ducde Mayenne &leCaftillan perdirent 
encefte guerre fixvingts morts po les chäps, 
foixant eprifonniers, dedy cents bleflez, Sa Ma- 
jeté, quatre morts feulement, vn prifonnier. 
Mais pour circonffance notable & marque du 
foinc g particulier que Dieu veut auoir de {a per- 
fonna elle fittous ces exploits fans couuerture 
d'autresarmes que de fa Gmple cuirace, & felouë 
encoreaujourd huy d'auoirefté fort bien affiftée, 


des Ducs de Guile, d'Elbeuf, de la Trimoille; 


i 


desMar 
dIntevi 
court, À 
tres. Et 
gue,lecl 
gongne 
lance du 
vuida Lo 

EN 
vnlogis 
de Grey 


Mt ton 
fonanci 

LEs 
les moi 
imagin: 
Sorbot 
des hur 
du leua 
cob, i 
lieren] 
ordinai 
2ÿ Dod 
ge de ( 
télles de 
dS, Pi 
BOM, ty 
Dien è 
Jance fu 
qhes y 
fient, 
tomme 


LXII. Roy nE FRANCE. s87 


des Marquis de Treynel & de Pizany; des feurs 1595: 
d'Inreville, Roquelaure , Chafteau-vieux Lien- 
court, Montigny, Montaraire, Mirépoix, & au- 
tres.Er malgré tous les furieux efforts dela Li- 
gue,le chafteau deDijon & prefquetoure la Bour- 
gongne fut peu de tempsapres reduite en l'obeïf- 

ancedu Roy. EtleRoy pourla troifefme fois 
yuida fon Royaume d'eftrangers. 

En fuireleRoyentre en la Comté ,enleue ofefine 
ynlogisaux yeux du Conneftable de Caftille pres witoire du ' 
de Grey, fe rend maiftre de la campagne, prend Royfur l'e- 
Afpremont & plufeurs autres places ; euft forcé franger. 
les principales files Suiffesnel’euflent prié de re- 
tirer fon armée, & laifler cefte prouince iouyrde 
fon ancienne neutralité. 

L's sr oN GN EMENT duPrinceenhardit REDER 
Jes moins retenus à poufler hors les-remetaifes pent contre 
imaginations de leurs cerueaux. Le College de les the[es 


Sorbonne n’eftoit-encore fi nettement repurgé d'un Bache- 
des humeurs fatieufes , qu’il n’y reftaft encore are 
ss 


du leuain de fedition & fcandale.! Florentin Ta- 
cob, moine de l'ordre des Auguftins, & Bache- 
lier en Theologie , fouftint es difpures du grand 
ordinaire en la Sorbonne , foubs Thomas, Blan- 
zy Docteur en Theologie & Principal du Colle- 
ge de Caluy , Que Zes chofes fpirituelles  tempo- 
relles dependent fans doubre du fuccefeur en la chaire 
de S. Pierre où fied auionrd'huy Clement VIII. dø 
nom, trefgrand & founerain Pontife , Lieutenant de 
Dieu en terre , car il a fpiritnelle g7 temporeie pif- 
fonce furtous. Ettoms en general, Cardinaux ; Enef- 
ques >» @ autres de quelque effat À condition qu'ils 
{oient , luy doinent obeÿr ,& adherer perpetuellement 
comme les membres an chef. Et, Que l'Egh(e ayant la 
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1595 epui fance des denxglaiues , elle concede anx Reis man 


giffrats l'ufage du temporel pour la defenfe des bons éÿ 
l'extermsination des melchants. 

Maisla Cour de Parlement vray. liét de la Tu- 
ftice Royale e ,prompte & foigneufe de raffermir 
l'Eftat contre ceux qui le ordre nc efbranler 
encec quitoucheles affaires dela Couronne: De- 

aira pat fon Arreft du x1x. luiller, ces deux ar- 
dicles faux ;fchifmatiques, contraires à la paro- 
le de Dieu, faincts decrets, conftitutions cano- 
niques &c laag du Royaume ,tendantsà rebellion 
& perturbation du repne public. Pour ce l'Au- 
guftin conduiét des prifons de la Conciergerie 
en lagrand’fale de Sorbonne ;les Doyen Syn- 
dic, Do éteurs, Licentiez &Bacheliers lu Llee 
aufondelacloche, di & declaira tefte nuë & 
à genoux ,afliftant Blanzy tete nuë pareillement, 
maisdebout; ; Que temerasrement & sndifcretement 
sl noii compet cd publié lefdiétes politions pour efire 
difpuiées & par luy fouffennes en fet atte de grar ador- 
dinaire se til fè repent & demande pardon à # Dien, 
an Roy , al fices L çs furenten fuite rom- 
pucs& lacerées, & defenfes faictes à tous Bache- 
liers d'en prefenter de femblables contre la puif- 
fance du R OF» & lobeyffance que luy do oiuent 
tous fes fabje &s eftablilement de l'Eftat royal, 
& droicts de l'Eglife Gallicane. Ët aux Doyen, 
Syndic, & Docteurs de la faculté „de les rece- 
uoir ny permettre qu ‘elles foient imprimé 
difputées , fur peine d’eftre declairez enning Ís 
delæze e Majefté, & indignesde iouyr de s priui- 
lege troy ez NE de Theologie, par les 
Rois sh leceleurs du Roy regnant, & confir- 
imez par ni r Etpour en eterniler la memoire, la 
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Cour ordonna que ceft Arrelt fuft efcripr és Re- 
giftres d'icelle faculté; & leu par chacun an à Ta 
remicreaffemblée dela Sorbonneparle Bedeau 
a ladiéte faculté , &enioignit au Syndic, de cer- 
tifier laCour de la lecture, dedans troisiours apres 
welle auroirefté faite, fur peine de defobeïffan- 
ceaux Arrefts. Le prefent ÂArreft fut executé par 
Jan Forget Confeiller du Roy en {es Confeils d E- 
far & priué, Prefidenten fa Cour de Parlement. 
Eftienne de Fleury, Hierome Angenouft,, Hiero- 
me Anroux , & Prolper Bauin , Confeillers du 
Royen ladić eCour, luges commis & deputez 
paricelle à celt effect en la prefence du Procu- 
reur general de fa Majefté ,quipar vne trefgraue 
& maieftuenfe remonftranée fignala fon ardenre 
afe@ion à conuaincre l'erreur & la temérité de 
quicoque voudra faire breche à l'autorité Royal- 
le & fouucraine , pour affoiblir le glaiue rempo- 
rel que Dieu feula mises mains d’elléfeule pour 
la conferuation des bons & punition dés mef- 
chants. 

Tanp1s queleRoy continuoit fes viétoi- 
res , le Marefchal de Buillon executa vne entre- 
prinfe hazardeufe, maisimpor ante , furla ville & 
chafteau de Han. Han ouuroit lé chemin à FEG 
pagnol depuis la frontiere iufqu’à Beauuais & 
Amiens: maisle voicy merueilleufementincom- 
modé par cefte prinfe fi dextrement effectuee, 
que detousles Efpagnols qui l’auoient en garde, 
pas-vn n’efchappa ou la mort ou la prifon. Six 
vingts Efpagnols naturels, & fix à fept cents que 
Capitaines que foldars de diuerfés nations éften- 
dus {ur le carreau; & trois ou quatre cents pri- 
fonniers. Mais toute cehe hardelle d'hommes ne 
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159$ + pouuoitcompenfer la mort de ce braue & genez Comtes 
reux feigneur de Humieres l'vn des principaux lonnois 
executeurs de l'entreprinfe , autant regretté du [ltroun 
Roy premierement, puis de la Nobleffe,& ge- du peup 
neralement detoutela France, comme fesvereus M ilfevoid 
& merites lont rendu recommandable &necef- M fperlon 
faire au feruice de fa Majefté. La Croix Maiftre |] 3Corbie 
decamp ,Des-Mazieres Lieutenant du fieur de ladefenc 
Surville, Bayencourt Capitaine des Gardes dudit iertelet 
fieur de Humieres , luy furent compagnons & de 
valeur & de rumbeau. La ville fut acquife au Roy 
parle fang d'enuiron vingt autres Gentils-hom- 
mes & quelque centaine de foldats. 


Da Caleler Mas l'Efpagnol vangea toft apres cefte Ééruatio: 
E$ Dourlans furprinfe fur le Cafteler, & bien plus afpremenct LE 
pour l'Efa~ fur la ville de Dourlans. Car ayant mis enroute quicfine 
gnol. le fecours quele Comte de S. Paul y menoit, tué lans, & 


S  PAdmiralde Villars (en l'office duquel fuccedera Corbie. 


deformais Charles de MGtmorency Duc d’Anvil- Quenti 
Je, fils d’Anne Côneftable de France)& beaucoup AIN 
de feigneurs, ils emporterentla ville d'afaut{non auquel 
ae d'hommes ny de munitions, mais par toutesf( 
e peu d'ordre & par l'intelligence qu'auoient a- 
uecl’ennemy:les chefs qui commandoient en la- 
dicte ville) & s’y ietterent de telle furie, qu'ils 
n'eurent aucun refpet ny de fexe ny d’aage; & 
n’avans autre raifon de leuts efpouuentables cru- 
autez , que la fraifche memoire de leurs compa- mes &cf 
gnons; C’eff (crioyent-ils) pour exemple é van- de Balag 
geance de ceux de Han. de fa c 
Lr Duc de Neuers,le Marefchal de Buil- i aduisp; 
lon ,&le Comte de S. Paul chefs des trouppes ‘| torzieft 
royalles ayans departyla chatgeentr'eux decon- i$ ptemer 
trelutterlesarmes Efpagnoles le Marefchal & le skonne 
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Comte allerent donner ordre aux places du Bou- 1525» 
lonnois, & le Ducà celles dela riuiere de Somme. 
Il crouue en paffancpar Amiens vn f grand effroy 
du peuple & des plus grands,que pour lesaffeurer 
il fe void contraint de mettre à part la qualité de 
fa perfonne, & leur promettre de s’allerenfermer 
à Corbie, diftantde quatre lieuës d'Amiens, pour 
la defendre fil'ennemyla menace. De faict ils y 
jetteletroifiefme d’Aouft ,la vilite & dehors & 
dedans, fe faiét donner par Eftatles munitions de 
guerre & de bouche qui s'yrrouuoient, & pour- 
uoid félonqueleremps & la ne effité le permet- 
toit, aux defauts & chofesrequiles pour la con- 
féruation dulieu. 

L'Efpagnolauoit autre deffeing , car le cin- 
quicfme du mois il part des enuirons de Dour- 
lans, & prenant le chemin d'entre Peronne & 
Corbiedenneà conietturer qu'il menace ou Si 
Quentin ou Cambray. 

Ainsi le Duc quitte Corbie; mais incertain 
auquel des deux l’Éfpagnol.en vouloit, aduerty 
toutesfois par le Vicomte d'Auchy gouuerneur 
de S. Quentin , que l'ennemy s’eftoit approché 
deluy ,ilaccourtà la defenfe de Sainét Quentin. 
Il weft fi toft arriué ,comme voicy nouuelles. 
Que le Comte de Fuentes fe loge és enuirons de 
Cambray pour l'aflieger auec dixfept mil hom- 
mes &foixante deuxpiecesd’artillerie. Le fieur 
de Balagny Marefchal de France par les articles 
de fa capitulation auec le Roy,confirme ceft 
aduis par lettres des vnze , douze treize & qua- 
rorzielmeiours du mois, & requiert d’eftre prom- 
ptement fecouru , car le piteux eftat de Dourlans 
gftonnoir le peuple jla ville eftoit mal fournie de 
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gents de guerre; ceft horrible attirail de canons, 
cefte effroyable multitude d'hommes apportoit 
vnegenetale confternation parmy les citadins: 
Povr releuer ces courages abbatüs, & qui 
defia meditent l’obeïffance dvn nouueau: fei- 
gneur, le Duc de Neuersleurenuova fon fils vni- 
ue le Duc de Rethelois, auiourd'huy Duc de 
Neuers ,aflifté dela valeur & prudence des fei- 
gneurs de Vic,de Buhy,Trumelet,deVaubecourt, 
de Sugny ,de Fleury ,de Chaltray , & autres auec 
enuiron trois cents cinquante cheuaux. Les pai- 
fans au fon de leurs tocfaints donnent l'alarme de 
village en village, & quelque mefchant pont de 
boisau bourg d'Anne à deux lieuës de Cambray, 
retardant le paflage de la trouppe, donna loifif 
au Comte de Fuentes de mettre fa cauallerie en 
bataille prefque furle droiét chemin que le Duc 
deuoit prendre. Il efquiue, & tirant à quartier 
rencontre vn corps de garde d'enuiron vingtcinq 
lanciersfaifans halteau deçà dvn chemin creux 
Il les charge, il les taille en pieces à la veuë de 
leur cauallerie quine les pouuoitfecourir à cau- 
{e duditchemin, & paflant outre tumbe dans va 
gros de deux cents cinquante cheuaux ; marche 
droit contre eux, les efcarte d’arriuée , tire che: 
min ,arriue furle foffé de la ville afliegée: On le 
recognoift, & les habitans le reçoiuentauec beau: 
coup d'honneur & de ioye voyans venir vn fi bra- 
ue fecours. 
M as ileftoitfoible contre vne fi nombreu- 
fe quantité d'aflaillans. Le Roy eftoit Joing , 
l'Eftat de Bourgongnel’occupoit;lesaffaires de la 
prouince Lyonnoiferequeroient qu'il y fit vne 
efcapade.Les habirans de Cambray començoient 
à defchoir 
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à dechoir d'affection, ils eftoyent mal-contens & 159$° 
de lalongueurdu fiege, & des ruines des mäaifons 
bar le canon, & dela contrainte qu'on leur fai- 
foitde prendre certaine monnoye de cuiure fans 
leur permettre de employer , portant d'vir co- 
fté les armes du Roy comme Proteéteur, & de 
Fautre celles du fieur de Balagny crée : Prince de 
Cambray parleschapitres de fareddition. D'ail z ggg: 
leurs l’ennemy faifoit d’eftranges efforts , & ict gray, T 
toit d'hortibles menaces contreles affiegez. Ils 
ferment donc l'oreille à toutes remonftrances, 
fontvne defloyale refolution deferendre, & fi- 
maginans vn meilleur traittemét & plus de liber- 
té,ouurent les portes à l’ennemy. Le Duc deRe- 
thelois, les fieurs de Balagny, de Vicq &autres fe 
retirentenla citadelle. Maisle reffort de Natu- 
re gagnale Duc de Neuers: Il ne vouloir perdre 
fonfilsvnique , mais en leretirant ilmitles aflie- 
gez en defelpoit d’eftre allez promptemét fecou- 
rus:Ainf le 1x:d O&obre Balagny ligne la capitu- 
lation offerte patl'ennemy , mais auectantdere- 
grer de dueil domeftique, qu'en la mefme nuict 
qu'il la figna fa fême, féme de grd & haut coura- 
efpritn'eutlecourage de voir vn fi pre- 


x 


cieux ioyau 4 äbray,dans lequel elleeftoitnou- 
uellePrincelle,tôber en la polem del'Efpagnol: 


Ainfi feftreperdu ceft ancien membre de ce- 

fe Couronne. Ainf feft Araiftry ceft vnique tri- 

à omphe des armes dyn fils & frere des Roys de 
France: Certes fansl'impatience & defloyauté du 
dedans;auecla faute de quelquescrands quipou- 
uoientdonnet remede à ce mal, outecefte fureur 

de dehors fenalloit en fumée.Car defaleComte 

de Fuentés eftoit fur le poinét de baftir des forté 
Tom: 3: Pp 
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~ autour de la ville, pour la vaincre plus par la lon- 


gueurd'vn fiege que par l'effort d'vn aflaut. Er 
le Roy haftoit fon entrée dans Lyon pour auoler 
promprement au fecours. 
PE v de tempsapresle Ducde Neuersmou- 
tut , fafchéd'vne part de fivrande breche faite à 
ceftEftar; & de l'autre,content que fon fils fe fuft 
montré fivaillant en la conduite du fecours qu'il 
ietta dans la ville. 
Le Roydonc voyantle Conneftable de Ca- 
fille renfermé dans Dole &-Grey fans vouloir 
hazardervn combat , alla faire fon entrée dans 
Lyon le quatriéfmeiour de Septembre ; alfeura 
toute la prouince pourueutauxæeroubles de Pro- 
uence, fomentéz, non:tant par la Ligue comme 
parlès mefcontentemens & païtialitez d’aucuns 
quin'auoyentaucuneintellisenceauec elle ; rè- 
ceur en {on obeïflancelefeur de Boifdauphina- 
ueclesvilles de Chafteau-gontieren Anjou & Sa- 
bleau Maine; &pour recognoiffänce de feruice 
l'honnorad'vn eftat de Marefchal.de France, puis 
accorda vnetrefue gencralé partout le Royaume 
au Duc de Mayenne; laquelle apres tant de bour- 
rafques, tant de tourmentés, nous amencra fi- 
nalementau port de faluttant neceflaire pourac- 
coïiferles diuifions de ce Royaume. 

Vorcy que defia Dieu produit vn grand ef- 
fe& d'outre les monts pour faciliter le chemir 
dyne paix commune & generale reünion des 
peuplesidefbauchezà l’obeyffance defa Majefté. 
Le Papeen fin efmeu de voir à fes pieds le fils aif- 
né de l'Eglife, de premier Prince Chreftien fe 
rend vray pere de iuftice pour vaincre les difhicul- 
tez & oppoftions par lefquelles l'Ambafadeur 
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d'Efpagne auoittrauerfe fa conftäte &iufte pour- 
fuite qù ’auoit fait fa Majefté depuis le pes defa 
conuerfion, Lexvii. de Septembre il ouureles 
ruilleaux de fes benedictions fur le chef de noftre 
Roy , &toutleCollegedes Card Higa Pe tout le 
peuple route faville de Rome fait refonner en 
Fait cete heureufe acclamation , aiaa Henry de 
Bourbon ROSE > France@ de N'anarre, Tref grand, 
Trefvittorieux. Vinele Roy Tref-Chreffien & Tref- 
Catholique. pi repré fi del F glife. 

P éy de ioursapres l heureufe nounelle deces 
ftetantfólennelle ation , le Roy partit de Lyon 
en pofte, & denuict pour accourir< au fecours de 
Cambray.Maisles effects ne correl fpondirentà fa 
diligence & bonne volonté, Defia les Cambre- 
fee roie Milenei ene fçay quelle e efperance de 
plusgrandeliberté: defia penfoient-ils beaucoup 
gagner au châge; & de fra ployoientie col foubsv- 
Re rnodeile domination. Certes il nya ail 
vera R ny raifon aucune qui puifl Te arré- 
fervn populas, lors qu'vn defordonné appétit de 
franchife le tranfporte, 

SA Majefté trouue affez d'autre exercice 
pour occuf ! loit promptre- 
ment defraciner de Picardie et pu 1iffance e- 
ftrangere qui luy tenoir les mains ae & le 
pied Jur la gorge. La Fereeftla a premiere 8 lus 
impo ottante Forrerelle dela province. 11 la la blo- 
que, ill ere mis il y trouue yne obftinée & 
inuincible relolution. Laperfeuerance éft' ne- 
cefliréentoutesforres de milice ; mais notam- 
ment aux fieges de villes, & n'ya place que les 
munitions & aflietterend entimprenable, quéle 
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1596 temps&la famine ne force ,ne dompte, & ne fa leM 

ce venirà laraifon. te 

| si) CEPENDANT quele Roynelaïfoirrien de s 

| RUE bre aux afiegezhorlinis l'air, & les poufloitaux Se 

| grace les (oise AREA p mic 
Ducsde Ma. plus extremes incommoditez „le Duc de May- ; 

| | yenne €ÿée enne d'autre part voyant fes retraitres prefque ke 

a Nemonrse toutes perdues, & qwil-eft en tref-mauuaife o- 9 

deur chez lEfpagnol ,recercheles bonnes graces oF 


du Roy; & fous la fimple parolede fa Majelté, 
promet de la venir trouuer quelque part qu'illuy pu 


i plaira. Le Marquis de S.Sorlin , à prefent Duc de n 
Nemours par la mort de fon aifné,fe rengeà mef- K 

ime facilité. dv 

IA MAS Prince n’oublia plus aifément les des 

outrages qu'on luy fair. Le Roy allentit cefte ar- Ces, 

deur que requeroit vn liege de telle importance, elar 

as vaquer aux traittez de l'vn &del'autre. Il cou 

oué au premierl'affection qu'ila monftrée à co- $ f 


feruerleRoyaumeenfonentier, n’en ayant ny vi 


| fait ny fouffertle demembrement finon par quel- tet 

ques places au plus preflant declin de fon eftat. get 

Étdeclareauoir touhours entendu quelefecond ne 

n'a point eu depart aux troubles & diuifions du hl 

è Royaume, par aucun deffeing preiudiciable à au 
Lo. l'Eftat. Cefte reünion du Ducde Mayenne ac- ger 
A, complie à Monceaux en Brie , enfanta la reddi- | me 
Lie | tion de Soillons, de Piérre-font, & Chaalons fur | lon 
Saone, de Seuireen Bourgongne, & de quelques LA 

autres places en l’obéïflance du Roy, & feruit laş 

| d'vn preflant aiguillon au Marefchal d'Aumont Le 
pourcontrepointerles exploicts du Ducde Mer- | ch 

Cœur en Bretagne. Il feftoit n’agueres emparé des 

dc la Chaize, place fituée entre la Normandie, | 2e 
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le Maine, & la Bretagne. Et delà regentantcom- 5° 
me à baguette les prouinces circonuoifines ; é- 
ftendoit fes aifles à trente lieués à laronde fans 
contrafte. Ceux de Caën s’en reflentirentles pre- 
miers. Le Marefchal d'Aumont aduerty de cefte 
rinfe par le Comte de Montgommery, mande 
k Capitaine Gentil (duquel les merites nous ont 
dônéfubiect de faire honorable métion ailleurs ) 
Gentil obtient congé du Roy, & s'en va reco- 
gnoiftrela Chaize a l’obfcurité d'ynenuict , mais 
il iy peut trouuer moyen de la forcer , pour e- 
ftreaffife fur vn hault , enuironnée de precipices, 
d’vne riuiere, & de deux eftangs, & n'avoir au- 
treapproche que par deux chauffees forteftroit- 
tes ,dontles yflucs{e deuoient recognoiftre à la 
clarté. Il y retourne en pleine Lune ,& n'y def- 
couureautre expedient que d'ouurir la muraille 
à force de machines, au moyen d'vn petit trou 
wilrencontraà fleur deterre. L'endroit eft tou- 
tefois fortifié d'yndouble foffé , flanqué du don- 
geon, & faut pañler par vne chauflée de bien pe- 
tite largeur pour defcendre au foflé à la faueur de 
la Lune, au veu d'vne fentinelle pofée iuftement 
au deffus. Circonftances capables de defcoura- 
ger l'entrepreneur, fi quelque interne mouue- 
ment d'vne afliftente fouueraine neukt fauorifé 
fon defleing. Ill'entreprend;efmeu des excez & 
violences de cefteinfolente garnifon, compofeë 
la plus part d'Efpagnols & haillons eftrangers. 
Le Comte de Montgommery & le feur des Ro- 
ches fon frere y menent nombre de Nobleffe & 
des forces {ufhfantes.D'abbord la fentinelle don- 
nelalarme.La garnifon eftincontinent fur pieds, 
& bordela muraille en mefme temps. Le premier 
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defendre l'entrée: Quatreautreslefuiuentauff 
Promile meot que les archufades des aflaillis. 
Gentil appl RONA gros mortier, comme voi- 
cy, qu vnbris de m uraille fe fait àiourfuffifanc 
pour entrer à quatre pieds, Il demande vne faul- 
cile pour efcarter ceux quis'approchoyent à la 
foule. DesRoches slaluy porte, vae mera 
dele couchėroide mort par terre. Gentil iettela 
faulcife entre leurs pieds. Eellebrufleles vns ,e- 
ftroppie les autres ; s'attache aux fourniments de 
plus proches, au poudres, & lafche leurs 
arcbules auec vn grand &trifteeffeét. Gentil fẹ 
lette dedans à corps perdu, Le Comte de Mont- 
gommeryle feconde, preferant l'vtilité publi- 
quede cefte ee dueil particulier pour la 
mortdefon frere. Toute cefte Noblelle, toutes 
les trouppes s ’eflancent à l enuy, & menent le res 
fte de leurs ennemis battants iufqu'à l'entrée du 
dongeon. Les charrettes] promptement accom- 
modées,& les mantelets dreflez :pourles y forcer 
au ER ee quireltoyent, les induifent à 
capitu iler ; & fortans la vie fauue fans autre orne- 
ment qued’ yn bafton blancà la main, laiflentla 
place à ladifcretion du Comte de Montgomery, 
&la volonté à Gentil de former d’autres entre- 
pufes en Bretaigne, qu'il euft exploittées, fi le 
Ducde Mercœur cult allongé la tramede fes re- 
bellionsenuersle Roy, Quipour döner par mef- 
me loifir ordré aux delordres dela Bretaigne P0- 
uince ss e couuerte de trouppes Efpagnoles 
foubsle eigneur Jan d'Aohioliar, y depelcha'le 
Marefch 7 de Lauerdin ns ‘la mortde ce brauc 
& tôurroyal Marefchal d'Aumont,a qui la Fran- 
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ceà detrefgrandes obligations pour l’auoiraimée 


ss." 


adet 


de tout fon cœur & feruie de toutes fes affe 
Il mourut d'vne bleffeure qu'il receut en afite 
geant Comper. 
Ler fort & le faix des rebel t 
lement le Duc d'Aumale, aufli voulut-il eftre 
plus rebours que tous lesautres. Pourice;les af- 
faires s’aigrirent tellement contre luy, que la 
Cour de Parlement de Paris luy fit fon procez, &c 
le +.fuillet le declara criminel de læze Majefté av 
premier chef,lefit démémbrer en Greue par qua- 
tre cheuaux en effigie ,confifqua fes biens au Roy, 
condamna fa bellemaifon d’Anerà eftre rafce à 
fleur de terre ; & pourplusgrande deteftation de 
la felonnie delebon autour d'icelle coup- 
péà la ceinture , & fes enfants declairez roturiers. 
Maisils’alla ietterenfauueréchez Albert Cardi- 
nal d’auftriche à Bruxelles,venu pourfucceder en 
charge à l’ArchiducErneft sõ frere, & fortifier les 
pretenfionsdú Roy Philippe fur la France, mais 
il laila d'entrée mettre en route lefecours qui de- 
uoit refraifchir les afliegez à la Fere, aufquelsil 
donnoit de grandes efperances de falur:Et le C6- 
te de Fuentes ayant muny de garnifons les villes 
de nouuelle conquefte,alla palferle rekte de l'hy- 
ueren Hainaut; & donna moyenau Roydeli- 
centier la plus-partde fa cauallerie pour fe prepa- 
rer au renouueau contreles deffeings du Cardi- 
nal. Etcependant affembla dans Amiens les E- 
ftats de Picardie, des Comtez du Boulonnois, 
Vermandois & Thierafche, pourueut aux affai- 
res dela prouince, & punit de mortcertains Ca- 
itaines dont l’auarice auoit en partie caufé les 
pertes fufmentionnées 
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PENDANT quenoftre HENRY deformais 
ifite du Duc de Mayenne en perfonneramene 
pied à pied les affiegez de la Fere au poinét de 
{ubmiflion enuers fa Majefté; voicy quele com- 
mencement de cefte annéenousietre vne femen- 
ce qui produira bien ‘toft de tres-vriles fruidts 
pour la totale reftauration de ceft Eftat qui s'auä- 
tedefaifonenfaifon. Les villes, les prouinces 
fe refueillent toutes entieres pour vne generale 
deliurance,& rien n’en retarde les effects, finon 
que dés Gouuerneurs,les vns veulent auoir céft 
honneur de voir lecanon à leurs portes deuant 
quetraitter leur accord, & les autres mettent 
leursplaces à lenchere. Sale trafic neantmoins, 


digne dela confufion du fiecle, mais indigne de 


„toutbon ordre, indigne du deuoir de bons val. 


faux & fubicrs, indigne de la franchife & de 
Fhôneur d’vne Noblelfe Frâçoife. Le Roy toute- 
fois rangeant à viue force ceux qui ne veulent au- 
trement reuenir à leur deuoir, prefte aifément 
Poreille à la plus douce & plus courtevoye. Cer- 
tesil defpendroit volontiers plus d'argent pour 
auoir plus d'honneur, mais il fe compofe à l'ex- 
emple & modele de Charles V II. auéc le regne 
duquel le fien à beaucoup de conformitez, ainfi 
que nous auðs apprinspar la lecture d'iceluy.Il ai- 
me mieux achepter yne place à beaux deniers, 
que l'affieger à beaucoup plus de frais & grande 
perte d'hommes.Le peuple fouffre fous les armes 
vn extreme donimage, & liflue en eft bienfou- 
uentincertaine. ` 

~ Les premices de cefte nouuelle annéefonc 
tref-heureufes éngeneral,& tres-honorables aux 
Principaux auteurs d'icelles. Le, Duc deloyeufe 
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ytient le premierrang, 
{uitte fa profeffion de Capucin , à laquelle il s'e- 
ftoit auparauant voüé depuis la mort de fa fem- 
me. & par le deceds du dernier Duc de.Ioyeufe 
fon frere cy deflus'noyé pres de Villemur, Pa- 
uoit delaiflée pour fucceder au nom „à l'eflar & 
gouuernement du defunct, Voicy que fansatten- 
dre de fe voir contraint par force il fe donne li- 
brement au feruice de E Majesté „& fa Majelté 
luy ouurant les bras & le cœur mefme, le fait par- 
icipant de fes graces & plus fpeciales faueurs , 
l'honore de l’eftat de Marefchal de France, ëc dyn 
de fes Lieutenans generaux en Languedoc és vil- 
les, places & pays qu'ilrameneen fon obeiflance, 
[uy rendant ce refmoignage. Qu'ilne s’eftarmé 
uepour le feulzele de fareligio fansauoiriamais 
pouffe plus outreaucun deffeing ny pretenfion. 


A son exemple les Officiers de la Cour de  peduđione 
Parlement demeurez à Tholofe pour l'exercice de theloxe. 


de ila Iuftice; les Capitoux , & tout le refte des ci- 
radins, enfemble tous les autres peuples de la 
prouince du Languedoc, qui tenoientparty con- 
traire fous l'authorité dudit Duc,déclarent & font 
paroiftreau Roy la bonneintention qu'ilsontde 
fe reduire en l'obeyflance de fa Majeité ,& leur 
ferme propos d'y perfeuerer. La ville de Narbon- 
ne pour monftrer qu'elle n’auoit volontairement 
aggrec cefte maudicte faction , en haine & dere- 
ftation des Efpagnols & de ceux qui les portoient 
en France ;fit brufler vn pourtraiét reprefentant 
Philippe Roy d'Efpagne, &ietter en l'eau à demy 
bruflé. 

Le Duc de Guife feconde lheur d'vn fi fauora- 
ble cômencerhent d'année, & nous vient adoucit 


cef celuy qui reprédraen 1596. 
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1596: l'aigreurdes pertes quelEfpagnolnousan’agué | hn&p 
Halo LES fait foufftir. Il auoit toufiours l'œil aux chaps | Roy. T 
fele, pour empongner toutes occafions qui pourroiét tion qui 
' afférmiriesaffairesau gouuernement de Prouen- deux Tri 
ce dontleRoy Pauoit de fraifche datte honoré. de la por 
Voicy donc qu'ayant defia par lafliftance du fei- auec leur 
gneur Des-diguieres ramené Cifteron &. Riez l porte, 

en lobeifance. de cete Couronne; & Marte- let feren 

gues auec la Tour de Bouc fituée à l’embou- confequ 
chure de la mer ,les ville & citadelle de Graffe, LED 

à Paide du Comte deCarces & du féigneur deCro- prend b 

ze ;iltrouue vne ciuile opportunité pour faire pa- nomdu 
roiftre à fa Majelté , qu'ila du tout quitté & l'al- berté qu 
liance & la correfpondance qu'il auoit auec PEF- principat 
pagnol. capitalle 
Lovys d'Aix & Charles de Cafau comman- lamortd 

doient dans Marfeilleauec beaucoup d'autorité, & medit 
hommes vehemens & defaction Efpagnole. De gnol api 
faict ils marchandoient auce Philippe pour luy nile le 
vendre ceftetant importanteville ‚porte de toù- nom au 

te la prouince , & clefde l'vne des principales en- Mais le 
trées de ce Royaume à laquelle l'Empereur Char- À noitces 

lesa fouuent heurté fans fe la pouuoir faire ow- I &defar 
urir, & pour l’execution de leur deffeing, auoient À cils 
defia faitapprocher quelques galeres Efpagno- W bte 

les fous la conduite du Prince Charles d'Orie Ge- untage 
nois. 


i M léver& 

Chacun des refugiez de Marfeille propofoit A & Drac 

au Duc de Guife quelque intelligence fur lavil- M rendie 
le; mais toutes foibles & comme hors d'appa- i med 


0 


rence, Toutesfois il euft attiré quelque reproche berno 
de manquer au feruicedu Roy, s'il wen euft ef- mentde 
fayé quelqu'vne. Pierre de Libertat comman- 
doit à la porte Realle , homme courageux vaik- 
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lant, & plein de bonne affection au feruice du 
Roy. ‘Il fait propoler au Duc de Guife la refolu- 
tion qu'il auoit ou de tuer, ou de forclorre ces 
deux Tribans, qui tous les matins à l'ouuerturé 
de [a porte s'alloient proumener dehors la ville 
auec leurs gardes, qu'auec yne embufcade pres de 
la porte, il feroit facile de les empoigner au col- 
let, fe rendre maiftres de la porte, & de la ville par 
confequent. 

Le Duc iuge que l'entreprife peut reüflir ,il 
prend bon augure, & du nomde la porte & du 
nom du perfonnage. La porte eftroyale: & la li- 
berté que Bayon tierf-ayeul de Pierre, l'yn des 
principaux & plus genereux citoyens de Caluy 
capitalle ville de Corfegue „acquit à fa patrie, par 
la mort de deux tyrans qui s’en eftoientemparez, 
& meditoient de la remettre és mains de l'Efpa- 
gnol apres l’auoir duremët & cruellement tyran- 
nifée , leufa merité ce beau furnom de Libertat, 
nom autant fatal qu'hereditaire à cefte famille. 
Mais le voifinage & fejour du Duc à Aix rete- 
noit ces deux tyranneaux en perpetuelle allarme 
& defiance. Pour diuertirceft ombrage & loup- 
conil s’efloingne de Marfeille ,afin d'employer 
fes forces en lieu qui ne leur peuft apporter da- 
uantage de jaloufie. Ilsen va doncques af- 
fieger & prendre les villes d'Hieres,S. Tropez, 
& Draguignan ; bloque les citadelles , entre- 
prend le fege dela Garde, petite ville accompa- 
gnée d'ynfort chafteau que tenoit le Duc d'Ef- 
pernon corriual du Duc de Guife au gouuerne- 
ment de Prouence :batla place, fair breche, don- 
ne deux affaults: & lors qu'on l’eftime engagé bič 
auantà ce fiege.illeleue,retire fon canon, fe rend 


HT 
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1596» 3 Toulon lexy. de Feurier, donne rendez-vous à 
toutes fes trouppes à dix heures du foir à S. Iulian 
deux lieučs de Marfeille ; s'approche pres,&ierte 
auat quelques fentinelles à cheual pour l'aduertir 
du fignal que Libertat luy deuoit donner , c’eftoit 
de faire fermerle trebuchet apres les Tribuns, ou 
lyn d'eux felon que l'opportunité requerroit. 
Des-1 A le iour eftoit grand, comme ces 
Confuls aduertis qu'on a defcouuert enuiron 
quinze foldats à deux cents pas de la porte, Louys 
d'Aix fort, & pour les recognoiltre fait auancer 
5 vingrmoufquetaires de fes gardes.Barthelemy de 
: Libertat frere de Pierre ,baïlle le trebuchet, en- 
ferme Louys dehors ,& Cafau dedans. La Ma- 
non conducteur des fentinelles pofees par le Due, 
voyant le fignal enuoye huit maïftres pour char- 
ger cefte trouppe de moufquetaires , & s’aduance 
auec le refte contre la porte par vn autre chemin, 
Finfanterie fe prefente pour ydonnerainfi qu'on 
auoit premedité. Mais au lieu de bon accueil on 
À les filuédela ville coups de canon & d’archufes, 
Cafau veut fortir auec fes gardes pour aller apres 
fon compagnon. Pierre de Libertat Farrefte 
_ 4.  dvneeftocade au trauers du corp à Pimpro- 
ii "P: mifte. Les moufquetaires de Cafau entrepren- 
de nent Libertat,& luy portent le feú de leurs ar- 
mesiufques dans fon pourpoint/ Ses freres Pafi- 
ftent ; les Capitaines Heruieu , Laurens, Impe- 
rial, & peu d’autres aufquels il auoit communi- 
qué l'affaire, diflipent ces gardes , s'oppofent à 
ceux qui veulent faire effort, fefaififlent du corps 
: degarde dela porte fous le cry de liberte par le 
Roy;& en l'autorité de ce nomafeurér beaucoup 
de courages qui balançoient en incertitude de 


LX 


party, pù 

laporte, 
Lou 

fur fes bi: 


trouuém 
& rentre 
forrà pre 
fils dé C 
mes rallic 
la ported 
entrepre 
de qui ef 
mimeur g 
uaifevoli 
defpeltte 
corps de 
gagner | 
tres, Par 
panche 
k Rog 
Ilpler 
ne duco! 
quel'int 
lensenc 
tesde L 
le vienn 
lors fes 
dans fa : 
nard {ei 
tite Ce ç 
uec ce 
watmi 
“franchi 
rde p 


Q 


LXIII Roy DE FRANCE. Go$ 


pany „pūisauec Libertat fe rangentà la garde de 1596- 
aporte. 

Louys d'Aixenfermé dehors voyant fondre 
{ar fes bras cefte foule de gents incognus ,auoit 
trouué moyen defeierter par deflus la muraille; 
& rentré dans la villeauec vn bateau qu'il trouua 
fort à propos, accompagné de Fabio de Cafau, 
fils dé Charles defunct, & de cinq cents hom- 
mes ralliez de fes amis & partifans , veint aflaillir 
la porte du cofté de la ville , maïs repouffé par les 
entrepreneurs il s'aHaïetter dansle corps de gar- 
de qui eftoirdeuant l'hoftel de ville. Icy quelque 
rumeur qu'il oit luy donné impreflion de mau- 
uaife volonté du peuple en fon endroit. Pourfe 
defpeftrer il feint d'aller pouruoir aux autres 
corps de garde,& feietteenmerauec Fabio pour 
gagnerle fortdeS. Victor ,& s'affeurer des aú- 
tres, Partie des fiens marche . luy; partie s'ef- 
panchepardaville ; & partie fe prend crier Pine 
le Roy © liberte. 

Ilpleuuoit fort; & delale Duc de Guife efton. 
né ducontrafte qui fefaifoiten la ville , éftimanc 
quel’incelligence fuit double,penfoirà retirérles 
fiensengagez au combat contre les moufquerai- 
res de Louys d'Aix, comme Imperial & Laurens 
le viennent afleurer que-Cafau melt plus. Dés 
lors fes trouppes commençent à s'introduire 
dans la ville ; & pour éfcotte le Prefident Ber- 
nard feierre en pleine ruë aflemble par fon auto- 
rité ce qu'il peut de gens de bien ; & conioint 
auec ceux du Duc, promet à ce qui reftoit 
en atmes deuant l’hoftel de ville „yie; liberté, 

` franchife ,puis s’'addreflant à vn autre corps de 
garde pres l'embouchure duport& del'Eglifes. 
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1596: Jan, où desle premier grabuge enuiron mille hõ- 


lo] 
mes s’eftoient affemblez en armes, moyennant 


pareille promelle qu'aux premiers, il tira fort ai- 
fémentde toute la multitude cefte heureufe ac- 
clamation de Viue le Roy. Ghberte. 

„C gs, deux trouppésaffleurées, on vifite trois 
autres corps de garde dont les efforts eftoient à 
craindre. on en change quelques-vns pour l'in- 
certitude de ceux quicommandoient , on y lailfe 
ceux qu'on fçauoit demander Faffranchiflement 
d'ynedomination eftrangere:Ainfi en moins d'y- 
ne heure & demie furent diffipez tous ceux qui 
n'agueres fauorifoient. l'eftabliffemest de celte 
nouuelle tyrannie., Ainfi les feurs de Lis qu'vn 
mauuais.vent d'Efpagneauoiriufqu'à prefent flai- 
ftries à, Marfeille, reprindrent leur ancienne vi- 
gueur; & s efpanoüŭirent- par tout les efchatpes 
bläches quela crainte enfermoitaufond des cof- 
fres, onreiettoitaux derniers recoings des arric- 
rebouttiques. 

L'ésrovvAnTE failt Charles Dorie,ilne 
fonge qu'à faretraitre ;mais fi furpris qu'il oublia 
parie de fon equipage., l'embouchure du port 

embloit, n’eftre aflez.fpacieufe pour fortir le 
moindre de leursefquifs, tant la peur & l'effroy 
leur auaitabbatul’ame.. Le Capitaine dela Tour 
fainét Jan , & celuy.de Tefte de Maure, pou: 
uôientempefcher, ou du moins retarder leur ef- 
chappée; mais ils eftoient frappez de pareille 
confternation que lesautres., & regardoient quel 
feroitle dernier acte de cefle tragedie. Le feur 
de Bauffet Capitaine duchafteau d'If, effaya d'en- 
dommager ceft eftrangerà coups de canon; mais 
pour eftre eflongné d'eux ,illeur fit peu de mal, 
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Louys d'Aix s’'eftoirietté dans l'Abbaye fainét 1596: 
Victor , & Fabio de Cafau dans noftre Dame de 
la Garde, mais tous deux f faillis de courage qu'ils 
n'eurent pouuoir de fonger à leur conferuation. 
Douze cents Efpagnols quieftoient au long du 

ort, fe retiroient pour fe ietter dans leurs ga- 
lir , mais celte commune terreur les auoit tel- 
lement efperduës, qu'elles fe fauuoient fans au- 
cunefouuenance deleursgents. Le Ducde Gui- 
fe les fitaffaillir par le Baron du Sel Lieutenant de 
fa compagnie d'hommes d'armes, & la Pierre 
Capitaine de fes gardes;lefquels en tuërent vn 
grandnombrefurla place, gagnerent plus de mil 
moufquets,, archufes ou picques, & le feul dtap- 
peau qu'ilsauoient,, que l'efroyleur fit oublierà 
leurgrande honte & confufian. -Erle Duc entré 
dans Marfeille faris trouppe ,faifant-paroïftre-au 
peuplelafranchife de fonaffettion & l’affeurance 
qu'il prénoïr d'eux , confirma tontes chofes au 
feruice du Roy, deftourna les delleings des fa- 
&tieux quireftoientdanslaville ,& par fa prefen- 
ceeftonnatellemeñtroutes les garnifons d'icelle, 
des tours , des forts, que tous.fe foufmirent en 
fuite à fa difcretion, & reclamerent le nom.du 
Roy. 

Certes: ce icune Duc. remporta beaucoup 
d'honneur en cenotamment-que.les foldatsien- 
trez fans eÆufon deng & fans pillage retenus 
parle refpet defaprefence. fe.conténterent d'a- 
uoir, pour butin les maifons d'Aix & de Cafan. 

D'Avrrs ‘cofté les afliegez dans la Fere, 
n'ayans rien de dibre qué.ceft element qu'on 
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1596; les plus extremes incommoditez qui peuuent afi penlèce 
figer vne place eftroittementafliegée. Le Cardi- icyplan 
L'Efagrel wal d’Auftriche nouuellement arriué d'Efpagne nanle 
Pery F en Flandres affeuroit de les deliurer. Or pens du Ro 
foit-on que ce Prince ayant faiét toute fa vie pro- pres tar 
feffion autre que militaire , trouueroit peu de |] comme 
créance parmy des gents de guerre qui fuiuent {| forte, € 
luftoft les actions que les paroles , & l'exemplé | tn,f 
que la difcipline. ditepeu 
Maisilnous monftrera bien que les plus affeu= ' || nounel 

rescoupsfe tirent delatefte,&quelilefeu Due {| fercell 

de Guik auoit bien fçeu par vn galant ftratage- atmées 
meteprendre fur l'Anglois vne ville tres-impor- tes cou 

tante à l’eftat de cefte Couronne, il fçaura bien autres, 

auffi parfemblance exploit ferendre la terreur de ve 
toute la Picardie. Il fort de Bruxelles, & deuant chalde 
luy faitmarchéer le bruit de vouloirfecourirla Fe- M (audi 
Va prendre re. Pour premices de fes armes il trouue moyen tesle M 
Calais € ‘de ietter aux affiegez quelque reftaifchiflement tents c 
ardres- d'hommes & de munitions au mois de Mars. Puis touy ce 

f ma en Auril faict fecretementtourner tefte à fon ar- Les arm 
mée tres-puiflante vers Calais :l'afliege, la bat, le Mar 

emporte d'afaut& la ville & le chafteau contre fante m 
toute la refiftence des affiegez, & paffe au filde If lme g 
Vefpċegrand nombre de gentils-hommes Fran- i, Dal f 

M çois enuoyez pou renforcer le chafteau. dés. 

Le Senefchal de Montelimart commandant | s 
auxFrançois,& Aluarez Oforio atix Efpagnolsaf: | oi 
fiegez dansla Fere ,«yans Pefpace de cinq mois I$ cotpor 
| fouftenu toutes les fatigues militaires quilepeu- A tedns 
uentimaginer, & veu regorger à force d'hommes Atre ci 

la riuiere dans leur ville à la hauteur de deux ou boigez 

trois pieds, andiëntle xx11. dudit mois parv- |] mem 

neaduantageufe compofition aucuñemétrecom- isfont 
: penfé If r 
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penfécefte perte tant fignalée ; fi le Cardinal euft 
icy planté les bornes de fes victoires. Mais conti- 
nuant la profperité defes armes tandis que celles 
du Roy fontrecruës & demandent du repos a- 
pres tant de mefaifesendurez ; ilfe va camperau 
commencement de May deuant Ardres ville tret- 
forte, & nonobftantles contreforts des foufte- 
nans feh rendantmaiftrelexx111. dumois,me- 
dite peupler de colonies eftrangeres fes villes de 
nouuelle conquefte, & fe preparede leur adiou.- 
fter celle de Hulft en Fländre:Cependantles deux 
armées laient efcouler lerefte de PEfté en lege- 
res courfes des vns fur les païs & garnifons des 
autres, 

Av commencement de Septembre le Maref 
chal de Biron entre däs l'Artois , fempare du cha- 
fteau d'Imbercourt, rencontre auec cinq cornet- 
tesle Marquis de Varambon fuiuy de cing à fix 
cents cheuaux dé combat, le charge, luy tué 
tous ceux qui veulent fouftenir la violence de 
fes armes , met le refte à vau de route ; prend 
le Marquis prifonnier ; & dépuis en eut qua- 
fante nul éfeus de rançon : remplit le pays d'al- 
larme & d'efftoy ; puisallaillanrla Comré des: 
Paul, failir & pilla la ville & quelques autrespla- 
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Lx Cardinalembefongnéau fege de Hulft, 
oyant la prinfe du Marquis,enuoya le Duc d'Ari 
cotpour commander en fa place. Comme ilen- 
tre dans Arras, voicyles François l’aflaillent d'vn 
autre cofté, pillenc les lieux circonuoifins ; & 
gorgez de butinle Marefchalles reconduit feure- 
rement à lafrontiere de Picardie.Defchargez qu- 
ils font zil les remmence és enuironsde Bapaume; 
Fom: 3: Qq 


Guerre éj 
Artois, 


1, >i a 
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pilent Hebuterne, Ben-viller, Courcelles & aù- 
trés licux ; faccagent ceux qui leur veulent faire 
telte ; enleuent plus de butin qu'aux premieres 
courfes,& voyans leDuc d'Arfcotcampétoutau- 
pres d'Arras à la faueur du canon , retranché fon- 
gneufement & refolu denerien hazatder, fçachät 
qu'il'auoit en bute l'vn des plusheureux & vail- 
lansyuerriers del'Europe mettent le feu par tout, 
vangentfelon que l'opportu nité leur permet les 
excezdel'Efpagnel és places magueres occupées; 
vontfaire vne efcapade vers Bethune & Therou- 
enne amenent force prifonniers j garniflent leurs 
placés de beftail aux defbénds del’ennemy,& fans 
aucune refñftence vont camper en la plaine d'A- 
zincourt. 

Doe Duc renforcé de huict cents pietons ad- 
ioiñts au regiment du Colonnella Bourlote, part 
d'Aïrras le cinquiefine d'Octobre; & fen vient 
camper àS. Paul. ° Le Marefchal Ly laiffe , rentre 
dedans l’Artois;courtiufques à D oüay, fait le de- 
gafë par tout ; puis férécirant en Picardie, donna 


snoyen aŭ Duc d'Arfcotde reprendre le chafteau 


d'Himbercourt,qui content de ce trophée calla 
fon armée, & difpofa les compagnies és garni- 
tons. 

Alors par lentremife du Duc de Bouillon fut 
confirmée l'alliance durée centrele Roy , la Roine 
d'Angleterre, & les prouinces vnies des Pays- 
bas: 

Av x chofes pailéesil n'ya point de rem ede; 
& lesPolitiquestientnent, qu'il n'ya loy plusin- 
utile en la Republique que celle qui tend à re- 
former le palle. Le Roy donc pour acheminer le 
reftabliffement de fes affaires & pouruoir à l'ad- 
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uenir; refolu de ne lailfer 9U 
colonies de pon rlans , la Capelle, le Ca 
Cambray, KENEN & renouueller auec 
l'année vne mi uerreà Le qui ne 
epeutintenter fans v ne puiffante 
mée fel uerlansfinances lequel pounoir 
ı peuple’; re- 
es en leurs 

orme FE- 
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S GES trois Or- 


enuie jllircesnc 


(te) 


; 
rmée!, ny l'ar- 


court au ren iede ‘ordinaire a - 
plus vrge ntes affaires. Ilall 
ftats les plus grands Dire Cap 
dres de Én Royaume àRoïan au quatriefme de 
Nouébre, d'où les habitans d'vnetref-volontaire 
defpenfe empl 
faire vne tref-honorable rece puon x fa M 
qui receut à Rotianlalartiere, € on ede Po 
dre d'Angleterre , par les mains du Comte de 


oy erêt quatre cents smil ele us pour 


Shreufbury. 
Sa Ma defiroit meriter ces deux 
olorieux titres de iberateur & Reftaurareur de 
TA Eftat. Elleauoitàlonaduenementà la Cou- 
ronne troje | nonfeulemen t qua fi ruy- 
née mais prefque toute perduëpou r les François, 
la grace diuine , par les prieres, 
Is de fes loyaux feruiteurs 
Aion desarmes ; es Pefpée de 
aue & genereul e Noblefle, 

5 pe urs elle l'auoit fauuée de 
perte. Saunons la donc à celte heure de ruine, cedi& 
noftre Roy parlantà l'a ‘aflemblée. Pärtcipez, mes 
chers fubjers, À cefFefeconde gl oire anec Moy comme Vos 
a) nez Fait à à la premiere Tene vous ay point appellez eo- 
me faifoiél mes predecefe rs, pour vous faire approuhér 
mes volotez. lé vous ay fait affembler y pony recenoir Vos 
ronfeilsponr l lescroire ponr les [uiure, jus met- 
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1997- tre en tutele entre vos mains. Enuie guine prend gueres 


aux Rois, aux barbesgrifes, aux victorieux. M. ais la 
violente amour que ie porte à mes fubjets , © l'extreme 
defir gue č ay d'adionfier ces deux beaux tiltres a celny 
de Roys me fait trouner tout ai honorable. 

Les rigueurs de l'hyuerauoient foufpendu les 
armes, & les pluyes exceffiues caufé plufieurs de- 
luges d'eaux, dont s’enfuiuit entr'autres ruines 
celle du Pontaux meufhiers à Paris, qui venant 
à fondre la nuit deS. Thomas emporta quand & 
foyplus de trois cents perfonnes eftouftées tant 
parl'embartas des baftimens, que par la violence 
de ceftimpireux element. 

Com £ l'on examine les cayers des refolu- 
sions prinfes en cefte notableaflemblée, & quele 
Roy drefle l'appareil d'vne puiflante armée pour 
defnicher l'Efpagnol de la Picardie ; voicy la capi- 
tale ville de cefteprouince, forte d'afliette & de 
fortification, de laquelle fa Majefté pretendoit 


l'Epagnl, faire vnatlenal & magafin de la guerre contre le- 


_ftranger en Artois & autres prouinges des Pays- 
bas, furprinfeen plein iour le peuplé Chantau ler- 
mon, fans force lans conrrafte par la practique de 
certains factieux „parla nonchalance &pufillani- 
mitédeshabitans, qui fondez fur leurs anciens 
droits& priuileges auoient refufé de receuoir des 
Suifles en garnilon. 

Hernan Teillo gentilhomme Caftillan, 
fils d'vn Prefident de Pampelune, gouuerneurde 
Dourläspour l’Efpagnol,aduerty que les citadins 
d'Amiens, peuple haulcà la main & peu practic au 
fait desarines , n’auoient voulu receuoir les gar- 
nifons quele Roy leur prefentoit pour la confer- 
uation de leur place, hate l effe& des inrelligéces 
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qu'ilauoit dedans, & lelundy x. iour de Mars,ha- 
bille quarante ou cinquante foldats en païlans 
chargez de plufeurs fardeaux, mais armez fous 
leurs ficnies de dagues& d’efcopettes, & sache- 
mineauecenuiron fept cents cheuaux & cinq mil 
hommes de pied : pofefes embufches pres d 
chauffour proche de la ville, & le len 
uoie lefdits foldats defguifez vetsle porte de 
trefeut fuiuxs à la file vn chariot, auquel, paruenu 
qu'il eft fous la grille,vn de ces pretendus paifans 
couppe les traits des cheuaux, & par l'embarras 
du chariot empefche la liberté de la porte. Les 
autres defcouurent incontinentleurs armes, fe 
font maiftres du corps de garde, & donnent fi- 
gml x l’embufcade. L'embufcade seflance en 
oule dans la ville tant à pied qu'à cheual, & tire 
droit à la place,les trouppes entrent occupent les 
fortereltes , faififfent l'arfenal & les munitions 
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C£ssrt affront auoit en apparence rendu fe 
Royaume fans efpoir de reflource & lans moyen 
de ffaillir, car les effects de tous les deffeings du 
Roy fe loi demeurereftouffez en leur ni | 
ARiéper fence. On eftimoir qu ‘Amiens ñe fe peut re- | efpior 
leRoy. po re que par fur ‘prinfe, & que l efperance de plusel on 
la prendre fe deuft perdre auec P entreprinfe, & prisen Pc 
defia l Efpagnols’ efleuoit en opinion que defor- quels for 
mais Ainie ans feruiroit de borne au pays d’Artois, Guifeen! 
ce fouhr E ilinge Duc de Bourgongne. tembre 
Mais lors que les affaires requierentyn prefent te- ziers, &1 
mede, noltre HENRY ne manque point ny de nemisatt 
courage ny dei confeil. C’eftoien itdes efperances hommes 
remplies de vent, & pour les faire creuer,fa Maje- parles fie 
fté l'inueftit brufquement,donne ordre que plus uerferoye 
grandes forces ne viennent efleuer ces monta- saller, pa 
gnes d'orgueil qui drefloyent l'honneur de leur dans Bay 
nation fur la honte d’ynetelle perte, le bat dequa- pugnol | 
rante cinq pieces de canon, fait le Marefchal de chemins 
Biron Lieutenantenfonarmée; l’afliege du cofté à coté c 
le plus fort, repoulle les forties des allicpez, les feau de 
referreen leurs retranchemen as, s'approche telle- deThou 
ment que désla my-Iuillet il fe e pouuoient mu- Bayonni 
tucllementoffen{erà coups de pierres, puis felo- me 
geant fur le foflé, & tous les iours difmant les feurdu 
afliegez en leurs Billies oupar autres ftratagcmes, bleParis 
occalionna Hernand de hafterle Cardinal d Au- d'empor 
ftriche au fécours. 

QYELQVE place d'importance enleuée fur 


1597: 


N esp 


yf y d'en 
sirere | 
pr De pouuoîiten ap} parence feruir der repre- | 


drove fy 

. Le Capitaine Cenni de Geuaudan ban- $ di&da 
doit tous le reflorts de fes inuentions à ce def If fenon 
laval Pour ce faire il alla recognoiftre de nuit nes ul 


la ville & chafteau de Perpigne an en la Comté de 


he erpIgH A. 


Toure la 


Rouffillon, & ne trouua difficulté qu'à feuer des 1597: 


gents de guerte fans alarmerle pays. Le Lan- 
guedoc en pouuoit fournir comme frontiere, 
mais l'Efpagnol y nourrit nombre de fecrets 
efpions. Gentil s’aduife de les prendre en lieux 
plus eflongnez. Deux centshommes de cheual 
pris en Poictou pour exploiéer le Chafteau;lef- 
quels foubs pretexte daller ioindre le Duc de 
Guife en Prouence ,prendroyentau mois de No- 
uembre leur chemin par la Guyenne droit à Be- 
ziers, & ne do nneroyentaucun ombrage aux en- 
nemisattendu leur peticnombre. Et deux mille 
hommes de pied leuez ea Viuarez & Geuaudan 
parles Geurs de Foffeufe & de Chambauld, tra- 
uerferoyent le bas Rouergue, fous ombre de 
s'aller,par le commandement du Roy, ierter de- 
dans Bayonne (où felon le bruit commun FEF- 
pagnol failoit defcendre yne armée) & par des 
chemins montueux & couuetts defcendroyent 
à cofté de Beziers toft apres la prinfe du Cha- 
feau de Perpignan, feignants d’enfiler le chemin 
de Thoulouze pour gagner Bourdeaux ; &dehà, 
Bayonne, 

C e deffeing pris, Gentil le communique au 
feur du Pleffis-Mornay à Saumur , au Connefta- 
ble Paris. Ils lapprouuent, & luy, fe faifant fort 
d'emporter d'arriuée le Chafteau fans petard du- 
rant les plus longues nuits, euft du Chafteau my 
ny d’enuiron trois cents pieces d'artillerie, foul- 
droyé fur les retranchemens des ennemis, intro- 
duict dans la ville les trouppes; &le bruit dece- 
fte nouuelleinefperée euft armé vingt mil hom- 
mes du Languedoc pour enuahir dans huiét iours 
tourela Comtéde Rouffillon. 

Qa wj 
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LERoy mefmele iugea faifable & en firex- 
, pedierles depefches à Gentil, tant pour luy que 


HENRY 


' pour Foffeule & Chambauld. Mais àl’inftante 
pourluite de l’Euefque & des habitants de Men- 
defa Majeftéayantordonné que la Citadelle fuf 
defmantelée, & Foffeufe gouuerneur dela place 
prétendant la recompenfe de quelques frais de- 

iant que d'en foufftir le tranfport des canons: le 
Roy commanda au Duc de Vantadour de laf- 
fieger dedans Mende au mois d'Aouft, & le 
contraindre par la force à ce qu'il ne vouloit de 
gré. 

C t vx de Perpignan croyent ce fiege eftre 
intenté pour les furprendre, & fe tiennent fur 
leurs gardes. Ny pour cela fa Majefté donne or- 
dre d'vneautreleuée en Languedoc parles feurs 
de Spondillan, Conas, Montbafenq, Leques, & 
autres principales Teftes du climat, mais dont 
les actions, pour eftre proches dela frontiere, ne 
pouuoyent eftre cachées aux ennemis. Ainfi Gen- 
til voyant fon deffeing anticipé, des longues 
nuiéts aux plus courtes de l’année, & que ceux 
du Languedoc y eftoyent employez; iugea que 
malailément pourroitil reüffir à bonne fin. Le 
Marefchal d'Ornano eutla coduicte de cefte exe- 
cupion. Dix à douze millehommesl'y fuiuenc 
confufément commeà certaine viétoire, maisla 
plus-part pouflez de l'efclar des doublons d'Efpa- 
gnc, & del'appetit du butin.Etfe faut-il efbahir 
lle Ciel ne verfe point fesbenediétions fur des 
entreprifes où la confideration du gaing particu- 
lier marche deuant celle du bien public? Iln'e- 
ftoitencore party de Dauphiné, doncil eft Gou- 
uerneur, que les prouinces circonuoifines en 
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eftoient defiatoutes abbruuces. Defa les aduisen 1597+ 
eftoient venus d'Efpagne à ceux quon menaçoit 
encores: Et fur les approches de la ville, la guide 
du Marefchal quimenoît le gros s'efgara durant 
la nuict. Les petards furent portez iufqu'aupres 
d'yne porte de {a ville, mais les ponts roulants 
pour donner au pont leuis n'y peurent eftredref- 
fez deuantle iour. La ville eftoit barricadce pres 
des portesauec du canon bracqué.Toutela Com- 
té faifoir paroïftre aux flambeaux & feux qui lui- 
foient dedansles places , que cefte grande leuée 
de boucliers s’eftoit faicte auec trop de bruit, & 
quelques-vns des principaux Chefs engloutiflans 
defia comme par preciputles plus aduantageufes 
defpoüilles dyne conquefte imaginée , apprin- 
drent que c'eft temerité de partager la peau de 
l'Ours deuant quela beftefoit prile. asu la 
raifon veut que Pauteur d’vne belle entreprife 
en aitla pringiple con duicte,, afin qu'il remporte 
la gloire de fon exploit ,ou le blafme de fa fau- 
te. Gentil eft recogneu capable de tels efe&s,& fi 
plufeurs durant nos guerres inciuiles euffent 
accomply plufeurs femblables ftratagemes & 
en qualité & en quantité que luy, la France n'euft 
fi long temps gemy foubs le fardeau de fes mi- 
feres. 

Tovre laFrancecouroit cependant au fie- 
ge d Amiens; toute Europe en attendoit l'iflué, 
&iugeoit que Ja fin diceluy feroit le commen- 
cement ou de noftre feruitude ou de noftre liber- 
té. Mais tandis que la pefte trauaille les afiegez, 
que plufieurs & diuers exploits de guerre efclair- 

cifentleurnombre, & que les bleflez en occu- 
pentd’autres pour les fecourir ; faifons vn prous 


Henry IIIL 
1597. menoir en quelques autres prouinces dedans & 
dehors le Royaume en ce que leur guerre a de 
| commun auec les noftres. 
A Pi aide LA diferte & cherté des viures affligeoit la 
al AO Bretagne au mois de May & fuiuans , & contrai- 
Es gnit le Marefchal de Briflac en Juiller de {epa- 
rer quelques trouppes qu il auoit aflembleées 
pour conferuer les parroifles autour de Rennes 
que l’e nnemymenaçoitde faccager. Lefieur de 
S ae Duc de Mercœur 
en {on armée, defirantaller vifirer ledit Duc na- 
A gueres arriué à Chateaubriand , & d'entrée luy 
donner nouue Île de quelque braúe ftratageme; 
prend fixe compagnie sor genf- d'armes auec la fi- 
enne ,le Regime: nt d e Tremereuc frere de fainct 
Laurens, quarante en fers de chaque com- 
pagnie des garnifons de Dinan tro a que ques au- 
tres trouppes tant à pied què à cheual faifans fix à 
fept cents hommes ,& vient loger à Maure fept 
lieues de Rennes. Les fieurs de la Tre: mblayeè, de 
| la Troche, c e Teny,de la Courbe , de Beaumont, 
de la P Pommeraye logez à Meffac fur Villaine 
trois lieues de Maure aucc quelques forces,mar- 
chent parle commandement du Marel fchal ls 
e Colonnel pour charger & combatre S. Laurens 
is touuent qu'il vient de de floger, le fuiuent pat 
eoa sou à ignentà quelqi ues trois cents 
pas , chargent la trouppe conduite ar Treme- 
reuc ordonné i fairela retraitte en. tuent en- 
uiron foixante ,& contraignentles autres de ga- 
a | gnerleurgros. Leurgros tellement preflé qu'it 
Pionie laifler marraffer fans sefiftence , ou fe 
mettre en deuoir de combatre ; tourne vilage : ; 
prend place auantageufe en va champ bien fof- 
foyé, ehitad quelque peu de combat, Mais 
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temp: 
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drello 


la Vieux-vil 
cinquante foldars & quelques m 
s; tout faict iour , tout fuit rout eft mis à 
bez és mains des 
rcy chezeux qu'ils 
army les viéto- 


goyantdefaTremereuc freredes. 
fonnier, la Pommeraye Capitaine c 
le tuez fur la place auec plus de cent 
embres de com- 


pagnie 


vauderoute; & la plus-part tum 
payfans trouuerét moins de me 
n’euflent cfprouué de rigueur p 
rieux. Ce furle vingtiefme deluillet. 
cofté comme l'Efpagnol auoit 
fitafchoir-il deslong 
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Laurens pri 
le Dinan & 


temps de 1ettet Pautre dans la Champagne , & 
drefloit plufeurs deffeings fur les villes de la ri- 


uiere de Meuze , 
Ville-franche, Rocroy, 

Mais la diligence & f 
ayanttoufiours fruftré l’e 
fes ,iltoyrne mair 
fecreres Mtelligen 
Yille-franche eft vne fort petite ville ,ou pluftoft 
de quatre baftions en 


116 
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Mezieres, Sedan , Mouzon, 
Maubert-Fontaine. 

delité des Gouuerneurs 
fperan cedefes entrepri- 
itenant{esefforts ouuers à des 
ces & prattiques deshonneftes. 


A 


quarré, bafty par le Roy François I. pour feruir 


J 


de barriere contr 


eles courfes des Bourguignons 


( on appelle ainfi tous les fubjets du Roy d'Ef- 
celte frontiere ,& meline ceux 


le 


pagne voifins de 


1 


du Duché de Luxembourg 
uotion des eftrangers , 
pour entrer en la prouince 
donnoit certaine fetraitte pour 
courfes. À ce defleing , Ga 
foldats qu'on appelle d 
fois depuis dix ans à 
armes : marchande auec que 
garnifon pourluy vendre & liurer 


) & tumbant à la de- 
leur ouuroit yne porte 
de Champagne , & 


fauorifer leurs 


yer, n'agueres de ces 
efortune , paruenu toute- 
quelque reputation par les 
lques foldats d 


la place. . Ces 
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1597-foldatspreftent!'oreille à ce trafhc entretiennent 
Gaucher, mais d'yneefperancenon moims gau- huld 
chereque fon nom eft trifte & de maunais prela- 


hor 
Dufäire dege. Car ils communiquent l'afaire au Seur de pe 
Gaucher, Tremelet gouuerneur de Ville-franche y com- me d 
mandant vne compagnie de genf-d'armes&r trois Es 
degents de pied. Tremeletfonde fur ce trafic vn ai 
$ grand effect pour le feruice du Roy, commande Si 
aux foldats d'entrer plusà d’efcouuertauec cèCa~ us 
HORS À > AUILX 
pitaine , faiét part de fon defleing au Comte de 
Grandpre aux fieursde Rumefnil & d'Eftiueaux me 
- gouverneurs de Mouzon , Maubert, Sedan ;& Fa 
; tire d'eux l'affiftence d'hommes & de mayens ne- i 5 
ceffaires pour former vne double intelligence. wa 
Ces marchañts traittentauec Gaucher,conuien- E i 
nentdu temps & de Fheure pour liurer la mar- far 
chandife touchent quelque argent d’auance , & pe 
retirent promefle du furplus.La nuit duguatrief- ci : 
me d'Aouft fut prinfe pour l’execution;& pour pie 
fignal, vn coup de canon. Mais Rumefnil auoit ie 
lanui& precedente amené dans Ville-franchele A 
renfort d'hommes requis pour la conferuation pa 
dela place ; & s’eftoic auec le furplus embufqué S 
à demielieuéde la ville, fur te chemin de Gau- ee 
cher. Ganchers’approche, faiét defcendre toutes pot 
fes trouppes x demy quart de lieuëde Ville-fran- “A 
che ,enietteauec beaucoup de filence vne partie | ce 
dansle foifé , & fuit auec le refte pour feconder A 
le premier effort, mais faict à toutes auentures pie: 
Mi | mener fon cheualapresluy. Les premiers entrent ue 
par la faueur des foldats, le final fe donne : & po 
donné qu'il eft,les furpreneurs fe trouuent fur- pi 
(a 


prins, tous paffentau fil de l’efpée, ou fontfricaf- 


à pa 
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Cez par des inftruments à feu ,ou noyez dans le 197 
folle. Rumefnilforten mefmetemps de fon em- 
bufche, charge Gaucher à dos ,luy tuë trois cents 
hommes fur la place , & laife moyen à peu d'en- 
nemis de fe fauuer à la faueur de la núis. En fom- 

me de cinq à fix cents hommes qu'il venoit da- 
mener; à peine cinquâte efchapperent ou la mort 

ou la prifon, & fans lecheual que Gauchertrouua 
tout preft pour fauorifer {à fuite il n'euft euiré le 

fort desarmes victorieufes. 

p ASSON en Sauoye, &voyonsyles PIO- Gare ea 
rez de l'armée Royalle , les prinfes des places, & sausye., 
iétoires obtenues en icelle. Cefte guerre aidera 
ottàla reprinfe d'Amiens, carelle diuertit & em- 
pefche que les forces du Sauoyfien ne viennent 
en diuers lieux fondrefur lesbras du Roy.Pourla 
conduite d'iceliele feigneur Des-diguiéres party 
dela Cour fur la fin du mois de Mars en qualité 
de Lieutenant general pour fa Majefté ,ayant af- 
femblé enuiron fix cents cheuaux & cinq mille 
hommes de pied durant les mois d'Apuril, May, 
Juin entre dans la Maurienne „pays des appat- 
tenances du Duché de Sauoye, grand chemin de 
Piemont & d'italie: furvaffe auec beaucoup de 
fatigues & trauaux les dificultez des chemins, 
Les rochers, barricaues, precipices; gagne fina- 
lementle fommetde la montagne, y crouue vn 
1q cents hommes barriquez 
harallé qu'ileft auec fon ar- 


hl'auanrage ; &c tout: 
mée, le charge de telle furi | 
mée, le charge de telle funie, que ennemy ne 


pouuantfouftenir l'effort des afaillans ,eft con- 
traintieur quitter la place. Incontinent l'armée fe 
rend à S. Jan de Maurienne principale ville du 


pays, & fefailitde route la vallée. 


ny 4 ga 
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Defaite. du 
Comte de 
Salines. 


Henrv III. 
Cers conqueftes aufli fubitement executées 
que fagement entreprifes , poufloient fe Con- 
querant plus outre pour aller combatre certains 
Efpagnols que l'on enuoyoit en Flandres pour 
contrequarrer la profperité des armes du Comte 
Maurice, mais les ponts rompus, & les eaux ex- 
cefliuementeroflesarrefterent{on paflage. 

S y R ces entrefaites voicy nouuelles que 
Dom Sanche Comte de Salinesgeneral dela ca- 
uallerie legere du Duc de Sauoye , eft'autour de 
Braflorantauecvne partie del'armée du Duc.Le£ 
diguieres prend cefteroute , chargele Comie,luy 
faict quitter le chafteau S. Michel, & quelques 
autres villages efquelsil s’eftoit barriqué, le chaf- 
fe parle mont-Senisiufqu’en Piémont, & fi bruf- 
quement que poureftre plus legers à la courfe, la 

us-partt de fes foldats ietrerent leurs armes par 

i chemins. Eftantainfi maiftre paifible de toute 
fa Maurienne il fortifia S. Ian & le chafteau S. 
Michel, & s'empara de tous les forts qui pou- 
uoient feruir pour la feureté du pays. 

Povr empefcherle progrez du viétorieux, 
Je Duc de Sauoye paffe deçgàles monts par le val 
d'Aoufteauectrois milleltaliens & bon nombre 
de cauallerie , & par Chamberyferend en la Ta- 
rentaile , où feiournoit {onarmée foubs la char- 
ge du Comte de Martinengues, compofée de huit 
cents cheuaux & fix mille hommesde pied, & s’en 
vient camper outre la riuiere d’Ifere (à la faueur 
toutesfois du canon de Montmeillan) au chafteau 
de fainte Helene. 

C £ nonobftant Lef- diguieres pourfuit fes 
conqueftes , s'approche du Duc à la portée du 
moulquer, afliése & prendla tour d'Aiguebelle, 
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afteaux dela Rochete,de Villars-Sallet mai- 

“Comtes de Montmaiour , de Lhuille & 
de Chamoux; & affiege le fort de Chamou fer 
defendu par Philippit frere baftard du Duc de Sa- 
uoye , places: fort commodes pour les viures & 
fourrages, qui fermoient le pallage de Sauoyeen 
la Maurienne. 

I c y nouue Îles viennentau feigneur Des-di- 
guierés, que le Duc efleue vn fort à l’autre cofté 
ẹ FIfere, pouraffeurer le paffage à fon armée, & 
prendre logis audit Chamouffet, lieu fort auan- 
rage 1x pourluy 3 & qui pouuoit g grandement in- 
con OR l’armée du Roy, & let paf Mage de Dau- 
shiné vers elle. Ce Fort eftoit en forme triangu- 
laire à force de pionniers mis en defenfe & lee 
i queen yne nuit; & gardé 

sfur toute l'armée Sa- 
de plufieurs gentilshom- 
Lefdiguiere es le reco- 
iét endeli beration;& fuiuant 
ilauoit pres de luy ; le faluë 


FaN 


a 


uoifienne , X renforce 


Fag 


canot nnades fait ouuerture en vne 
ye deux miile arcbufiers comman- 
Į ide Crequy fon gendre, qui fou- 
ftenus d’vne trouppede cat uallerie ; donnent fu- 
rieul en la tefte baifée dansle Fort, & malgré 
la ferme refiftance des aflaillis, & Feffort de qua- 
tre baft qui de l’autre cofté de l’eau tiroient 
inceffatiment du lono des flancs duditfort, l'em- 
portent? la veuc du Duc, yi font moutir que par 
fer que pareau plus de quatre cents hommes & 
plulieurs gentils- hommes du Duc , prefant enfon 
armée delà l'Ifere, & demoliffent le fort: Le Ba- 


ronde Gham uirieu Comtois y fut tué, le C Cblon- 


d 


æ 
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‘4597: nel luft ptifonnier; & le chafteau de Chaumont- 


fer rendu le lendemain à compofitiô. La Tour de 

Charbonniere, place forte d’'affiette , qui couure 

Aiguebelle , & fe pouuoit accommoder pour fai- 

recontrequarre à Montmeillan ; voyant en fuite 

fon Capitaine & plufeurs autres aflommez des 

ps coups de canon, veint pareillement en 
a puiffance des victorieux: 

Le chafteau de l’Aiguillereftoit encore, pla- 
ce forte & de nature & d'artifice, pofée fur la 
croupe d'vne montagne ,inacceflible dvn cofté; 
& de l’autre, reueftue dvn double foffé ,auec vn 
rempar fort efpais entre-deux. Neantmoinsapres 


deux cents canonnadés elle fut emportée, Cefte’ 


laceaffeura toute la Maurienne & ce qui eft ou: 
tre l'Ifere enl’obeïffance de fa Majefté depuis le 
Mont-Senisiufqu'à Montmeillan. 

Le renfortattendu parle Ducretenoit les lan: 
ces de Sauoye en larret & les efpées en leurs 
fourreaux. Maintenant que fes forces fontgrof- 
fies de deux mille cinq cents Suiffes, & autãt dau- 
tres qu'Efpagnols que Napolitains, voicy qu'il 
vient loger ésenuirons de Montmeillan, & fe de- 
libere dé venir attaquer l'armée royale: 

Povr luy leuer vne partie de la peine, Lef- 
diguieres tourne la tefte de fes gents contre luy, 
& fe vient camperaux Mollettes à demy lieuë dë 
Montmeillan l'Ifere entre-deux: Le Duc paffe 
lariuierefur vn pont de bateaux dreflé pres celuy 
dudit Montmeillan,& fe loge au chafteau de fain- 
te Heleinevis à vis des Mollettes lieux vn petit 
efleuez &prochesd'vne canonnade l'yn de Fau- 
tre ,feparez dvn grand pré & dyn marais. D'a- 
bord les deux armées s’entre-falüent par. efcar- 
moufches, 
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1597. &clesanimätpar fa prefence, fait tirer fur les deux 
heures vn coup de canon pour fignal d'vne cruel- 
le & fanglante meflée, mais plus pleine de paflion 
que de prude Ce. 

D £ faict l’efchec tumba fur luy , lestrouppes 

du Roy, de cheual & de pied; Feftoyentauec vne 

/ maflerefolurio pr reparées pour fouftenir | effort. 

( Onvient aux efcarmouches les tonnerres des ca- 

{ nonseftourdiflent toutes autres voix, les feux des 
| archufades enflammentl’air, & cinq heures du- 

2 fanclemblenretouferla lumiere du Soleil. La 
prairie fe voit ionchée de corps fans ame, lefang 
del’ennemi refpandu empourpreles ERAN el- 

E chauffe nosdefendans, & can A cotibat, 

Le suaoilien. Lefcigneur de Crequy reçoit vne moufquetade 

au bras droit , maisle Lyon fefchauffe & fremir 

| d'ardeur à la veuédefon lang. Ainfi luy feftant 

) ) retiré fous vn arbre à quartier pour fe f; faire pen- 

J | fer, reuient tout court fe faire voir à fes compa- 

( gnons;& bruflant d'vne gener eufe ardeur de van- 

f geance,faiét paroiftre qu'il eft vraimerfucceffeur 
& du fang & delavertude ce braue feigneur de 

\ Pont- dormy , qui cy- deflusa fi fouuent trempé 

LE Heleing fon eftoc & fes bras au fang de l’eftranger enne- 

C my de celte Couronne. pie douze centshom- 

: mes ou morts ou bleffez fignalerent la campagne 

\ &laiournée;& firent perdre au Sauoifien l’enuie 

/ de plus effayer la molleffe des fiens contre la fer- 

melle denos hommes fondez fur le droit d’vne 
|, tres-iufte offenfiue. 

À Sı ce Gros d’aiffaillans n’a peu par la foudre 
\ defes canons, par la furieufe féoppererie de fes 
| archufiers, ny par la pointe du fer de fes genfd’ar- 

t J. mes efbranler tant foirpeu la conftance des no- 
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i; [ered l’'embou 


quivarefpond: ea le ; & à commence vn 
fortau baftiment duel il foccupaiufques à la 
fin de Nouembre. 


ER g 
faire le femblable. Le feigneur 1 
vient loger au chaïteau de Bayar ‘d , can 
nice à Pont-Charra, demi de re la 
riuiere ns à continuel- 
lesefcarmouches & comba delad mantigk des 
ennemis , & parí ceft afliet ; up one quel- 
} , de vouloir alillirle 
pañage c d te Pouce contre quarre le Duc de- 
pefche force trouppes pour entrer en la vallée de 
Pia gelas ax Briançonnois, & ferme r le pas fufdit 
n cas qu'il foitafi iegé. L “efchec qu'il yreceute- 

qu uipolle le premier, l'eau , le fer „& les prec ipices 
des roché ers Iuy rauirent yn nombre egalou plus 
grand que ce eluy des efcarmouchesdeS. Helene 


& des Mollettes. 


selon ar 


® 


APonf+ 


Chaire. 


rosilano 


1597. 


Re: 


AChappas 


628 EIEN R vo NET: 
En voicy vnautre qui tefmoigne aufli que Dieu 
fauorife la iufte caufe desarmes, & rend leurs ef- 


Ale Frétie. Fos heureux contre liniquité des vlurpateurs. 


Levin. de Septembrele feigneur Des-diguieres, 
qui ne laifle efchapperaucune occafion fans lem- 
pongner aux cheueux, reçoit aduis que Sanche 
Comte de Salines , pourlinuirer au fecours des 
fens aflaillis dans la prouince, & le tirer hors de 
Sauoye, fen va rauager les enuirons de Grenoble 
aueccinq cents maiftres diuifez en deux bandes 
de cauallerie. Pour adioufter encore cefte viétoi- 
re aux precedentes il enuoye deux heures deuant 
jour les fieurs de la Banme,d’Authun & de S. Ieu- 
reauec deux centscheuaux & cent carabins fem- 
bufquer dans vne ife au milieu de la riuiere d’'Ife- 
re.Sur laube du iour leComte paffe àleur veuc;ils 
lelaifentaduancerenuiro demie lieue de chemin; 
puis forcentde lembufche, trauerfentl'autre bras 
dela riuiere trempez iufques aux felles de leurs 


| ne 
cheuauxsatteionentle ComteàlaFrette, le char- 


gent brufquement , luy tuent Dom Jan de Se- 
quano premier Capitaine dela cauallerie , Dom 
Roario ; Dom Probio , pluleurs autres chefs & 
genfd'arm esau nombre de deux cents, & parles 
prinfes de Dom Euägelifte qui menoit la feconde 
trouppe , du Comte de Gatinary, de Dom Par- 
menio, Dom Jan Toc beaufrere du Comte, &foi- 
xanteautres , terminentlecombat, & rempor- 
tent l'honneur de n’auoir perdu que fix hommes 
en cefte hardie meflée. 

Q vEL QY Es ioursapres ledit feigneur Def- 
diguieres auecla pluf-part de fa cauallerie palla 
la riuiere du cofté de Chaparoüillan, & Ià char- 
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mine à la faueur de quelque retrancheme Den 
na aux feigneurs de Crequy & dela Buill ele fe- 
condhonneur de! cefte victoire. 

LE dernier d'Octobre l’armée $e royale in- 
commodéeaulogis de I TEE fe retire és 
enuirons de Grenoble. Delàlefeigneur Def-di- 
guieres enuoya quatre re egiments ‘deuers Barfe- 

Tonne; & farmontantles £ atigues du chemin de 
tres- imale accez au canon print Alloft; puis sfur 
la fin de Nouembre S. Genis pour rompre lesin- ~ 
telligences quele Duc le Sauoye pouuoit auoir 
auec quelques mal-affeć tiönezau Dauphiné.Car 
peu deiours auparauantle Comte dela Rochea- 
uoit fail ly parles menées d' Albigni cadet de Gor- 
des, de rendre la ville de Romans au Sauoifen. 
Mais S Feriotgi commangolt en fonabfcence 
en eut le vét,& par aduis qu'ilen donnaauxOfh- 
ciers-du Delon que la contagiona 1oit tranf- 
portez audit Romans, fauua la ville de la domina- 
tion eftrangere. 
Arnsile Ducextremémentfafché d'auoir 4 8. Andrè: 
failly Romans, fe retira dans Char nberri;&le fei- 
gneur de Crequy auec quelques regiments à la | 
Maurienne. Fortà propos pour bien fignaler fa 
venuč. Carayanten premier r lieu parl'alfif tance 
du feigneur de Palguieres emp pefché Dő Amedée 
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frere baftard du Duc,de palie er auec trouppes du 
cofté des montagnes ;il s  ouuritcle chemin à vn 
bra Me &c genereux/r ageme.Le Comte de Car- 


raual vouloir auffi Dalles auec vn Regiment de 
Douze enfeignes & deux cornettes de cauallerie 
Crec quy part auant iour de S. Ian de Maurienne, 
marche droit à luy, le rencontre à S. André, le 
charge;lle defait, lej prend grilonnier auecautres 
Rr ijj í 


1597: chefs; & pour monument enuoye les drappeaux 


Reprinfe dy 


fige dA- 
DICHS. 


630 Henry III. 


& cornettes au Roy quife voient encore auiour- 
d huy pédues en trophée dans N.Dame de Paris. 

O r voyons maintenant quelle eftoit la con- 
tenance denosafliegez. S'il yauoit dela valeur 
aux aflaillans pour gagner la muraille, il yeut de 
la refolution aux aflaillis de s’enterrer fous les 
ruines pluftoit que de la quitter. La batterie con- 
tinuoitauec vne eftrange fureur. Les tranchees 
extraordinaires & profondes, lafappe &la mi- 
ne, l'arriuee des Ducs de Mayenne, de Buillon 
& d'Efpernon,& les trouppes quigroflifloient de 
jour à autre, donnoient efperanceaux citoyens 
d'Amiens defe reuoir en bref fous la douce dọ- 
mination deleur legitime Prince,& rentrer au 
relte fortunes. Lesfortiesbouchċes, la 
pefe, les bleffures &autresinfirmitez, auoyent 
accoufcy lesafliegez au nombre de deux mille; 
la diuerfité des nations menaçoit de quelque 
nouucau changement: les foldats ne vouloyent 
plus croire aux artifices & vaines efperances que 
Hernand leur donnoic par lettres fuppofees du 
Cardinal ; les drogues vicilles & mauuaifes tu- 
oyentau lieu de guairir. Les lettres en fomme de 
Hernand au Cardinal interceptes donnent fuf- 
fifaäncrefmoionage dela preflante neceflité qui 
le porte à fa ruine, Z/cf} deformais temps guenons 
ceflons d'eftrire, cedit-il. Care tranaille anec les 
foldars & bourgeois au ranelin, auquel en peu de ionrs 
s'attens la continua ion dela batterie de l'ennemy par 
trots coffez.Les diftonrs humains font faillis, noftre efpe- 
rance eften Dieu, en la preffee venne de V.A. pour 
donner bataille ou la recenoir, N ons attendons que les 
canfes Jeconæes aperent. 
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Il n’y à moins d'honneur à bien garder qu 
faire vne belle conqueflte. Pour pratticquer eft 
ancien dire, le Cardinal ayant affemblé quatre 
milcheuaux & quinze mil hommes de pied,auec 
dix-huiét canons & cinq à fix cents chariots en- 
chaifnez pour feruir de barricade & de clofture à 


fon camp ,s’achemine pour delgager ou fecourir 


> 15972 


les afiegez,faifant courir deuantluy le bruit d'v- pefurte des 
ne barailleaffeurée.Mais deuant qu appro cher, il Merefchaux 


voulut enuoyer recognoifire le chemin quila- 


de camp du 
Cardinal 


uoit à tenir,& le logis qu’il pouuoit prendre plus E Aafrikas 


proche de la ville: & donna celte chargeà Con- 

treras Commiffaire general qui men oit la troup- 

pe, è Dom Gafton Spinola & Taffedo Maref- 

chaux de camp de l'armée, Dom Ambroife Lan- 
driano Lieutenant general dela cauallerielegere, 
Dom lai de Bracamont, au Colonnel la Bourlot- 
tre , Nicolao Bafto , & autres principales Teftes 
de fon armee. Ceux-cy pour donner moins ďal- 
Jarme , prennent enuiron quatre ct „ts cheuaux 
d’eflice, & font mine de vouloir feulement venir 
à Dourlans, mais donnent ordre que les troup- 
pes de gents de cheual quifont à Dourlans, Hef- 
din &Bapaume,fe rrouuent preftes quandils paf- 
feront. 

Ainf groffis defdites garnifons, & faifans 
trouppe de Neuf cents à mille cheuaux, ils arri- 
uentle xxrx.d’Aouft au deffous de Quirieu,villa- 

efurle bord dvn ruifleau à deux lieuésdu quar- 
tier du Roy; & commencent à recogniikre ledit 
logis. Vnetrouppe de cheuaux legers & de Ca- 
rabins qui reuenoyentd’vne embufcade les def- 
couurent ; le feigneur de Heucourt en porte 
les premiers aduis au Roy, fur les fix heures du 
Rer ilij 
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527: matin ayant eutoutela nui&t l'œil aux champs, | dbg 
comme eftanrs fes terres la plus-part aflifes fur | £ouns 
la frontiere, qui marquent encore aujourd huy | brufque 
vne trifée face du maltalent quecefte honteufere. | que voy 
traitte donnoit à ces trouppes ennemies. fansfort 

Voicy l'vndesefFects dela prompte refolue f dediuers 
ton de fa Majette, defon grandiugement à la | copèc 
guerre,& de fon extreme diligence à fes execu- RAT 
tions. Voicy d'abondant vn efchantillon du | quant 
bonheur qui l’attendoit en ce fiege, & les ar- D Checen. 
rhes d’vne pleine & entiere victoire que Dieu | meilleu 
luy preparoit contre fes ennemis, Deuxallar- À rabinsde 
mesauoienttenule Roy fur pieds lẹ refte de la | bits, 
noi, & commençoit. fulemencà prendre vn Do 
peu de repos. Ilfeleue, monte à cheual, n'ayant Majelté: 
aupres de {oy que fon grand Efcuyer, & quel. | &lefcin 
ques-vas dela Noblelle, pale au logis des Ca- | trouppe 
rabins, les faitmonter à cheual auec quelques- U les pour 
yns des cheuaux legers, mande au Connefta- E metou 
ble qu'il face fermeau quartier pour donner D nelesab 
ordre à qui pourroit {uruenir ; & fe porte Dh veu: 
droit où les ennemis auoient efté recognus, | deix cor 
plus à defleing de pouruoir aux lieux qu'ils a- À cents ho 
uoient peu recognoitre,que de venir au combar, i 
n'eflimant qu'ils euffent efté fi parefleux à fe 
retirer d'aupres d'vne armée conduite par vn 
Chef fi prompt & vigilant. Le Marefchal de Bi- te 
ron accourt fur vn courtault; le fieurde Mon- prendre: 
ugny vient aucc vne trouppe de cheuaux le- f imedes 
gers; quiues Seigneurs & gentilshommes de tué d'vn, 
ia Cour ättolent pour auoir partaugafteau. Sa | œau 
Majefté fait vn gros d’enuiron deux cents che- i 
uaux & Cent cinquante Carabins ; les court à 
toute brideinfques au lieu d'Encre à fept lieuës 


ne publi, 
rance au 


LXIII. Roy DE FRANCE. 633 
defon qe tier iette les Carabins deuant , quife 
fentans Í fou sn aus par fa Majefté , les CA 
brufquen nt,&leura EAE efpouuan 

que voyans le Rogi prés d'eux, &lere nul 
Run bie 1, ilslerompent, & prenans la fuite 
de diuers coftés, laiffe etai re bon marché de leurs 
“re à ceux qu'ilsauoient deftinez pour la retrai- 
des es mieux montez. Enuiron 


re, & qui n eftoi r 
quarante tuez ÎL - 
checen cefte ch arge: mais plu de deux c entsdes 
maleni LA ifonniers donnerentmoyenaux Ca- 


| rabins deferemonterde cheuaux,d’armes & d'ha- 
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bits. 
| Povr donner perfeétion à cefte yictoirp fa 
l; ] Hess denant elle le Marefchal de Bir 
lefeigneur de Montigny auec la ur d 


e 
tro uppe qu'il L'auoir , retient l'autreaupres de Ju 

les pourfuit ufques à vne lieuëde Bapaume, dif- 
me ronhon leur trouppe par les chemins, & 
nelesabandonne que les ayant pouffez iufques 
à la veuë 1 leur retraitte , il ne leur arrache 
deux cornetes , & rendre inutiles pl us de cinq 
cents hommes de cheual ou morts ou prifon- 


fiouiffance generale qui fe ie Par- 
orta cefte nouuelle aux afliesez, qui par 


iltte & Dr e file er montre bic a 1 Y 
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tué de Re à L defenfedi u ari n 
REEN Ma laje filot alfaillir ‚les affligeant dv- 
ne publique confternation, fai prendre affeu 

rance aux citadins d'vne | prochaine He dce. A 
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ds Cardinal defleing par vantance de combatre dans quatre 


pour fewririours. I n’auoir veine quitendift à faire cefte ef- 
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Ir nya fi fauorable profperité qui ne foi 
‘* crauerfée de quelque aduerfité. Deux ioursapres 
- le feigneur de S. Luc gouuerneur de Broüage & 
Grandmailtre del’artillerie de France tué dans les 
tranchées, obtint ce graue & digne tefmoignage 
de fa valeur parla bouche de fa Majefté, d'auoir 
en ceiour perdu vn tref-vaillant & fidele ferui- 
teur; lailla lesfiens attriftez dvn extreme defplai- 
fr, &le camp deplorant cefte perte communeà 
toute la France, comme d'vn des plus braues Ca- 
pitaines defon fiecle. 

CzrenDAnNT le Cardinal approchoit , à 


preuue. Le Royneantmoinspour l'attirer en ba- 
taille, pouruoid à l’artifice dont ennemy vouloit 
vfer pour fecourir la place ; prend fon champ de 
baraille fur le haut de Long-pré, vn quart de lieuë 
arriere la fermeture de fon camp , retranché pour 
fe garantir des canonnades tant des afliegez que 
des fecourans ,à la mercy defquelles il eut efté 
autrementexpofé,& pour empefcher que lenne- 
myne face couler du fecours par delà leau, il y 
lailfe les feigneurs de la Nouë ,de Montigny „de 
Vicq & des Clufeaux auec trois mil hommes de 
pied & quatre cents cheuaux. 

L £ quinziefme dudit mois, la ville eftant 
defia reduire en tel eftat , que fans fecours fon 
propre poids la failoit fondre , le Cardinal tette 
désle matin deux ponts artificiels fur la riuiere de 
Somme , y fait paflerfouslafaueur de fes forces 
& canons deux mil & cing cents homm es, party 
lefquelsiy auoit huict cents Capitaines choifi s, 
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pour fe ierter tefte baiffee dans la ville; & fur les 1527: 


deux heures fe prefente à la veuë de Long-pré a- 
uec yn ordre qui promettoit en apparence vn 
martial & genereux effort. 

Mars la prompte diligence de fa Majel 
fon courage, fanspeur , & le fage ordre qu’elle y 
mit en yn moment à fonarriuée, changea d’abord 
leur braue contenance en vne lafche & honteu- 
feefpouuante. LeRoy laifle trois mil hommes 
pour la garde des tranchées , & pour contrequar- 
rerles forties de la ville ;fai& promprement mar- 
cher toutes fes trouppes au champ du combat, 
difpofe fes canons à l’auantage. L'artillerie des 
ne & fecourans eftonne l'air de foudres & 
tonnerres ; mais cefte là paffe par deflus les fca- 
dronsdefa Mai , & cefte-cy donnant en front 
anticipe fur celle des affiegez quelquefois plus de 
deux cents pas. Noshommes fe font durant ce 
fiege aflez agouerris à telles falves de canons, ils 
enontàdos, en tefte; &nelaiffent de s’affermir 
comme rochers. Ils haraflent les ennemis par 
maintes efcarmouches, & le canon les endom- 
mageinfiniment ,l’admirable conduite du Chef, 
& là ferme refolution desaflaillans les effroye tel- 
lement que dés la premiere atteinte ils medirent 
leur retraitte ; & dés l'heure mefme efloignez 
d'vn quart de lieuc fe retirent au quartier où lo- 
geoientles cheuauxlegers du Roy le long de la ri- 


uiere. 
D'ailleurs ces quatre Colonnels fufdits ayans 


defcouuert le ftratageme du Cardinal , char- 


tuent , en pe contraignent tout le gros 
derepafler 


dont s' enfait 
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Le Roy voyant les ennemis [ogez du long 
deľeau, fait paffer outre la riuiere trois canons; ti- 
refur E li node i loger; & eue 
toute la nuiét au champ de bataille, eftouffeauec 
les cendres la reftouiflance que je afliecez tef- 
moignoient par la quantité des feux qu'ilsauoient 
allumez. 

Arns1le Cardinalvoyanttous fes eFortsin- 
utiles au lieu de tourner tefte vers la ville ou con- 
trelestrouppes Françoiles, comence E 
à fe retirer & prendre autrelogis fur la montagne 
deVignacourt, Le Roy le fuit auec’ quatre mil 
chevaux & douze mil hommes de pied „fe loge 
fur laprochaine montagne, vn grand Aallon en 

edeux , démeure quant à cinq heures en ba- 
taille au 42 ant de leur armee , les irrite à coups 
de canon & frequentes À PAIE reco- 
gnoift routes leurs forces, nombre, forme, conte- 
nance, & les voyant difpofez eae, & fai- 
fansbonnemineen matua ea les al- 
leratraquer fur leur hault: Maisileft bon de fai- 
re quelque fois vn p ont d'orà fon ennemi ant 
D'ailleurs celtoit allez de gi loite à fa M Majel fé de 
lesauoir honteufement chalez ace fans lever le 
frere d’vne figrande ville, pourfuiuks auec le ca. 

non iufques à trois lieues dela ville. 

ESS prennent donc chemain cont raie, gar~ 
nifent de chariots enchaifnez en grand nombre 
Ẹ efpau ile droite de.leur armee qu'ils auoient iet- 
ea ur l’aduenué des François: fonràlearteite 
auancer comme en croiflant leur cauallerie tant à 


droite ne ‘àgauc che, &leurinfan eue pe pat bataillos 
departisen Auant. garde, Bataille, Arriere- garde; 
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difpofentleurs canons à la tefte de chaque gros 
mettent en cefte formele eurs trouppes & ba A 
à fauueté , & font par fois mine de venir à la 
charge. Mais voyans 4 pour ioindre les por 
Es de la ville aii 
mée du Roy, ae ‘rangée en batailla i 
E ia de geftes ,devoix & de mains ,1 ils pe rdent la 

rolonté d effayer le pal & par leur diligenti 

traittelaif entàtoure PES vne tres-certal- 
Acc cedefe voirbien toftaffranchie .de ce- 


Q ja 


fte nation eftrangere qui luy penfe tenir encore 


1 


va pied{ur la gorge. 
Voicy di 
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epez fon [misè 
duy ictorieux. 
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tion. Leurs artifices; inuentions , machi 


trauailincroyable à remuer des terres, leur gran- 
de quantité decanons,la Ea de leurs rea 
Ï lles continues ,nyla force 
ed de 


: rempart 
1y yen A it 


r HI 


i 
3 AT à fre i 
mmandoiten ia vilie c 


RC a mi n n aa paat 
jours il neft {ecoutu 


qui puii 


nt entrer dans 


uioit le Cardinal, & luy donnoirloilir 
ftoit qu à fept lieues de la ville 
maisiln eutnyle vouloir ny le pouuoir de la fe- 
courir. Pour cefuiuant lac capitu ulationaccordée le 


uerre fortiroient 


r y sétant ama lec gente 
xıx. portant que les gentsdeg 
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auec leurs armes, la meche allumée, les eftendars 
arborez & tambours batans ,auec leurs cheuaux 
& bagage, & tout ce qu'ils pourroient emporter 
du leur ; le vingt-cinquiefme du mois ayant fa 
Majefté rangé {on armée en bataille enuoya le 
Conneftable , le Marefchal de Biron , le Duc 
de Montbafon & le feisneur de Vicq vers la por- 
te de Beauuais „pat laquelle deuoit [ortir la gar- 
nifoneftrangere. Lefquels s'eftans prefentez à la- 
dite porte,on baifle le pontile Marquis forttout 
feul à cheual, mais fuiuy d'enuiron cent trente 
cheuaux & autant d’archufiérs à pied pour la 
garde de fa perfonne. Ils le mettent centr eux, & 
Je conduifent àfa Majefté quil’attendoità demy 
licuédela ville. Sa Majefté accompagnée de fa 
Cornette blanche , d'enuiron dix-fept cents 
cheuaux & cing cents Suilles; ayant autour 
d'elle le Prince de Conty , les Ducs de Montpen- 
fier , de Neuers , de Nemours ; le Prince de 
foinville ; les Marefchaux de France , & autres 
feigneurs en grand nombre: montée fur vn beau 
éourfer richement harmaché , & couuert dyne 
felle en broderie à fond de couleur incarnadine, 
le plus exquifement habillée qu'on euft encores 
veu,& portant vn fceptre royal à la main, ef- 
coute benignement les paroles duMarquisà pied, 
lereçoitauec yne Majeftéroyale, l'ébralfe humai- 
nement ; puis luy donne congé, Íl remonte à 
cheual ,& parle commandement du Royle Con- 
neftable le conduit iufques à deux lieues fur les 
confins dutetroir obeïliantà l'Efpagnol.Tousles 
Capitaines Efpagnols &autrestant de cheual que 
de pied paffans deuant fa Majéfté mettent pied à 
terre, luy baifent la botte auec grande humilité & 
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reuerence, & fuiuent leur'chef accueillis par le 
Roy des paroles amiables & courtoifes, Apres le 
Magi & fa garde fuiuoient enuiron mille fem- 

es de baffe qualité, parmy Jefquelles enuiron 
a cents de la ville e marchoient volontaire- 
ment. Cent foixante chariots. „chargez de toutes 
fortes de bagage, & furiceuxenuiron trois cents 
malades ou de pefte ou debleffeure.. Quatorze 
cents archufiers & fix cents corcelets bien en 
conche. Et pour la fin , dix compagnies de ca- 
uallerie ,Içauoir eft fix de gens- A lanciers, 
& quatre d’ archufiers à che epal, qui pouuoient en 
tout fairenombrede cinq cents cheuaux. 

LE Roy doncquesayan itnonpar rufe, mais 
par le plus m emorable effort & par la plus gran- 
de gloire des armesdu monde arraché cefte puil- 
fan ville aux griffes del’eftranger, fans lerecou- 
urement de laquelle nous courions fortune de 

us perdre , & nous voir replongez en desaby£ 
mes demiferes „entra leiour mefme dans Amiens 
fur lė foir triomphat at & victorieux comme en 
ienne ville Pret le tes Lécom pee 
Be Conni “hommes : à chet eh ,& réceu 
applaudiffe ement & allcer effede 
rout le peupl EE fcendte à lEglife dé: no oftre 
Dame, y fic AEE graces folennelles . eftablit 
vingt compagnies de gents de pied & trois de 
cheual en garnilon, & donna le gouuernement 
d'icelleau feigneur de Vicq.Ainfi En cefte puif- 
fante & riche ville e qui nagucres vantoitfes anc 
priuileges par deffus toutes celles de BE Franc 
echu deli belles & fpecieufes frichifes, &fouf- 
mie à l'ordinaire des autres pour de för mais pren- 
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1597-dre en bouché tel mords que fon picqueur luy 


1 
Courfes trs 


P Artois, 


voüdroit donner. : 
CERTES nousauonso Dieu fubjet d'admirer 
enceite reprinfe les metueilles dera mifericorde! 
La fürprinfe de celte place fémbloitn'agueres vhe 
Charybdeoufe déuit abyliner Ja plus-part dela 
France. Maiscenelt pas d'aujourd'huy que les 
iugenrens dé Dieu nous Font voir, que s'il ñousa- 
bat d'yne main, il nous rteleue des deux ; & que fi 
nous fommes furle bord du precipice, il nousré- 
tire foudain parle poing pour nous fauuer. Ainfi 
fà prouidence renuerfa les deffeings de L'Efpa- 
gnol,qui par ce glorieux trophée fe promettoit de 
poufler plus auantfes conqueftes, & recoutrer em 
luitees places & prouincés qui luy venoient def- 
chapper. Ainfidu trouble fufcite par les ennemis 
de ceft Elta , elletira l'auancement de noftrere- 
pos; de leurs pernicieux complots  l'affeurance 
du pays & le raffermiflement des volontez efbrä- 
Iées ; de leurs iniques efforts & violences, l'vn 
des plusgrands coups d'Eflat qu'elle euft frappé 
dés long tempsen faueur desarmes Françoifes & 
pourla conferuation de cefte Monarchie. La per 
te d'Amiens eftoir hontéufe, mais le recouure- 
mentglorieux ;la prinfe eftrange , mais là redu- 
étionadmirable, Reduction faicte à la barbe de 
l’ennemy, à la veué defon armée. Reduction en 
fommedont reueint autant de confolation que 


l'enuahiffementauoitapporté de de{olation. 

L A retraite du Cardinal faifoic efperer au 
Roy que Dieuluy feroit iuftice des maux dont 
luy & les fens auoient endommagé fon Royau- 
me. A ce defleing il s’achemine auec fes troup- 
pes & dix-huidt pieces de canon à Dourlans où le 

Gardiñal 


leurs 


Cardi 


L 


i 


hi 


uoy de 


fulez 


ftoit 


prod 
dela 


Weexpl 


gueurs 


rentp 


mec 
B 
ratio 
duéc 
fon 


pere 


fente, é 
horsle 
elprou 


leruati 
{on pre 


$ 


ci 


plitlap 
neiufq 


I 


uj 


m 


é 


NE 


dretag 
à 


oE 
to 


it 


pailan 


m 


M 


Hetsa 


L 


LXIII Roy DE FRANCE G4I 


: ro7 
Cardinal auoït en paffant jetté partié sde meil- 1527° 


leurs hommes de fonarmée auec vi grand con- 
uoy deviures& munitions de guer rre; Ilfe pre: 
fente, & pa ir diuérsleurress’eñ Arce délesattrairë 
koai enceinte d de leurs murailles.Eux ne voulan 
efprouueren deftail les hazards qu'ils auoieñtre- 
fufez en gros ; RE Beer PArrois, ret- 
plitla prouince d de frayeur & d efpouuante , don: 
peiufques aux portes d'Arras, où le Cardinal fe- 
ftoit renfermé, fai tirer für icelle vingt-cinq ou 
trente volées de ne >» YÉ fai ferme vne bonne 
éfpace detemps,& par tous les attraiéts que peut 
produire vneame generee & guerriere, eflaye 
delamencrà quelque efort e,& voirquelq que bra- 
ue exploiét defes enfd’armes, 

En fin fa a-Maje efté n’ayantfceu par aucun ftra- 
tageme efchauffer ces froides humeurs à qui la 
crainte glaçoitle fans autour du cœur, lerepos de 
rnae dao wa eapre estāt dcfadeues loue: 
nuës en vn filong &péniblefiege les pluyes &ri: 
gueurs del ‘hyuer a Kooien la rappelle 

rentpour | Potdre qu "lle vouloitetab lirala con- 
feruation d'va pi euple qui par fa no onchalance en 
fon propre falorauoit n'egueres commefenfer- 
méchez foyle defti n dela France; & & s'enalleren 
Bretagne acheue f ce grand œuure pour la refta au- 
tation « dé cefte À Monarchie afin de donner en fuite 
auéc toutes Cséorceslurle comiun enneniy de 
fon Efkar, fila negociation dë paix entre ces déux 
puiffans guérrie srs pratticquée parle Pape comme 
pere mitoyen, ne fortifloirancun effet: 

Mais deuant que paller outre yoy onsles der- 
iiersadtes de la tragedie quifeioüoite en Sauoye: 
Tom: 4i Ss 
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Lesincommoditez du logis de Pont-Charra cons 
traignoient l’armée royale d'hyuerner és enuiros 
de Grenoble, & les neiges extraordinairement 
groiles occupoientles paflages du Dauphiné en 
Sauoye. Le Duc de Sauoyefaide du temps & de 
l'occafion pourrecouurerfa Maurienne. Il part 
en Feurierauec douze canons, & par l'induction 
d'Albignyfe campe deuant Aiguebclle. Au pre» 
mier bruitle fieur Des-diguieres depefchele fieur 
de Crequy fous pouuoir de Lieutenant general 
pour le Royen Sauoye,luy faict furmonter à pied 
des montagnes rudes & difücilles, efquelles pour 
larigueur de la faifon ne paroifloitaucune trace 
d'homme du cofté de Vaujagny , pour marcher 
plus à couuert &feurement ,accom pagné feule- 
ment de feprouhuiét Gentil-hommes. Il arriue 
heureufement àS.Tan deMaurienne , trouue que 
le fieur de Pafquiers commandant audiét lieu a7 
uoitrenforcé de bonnes barricades les aduenuës 
des ponts Amefrex & Hermillon; & les faitache- 
uecren dilisence. 

Le fixiefmede Marsle Ducmetfon canon en 
batterie; & le lendemain le fieur d’Arces Capitai- 
ne de la place la rendità compolition , de maller 
ioindre le fieur de Crequy,maisferetirer du cofté 
de Ggenoble.On eftimoit que la place deufttenir 
pour le moins fix femaines,& le Sauoifien pour a- 
muler le fieur de Crequy logé feulementàtrois 
lieues. de là „continut la foudre de fes canonsen 
Lair afin deluy diuertir l'opinion que la place fuft 
defaremifeen fa puiflance. 

Crequy trompé par le ftratageme d’Albigny, 
fachemineauechbonnetroupped'infanterie pour 
enleuer quelquelogis ennemy , cuidant qu Ais 
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guebelle fuft encore en fon entier, Mais Dieu 
veut quel ‘homme recognoille qu'il eft homme, 
& quefa condirion le rend fubjeraux accidens de 
ce. monde, Il trouue enteftele Duc deflogéle 
huictiefme du mois, & croyant d l'arriuce que ce 
fuft quelque trouppe qui fenallaft à la gi erre fe- 
parément,| fauance prés à la faueurdes palfades,& 
par vn furieux chamaillis eflave de fouurir vn che- 
min à trauers l ennemy. eee armé eluy vient 
fondrefurlesbras, &commeil cuide e parle SCOS 
taux regagner fes barricades fuiuant lel [pera ance 
qu 'onluy en auoit donnée , iltrouue que lesnei- 
ges oncbouchéles pallages, &finalement innefty 
Fe routes partseft contrainékprendreloy du plus 
fort, & + fa prifon dhénieel la liberté de Paf- 
quiers,defes Capitaines &foldars, Le Duc paffe 
outre; & reprenant toute la Maurienneà compo- 
fition,forme defade grandsdetT cins {ur la ville de 
Grenobleaumoven Ja fort qu'ilauoit paf pour 
couurir fes eftats du cofté de Mont-meillan & 
Chambery: 

Le fort eftoit{urla fi frontiere de Dauphiné 
enuiron vn quart de lieuë dedans les terres du 
Rov tirant vers Grenoble fur.vn coutau releué 
au deflus du village de Bsxraux, gardé par Belle- 
garde Gentil- hommede Sauoye auec fepe com- 
pagnies de gents de pied, & pourueu de toutes 
munitions tant de guerre que de bouche :: mais 
dreffé plus par oftentation (attendu que comme 
pargrande merueille, ilen auoit enuoyéle.plan 
prefque à tous les potentars dela Chr eftiété) ) que 

ar neceflité , veu que la placeeft proch ese voili- 
nede Mont- mela n principale fortereffe deSa- 
uoye , dont ilpouuoïit allez commodément ba- 
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1598. ftir des deffeings fur Grenoble. 

Grenoble apprehendoit merueilleufement ce- 
fte efpine en fon pied $ &le feur Des-diguieres a- 
yant difperfé l’armée royale pourhyuerner, for- 
moit à Grénoble plufieurs defleings :& diuerfes 
entreprifes fur ce fort (lequel pour ce qu'ilfur en 
eftat de defenfe à la veille du iour auquel on ce- 
lebre la memoire de ce faint Apoftre,le Duc don- 
nalenomdeS. Barthelemy.) & leuit attaqué par 
fiege fi la neceffité du principal nerf de guerre 
n’euft point accompagné les affaires quele Roy 
Juy auoit cômifes depuis dix mois que fes troup- 
pes eftoientfur pied.En fin follicité de fon deuoir, 
efineu de la mifere des fubiets de fa Majefté , & 
preflé, desiuftes prieres des principaux Ofhciers 
tant de la iuftice que de la police du païs de Dau- 
phiné; ilapprend de plufieurs foldars qui en for- 
toient , l'eftat de la place, les forces commifes à la 
garde d'icelle; &l'enuoyefouuentrecognoiftre à 

| la faueur de la nuict. 

Pris par le On luy rapporte qu'il fe peut emporter par 
fiesr Dei efcaladeen deux coftez, à l'endroit d’'vne tenaille 
désirés. qui faictle coing fur lamain droiéte en allant de 

Ei l Grenoble, & du cofté qui regarde l'Ifere,n'eftant 
RS | encore le terrain que de deux toiles & demie de 
hauteur. -Il faiétapprocher de luy les trouppes 
plus voilines de Grenoble, lesfaict paflerfurle 
pont de la riuiere par dedans la ville, & feint que 
toutle refteferalemefme palage pour aller en la 
Maurienne où l’armée duSauoifien eftoit.Mais le 
quarorziefime de Mars , vigile des Rameaux, faict 
fecrettement mettre dans vn bateau quelques 
petards & trente efchelles neceflaires our l’exe- 
cutio , puis fait en mefme temps repaller de nuict 


lestre 
pour 
lesfu 
fion 
Chan 

] 
blele 
deLe 
cutio 
vaux 
uifez 
fieurs 
pagni 
d'Aut 
gnie d 
tier le 
la nui 
duo; 
&les 
auec 
meq 
fiona 
lets, 
faulle 
la pris 
donn 
bien 
cofté 
fento 
tafch 
gnel 
laut i 
mis { 
blere 


| LXIII Roy DE FRANCE GAS 


les trouppes fur des bateaux preparez à ceft effect 1590. 
our ofterà ceux du fort lacognoïiflance qu'el- 
les fuffent deleur cofté, & ne leur donner occa- 
fion d'appeller du renfort de Montmeillan ou 
Chambery. 
L £s chofesainf difopfées il part de Greno- 
| blelexv.duditmoisau matin, ioint au village 
de Lombin ceux qw'ilauoit deftinez à cefte exe- 
cution, qui faifoient enuiron Trois centsche- 
uaux & mille ou douze cents hommes de pied di- 
uifez en quatre trouppes commandees par les 
fieurs de Morgues,d' Hercules Lieutenät dela co- 
pagnie de gens-d’armes du fieur Def-diguieres; 
d'Autiac, & de Marujeu enfeigne dela compä- 
gnie du fieur deS Julian appelleles Chefs'à quar- 
tier, leur expofele deffeing qu’il à d'affaillir le fort 
Ja nui& enfuiuant, & yarriue furlesvnze heures 
dufoir. Les Capitaines ordonnez pour planter 
& les petards & les efchelles effectuer leur charge 
auec vnerefolutic incroyable, nonobftant Palar- 
me que ceux du fortauoient defia prinfe à l’occa- 
fion des feux indifcretement allumez par les va- 
lets. Les petardsioüent heureufèment, lvn à la 
fauffe porte quiregardoit à Grenoble, & l'autre à 
la principale pofee vers Montmeillan l'alarme fe 
donne chaudement par tous les endroits, & fi 
bien à propos quelesaflaillis ne fçauent de quel 
cofté fe garder.On monte à l’efcalade, ils renuer- 
fent quelquesefchelles , & à force d’archufades 
tafchent de repoufler les affaillans. On ga- 
yne le deffus du terrain ; on vient aux mains, & 
Pi que le foible cederau plus forr. Lesenne- 
mis fe voulurent rallier, maisapres quelque foi- 
blereñftence, on leur en tua quelque centaine, 
| SF ii 
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Li | ` : ; 
1598 gletefte fauta par deffusle terrain où l'alarme e 


ftoirmoins violente.Bellegarde & quelques au- 
tresy demeurerent prifonniers. Delept drapeaux 
cinq furent enuoyez au Roy; les deux autres 
perdus en la plus viue chaleur de l'aflaut. Six pie» 
ces de de batterie & tiois de campagne trouuées 
auec grande quantité depourdres, de plomb, de 
meche, de bleds, eftoient autant de fleaux pour 
contrelutrer les iniques vlurpations du Sauoi- 
fien, filareduction du Duc de Mercœur & de ce 
quireftoit àreconquerir en Bretagne, n euft pen- 
dü lesarmesde nos guerriers au croc, & facilité 
les traittez qui fe moyennoient pour la tranquil- 
lite deleurs Eftats. 

L'’AvroriTE royaleeftoit depuis neuf ans 
Fothannie des places que le Duc de Mercæur oc- 
cupoiten Bretagne : laprouince feruoitde bute 
à ceux qui s'enrichiloyent aux defpends de fes 
miferables defpoüilles ;les peuplesd icelle n’ayäs 
qué la parolle de refte fouhaittoienr fe voir af- 
franchis de la tyrannie de plufieurs hommes vi- 
cieux & fans mercy, & refentir comme beaucoup 
d’autres les effects de la clemence & debOnaireté 
du Roy, & fa Majefte regretroit infiniment de 
les voir en affliction fans les pouuoir fecourir 
pour la preflante necefliré de {esaffaires. Mais 
enfinapresla pluye vient le beau temps. Le 
DucdeMecœut auoit donné maintefois elpe- 
rance de fe ranger à fon deuoir mais les places 
defonobeïfflance & la qualité de fa perfonne 
meritoyent bien à fon opinion ynecoruee. No- 
ftre Henry ne les elpargne point és confide- 
rations qui regardent le bien de fon Royaus 
me; & pour la vehementeamour qui lemp arte 
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au foul agement & falut de fes fubiets,& qui d’v- 1597 
ne commune voix luy fait donner ce tant fauora- 
bletitre de PERE DE son PEvrze, franchit 
mefme volontiers les bornes debien-feance. 

Au feul bruit de fon acheminement, les heurs Commence. 
de Heurtault & dela Houflave, S. O hi nge com- vent de la 
mendans à Rochefort fur Loire, & fcachans Le A 
le Duc de Metcœur eftoit oreft defe defgager de T 
lEfpagnol f pour fe reconcilier auecfa Majefté, @ 
iettentaux pieds dicelle, la fu: pphent tr ef-hum- 
blement deles receuoir & recognoiftre pour fes 
tres-humblesferuiteurs & fubiets, les vouloir en 
cefte qualité continuerau commandement te 
dite place, y eftablir telle garnifon qu’il luy plai- 
ra pour le bien de fon feruice, leur ottroyer 
abolition dela prinfe d'armes & de toutes autres 

chofes qui s’en eto yent enfüiuies foubs l’autori- 
té des Ducs de Mayenne & de Mercœur qu'ils 
auoient recognus p pour chefs du parti de [ Vnion, 
&foubs telle capitulaitionramenent en l’obeif. 
fance du Roy les places de S. Symphorian &'Ro- 
chefort. 

s £ Pleffisde Cofne remit'au mefme temps 
la ville & chafteau de Craon au feruice de fa Ma- 
jefté.Mais la fur! pr rife de Dinan par ceux de faing 
Malo l’vne des fortes places de Bretagne, en la> 
quelle ledit Dacauoit le plus d 'elperance, le con- 
traignit d'auoir recours à la clemence de fa Maje- 
fie 

Il n’y à fmauuaile caufe qu'on nepuifleco- 7 Za 
forer de quelques apparentes salons Le Ducde pscde mMer 
Mercæur remonftre au Roy tant pour luy que cesr. 
pour ceux qui fe remettront auec luy foubs lo- 
beyffance de fa MEjefté.Que lezele dela religion 

ST äi 
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Catholique, le refpe& du bien de ce Royaume; 
dontilatoufiours défiré la confeuation & craint 
le defmembrement ; leperil auquel la Bretagne 
fe fuft trouuee reduite lors quele Roy contrelut- 
toirlés violences Efpagnoles fur la frontiere de 
Picardie ; lés intelligences des plus grands de la 
prouinceauec l’ennemy,les moyens qu'ils auoiét 
d'y former diuerfes entreprifes, & d'yfaireentrer 
des forcesau preiudice de la Couronne & grand 
dommage de lEftar, l'auoventfilong tempsfaiét 
demeurer en armes apres la renconciliation defa 
Majefté aucc le Pape, & pourtant la fupplie tres- 
humblement vouloirrecognoiftre fa bonne yo- 
lonté l'aimer&traitter auecluy comme fon tres- 
fdeleferuiteur &fubier. ` 

Sa Majefté auoit toufiours defiré que Dieu 
luy fft la grace de mettre fin aux troubles dé fon 
Royaume, pluftoft par l’obeïffance volontaire 
de tous fesfubiets,que par la force & neceffitédes 
armes, afin de faire ioiyr lés derniers venus des 
mefmes fruits que fa bonté auoit produits à l'an- 
droit des autres ci-deuâtrerournez à leur deuoit. 
Ainf furent ledit Duc de Mercœur, les Eccle- 
faftiques, Officiers, Gentils-hommes ,& autres 
perfonnes de toutes qualirez & conditions, moi- 
ennantles fubmiflions requiles & ferment def- 
delité, reftablis en tous leurs biens , offices, be- 
nefcés, charges, dignitez, immunitez & priui- 
Kges. Ainfi noftre Roys'acquitla loüange d'a- 
uoir fur tousautres Princes de la terre gagné le 
ptixen prudence; en valeur,en clemence. Tou- 
te la prouince non point parvne necefliré politi- 
que, qui difpole les peuples à Fobeiffance de 


1 
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leurs Princes fouucerains; mais comme ordonné 
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de Dieu pour commander furelle, recognut no- À 
ftre H ENR x pourfonfouuerain Roy ;protefta 
de vouloir viure & mouriren la fidelité que doi- 
uent loyaux & fideles fubiets à leur fupreme fei- 
gneur:fous le gouuernemenr de Cæfar Monfeur, 
à prefent Duc de Vendofme, fils naturel de fa Ma- 
jefté , lequel fut fiancé auecla Princeffe fille vni- 
que du Duc de Mercæut , & par cefte doucereti- 
nion des membres auec leur Chef, des parties a- 
uec leur tout, oubliant l’'amertume des guerres 
pallées,diffipa les confufrons & defordres qùi me- 
naçoientde l'enterrer foubsles ruines communes 
de ces troublesinciuils. 

Vorcr donc finalement apres tant'de la- 
beurs defquels vn Hercul ne fe fuft qu'à peine 
honneftement defuelopé, tant de fatigues foubs 
lefquellesvn Athlas euft courbé les efpaules., la 
guerre ciuile diffipée les volontez des François 
ynies leursaffeétions mutuellement coniointes 
par yn eftroit lien de dilection foubs lynique 
puiffance dvn feul , foubs lobeïflance de fon 
Roy;&toutesles forces du premier Royaume 
dela Chreftienté preftes à fondre fur lennemy 
commun defonEÆEftar. Maisc’eft affez combatu: 
le fang de vos fubiets, 6 grands Princes,atrop ou- 
trageufementresorgé parmy vos campagnes, les 
fureurs de vos armes ont definefurément efton- 
né vos peuples, reprenez vos efprits', faites vous 
deformais recognoiftre pour palteurs & peres 
des nations quireuerent la fplendeut de vos dia- 
demes , que les mers, les fleuues & montagnes 
qui font barriere entre les terres de voftre obeyi- 
fance ,bornent à l'aduenir la grandeur de vos de- 
firs. Le Ciel arbitre des diferends vient faire cf 


658 Henry JIII 


15982 clater ce doux &facré nom de PAIX, nom qui 
ne peut defplaire finon à ceux qui fe plaifent au 
fang „au fac ,au feu ; & qui n'ayans rien d'humain 
quele nom ;nehalenent autre chofe qu’impieté, 
licence , iniuftice : mais prénons ce difcours de 
plusloing , comme ayant efté long temps difpu- 
té, fouuent rompu, & par fois defefperé. 

Client CLEMENT viri. void que le commun 
vu, pre ennemydes Chreftiens eft feul qui face proufit 
mier mouf des mutuelles ruines de leurs Princes. Il [çait 
dela paise d'ailleuts queles deux Rois ont les courages trop 
cfleuez pour fe demander la paix ľvn à Pautre. I 
fe fert doncques d'Alexandre de Medicis Car- 
dinal de Florence & fon Légat en France vers 
eus. noftre HENRI vraiment deltiné du ciel pour 
reftaureren nos iours & la France & l'honneur 
des François, qui tenant la victoire entre mains, 
mais cerchant toutes les felicitez de fon regne 
au repos de fes fubieéts , veut tefmoigner à tout 
le monde qu'ilfçait auffi bien faire la paix que le 
Dy Paisiar- guerre; que fuiuant fon ancienne deuife , il eft 
che ue 4% apparcille ponr yn & pour l'autre. Et du Patri- 
2 arche Caietan fon Nonce vers le Roy Philippe, 
qui faoulé d’auoir efté fi long temps le flean de 
Dieu en ce Royaume, & executeur des vägean- 
ces celefles pour chaftier nosperes & nous; pres 
uoid que s’il continné ên fa chetifue refolution 
de vouloir emporter la France pied à pied, fes for- 
ces & finefles donneront en bref du nez à terre; 
que deformais la France eftant route Françoife, 
ilaura beaucoup de dificultez À fe tenir fur la de- 
fenfiue :& recognoilten fin queiamais ceft Eftat 
ac fuit affailly qu'au dommage regret & honte 
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Yy terseftoitencore neceflaire pour Jeur 
porter de fi fainctes & falutaires perfualions. Fr. 


G$1 


1598. 
Dy G zeneral 
des Corde= 


Bonanenture Calaragirone General de l'Ordre Jess. 


des Cordeliers, eft trouué homme d’efprit & de 
fiance capable pour eftre comme interprete 
desintentions. 

Philippe mande à l'Archiduc d’Auftriche 
qu'il fonde fous main les volontez des François. 
Écl’Archiduc; auquel l'Infanre d'Efpagne eftoit 
promife à femmeauec les Pays-bas & le Comté 
de Bourgongne,iuge fortbien qu'il nepeutcou- 
urir léesE ftats de fonmariage dyn plus fermé rem- 
parque celuy dela paix. Ainfitrouuant que tou- 
tes chofes confpiroient à ce commun bien ,il fait 
dyne pierre plufñeurs coups. Car ils'augmente 
l'affection de fon oncle & beaupere futur ,con- 
tente fort l'Infante fa mailtrefle & s’acquiert l'a- 
mitié des peuples aufquels il doibt bailler le mors 
d'obeïflance. 

Les petites caufes ont fouuent produict de 


L-archiduc 
ba ffechonne. 


D'un leger 
sbseð tre 


grands effects.L’Archiduc eft aduerty que leRoy Grgeand ef 
defire auoir vne paire d'armes completes fem- je. 


lables à celles que Tan François de la Guiche 
feigneur de fainét Geran gouuerneur du Bour- 
bonnois luy auoit veucs eftant prifonniér de 
guerre à Bruxelles désle camp de la Fere, Ilprend 
augure que cesarmes particulieres pourront fer- 
uir de gage pour faire ceffer les communes, & 
commande à l’ouurier qu’illes face furle moule 
qué fa Majefté auoit enuoyé pour ceft effect à 
Sancerre Agentde la Roine Elizabeth doüairie- 
re de France, qui pourlors eftoit à Bruxelles, & 
que furpaflans & l’eftoffe & la façon mefme des 
fiennes, rien n'y foit efpargné pour en faire vn 
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digne prefent , puis les enuoye par Sancerre au 
Roy, & leprie d’auoir agreablele prefent. Mais 
il charge l’Agent de porter cefte parole à fa Maje- 
fté; Qu'auec vn extremeregretil void continuer 
& deiour en iouraccroiltre les flammes de diui- 
fion , qui de long temps menacent ces deux pre- 
mieres colomnes de la republique Chreftienne 
dyne generale combulftion , attendu que leurs 
dommages redondént au feul proufit deleur pre- 
mier ennemy. Que s'il luy plait ouurir &le cœur 
& l'oreille à quelque traiété de paix, il offrira tous 
fes vœu, fes {eruices, fes perfuañonsau Roy Ca- 
tholique fon oncle pour le faire refoudre à des 
conclufions quirevniront tant de courages diui- 
fez,& conuertiront cestriftes flammes cy-deuant 
allumées en feux pacifiques & de commune ref 
iouïflance. 

Nosrre HENRY aimela guerre atten- 
du que Philippe l’oblige à vneiufte defenfe puis 
qu'il a fufcitéles principales forces de l'Europe, & 
qu'ilporte encore fes propres fubjects côtre cefte 
Couronne.Maisil n’eft pas infenfible aux mal- 
heurs qu'elle apporte. Il defire apres tant d'amer- 
tumesfauourer les douceurs de la paix. Son enne- 
my lademande , il la luy peut donner auec plus 
d'honneur , bien qu'ilfgache que l'Efpagne ne fe 
maintient en paix finon par la guerre de fes voi- 
fins, & ae tire dextrement yne bonace des 
toutmentesdela France, Mais fon peuple a be- 
foing derepos. 

PHizippe, d’ailleurs fgait quele Royluy 
a bien ofé donner vn nouueau fubie&dedifcorde 
lors mefme quefes affaires fembloient le deb- 
uoir pluftoftinuiter à concorde ; & luy declarer 
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Ja guerre lors qu'il auoit encore furles bras & co-1598 


me dans fon fein les forces des Ducs de Mayenne, 
de Nemours, de Mercœur,de Ioyeufe,de Sauoye, 
& de plufeurs autres Grands : quelle apparence 
donc qu'ayant contenté tous fes Princes , rangé 
tous fes peuples au debuoir de bons fubieéts ; & 
que ioüvyffant d'vne paix domeftique, on le puille 
deftracquer dyne guerre eftrangere ? Neant- 
moins attendu l'inclination & propre mouue- 
ment du Roy, il faut battre le fer tandis qu’ileft 
chaud. 

Sancerre rapporteà l'Archiduc, &l'Ar- 
chiduc au Roy d’Efpagne l'affection & volonté 
du Roy difpoféeapenleraux moyens de paix, & 
renuoye Sancerre auec de plus particulieres in- 
ftruiôs. Ainfñ deformais ce quife portoit & rap- 
portoit par la creance d'vn feul, commence à fe 
traitter entre plulieurs bouches, mais encore fi 
fecrettes,que comme le Roy ne s’en fioit du com 
mencement qu'à Villeroy fon Confeiller & Se- 
cretaire de fescommandemens , &à Believre fon 
premier Confeiller d'Eftar : auffi l’Archiduc ne 
le communiquoit qu'au Duc de Sora fon grand 
Efcuyer, &au Prefident Richardot;tous portez 
d'une fincereaffeétion au bien public. 

Va affaire maniéauec peu de bruit {e fait auec 
plus de fruit ,& fi celuy qui donne confeil n’eft 
bis fidele & pouflé d'vne finguliere bién-vueil- 
lance enuers celuy qui le demande, il prefere or- 
dinairementla confideration de fes particulieres 
commoditez. Ces perfonnages failoient marcher 
Pamour & le feruice du public deuant tout autre 
refpect, & les deux Rois s'affeuroient detrouuer 
és confeils de la paix le contentement de leurs 
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1598: ames, le repos de leurs perfonnes, & la commu 
LA ne vulité de leursfübieéts: Ainfilenoftreafleure 
EG le cœur, l'Archiduc par Sancerre. Qu'il eft plus enclin 

ue iamais à pourfuiure cefte pointe , & celuy 
d'Efpagne fe difpofe (notamment par les indu- 
étions du General des Cordeliers) à faire debien 
grandes ouuertures, defquelles il enuoye donner 
parole au Roy par le General que le Pape auoit 
n faitpafferen Efpagnepour ce deffeing: 
Laprien Ai Erres eftoient encore à leur premiere 


niens en s- 


rérrompe lifa naiffance , comme voicy qu'Amiens furpris ainfs 


$ pE 


que nousauons diét en fon lieu ‚interrompt tou- 
tes ces bellesefperances. Le General repaile en 
Efpagne ; puisreuient dire de-par Philippe, Que 
s'ilplaiftau Roy celte printe n emypefchera point 
la paix: Mais commeilne Ja donne point par for- 
ce jaufli ne veut-il pas qu’on laluy demande auec 
brauade. Vous en traiéterons ( ce dit-il) quand ran- 
rayprins Amiens, Ardres, Calais, Dourlens, Arras, 
G les autres places que le Roy Philippe me detient. Ces 
fte parole dont l'efroy donne defia l’efpouuente 
à ces peuples menacez,remportele General dire 
en Efpagne:, Que le traicté ne fe peut auancer 
qu'auecvne preallable affeurance dela reftitution 
des places occupées. 

Mars Amiens repris donnoit yne prochai- 


La reprife ne efperance derecouurerenfuite les autres pla- 
fait reprëdre ces efgarées. L’Archiduccontrainétde fererirer 
les premieres hien awantés Pays-bas ,auoit beaucoup affoibly 


cfperances, 


fa reputation. Le Papeiugeoit que le Roy pouf 
fant deformais fes victoires fans contrequarre, 
fe roidiroit fur des difficultez qui fe pourroient 
trouuér inuincibles ; & que l'accroiflement de 
Pyn ne pouuoit enfanter que la diminution de 
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l'autre. Il coniure doncques maintenant les deux 1598, 
Rois par {es Legars , de reprendre leurs premieres 
inclinations à concorde, 

L z Legat de Medicis, & le General fe ren- 
contrent à S. Quentin,& prient le Roy d'enuoier 
quelque perfonnage de creance auec qui l'on 
puifle craiccer, Sa Majefté deputele Prefident de 
Sillery,maisauecceftereftriétion | De ne confen- 
tir aancuneconnention de paix, que les places ennahies 
par de Royd Efpagnene Joient rendues, & qu'sne foit 
affeure d'obtenir ce qu'il demandera. 

LE nombre.ternaire eft fort propre à vuider 
toutes fortes de differends, comme contenanten 
foyle commencement,le milieu.& lafin. Ces 
Triumyvirs defnoüent les plus fafcheux enlacce- 
méts.Lareftitution des places eft la difficulté fur 
laquelle on fe roidir le plus.Le general dit, Quele 
Roy Catholique neveurpoint de paix à.fi haut 
prix, & Sillery , Quele Roy Tref-chreftien n'en 
veut point quine toitiufte & durable ,qu'iln'ya 
tin de fiufte quede rendre ce qu’on poflede à 
manuais titres, &.ne peut confentit aucune otr= ; 

7 RA E HS 2 ; Accomplis f 
uerture detraitié ny melme d'aflemblée,que celte 7er fe 
reftitution ne foirpremierementconfentie. Ainf charge. À 
le General retourne à diuerfes foisen Flandre, & 
faiét{çauoir, Qu'iln'y a moyen de paller outre fi 
cefte condition -ne marche la premiere ; & que 
pourentrerau temple de Ja Paix, il faut que le 
Royde France rentrededans toutesfes places. 

L’Archidyc en donne aduisau Roy Philippe. = 
Philippe defireacheuerfesiours en la tranquilité #4} 
defon ame, & par l’aduis de fon Confeildecofci- AE 
ence,mieuxaf#factionné que celüy d'Eftar(auquel rt 
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à peine fe trouua-il vn fecond qui forrifiaft les 
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1598: 1oüables opinions de D. Chriftophle de Môrå 

touchantla propofition dela- paix } pluftoft ren- 

drece qu'iloccupe de l'autruy , que perdre loc- 

cafñon de tranfmettre yne bonne paix à fa pofteri- 

té. Le General en donne parole à Sillery,& la foy 

eftant alors affeurée de part & d'autre; la ville de 

Veruins fut trouuée commode pour y réceuoif 

les Deputez , & proceder aux effects d vne fi fain- 

te & fi neceflaire refolutioni , comme elle auoit 

autrefois eu Le mefme honneur à latrefue de neuf 

années entre le Roy Lotiys x1. & le Duc de Bour- 
gongnel'an M: © Cte. EXXIIIT 

De parleRoysytrouuetent, Meflire Pom- 

Dont S'-bonedeBelievre Cheuallierfeigneut de Grigno 

Jos talons ier & pl ien Conf lier n fon c kii 

be de yer-premier & plusancien Confcilleren t onfeil, 

BS, & Meflire Nicolas Brulart Cheuallier feigneut 

de Sillery, auffi Confeiller au Confeil d'Eftatdefa 

Mäjefté ; & Prefidenten fa Court de Parlement 

à Paris. De-parle Roy d'Efpagne & l’Archiduc, 

meflire Tan Richardot Cheuallier chef & Prefi: 

dentau Confeil d'Eftar; Meffire lan Baprifte de 

Taxis Cheualliet Commandeur de Los-Santos, 

dePordre militaire de S. Jacques, Confeiller d'E- 

ftat & du confeil de guerre : & meflire Louys 

Verrichen aufi Cheuallier ; Audiencier & pre- 

mier Secretaire & Treforier des chartres du con- 

feil d'Eftar. Perfonnages de longue experience 

& defoyefprouuée. Le Cardinal de Medicis Le- 

gaten France ,aflifté de lEuefque de Mantoué, 

eftoit comme arbitre des difficultéz qui fe pre- 

fentoient. Les gents du Pape eurent le premier 

rang ‚les Deputez du Royle fecond ;nonobftant 

les eHorts & conteftations de ceux d’Efpagne, 

quine cédent iamais la préfeance fans la difputer 
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áúcc beaucoup d’opiniaftreté ; & les Efpagnolsle 1598. 
croifiefme. Auf d'ancienneté les Rois de France 

recedent tous autres comme premiers Roys des 
Chreftiens:& leurs Ambafladeurs ontla premiere 
feance és affemblées publiques. 

LA Roine d'Angleterre ,& les Eftats des P 
próuincesvnies aux païs-bas, pour la haineinue- e 
terée qu'ils portent à l'Efpagnol , en diffuadent diserfes dif- 
l'accompliflement, mais, Ma condition difere la fusfions. 
voftre, (ce ditle Roy aleurs Ambafladeurs.) Mon 
royaume eft le theatre on fe tokent les tragedies de fifu- 
nestes diffenfions : © vous vous maintenez par la guer- 
re.Le Roy d'Efpagne me demande la paix, t y fuisrefo> 
lu, fi bon vomsfemble , vous y ferex compris anec toute 
feureté Philippelesenfemodauecin ftâce. L'Emp. 
RodolpheIl.à fa priere leur enuoye Charles Nut- 
zel fon Confeiller au royaume de Hôgrie:&Chri- 
ftiern Roy de Dannemarck, Arnould Vitfeld fon 
Chancellier.Sigifmod Roy de Pologne & deSue- 
de leur auoit dés l’année precedente deputé Paul 
Driali gentil-homme de fa maifon, & tous, a- 
fin de dreller quelque propofition & voye d'ac- 
cord entre eux & le Roy d'Efpagne: Mais ils ne 
ne vouloient ny trefue ny paix auec luy,& fe fou- 
uiennent que plufieurs conferences de paix qu'il 
ont euësauec luy leur ont toufours efte domma- 
geables, pour le peu de fidelité qu’il y a de traictet 
auecl'Efpagnol. Qui fe voyant hors d’efperance 
d'appointer aueclAnglois & les prouinces vhies 
des païs-bas ; faict pourfuiure les actes dont les 
confentemens reciproques donnoient efperance 
dyn heureux accompliffement. 

Azrnsi feftantsles Deputez donné promef- 

Tor. 3, Tt 
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1598. fe reciproque de pofer tout tesaigreurs & partia- 
litez en ceftefi faincte actio 1, & d'y apporter des 
Lapaix est p ded ERA Lex. na 
ne efprits de douceur Po oy,rendants à 
leurs Maiftres ce qu'ils fe promettoyent de leur 


fufhfance & elite ; j apresauoir vaincu des dif- 


j} 
pi 
Li 
A 


ficultez qui fembloientinuincibles , Au conten- 
| | tement & contre l'attente du monde >» cefte heu- 
z reufe conference ne la le deuxiefme de May 
parla conclufion d'yn mois de crefue, dont nac- 
quit en fuire,nonobftan t toutes les es 
Éoppoloyent : à la reconciliation de deux fi Pr 
FR Monarques ; l'accord & refolution d’vne Paix 


generale & communicatiue entre se deux puif- 
fans guerriers & leurs fubiects , dont les arti- 
cles{ (e lifent ésoriginaux. Etces inftrumens qui 
fer uoientpouranimer les hommesaux combats, 
roduirent le douziefine de Iuin des fignes de 
j e oyable pour vnir des cœurs dont les a- 
nimofitez fembl oy ent irreconciliables. On vid 
onfequem nent le dix- -hui&tiefme dudict mois, 
k PEL {pa gnolnon plus comme vlurpateur , màis a- 
my venir embrafler ce grand HENRY, quitout 
chargé de victoires & de lg IPES A rapte p 
benigneme ent ouuertle ; 
quez d del leuriufte oben nce, pt leauec aa 
me gracieufeté ceux qui n'aou eres le pourfuy- 
y uoient à outrance: & pe te à vns & autres, 
K Qril ne f féraiamais. la guerre finonà ceux qui de 
IE Zurée parle voudront point de epaix c Etle vingt- vaiefme le 
| l Roy Ef les Roy accon npagné de fe prà hr 


m 
Pablsee. 


tcents, P rinces, 


RU PALRE Cheualiers, léigneurs & Gentils- Poma 
neurs à Ef- 
ie 7 çois ; ayant és rangs plus proches de fa Majefté, 


le Duc de:Mont- penfier, le Duc de NE le 
Comte d’Auuergne,le Duc de Nemours, le Prin- 


J 
sata e 
cedeloi 
dEfperr 
a deui 
neftable 
le-varde 
Va 
trois {on 
d'autres! 
lFglifer 
lesarticl 
premier 
Euanail 
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ce deloin-ville,le Comrede FU res „fe Duc 1598. 


d'Efpernon,& Mate »fchalde Bir : marchant 
au de uantd all e le Duc de Mont- morency Cont 


1e,le L 


neftable de France;& derriere,le feigneur de > Bel- 

le- garde fon Grand efcuyer , faifant chacun des 
tot fon rang à part; Smed vn grand nombre 
d’autres feigneurs & gentils-h ommes , veint en 
l'Eglife noftre e Dame de Paris, fitliretouthault 
lesarticles dela Paix par le fei rss K Villeroy 
premier Secreraire d'Eftat, & touchant les faincts 
Euangiles iura folennellement és mains dudict 
Legat ei du Cardinal de Gondy, des Euef- 
ques d ais, de Paris, de Nantes, & d'A- 
vranc hes és prefences du Ducd’Arfcot, du Com- 
teď Aremberg, de Dom Francifco de Mendoza, 


1 


@ 
os) 
(g> 
pey 
z > 


Marq le Guad Admiral d'Aragon, & 
de Do douic ` is 1es.. Ambafladeurs du 
Roy d >, fuiuis de quatre cents Gentils- 
hommes Italië ens, Bourguignons, 
F er © faire in ee 
ol fon Royaume, & tenir les contrene- 


z « e ? 7 
Es — coneinis dela Chy efti sente, puis 


ropre main., embrafla les Am- 
lefquels à à l'heure mefime 


N 


pagea Eu 
[a] 


i 
4 >] 
5 : 
lu e la reuerence, auectant d'ac- 
clamations & mar gue de ref fioitylance , que 


e péaple auoit à la veue 

j ner vn nombre infiny 

de ces heureufes Deket de VTV EELE 
ini 


Roy; ain toutes les arc a des vouftes-de 
PE life À A A pE PRET DE t š 
l'Eglife de monde retentifloyent des 
voix fau SHbtenen nt efclatées pour là prol pe- 
rité de ces deux gran ids Monarques. Et pour 

fmoigner de quelle fincerité & affection le 


tn 
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1598. Roy defire l’entretenement de cefte paix , ilfe France, 

conioüit de la perfection d'vn fi grand œuure a- perte & 

ueclefdiéts Legat & Deputez, les inuita & con- nœud d 

duit à difner erla falle del’Euefché beut par deux | quan 
fois à la fanté du Roy Catholique; & deux fois les ficeeller 

Efpagnols plegeans fa Majefté Tres-chreftienne, tera lesn 

firent cognoiftre que ces deux peuples fondans blifant{ 

en nouucelles allegreffes ,fe difpofoient à perdre jouftera 

la memoire & l’aigreur des choles paflées,goufter | qiil se 

la douceur du bi£ prefent, & ne vouloir plus cou- | Fran 

“4 rir hazard d'autres naufrages plus mal-heureux & | La 
moins excufables que les premiers. Lors difoit-on | pagnea 

entre les nations l'Eternel a fait chofés grandes à cenx- | faloit-il 

cy: l'Eternel nous a fait chofes grandes , nous en anons | tion, B 

efte refionis. |  complil 

E T pour feeler cete tant auguftea&tion par qu'ilsey 

vne magnificence publique, le vingt-troifiefme | Je Marel 

veille de S.Ian Baptifte,le Preuoft des Marchands rable& 

& les Efcheuins dela ville de Paris firent dreffer cipaux ; 

| en la place de Greue vn tableau du pourtraict eut der 

du Roy ayant prés deluyla Victoire, la Clemen- nent d’ 

ce, la Paix, & vn bucher qui pour ceinture a- LeRoy 

uoit tout autour vne chaine d'oliues , fymbo- eten{in 

le de Paix ; & au deflus, vn homme armé cir- in du 
4 cuit de lances, piques, efpieux ,halle-bardes, ef- deftruir 
pées, tambours, He auquelleRoy, c’eft ficierde 

incomparable Hercule , ce Mars François , aufli | Le] 

j grand & practic parmy les oliues qu'il a toufiours | cord au 

efté heureux & puiflant és plus fanglants exer- allable; 
cices de Bellone , mettãt le feu de fa propre main, Saluffe 

brufla ces triftes & cruclsinftruments dontla re- Lullins 

bellion lauoit contraint fe feruir pour dompter tion du 

la fureur des ames plus perfides ; & fit croire à la jeté ph 

Occalo 


EMAN 
t, He 


ure a- 
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France, que comme par fes armes ill ’a fauuee de 
perte & de ruine, non content d’auoir tranché. le 
nœud de ces immortelles diuifions, & fappéiuf- 
qu'aux plus creux fondemens cemonftrueux edi- 
fice efleué par lesreuolres precedentes, iltedref- 
fera les murs & les mæurs defes villes ; & refta- 
bliffant fon Royaume en fa premiere dignité, ad- 
iouftera letiltre de RESTAYVRATEVR à ceux 
qu'il sef acquis de LIBERATEVR DE LA 
FRANCE, ETPERE DE SON PEVPLE. 


DE FRANCE. GGI 


Parl Archi- 


L'arcmpy c auoit au nom du Roy TEL Jae, 


pagne approuué les refolutions du traitté : aufi 
faloit-il qu'au mefme nom ileniuraft l’obferua- 


tion. Believre & Silleryauoyent fidelementac-. 


compli leurs commiffiôs ;aufli voulut fa Majefté 

uls euffent encore l'honneur de cet aste auec 
Je Marefchalde Biron, dont la valeur incompa- 
rable & la fidele affection auoicefté l'vn des prin- 
cipaux inftruments pour amener ces guerres à 
leur dernier periode. Ilsreceurent donc le fer- 
ment d'iceluy enla grande Eglife de Bruxelles. 
Le Roy d’Efpagne la iura & figna le xix. de Iuil- 
letenfuyuant. Mais ce voyage eft le premier le- 
uain duquel s’aigriñontlesfuneftes deileings qui 
deftruiront en fuite ce pauure & deplorable Of- 
ficier de cefte Couronne. 

Le Royne vouloirouuriraucune voÿe dac- 
cord auec le Duc de Sauoye, que par vne pre- 
allable & non differee reddition du Marquifatde 
Saluffes. Mais fur l'afleurance que le Marquis de 
Lullins donna defa part aux Deputez. L'inten- 
tion du Ducn'eftreautre que de donner a fa Ma- 
jeté plus de contentement à l’aduenir, que les 
occalions paflées ne luy en auoient fourny de 


Tet iij 


Par le Roy 
d'Ejpagne. 
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1598 moyen, & p ar l'interceffion du Pape, qui futd’va 

commun confentement eftablyi iuge & atbitre de 

i ce diferend „aucc promefle deleit ugerdansvnan; 

iia il fut Bit ioüiflant da mefime benefice del la a paix, 

X le deuxiefme d’Aouft fit la ceremonie du fer 

ment és mains de Guillaume de G: adagnes fei- 
gneur de Botheon Senefchalde L yon & Ghina 

lier des Ordresdu Roy, enľ Eglife des Cordeliers 

à Chambery. 
Princes € Wi Pape, l'Empereur, les Princes & Eftats 
an de PE: Empire, lesRoysd'Efcoffe, de Pologne & de 


pris. Suede,de Danne mark;les Liguesdes Suiflesleurs 

alliez & confederez; les Ducs & fcigneurs de Ve- 

eDucde Lorraine. les R epubl.& P otentats 

, voulurent du commun confentement 

1xRovys eft e compris en ceftealliance pour 
1 


1 


a ŒS 
pen ere 
To 
|A 


ie 
és deu 


tO 
bene 


© 


zede celte paix par laquelle | curs 
ajeftez ne peuuent deformais pour rluiure leuzs 
nations par autre voye que pat droit deuant 
competents. 
; N 
annees de -ESVagues faréursdes confufions eftran 
Lars, tes Bie iuiles ont deformais perdu leur cours & 


Hy Dar 


D 
Far 


ne nonr par les incomparabl es effects de no- 
einuincible enr v.La prouidence eternel- 
Je seft vifiblemencrferuyde fes mains pour arre- 
fterla cheute &reftaurerlesruines de ce R oyau- 
me, "Les impetueux torrents des faéti ions prece- 
dentes fe fontrompi usaux ab yfmes defaclemen- 
y S plus cruels ennemis tedou- 


ce & de fa foy. Se 
tentfon bras & & fa puiflance. Ses peuplesp plus def 


ti 


bauchez fauourentla benign tide {a domina- 
tion, & la douceur de la paix; & nafpirent n y 
nerefpir rent plus autre chofe que la durak de ce 
faing don cefeite.. Les courages n ague eresen fiez 


i 
de vange 
moderati 
uéraine n 
valeureux 
le beneh 

campagne 
ble: lb 
leMagif 
ftic retou 
fonamec 
Etlestrif 
feux d'vn 
ioüyffanc 
ftice lord 
lesinloler 
res 


ffir 
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di lipe le 
sig el ftoit ve 
Phe,proc 
tellaurele 
pat les al 
preceden 
tesendyg 
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de vangeances & d’animolitez fe 
moderation & concorde foubs lynique & i 
uéraine main dvn fi iute, fi debonnaire & fi 


valeureux Prince. Les proinces feuriflent pa 


\ ©? 
fer 
] 


campagnes recueillent leurs fruit 
ble: la liberté du commerce enrichit 
le Magiftrat remonte en fon tribunal 
ftic retourne x fes deuotions, 
fon ameen paix, I 


Etlestriftes flammes de violence 


ioüvffancedece bonheur reftablira la pieté, laiu- 


TES. 


Et de fait leRoy fçachant trefbien qu'il ne 
Juyfuffit pas d'auoir efleué tant de tı 
fesennemis, tant defoisenrichy fes victoires de 
leurs defpoüilles:afranchi pour le prefent des fa- 
tioues militaires,s occupe aux: vertus p olitiques, 


pat les arts de Paix alfeurant toutes fes victoires 


nedntmoinsyn bon & fructueux repos, que l'in. 
certain & turbulent eftat d'vne-bruyante guerre, 
finon és cas où la dignité.de celt Empire, & lefa: 
lut commun: de Jatchofe publique, font debien 
loing preferables à vne paix plafirée dyne [feinte 
amitié., 

Ye iij 


1598 


Ocenpation 
ds Roy as 
commence 
ment dela 
Pit. 
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Puirirpedaurre coftéfentà lindifpof- 
. tion defa perfonneapprocher celle qui ne refpe- 
Quelle confe- & FRA á e erandi iid 
Lanon le Roy € pOint dauantage le plus grand Monarque du 
d'Efpagne cn Monde quë le plus chetifhommede la terre, &fe 
reposts confole en ce terme de pouuoir transferer à fon 
fils fa Couronne exempte desinquietudes & tra- 
uerfes aufquelles la continuation de la guerre 
l'euft rendu plus fubicéte , & moins capable des 
benedidions celeftes. Il exhorte fon fuccefleur 
à cultiuer les fruicts que luy peut apporter ce- 
fte loüable reconciliation des deux premieres 
Couronnes de l'Empire Chreftien, & pour preu- 
uc des effects aufquelsils seft obligé parle Trai- 
&é de Veruins; il rendau Roy Trelchreftien fes 
villes de Calais, Adres, le Caftellet, Monthulin, 
Dourlans, la Capelle, Blauer, & reçoit en mefs 
me temps les places de la Comté de Charrolois 
qu'il tientfoubs la fouueraineré de la Couronne 
deFrance. 
| Tous ee Na EN r Pheureufe facilité par laquelleilles auoiț 
fecllent par OCCupées en vne faifon quele Roybien efloi- 
vnemusuile gné de fafrontiereles pouuoit moins fecoutit; 
rie vyla difficulté dontil pouuoit traucrlerla repris 
Dr fée nyle defplaifir de h rendré-atec honte & 
LE preiudice n'eurentaffez de force pour luy faire 
ee, trouuer aucune condition au Traité moins 
psflable, comme euft peut-eftre fait le vicariat 
| ou vicomté de Befançon, f l'Empereur Ro: 
dolphe l'en euftvoulu pouruoir comme il l'en 
requeroit inftamment par Albert Cardinal d’Au- 
ftriche fon gendre futur & frère de Rodolphe; 
afin d’auoir vne porte à fa deuotion pour en- 
trer enla Duché de Bourgongne; & par mef- 
memoyen, la cognoiflance des changes,arrie- 
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rechanges &autres negotiations qui fe paflenrà 
Befançon pour la France, Alemagne,les Pays- 
bas &l{talie ,quiluy fonttropimportans de fça- 
uoir, Mais Befançon eften la prorection del'Em2 
pire. D'ailleurs l'Empereur eut donné fubieét 
auRoy de sen vouloir reflentir, & cefte colla- 
tion nefe pouuoit faire fan sla communiquer aux 
Princes de l'Empire ,qui ne l'eullent iamais con- 
fentie. 

Tanpis que les deux Rois font paroïftre 


Melitent 


par vne publique rcfoüvyfance, quela paix leur plubeursgré 
eftegalement agreable & necellaire : on ne parle des alliances. 


en'leurs Cours que d’alliances & mariages. Le 
noftre ayantdonné la paix aux François medite 
auflide donner à leurscommunsvœux yne Roi- 
ne ,afin que commelaiuftice & bonté diuinele 
fai& feoir fur le legitime throne defesayeuls par 
les merueilles quenous voyons au progrez defon 
regne ;elle vueilleencore parlémoyen d'vnedi- 
gnealliance rendre nos fleurs de Lis fœcondesen 
gérme royal, qui nous perpetue le repos duquel 
nous ne iotiyflons qu'auec crainte dele perdre, & 
dereuoir celte Couronnetrauaillée des factions 
ordinaires aux Eftats qui ne font affermis par 
l'afféurance des füccefleurs en droiéte ligne, 
Mais la difpenfe necellaire en celte action , fe- 
ra différer ce Traité iufquen vne autre fai- 
fon; Le mariage de Madame fœur vnique de 
fa Majelté , fe continué auec le Prince de Lor- 
raine Duc de Bar. Celuy de Philippe Prin- 
ce d'Efpagne , & d'Albert Archiduc d Auftriche 
fe praétiquént en-mefme temps, & les verrons 
effectuer en fuite. 


Henry: III. ] 


CEsre bon inace nous promet que les pem: Certes 
plesdeuenus fages : à leurs delbends ne veulent nairen 
plusporter la marotte des pa allions de ceux Le C 
{oubs l'appare nce de bien, (commun voile d iccts à 
ceux qui pofent liniuf tice & violence None nou 
colomnes a teurs deffeings} s? appropriants par rance 
la licence du fiecle peruerty, vne portion ducomi embra 


mani dement fou uuerain, 


abufentde ceftemaladui. 
{fée Multitude , quicer 


chetoufiours en'fes maux 
vnremede pire que le mal mefine. & s engraiflent 
de fa miferable paunreté. Tous les Grands dez 
#8 Rracquez d du debuoir d’obeïflance > Ontrecognu 
à geel les plus courtes folies{ont les elles 8c 
qu'il yaut mieux gagner de bonne heure te port à 
fanucté, que courir plus outre le peril dvn ien- 


tier naufff age. Le Duc de Mayenne follicité de 


paix pi 

fraifche darte pour fouftenir les -defnaturées fe- lippe, 
ellions de ceitx que les partialitez eftrangeres que { 
ont feduict : za repondu qu'il attop d ‘obligation dela { 


au Roy, qu il fera toufiours de ceux qui vou- 
i drontex po leurs vies po our fe feruice de fa: Ma 
jefté. Gefte { lage tefte bI >lanchie en le expe tiénce 
de gran ids affaire >recognoif t le d d CUOIE « des fuba 


ieéts enuers leur Pade „qui a réft ablyla 
malg ré les efforts 


France 
ts de ceux quiPont voulu ruiner. 


Le] Ducd’A Aumale e perto it feul le faix de l oragè à neufs 
lab: ry duquel les aurres s'eftoient retirez Cefte 1Mo 


hard 
raraq 


lelle defbauchée Peftime capable d fire con 
ftitué Chefdep party pourramener Phortible con. 


me € 


ne Co 
| fufion quecebeau Soleil de tra nquilité vientde enob 
il difloudre , s'ils trouuoient les éfprits de ceux &lei 
qu'ils voudroient feduire dans ta Royaume, auffi neco 
vuides dafè noue de fidelité, comme ils font CI 

remplis de mauuais deffein, l 


& dinfdelité 


nairement ceux qui les cuid 

Comme ilsvoyenr leurs monftrueux pro- 
iects auortez de cetolté , voicy que d'ailleurs vne 
nouuelle femence de diuifion leur donne efpe- 
rance quele feu s'allumantenla Franche-Comté, 


embrafera d’ynegenérale combuftion les quatre 


ouuenc 


1e 3 


d'Efpagne autorifez du Parlement de ] 


fen 


continué dabbatreles fleurs de li 

par les © fciers du Roven la Preuofté de Pafla- 

uant {ur la frontiere. Is recognurent en fin qu il 
2 d 1 4 . < 

n eftoit pas bon de rien entreprendre contre la 

paix publique fur le declin dela vie dw Roy Phi- 

lippe, & que noftre Roy neft pas pour foufriir 
À a 4 a A 3 m“ Re 1 ` 

ave fon voifin eftende fa fronriere au detriment 


ten 
LCH 


n quela peruerfité du temps leur auoit cy- 
dedant donnée. Le peuple benifloit les moyen- 
neurs defon repos ; & fefoufmettant aux loix de 
Ja Monarchie, maudiffoit les broüillons qui la- 
uoientlong temps fai& viure fousla licence d'v- 
ne confufe Anarchie: Les Grands fe contenoient 
en obcïflance. Tous ordres deteftoientles appafts 
&leioug eftranger. Rien ne bougeoitplus, tien 
ne confpiroit plus que concorde & fubiection. 

Charles Duc de Sauoyeeftoit feul qui donnaft 
dutrouble àla Cour. Ilauoit iuré le Traitté de 


g H£Exer y HIL 


a Veruins entre les mains du Senefchal de Lyon’ 
Sanoye près Mais il fe referuoit d'en limiter Fobféruation par 
les articles lerefpe@t defescommoditez. En fes paroles or- 
du Traité dinaires il receuoit vn extreme contentement 
da que depuis fa reünion auec le Roy,fa Majefté 
ý ` l'honoraft des tiltres de bon parent & amy. Il 

nommoit cefteiournée la plus heureufe de toutes 
celles qu'ileuftveuluire. H proteftoit d'en vou- 
loir cherementconferuerla memoire, & nepoint 
efchangerà l’aduenirles felicitez de la paix aux 
malheurs de la guerre. 

Mars leseffe&s de ce Prince font fort efloi- 
gnez de fes paroles, Il veut la paix , & faitla guer- 
re :l’amitiédu Roy ,&iure la ruïne de fes amis. 
Il promet de contenter fa Majefté , mais le cuide 
amufer dyn phantofine de promefles , prefumant 
le gagner commeauec des poupées , & faifant en 
fin banqueroute à la foy ,ildeuiendra bien toft Ia 
haine des François. le fcandale de la Chreftien- 
té, & la fable du monde. Carrefufant aux prieres 
du Royderemettreenlibertéla Comtelle dAn- 

Re tremont vefue de l’Admiral de Chaftillon qu'il 
Sem Ce tenoit deslong temps prifonnier à Yurée foubs 
coufaft Vneinepte & faufle accufation de Magie ,dont 
vn fien ta- clle auoitefté mefine abfoute par le Confiftoire 
uorift d'i deRome;ne donne-ilpas à cognoiftre qu’il dit 
dei dvn & fait d'autre? & fatiguant les habitans de 

me Geñeue par toutes fortes d'oppreffions, les pre- 
nant à rançon comme en pleine guerre entrete- 
nant des forces és enuirons, contraignant leurs 
villages à des contributions indeuës', s'appro- 
priant lesanciensreuenusde la ville qui font en- 
clauez dedans fes terres , les empefchant d’enle. 
uer leurs fruidts & dénrées,& defendant à fesfub- 
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| jeéts tout commerce auec eux, foubs ombre qu'il 1598. 

ne trouuoit point la ville fpecialement denom- 

| mée au Traicté de Veruins comme plufieurs au- 

tres Eftats; comments’excufera-ilde violer le fera 

ment qu'il a conçeu par l'interpofition du fainét 

nom de celuy qui protefte qu'ilne tiendra point 

pourinnocent quiconque prendra fon nom en 

vain ,puifqu'en l'inftruétio du Senefchal de Lyon 

quandil s'en allareceuoir le ferment de fon Al- 

ieffe, il auoirveu cefteapoftille au xxxii art. du 

| Traité , Que la ville de Geneue eft Wimprife 

foubs la generalité des alliez & confederez auec 

les Seigneurs des Ligues 2 11 fçait d’ailleurs que le 

Roy l'a trouuéeseceué des longues années en la Geneneef 
rotection de cefte Couronne, & qu'il entend en la prote- 
welleiotiyffe dubenefice dela paix. Puis donc #orde Fra- 
vil feretire f toft d'vne obligation qu'il vient ce dep#ss plu” 

d'affermir par lelien d'vn nom fi venerable; qui #77 

| fe voudra promettre vne foy plus fincere de fa 

| parren Pobferuation de fa parole au contente- 

ment qu'il promet donner à faMajefté,pour lere- 

gardde fon Marquifat de Saluffes? En fin par l'in- 

terceffion duRovyilenuoya fes trouppesfe refraif. 

chiren Lombardie , Mais fans les licencier , car il 

efperes’en feruir pour vn grand deffeing, dontles 

eeds neantmoins luy demeureront autantfans 

frui& ,commeilles prepare fans bruit. 

CEPENDANT qu'il les medite , RAT AEP ER A 
&la vie du Roy ph lippe fon beaupere tendentà l'Infente 
leur declin toutefois il defire effectuer la parole d'Efpagne a- 
qu'ila donnée àlArchiduc Albertfon nepueu & ree larchi 
que fi le mariage entre luy & l'Infante Mabelle 7e Abert 
{a fille nefe peut accomplir de fon viuant; ilfoit 
au moins'afleuré par la ceffion des prouinces 
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1598: qu'il pretend faire en faueur d'iceluy. Ainfi le 
fixiefme de May il fit lire à Madrit és préfences du 
Prince Philippe fon fils vnique aagé d'enuiron 


r 


vingt ans ; & de quelques principaux officiers 

tant d'Efpagne que des Pays-bas, le contraét par 

lequelilinfttuoirles futurs efpoux & leurs hoirs 

de quelqueifexe qu'ils foiét ,feigneursfouuerains 

detoutesles prouinces des Pays-bas, dela Fräche- 

articles du Coté de Bourgogne, & de la Duchéde Charolois, 

mariage. AUX Conditions, que telle donation & ceffionde- 
meurefihlle, comme reuoquée & mife à neant,au 

cas que ce mariage ne s’accomplifle. Quel'aifné 

des enfans legitimes ius de ce mariage, precede- 

ra le puifné , & lemafle la femelle en a fuccefion 

de toutes les Prouinces conioinétement & fans 

les pouuoir diuifer. Quà faute d'hoirs legitimes 

elles retournét à la Couronne d'Efpagne,& qu'ils 

n'en alienentrien enaucune maniere, fans lecon- 
fentement des heritiers & fuccelleurs du Roy 
d'Efpaone. Qu'à defaut de mafles, la Princeffe he- 

titiere des Pays-bas qui fera lors fille ou vefue, 
efpoufele Roy d'Efpagne oule Prince fon fils, & 

fielle n’a ny le vouloir ny le pouuoir par difpenfe 

du Pape ,de ce faire , elle 1 pourra prendre al- 

dE liance que du confenrement des Rois d'Efpagne, 
& ainfi des hoirs & defcendäts des futurs efpoux, 
que toutes negociations , trafhics , & nauiga- 
tions foientinterdictes à eux & à leurs fubje&s 
aux Indes Orientales & Occidentales, que lef- 
al poux, s’il furuic à fa femme, ait l'vfufruict des 
Pays-bas, qu'ayants des enfants , leur partage 
foitafligné ,iufqu'à ce que l'aifné ou l'aifnée par 
le deceds du pete, entre en pofleffion de tout: 
quela religion Catholique Apoftolique & Ro- 
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maine foit feulemainténuc efdites prou vinces. Ext 
qu'en cas de contrauention pa Le 

ou leursdefcendants, ils ia efc yE ddel TOUS 
droi&s fur iceux pays. 

Le PrincePhilippe ratifia confequemment Rerfiez par 
cefte donation, plus pour aggreer au Roy fon Errn hs- 
pere, que par fi fincere a phone car elle l'ef- ae J 
cornoit de plufieurs belles & riches prouinces, & Ace 
Pinfante hs ayant accepté la tanfaction, en- linfan 
uoyäles patente es de fes pere & frere ai z gouuer- 
neurs&confeils des prouinces ,auecl leurs letres 
qui promeroient toute afliflance pour la guerre, 

& les fiennes s quicont tenoientdecla auon dee 
accord. Ainfl’Archiduc (ceditl'hiftoire) ob 
favne grande Princefle vne fafcheufe querele, & 
valong procéstoutenvniour. Déformais elle ef- 
criprà! l'Archiduc comme vne femme à fon maty; 
fequalifie Dame des Pays-bas en general, Du- 
cheffe de Bour cgongne:, Lothiers, Bra bant > L em- 
bourg, Luxembourg & Gueldres; Gomel Le de 
one Artois & Bo uroongne; Palitine de Haï- 
nault de Holande & Zélande „de Namur & de 
Zutphen; Marquifed dù Sa né Empire; Dame de 
Frife, de Salins & zde Malines, dela ville & dition 
d'Vtrecht, fe Kre anfifulanie & 3c Groningh en;& luy 
enuoye procuration pour en prendre poffeffion 
au nom d elle, 6 

Les prouinces qui reftent encore foubs le papp yao: 
gotuernement & maifon d'Efpagne s’ affemblent Dons parles 
à Bruxelles ;& Le fix sic she d Aout, en vertu deprouinces 
1 l'acceptation de l'Infante , &c de fa procuration ti 4 
donnée à l'Archiduc ue elpoux ,il fut au! Ergnol. 


nomde ladirefnfante accepté & recognu par er- ssøks condis 
mentaux conditions , que fon Altel Ife fera de-rions, 


HENRY 


IILE 


8- dans trois mois apparoir dela confommation dë 
leur mariage. Qu'on oftera toutes contributions 
& charges de foldats ; & quedeformais fon Altef 
fe fe contentera de fes domaines. Que lesfoldats 
Alemands & les naturels du pays feront entre. 
tenus & payez tant que faire fe pourra, mais les 
autres & les eltrangersferontà la charge & folde 
du Roy: Que les offices ,gouuernemens & con- 
feils feront dedans vn an au plus tard remisiés 
mains des feigneurs & naturels du pays; & les 
confeils extraordinaires ramenez à la forme ac- 
couftumée: Que les anciens priuile 
franchifes feront maintenus: Quefon Alreflere- 

uiendraenfes Pays-bas dedans le mois de May 

prochain, & durant fon abfence commettra quel: 
qu'vn de fon fang pour gouuerner fes peuples, 
qui iurera tout ce que leRoyàiuré, Qu'il nefera 
rien attenté denouueau durant l’abfence de fon 

Alteffe. Queles Eftars generaux pourrontcom- 

muniquer auec ceux de Holande & Zelande fur 

le faict de la paix. Qu'à fonretourauec Infante 
ils feront le ferment accouftumé en toutes les 
prouinces,, & par lafemblée des Eftats generaux 
vacqueront àxredrefler les affaires des Pays-bas. 

L'Arcuipve ainfirecognu& inftallé pour 

En Efhagne. Prince à venir, prepare la confommation de fon 

mariage. Ilnomme pour gouuerneur en fon ab- 

fence {on coufin germain , André d’Auftriche 
auffi Cardinal , fils de F Archiduc Ferdinand , qui 
fut frere de l'Empereur Maximilian , s'en va po- 
fer felon l'ottroy du Pape fes ornemens de Cardi- 
nal fur l'autel de N. Dame de Hult en Brabät,puis 
s’achemineà Prague >pour y voir l'Empereur fon 
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frere, luy communiquer les intentions tant du 1529» 
Roy Philippe queles fiennes , & prčdre Margue- $ 
rite filledel ArchiducFerdinand d'auftriche pour E PATR 
la meneran Prince Philippe d'Efpagnefon fiance ne prend al- 
à defaut de Marie fa fœur aifnée qui mourutapres lance que 
leurs fiançailles. ches [oy-mef= 
ALBERT auoitparfeslettres aduertyles E- mé 
ftats generaux des prouinces vnies tant de fon , ., 
mariage que desfeigneuries qu'ilauoiten Miss duree 
D D 1 : © lès Proutnces 

uec fon efpoufe,que la plus grande partiel adole t nc ares 
defia recognu, qu'il ne defiroitrien plus que de cogroifire. 
remettreles Pays-bas én bonne paix & concorde. 
Maintenant puifquele Roy Philippe fepare lefdi- 
tes prouinces d’auec celles quifont del’obeïfsäice 
d'Elpagne,il ofte {ce dit-il) routfubieét de doute 
& mefhance ,voire couppelés racines mefmes de 
la guerre. Caril promet de laiffer aux prouinces 
ynies la liberté de leur religion, leur forme de 
gouuernement;& leur en donner telle affeurance 
qu'ils auront fubiect de fen contenter. De con- 
fermer & melme agorandir FEftat du Prince 
Maurice, lequel iluentenfi grandereputation, 
qu'il le verroit volontiers General de l’armée 
Chreftienne contre le Turc, tant il eft eftimé de 
chacun pour fes vertus & protiefles.De continuer 
en leurs offices & dignitez tous ceux qui font au 
gouuernement des prouinces vnies, &leursen- 
fans mefines filsen fontéapables. En fomme il . 
lesexhortean nom du Roy Philippe & dufien , à 
fe vouloir conformeraux Brabanfons& Flamäds, 
recauoir x leur imitation les loix de legitime o- 
beïllance , & lesrecognoiftre pour leur feigneur 
& Prince. 

Purcivrse de NaflauPrince d'Orägefrere du 
Tom. 3: Vu 
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1598. Prince Maurice , le Duc d’Arftot , le Marquis de 
Haurec, les Conféillers Ritherdore Anne 
ville, &VAb obé de Malonnes, tant par lettres au 
DAS a ice,que del Site quelques parti= 
culiers qu'ils cognoilfent bien hear & 
practics aux affaires, £ fortifient ces belles offres & 

Pose CES. 

Er les Eftats & le Prince bouchent l'oreille 
aux chanfons de Circé. Ilsne peuuent eftre in- 
„ _ duits à croire que le Confeil d'Efpagne vueille 
Elles reset et foufiir la liberté de leur reli gion,puifque la tran- 
Şi Lepe: faction de Philippe auec Albert ne tolere que la 
s Catholique par vne claufe fpeciale, ny mefme 


\ 


qu'ils ayentVenc : aucune qui tende à l’augmen- 
tation des Eftats du Prince Maurice, puif- quede 
fraifche datte vn marault detonnelier d Ypre, Pe- 
i ter Panne.,a efté executé à mort en la ville de Ley- 
{i den spani auoir à linftigation des Prouincial, 
Dao e z Recteur du College des Iefuites à 
Doïiay, entrepris delai Mafinerauec vn couteau, 
À poignard, oupiftole , felon que la rencontre lu 
en fourniroit les moyens, à Delft, à Leyden , 
ouèàla Haye. Ils iugentd ailleurs queles appañts 
d Efpagne: ne tendent qu à diuifer leurs peuples & 
foufleuer les comm a E, cefte dan- 
gereufe impreflion , Qu'on aime mieux faire 
ployer é fondre leurs efpaules foubs le faix des 
fatigues de la guerre ; que de les releuer par la 
yoye dvne paix ac ceptable > qu uife pref fente. Bien 
veulent-ils croire que Philippe & Albert ver- 
roient volontiersle Prince Mauriceen Hongrie, 
afin que pa ir fon eflo ignemČt ils puif flentd'autant 
plus ailément faire vn efcart de ceux qui font 
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p 1 1e 
en fuitte du gouvernement abolu de toutes les 152? 


Prouinces. 
re à, ER à Par letttes 
Comm E ilsflottentencefoupçon&crain- zjpyrifes 
te, voicy lettres du Roy Philippe incerceptes tef- 4 
moignent qu'ilicttela pierre & cáche le bras. Il guds ne s'y 
donne vne leçon toute contraire au Cardinal: osent fier « 
Qu'au traité de paix auec la France fes rebelles 
, (c'eft à dire les Eftats vnis) ne foyentcomprins 
qu'à condition de reftablir & receuoïr par tout. 
la religion Catholique Apofñtolique & Romai- 
ne, la fouueraineré & dignité du Roy, de re- , ; 
: 1222: Air Mar Hs ny dat- 
mettte en leursgrades les vieux Ofüciers delnais, o TE 
Ah . Sa SNS" FE[7 Ge 
& de n’en admettre aucun qui ne foit Catholi et 
que. Toutes cesconfiderations les empefcherent 
de faire aucune refponfe aux lettres de PArchi- 
duc. 
La Roine d'Angleterre void quela paix du Le Rone 
Françoisauec lEfpagnol enfante la def-vnion du d’4rglerer. 
ie Re Dalle 
Roy Tref-chréftien auec lesEftats , & que defor: 7e onae war 
mE LR pe LATE intention ES 
maïs lés forces d'Efpagne pourront fondre fur NES 
4 : > 1103617 ap 
brasauec moins de contrate. Elle depute donc- 4 paix, 
quesle Cheuallier VeerauxEftats , pour fçauoir 
quels moyens ils ont defouftenir conioinétemet /s/onr refo- 


J OYE DoE ee 4 
ducc elle le faix de la guerre, fiid aduentureils fe /# àla guar. 


WA 
E 


OHHrCNÉ 


refoluent à la continuer, puifque la conference 
quele Roy d'Efpagne auoit voulu tenir particu- 
lierementauec elle, feftoit departie fans effe&, 
pour la ceremonie dela feance que les Deputez 
Anglois n'auoiçnt voulu ceder aux Efpagnols à 
Boulogne, chacun iugeant n'eftre raifonnable 
d’acquerir la paix par vn tel def-aduantage faict 

au feruice de{on Maiftre. 
Ils refpondent, & par vne honorable ambafla- 
deconferment. Qu'ils ne veulet ny paix nytrefue 
Vu ij 
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3 
1598. auecl'Efpagnol;qu'ils fupporteront toutes Îes ex3 | Le 
tremitez & rigueurs,attendans l’ifluc qu'il plaira à (EOS 
Dieu leur enuoyer , pluftoft que d'abandonner RE 
Jeur patrie, & receuoir leurs ennemis au gouuet- akk aleur 
nementd'icelle. Car deleur paix { difent-ils) ne | donation 
peut fourdre autre chofe qu'vn changement de | lon hole 
religion , qu'vne tranflation du gouuernement uoir prisl 
hors deleurs mains en celles des-bannis & efpa- | prett dec 
gnolifez, plus conuoiteux de vengeance que les teau Duc 
Efpagnolsmefmes. D'autre p 
Cefte guerre nepouuoiteftretant dommagea- Ducs des 
, Coniointte. ble à P Anglois qu’à l'Efpagnol: Car ceftuy-cy ne Liances q 
ment fe pré pouuoit qu'à peude profit & grandes armées fur quetels 
he mer & für terre entretenir les rebelles d'Irlande elchoirat 
ul foubsle ComtedeTyron,bienqu'ileuftdefraif. | alliances: 
che datte donné quelque efchec:& ceftuy-la pou- efte foub, 
uoitauccfes nauires , & aux defpends de fes mar- anec lesa 
chands,que l'appetit du gaing poufloit gayement telmoïgn 
à telles entrepriles , conquefter fur l’autre tant és Qu 
coftes d'Efpagne & d'Afrique, commeaux Indes les terres 
i Orientales & Occidentales. Ainfi PAnglois & ces des ] 
les Eftats fe refoluent à la continuation dela guer- duc: &l 
re contre l'Efpagnol &l'Archiduc. font imi 
CEPENDANT quilsioignent leurs for. vaut don 
LE J, _ Ces & courages pour ceft effe®,& que l’Archiduc poinête « 
pyr me difpofe des affaires du Pays-bas & de fon voyage palfages | 
4, en dy EnEfpagne, Admiral d’Aragonlicutenant genc- tend fai 
Dsc de Cle- ral de fon armée fachemine vers la Meufe fuiuant patlonn 
yes, la refolution qu'ils en auoient prife à Bruxel- Rhein, 
| i les. Voyonslefubieét & le pretexte qui les y Ma 
(al HR ouffe. Jan Ducde Cleues, deluliers & de Ber- |. Séignen 
es ghe eftoit veuf, debilité de fens & deftitué de li- ventle b 
énjans. gnée, & pourtant Philippe & Albert efperent Létont a 
&  quilmourrafans hoirs , & que fes eftats & fei- armee fe 
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gneuries par droit de deuolu efcherrontà l’'Em- 
pereur, comme fiefs mafculins de l'Empire, & 
qu "à leurfemonfe & pourfuite ao he en tera 
donation à fon frere Albert.Mais celt có p 
fon hofte,& difputer la: peau de le Pours deuit 
uoir pris k befte.CePrince eftoit: plein de fanté 
reft de conuoler en fecondes nopces a nech 
le du Ducde Lorraine, commeiladuint depuis. 
D'autre partle Duc de Prufle, &' les deux freres 
Ducs des Deux- ponts y pretendent à caufe des al- 
lances qu'ilsontaueele Duclan,& fouftiennent 
que tels fiefs peuuent ainfi qu'ailleurs aufi bien 
efchoiraux femmes qi aux mailes, dequoy les 
alliances de ces ps R, qui nont pas toufours 
eftéfoubs mefmes Princes, par mariages des yns 
auec les autres, eatre fois donné de fufifans 
efmoignages. 

Quoy que foit qui à la force en main, diuife 
les terres, & faitla partau plus ieune. Les prouin- 
ces des Pays bas font données endotà l Archi- 
duc: &les Duchez de Cleues, Iuliers, & Berghe 
fontlimitrophes de Flandres & € Alemagne. Jl 
vaut oe mieux lesioindre Geaen à la 
poincte de l’efpée. D'ailleurs Albert a befoing de 
pañages fur le Rhein pour la guerre qu'il pre- 
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tend faire aux prouinces qui ne veulent iurer : 


parfonnom, Frife, Zutphen, & autres delà Ie 
Rhein. 

Mais celuy quirefide és cieuxs’en rid : Le 
Seigneur fe moque d'eux, tour ce qu'ils fuent ke 
Cae boira, toutes u ruines & degafts ne 
feront qu lens d'aigreur aux peuples, cefte 
armée fera contrainte defortir ; & remettre les 
places occupées entre les mains de leur naturel & 

Vu 1} 
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1598. legitime feigneur.: Ledé tourefoiseftietté il faut 


$ i „voir quelen fera le fort. 
2” 4 PA . . 

e A VinGrcinQg mille hommes de pied & 
G Atágon F ail si 1: 7 
aeai Cing mille cheuaux, pema Italiens, Bour- 
zani çerersl guignons, Alemans, Valons, Irlandois, & Fran- 
paffe la Mes. cois éxcremés de la Ligue,commandez par Dom 
Je Francifco de Mendozza Marquis de Guadalethé 


Admiral d'Aragon, paflentia Meufe pres de Ru- < 


remonde au commencement de Septembre , & 
fe prefentent deuant Orloy, ville des apparte- 
nances du Ducde Cleues. L’Admiral demande 
queles portes luy foient ouuertes, & promet de 
ne fe feruir dela ville que pour paffer leRhein, 
qu'aurefus, il vfera des moyens que la force luy 
permet.Les habitans intimidez ouurent.Il entre; 
& tenant la ville à fa deuotion,fomme léchafteau 
gardé par quelques foldats du Duc de Cleues, 
puis d'vne nouuelle façon de fommer vne place 
neutre & qui ne fait point de guerre, leur pre- 
lente trois Capucins auec vn bourreau qui te- 


ze ronelle = es , = 
PA nes noit plufeurs licols en fa main, & leur donne le 
“tga LL ide 1 


nA choix , oùde rendre laplace ou de fe laiffer pen- 
E dre. L'efpouuente faifitles foldats , il s’y loge, 


s'affeure des places circonuoifines, fortifie Orfoy 
Dife le pour cenir le paflage ouuert des deux coftez , ra- 
PORC: uage lespays de Cleues ,deluliers, de Cologne 
eu melme, de Mont, de Mark, de Munfter & au- 
tres quartiers de Veftphale, defolant parle fac & 
parle fang ces places neutres, & leur faifant vn 
plus cruel traitement qu'à des propres enne- 
mis, 
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maintenant, & men fontplus en doute. Leurs ! 


59$- 
trouppes fortent des garnifons ; le Prince Mau- 
rice pouruoidaux frontieres de Fi ife, d'Oueryf- 
fel, de Zutphen, & autres tant delà le Rhein que 
fur la riuiere d'Y ffel; fe campeenl'ifle qu'on ap- 
pelle de Gueldres pres la ville dé Seuenter aflife 
Rir le Rhein; fe retranchelà, & sy 

vingt cinq pieces de canons, puis enuoye 
de Hohenlo anec quatorze | 
lerie quelque infanterie & quatre pieces de: fon- 
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tepour renforcer les villes de Zurphe 
Brefort. 
OR so y n’auoit ouuertfes portes quefous nn pi 

la parole del Admiral. Dene s’en feruir que pour D Aloe 

aller le Rhein. Maintenantles Eftats de Cle- »4/4erendre 
ues & déuliersle fomiment de la rendre, qu'au Orfy- 
refus on emplo vera pour la defenfe & conferua- 
tion du pays, & les deniers & les hommes qu'on 
à leuez pourla guerrede Hongrie; & exhortent 
les villes de Veftphale, de s'oppolerau commun 
ennemy. 

Le Duc mefmefe pléeindà  Empereur;aux 4,726 
Princes & villes imperiales, aux quatres Electeurs ;/'smspe 
du Rhein, au Duc de Brunfuik, au Landgraue de € 
Heffen; & à ceux de Cologne qai conniuoyent 
aux infolences de l'Admiral , pour les induire à 
n’enuoyer plus ne viures ne munitions au camp 
des Efpagnols commei sauoyenttoùliours fait. 
Depefche vne ambaflade vers l'Archiduc qui 
pourfuyuoit fon voyage; luy rémonftre les ou- 
trageux excez de t 


on Lieutenant general , & den- 
re fçauoir s’ill’autorife en telles violences. 
L'ArCHIDVC.veut que l'on croye celte 
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armée eftretoute au Roy Philippe; 
Vu iij 
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1593. loy que deluy,caril ne l'appelle pointautrement 
A l'armée du Roy, &refpod qu'il n'aiamaisén.. 
are tendu preiudicier aux terres & pays du Duc auec 
Le poumon Varmce du Roy,niluy donner la moindre occafñô 
TENANG deplainte. Qu'il à bien preueu que la prife d'Or- 
{oy donneroir del'ébrageà beaucoup de peuples, 
que neantmoins puif-qu'ileft contraint d’aflaillir 
par armes les rebelles de fa Majefté, ilne peut fi 
toft quitter la ville ,queles gens de guerre du R oy. 
feront à l’aduenir tenus en telle difcipline, qu'ils 
ne donnerontplus aucun fubie& de plainte. 
Nonozsr An T cespromeffes, les gents de 
RONY FA dmiral s'elpandent par le pays de Cleues,pren- 
de abs nent & faccagent les villes d’Alphen ,Santhen, 
àfon Lie - Calcar, Goch, Gennep, Burich,Dynflaken, Holt, 
curenant de Rees, &troutesles autres places d’alentour;tuent, 
poxjjer fes pillent,& partout laiflent des marques d'yne pi- 
waoe  teufedefolation. 
ia me 9 Puif-quel'Efpagnol à pañlé le Rhein,il faur 
i Maursce l'ap sanois il à enuie de mordre. Le Prince Maurice 
proche. met en bataille fon armée-par efcadrons au def. 
sais. fous delamontagne d’Eltenen vae pleine cãpa- 
gne de bruieres,mais n'ayät peu l’attirer ie 
ne efmoïrfe il fe contenta d’auoir veu le bel ordre 
de: Ne le pent defes gents,& la bonne enuiequ'ilsauoienr d'af- 
atirer «4 frontérl'ennemy fil'occafion s'y fuftprefentée. 
“a | OTI Izauoitaurredefleing quedecombattre,& 
i SE E vouloit-preuenir V lrick Comtede Brouk,qui fur 
FREE Paduisgwonluydõnadudefleing que l’Efpagnol 
aduisqu'onluyc gg pag 
auoir de farcerfon chafteau de Brouk en la Du- 
chéde Mont, elperoit mettre à fauuer( fes plus 
precieux meubles, comme ilauoit fai& fa fem- 
ue,fes filles & damoifelles. Mais leffe& fuitla 
menace.lleft inuefty le fepriefme d'Octobre, & 
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batule mefineiour: Le lendemainil rend la place, 
à condition de fortir auec quarante foldats qu'il 
auoit,& d’eftre conduiriufques en lieu de feureté. 
Il fort, mais fes foldars font incontinent mafla- LE 
crez, & luyremmené prifonnier, puis deux iours De id. 
apresaffaffiné comme il s’alloit proumener à la 
perfuafñon du Capitaine qu'on auoit commis à la 
garde de fa perfonne, & defon chafteau ,& pour 
comble d’indignité , fon corpsreduit en cendres. p oJ ut 
C£s inhumaines cruautez eftonnentles ha- A dar 

bitans de Vezel capitale ville de Cleues ,quivou- - mass 
lansamollirle courage del’ Admiral à ne les for- 
cer, enuoyent demander faufconduit pour quel- 
ques honeftes prefents docils le defirent grarifier. 
Ce n 'estpas mon butny ma coustume (ce dit-1l)d'acce- 
pter dons ny prefens pourme deftourner plus on moins de 
non deuoir aú profit & feruice des amis. Le principal 
point pour feruir au bien du commun, G pour acquerir 
mna grace ,confifte en ce que vous trauailiez. anec moy 
pour retrancher les caufes du malze reStabhr la'Repu- 
blique c l'Eghfe en teleStat qu'elle estoit anparamant 
les troubles. Ainfi ceux qui deftruifenr les autel de 
deuotion & depieté, veulentperfuader qu'ils les Ne les pes | 
edifient. Ilefpere en tirer plus par la force qu'ils MERR lu 
n’en donneront de franche volonté.Eteux;qu'en 
donnant congé à leurs Miniftres proceltans p 
reftabliffans la religion Catholique, ils aurõt paix 
auecluy. Ils fontl'vn , mais n’obtiennent pas l'au- 
tre pourtät, Carlesayantinueltis & intimidez de 
menaces, ilexige d'eux la fomme de cét mil reichs 
dallers , qui valent enuiron cinquante fols piece; 
& mille muids de blé. 

PAR cefte compofition ils garantirent & Facilitent le 
leur ville & leurs faux- bourgs d'vne genera- pri[ede Rhe- 
Je ruine qui les talonnoit , mais ils ouurirent pute 
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1598. je chemin à l'Admitel pour le fiege de Rhein- 
berck , que les Eftats n’auoient encore peu rendre 
capable de refftence. L'Efpagnol gagne les re- 
tranchemens, braque deux piecesau bord dela ri~ 
uiere , & faiét quitter le fort qui eftoit en l'ifle du 
Rhein : dreffe cinq bateries de quatre chacune, 
tonne & foudroye chaudement contre la tour des 
munitions; le feu s’y prend , la faiét voler en l'air, 
emporte quantité de maifons,renuerfe vne par- 
tie du rempar, & de la porte du Rhein ,tuële gou- 
uerneur & plufieurs (date Ainf les breches n'e- 
ftants aifées à reparer, & les afliegez fans autre 
poudre que ce qu'ils auoient enleursfournimens, 

PE RE ils capitulent auec Fit d'Aualos, qui les a- 

fie ne feperd uoit fait fommer en fon priué nom , &c reçoiuent 

pointénls de luy beaucoup de courtoifie pour reuange du 

memoire ` bontraictement qu’il auoit receu du Prince Mau- 

d'usbrañe. riceà la Haye,quandil fut defaiét & pris deuant le 
fort de Knotfenbourg. 

L'HyvEr approchoit,&les viures euflent 
pemanquer à l’Admiral s’il eut mené fon armée 
sIufauant en Ouéryflel & Frife. Il prend donc 
fe cheminde Bocholt, & mande à toutesles vil- 
les du Diocefe de Munfter, qu'on ait à luy ap- 
porterargent, viures & munitions , fomme la vil- 
le d'Emeric, & donne parole au Doyen des Ie- 
fuites ,que la ville ne foufftira ny dommage ny 
garnifon. Mais pour faire fentir la douceur & f- 

1265 de delite dela domination Efpagnole à ces peuples 
MendiXXe que la neutralité debuoit exempter de tels outra- 
s'acommode ges, il s'en afleure par quelques compagnies de 
suxirencn- Landfcnets, & pour excufe au Dayen cõmeil luy 
be efa repreféntoittrois fiennes lettres de promelfe : Les 
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(cedit-il) pour le prefent il ne {e peut autrement. 
Iffelberg efprouua que le traitement des Efpa- 
nols &'des Italiens eft encore plus infupporta- 
le. Deurecom , petite & foible place” gardée 
feulement par quatre compagnies des Eftats , & 
baätue de dixhuictcanons, offre de fe rendre fous 
honeftes conditions. L’ Admiral la veut auoir à fa 
mercy. Elle fe refoud à confumer pluftoft foixan- ; PER 
te barils depoudre qui luy reftoiét pour faire fau- si 
ter les brèches, &redigerla ville , les bleds & mu- A 
nitions en cendres au perilde leurs propres vies. 
En finilaccordeauxfoldats de ortir auec armes 
& bagages fans drappeaux, & aux bourgeois, de 
n'eftre offenfez ny en corps ny en biens. Dort 
Capitaine de Schuylenbourg , chafteau fitué en 
pays marefcageux ,receut la loy quele victorieux 
luy voulut donner ,defortir auec le bafton enla 
main, 
LE Prince Maurice ayant munyfon logis de 
lffle de Gueldres , s’eftoit venu retrancher à 
Docfbourg en intention de garantir la Veluue. 
L'approche del’Admiral luy fait prefumer que 
les prinfesde ces deux dernieres places fur les E- 
ftats l'ameneront fondre {ur fes bras. Illattend 
de pied ferme les vnze,douze & treize de Nouem- 
bre. Maisles garnifons circonuoifines des Eftats :,,,2%2 
luy- rongnentles viures bien courts ; fes foldats rue 
n'ont plus qu'vn pain noir en trois iours: mais fe rersre. 
de l’eau tout leur faoul :ils fe debandentà la def- 
robée , la gendarmerie du Prince difine tous les 
ioursfon armée , elle eft defia diminuée de fept 
inille hommes , & ne peut deuorer toutes les in- 
commoditez que la rigueur du temps & du lieu 
leur fufcite. Ils fontà la veille d'vn rude hyuer, 
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1598. 8 ne trouvent que des coups à gagner auec ces 
Gueux (ainfi nomment-ils ceux qui combatent 
foubslesenfeignes des Etats à caufe de cesreque- 
ftes que plufeurs grands feigneurs des Pays-bas 
prefencerentau Roy Philippe habillez en gueux 
au commencement des guerres de Flandres }ils 
ont befoing d'vn bon logis pour fe refraifchir & 
paller la filon incommode pourlesarmes. Ainf 
le feixiefine de Nouémbre ,FAdmiral remmené 
fon armée en haut és marches de Cleues,de Mun- 
fter, Bergh & Marck, 

TRE TAN DIS quele Roy Philippe acheue comme 
Ee aue il auoit cômencé fonregne par la guerre des Pays- 
chede fa fn. bas, voicy que plufieurs reflentimens des muileres 
_ & pauuretez aufquelles la condition humaine eft 
fubiece le fonten fin fouuenir qu'il eft homme. 
I nepoutoit fentir tel contentement en fon ame 
que ce premier home dela Grece en fontéps, qui 
…. feréputoitbiénheureux en mourant, De ce que 
re 7 nul Athenien n cuft oncques porté robe noire 
aa.  (Ceftà direle dueil)à fon occañon.Maïs au moins 
a-il cefte éonfolation, qu'aprestantd’argent & de 
fang refpädu parmyle monde,quavarauec tant de 
rigueurs & d'aigreurs pourfuiuy la ruine & hafté 
les deftinées du plus bel Eftat de l'Europe, il void 
les deux premiers Monarques de la Chreftienté 
conjoinéts par vn fermelien de paix commune: 
& fes enfans fur le point d'entrer aux alliances 
qu'ilaggree. Il fentdeformais que fon heure eft 
venue pour quitter lesambitionsdecemonde, & 
que pour neanta chair fe roidiroit contre l’efprie 

quand il faut quelvn faulle compagnieà l'autre. 
© Pource,ayanttoufiours eu beaucoup de deuo- 
tion au monaftere de Sain@ Laurent, & fortaffe- 
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étionné fon tant fomptueux & incomparable 
chafteau de l'Efcurial à tept lieus de Madrit, ily 
voulut eftre porté, pour la cercher va remparaf- 
feuré contre les affaults qu'vne guerre inteftine 
vient liurer fur le poinét de cefte fafcheufe diflo- 
fution-de lame & du corps. Celuy que lhiftoire 
remarque pour auoir monté plus hault qu'aucun 
des afcendans de fa famille , qui fans hazard de fa 
perfonne &fe tenant à l’abry de fon Cabinet,aor- 
donné de plus fameules actions qu'aucun de fes 
deuanciers, trouue maintenant que le fouuerain 
Createur a ordonné plufeurs egalitez des plus 
grands aux plus petits. Il leur a donné la terre 
pourdemeure, pour nourrice & mere commune, 
yn mefme principe de creation, vn ciel commun, 
va foleil &vnelune l'air & l’eau communs;les 
ames des vns & des autresobtiennent vne mefme 
nature. Hs viénnent au monde tous auec yne 
mefme nudité ,tous ont vne egale ifluë de cefte 
vie. Jl recognoift que la mort ne craind point les 
hayes des Archers de la garde, qu’elle heurte aufli 
priuémetaux palaisdes plus grands Rois ,qu'aux 
bafles chaumietes despluscherifs bergers, qu elle 
les vient happer au coilet iufques dedans leurs 
draps ,leslarmes n’yferuentde rien, les armes y 
perdentleurefcrime les prieres ne l'efmeuuent 
point, les prefents ne la corrompentpoint, l’art 
du Medecin ne la retardepoint, [es drogues ; les 
remedes n’ontpointd’efficaceenuerselle. Il fçait 

uebienfouuent elle ne leur donne pas. mefme 
loifir de declairer leur derniere volonté, qu'elle 
rauit, qu'elle emporte, qu’elle defioint Pame d’a- 
uecle corps. Qu'en fomme apres cedernier pas 
tous ont à courre vne mefine carriere , qu vne 


1596, 


Ufe fast por= 
ter Al Efcu= 


rial, 


686 Henry ITIL 


1598. egale putrefaétion aneantit leurs corps, que de 
leurs cofps s'engendre egalement vne vermine 
qui les mine, quiles mange, quiles ronge & dif- 
foud entierementleurs os. 

; Ila furmonté de grands efforts de la fortune, 
r'ya pont Jegrandsaccidents du temps: mais il ne trouue 
d'acept0 un antidote qui le puifle rendre infenfibleaux 
dep-rfonnes À P s 
encersle douleurs. Lesgouttes, les fevres, vne fale phthi- 
Mort. riafe, vne grande apofteme en la iambe droicte, 

quatre autres extremement ordes & puantes en 

la poictrine , yn nombre innombrable; de poux 

Horriblesir- engendrez de cefte matiere putride & purulente, 

Ho & quideR s’efpanchent par tout fon corps „luy 

gé changen font paroiftre que nature peut aufñ bien faire de 

met. {on corpsvn chetif skelet comme du plus infime 
de fes peuples. 

Puirspre nafquit à Vailladolit le xxv. 

Naifance du d Apurilm.D.X x VI. & de feizeiufquà vingtans, 

RoyPhilippe, fit fon apprentiflage és affaires du monde foubs 

lesinftruétions d'vn pere ,quipour les experien- 

ces des chofes qu'ilauoit veues & gerées, ne pou- 

uoitrien ignorer. Des que l'Empereur fon pere 

luy eut faiét voir les Pays-bas, il voulut faire co- 

gnoiftre au monde qu'il eftoit né pour eftre le 

feau des hommes de fon fiecle,& pour fecon- 

dernotamment les premieres intentions de fon 

pere fur la France. Les batailles de Grauelines & 

S. Quentin qu'il gagna parfes Lieutenants com- 

mele Roy François I.contrequarroit en Italie par 

Françoisde Lorraine Ducde Guife les violences 

des armes Efpagnoles contre lefiege de Rome, 

fignalerent lés premices de fes armes. D. Ian 

d'Auftricheles fit profperer contreles Maures & 

Turcses défaites de Lepante, de Pegnol, de Ve- 


] 

Jez, Le 
la Valle 
neuftd 
pourpre 
rope, E 
violence 
ques pri 
veilleg 
Princes. 
nes preti 
d'yneor 
peuples: 
terre, s'i 
l'air, des 
nombtel 
LXXXV 
ieĝs for 
font baf 
bouffe 
plus grar 
guerres c 
par celte 
toug del; 
phant H 
ayant def 
ne fubjeg 
mais Les d 
d'éodi 

Ex 

Xante & 
monde ( 
trente-cii 
de ducats 


fa propre 


PR aiaa SES 


LXII. Roy pe FRANCE 68. 


lez. Le fecours qu'il enuoya au Grañd maiftre de 1398: 
Ja Vallette à Malthe faifoit loüer fon zele , sil 
n’euft des-lars donné la paix au Turc, pour em- 
pourprer du fangChreftien les cam pagnésde l'Eu- 
rope. En Flandre, par des extremes & horribles 
violences.En Portugal, per la corruption de quel- 
ques principaux Seigneurs du Royaume, & par 
vneillegitime vfurpatiG au preiudice de plufieurs 
Princes, lefquels y renouuelloient de bien ancien. 
nespretenfions.En Aragon, par l'aneantiflement 
d'vnegrande partie dela Nobleffe du pays, & des 
peuples reuoltez contre fon autorité. En Angle- 
terre , s’il n'euft trouué les puiffances du ciel de 
Fair , deseaux:, & dela terre bandées contre cefte 
nombreufe & fuperbearmee hauale de l'an m. p. 
LXXXVI11. Quiluy firent paroiftre que les pro- 
ects fondez fur l’inconftance de ceft element, 
font baftis fur vne planche peu feure , & qu'vne 
bouffée du vent celefte eft capable de rompre les 
plus grands efforts de l’homme. En France,par les 
guerres qu'il nous a faiétesen renard & en lion, 
par cefte monftrueufe & gigantine faction, du 
ioug de laquelle noftretres-victorieux & triom- 
phant Henr Y fortifié de Dieu en fa iuftice, 
ayant defchargé les efpaules des François leur do 
nefubieét de'protefter qu'ils ne prefereront ia- 
mais les douceurs de fa domination aux rigueurs 
d'vneodieufe tyrannie, 

En fomme Philippe apres auoir vefcu foi- 
xante & vnze ans, regné cinquante, trauaillé le Sa morr, 
monde Chreftien par guerres & çombulftions 
trente-cinq ; confommé pres de fix cents millions 
de ducats en moins de trente trois ans > qui par 
fa propre confeflion qu'ilfità fon fils & fuccelleur 
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1598. en la detniere inftruétion politique qu'il luy laif 
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fa, ne luy anoient canje autre chofè qu'ennny © faf- 
cherie: chargé de douleurs & cruellement trauail- 
lé demaladies ayant de longue main prepare fa 
retraite de ce monde à l’autre, & fufhfamment 
elprouué combien les féeptres pefent à la main & 
les couronnes à la tefte ;trouua l'iffué de cefte vie 
auffi miferable & honteufe pour fa qualité, que 
celle du plus pauure homme de la terre, com- 
me nous auons diót cy-deffus. Į] mourut le trei- 
ziefme de Septembre ; regretté du fiege Pontifi- 
cal, & qualifié par la bouche de Clement V111: 
grand defenfeur de l’Églife, & puiffant ennemy 
des perfecutetirs d'icelle , tiltres defquels il ne 
Peuft peut-eftre pas honoré s'il eut rendn la. 
me lors qu'il maiftrifoitcomme à baguete les e- 
lections des Papes, & fe ventoit de tenir Rome 
arles cheueux & parla gorge, tant pour les pen- 
fions des Catdinaux qu'il auoit à fa deuotion au 
Conclaué, comme pourles coininoditez qu'elle 
tire de fes Eftats , au refus defquels il la pouuoit 


affamer. 

Prince toufours fort religieufement attaché 
aux chofes dela confcience. Liberal, n'ayant ia- 
maislaiffé fans recompenfe yne belle action de 

lettres, deinftice , de valeur , fans tourefoisefle- 
ueraucuns à des gradeurs difproportionnees à la 
capacité de leur entendement. Conftant & d'v: 

neame ferme en fon afiette, les affliétions ne 

Favants iamais efbranlez ,nY Jes profperitez in- 

flemm entcflené l egalité de [fes affections: Ap- 

prehenfif, vigilant & laborieux; remuant affai- 

res iout & nuit, afpirant toufours à de haults 
deffeings quiluy trayailloientlecerueau par ya 
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Fa portée; capable leneérmoinsde éoncemoir prô- W%. 
prement les fins desc chofes S & les preuoir d'vne 
prüdence admirable. - Pil fisiulanr les offenfes 
qu'il ne vouloit punir ; & d'vncraiŒd e tete 
ment, feignant denelesauoirfce Leg n+ 
droir des grands, & pereon its:Lotable 
pour fonabftitience & frugalité car il cor rigeoit 
en fes derniers temps prg grandes! Lu rer TER cx- 
cez de fesdefbauchies, dontil paya nean 
interefts en fon extreme vicillelle, patie 
üeiiles en fes afpres tourments & plu 
douleurs: 
; L'hiftoitelelouëé de plufeurs gra 
tus , mais il les à faiftries pa eurs 
Voluptueux iufqu'audecleinde fon âge, &icruel 
silerféroncau ies, a impl lacable, defiant, 
ombrageux ,ialoux , timide & RT coù- 
ierr &chimulé, fabuets par de- Rida talon de 
l'hommespeu religieux de fa parole en matieres 
d'Eftar, te Duc de Vilhermoufa & le Marquisde 
Fuences enfont tefmoings,i illés fit mourirapres 
nu anoir mes la reuolte PA ragon. Et ces 


arõles qu At difoit en la derniere ir tr 


Jon fils: ef bien vray gueie les 4) do 

des Pays-bas y d'vofre jeur} ma is qu ! Ps 
bi ane cent efcaapatoires, donti Vois a joi pourreX fer- 
yir anet ie tamps : Ilatoufourstenu les Papes ei 
bride, maifrilé leurseleétions, èi imefme (ce dit 
l'origir P atancéla mortd'aucuns, Il feft pre- 
ualu desditifions des Turcs Barbares ; 8e Pertes 
con atre les Princes Chreftiens; notamment cotn- 
ire la France, &finalementeft mort auec d'ex- 
remes regters & compunétion s detaut sd 
inhumainément refpandu durant fon regne, 
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1598. de ranrde millions d’ames aufquelles fon ambt? Car | 
tionauoitviolemment arrachéla vie. LRU 


i CEPENDANT que les reffentimens des SA A 
Trouble poar Ladies du Roy Philippe l'inuitoyent és der- Le 
defief de Fere LAS 1 LeCor 
pH niers mois de fon aage à preparer les chofes rea doi 

quifes pour rendre fon corps à la terre &fon ame pee 
au ciel : le Pape ayant misla paix entreles deux ar 
7 t 4! =, x J Ë enr i 
plus puiffans Roisde la Chreftienté , trauailloit 3 
d’ailleurs à pacifier le trouble fufciré par Cæfar AE 
p > ~ / DALTS Le: 

d'Eftéàl’occafionde la Duché de Ferrare , & ra- LE 
á ne ~ NA ne 1 Eo ame, 
‘4 menerce beau fiefau patrimoine de l'Eglife. Ce ie 
E, fiefeft Pyn des fiefs mafculins du fiege de Rome; ANSI 
; E EERS ATONAL 7 munica 

& ceux de la famille d'Efté enauoient eftéinueftis t 

; 3 DEAR tempor 

en confideration des feruices par eux faits àl'Egli- ke 
pe ea m K: es aux 
fe;aux conditions,gue lesmafles feuls le poffede- Ibr 4 
i3 « 1 à > 44 Data! 
royent, & qu'à leur defaut, l'Eglife fele revniroit AY 
moins { 


pour en difpofer à fon plailir. 


Alphonfe Alphonfe eftoit decedé fans hoirs mafles le- ui y 

d'Efemot oitimes ,maisde fon viuantilauoitemployé tout pa 

Jan: bors: fon pouuoir, tout fon credit, tousfesamis, & ou- di 

| ni uert fa bourfe iufquesà offrir des fommes eqüiua- po 
lume 


lentes à peu prés au domaine & reuenu de la Du- 
ché, pour faire que Ca {ar d'Efté fils naturel de fon 
frere obtint & le droiét & la fucceffion de cefte 

dignité. Lesinterceflions & duRoy Tref-chre- IG 
ftien,& dela feigneurie de Venife, & du Duc de SSOR; 
Florence, & del Empereur mefimeauecplufeurs 
autres Princes rant Italiens qu'Alemans, ayants e- 
ii fté de nul effect, il confeilla à fon nepueu de cou- 
| dre la peau dulion à celle du renard „implorer les 
N faueurs des Princes fesalliez & voifins ,& tafcher 
de fe maintenir pararmesen la polleffion de ceft 

Eftat par {a mort. 

Apres fa mort l'Eglife redemande fon droict. 


plumée 


{ 
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Cæfar( goyan illegitime) Jpc lexi tiltre de Duc 1593: 

de Ferrare,fe ‘fortified leuegents de guerre,& veut | arfils ba- 
par force conferuer ce que par LAS He nee sh) £ 
Le Conclaue prononge., que Cæfar viendra ren- fereprendle 
dre obeïlfance au {aint fiegeà Rome dans certain stre de Duc 
temps, sa 1e cependantles schofes demeureront de Ferrare, 
en furfeanc 

Cel pe refule : d'obeïr, & mendie de toutes 
parts lesafliftences desamis de feu fon oncle. Il 
arme, & pr n retenfions aux foudres qui 
emenacent. C] i€ Fmrcntierte fentenced excom- Ief excom- 
mu at icontrel % defployant les armes TOMBES: 
temporellesauec le Tan oppofe fes for- © 
ces aux fiennes pt s de Boul Re {a gra alie mais 
la bataillefut He au vantageule à Celar. Neant- 
moins fes partik tontentent de l'auoir porté ns 
iufqu'icy ; . deformais chacun retire fon efpinole sd 

É pare atune 

duieu , & ne veulent àlappetit dyn particulier par luy, 
Rare à iamais enuelopez aux anathemes | mes 
de Rome. .Ainh chaque.c RÉ reprenant fes 
plumes, la corneille de l’apologue fe trouue del- 
plumée. Cæfar donc ques recourt aux m 1oyens 
par lefquels on “rs ordinaireme nt les sr 


mes, se rafche d achepteï fa pai: x à beaux denic Ses amis Le 
com pra nS. Iph a! pe U inae 

ny les co S tes 
Mmenceàrc! ti le salonne de ver- 

1. r 3 ; 


cfpée au 
poing, mais aufi l'heredité de fonpereN. CERE el 
ps FAR Duc defunt ERES T debatoitpoint, e ns 
tellement qu'au lieu que n’aguerés ilaflémbloit e, 

{es s amis pour contréquarrel es € sdei eings du Pa- € 
pe,main itenañtil fenprocure e d’autres pour moy- 


enner fa grace. 


xt ÿ 


1598. 


L'absient. 


Clenest fatt 
f eïfrce 4 
Ferraré 


692 Henry IILE 


S À grace luy fut en fin accordée à Fayé nze, & 
tantluy que tous ceux qui l'auoyenta affifté , rele- 
uez del’excommunication. Tous ERER quine 
dependent point d cla Duché, demeurerent en- 
ticrement à Cxfar, pour les tenir de lEolifeer 
tiltre de fief, auec les palais, viuiers 5 & ne 
quiauoient efté au feu Duc. La moitié des canons 
dela ville. Tout l'or &argencmis où à mettre en 
œuure : les pierréties, bagues , joyaux, papiers, 

egiftres & comptes. Dr oict delere kg ailes ans 
que mille boifleaux de fel fans payer aucun 
tribut. Lenom j; tiltre & dignitéde Duc de Fer- 
rare. Iceluy Cr arreceu en ila proteétion du fie- 
ge Apoltolique, retenant à foy non feulement 
les fiefs imperiaux , mais obtenant auffi fecours 
dudit Siege pout fa conferuation d'iceux. Les 
biens a!lodiaux racheptables de luy par l'Eglife 
au prix conuenu duconfentement des parties ; Gore 
De payé , lefdi&s biensallodiaùx rediendéon 

àla Cham ibr re Apoftolique. Et la iotiyffance par 

Cæfar de tousles priuileges defquelsa ioiiy la fa- 
mille d'Efté tout le temps pañlé , tant en la ville 
qu'en tourteterritoire & do ten de PEghfe. 

Cesre paixainfi conclue , Clement enuoya 
le Cardinal Aldobrandin fon nepueu pourrece- 
uoirl'hommage dela ville & Duché de Ferrare, 
puis y ftlon entrée auec grande pompe & folen- 
nité, fuiuy de vingtlept Cardinaux, nenna 
tre Euefques, cinq cents cheualliers & Gentils- 
hommes, receu parle Duc d'Vsbinenfesterres, 
Slt parles Ducs Cæfar & Alexandre d'E- 
fté , parle Comte de la Mirande, & plus de cin- 
quante mille hommes de toutes qualitez en belle 
ordonnance. 


j 
y 
aduifer 
fion de 
cier, ,/ 
d Apur 
lE ftat c 
ons, qu 
corpse 
F 
&refu 
fiez pa 
n’eftoi 
ginaire 
cogno; 
à l'adu 
pour 
tres me 
telles c 
banni 
leurf 
nente. 
plusri 
me de 
au gra 
okere 
le lieu 
donni 
i 


dy Vo 
perho: 
Armes 
fangu 
Phili lip 
gnes, 


LXIIL Roy pe FRANCE. 693 

V x nouveau feigneur doibtfingulierement 1598. 
aduifer que fes nouueaux fubjeéts n'ayent occa- 
fion de regretter le gonuernement de fon deuan- , aA 
cier. , Ainfi Clement depuis le commencement AOE 
d Apuriliufgu’àla fin del’année,comp ofa fi bien 
L'Efta de Ferrare auparauant fort diuifé d'affeéti- 
ons, que la ville demeura revniede cœurs & de 
corps en fon obeyflance. Hire 

FERRARE ef vndes plus anciens azyles 4,424 
& refuges desluifs, & y onr tellement efté grati- les Chrefliés 


fiez parles Ducs, que cefte trouppe vagabonde par vn/f- 


n’eftoit plus autrement diftinguée nec Les ori- 4% 
ginaires, que par la feulereligon. Pourlesre- 
cognoiftre,le Pape ordonna qu'ils porteroient 
à Paduenir vn cordon iaulne à leurs chapeaux, 
pourlesaccouftumer en fuitre peu à peuaux au- 
tres marques qui les fignalentailleurs. Cefteno- 
reles outra fort,plufieursaymerent mieux le for- 
bannireux-mefmes , que confentir à la porter, &c 
leur fit vn fecond creuecœur de ce qu'on auoit ef- 
uentéleur generale confpirati6,par laquelle leurs tapie con: 
plus riches fynagoouesauoyent bourfil la fom- sriburien. 
me de cinq cents mille efcus pour faire deftruire 

au grand Turcle fain& Sepulchre de Ierufalem,& 

ofter cefte confolation aux Chreftiens, d'aller voir 

le lieu du repos de celuy qui pat [a mort leur à 

donné la vie. ÿ 

Lz feiour du Pape donnal honneur à Ferrare SR 

p J SE Ve n 5 Mariages fo- 
d'y voir la celebrité des mariages entre quatre Le par 
perfonnes de melme lang ,mefmenom & MEMES le Pape à 
armes,voire fi proches que fans difpenfe la con- Ferrare, 
fanguinité n'en permertoit la confammation. 

Philippe d’Auftriche III.du nom Roy des Efpa- 

gnes, efpoufa Marguerite d'Auftriche : & Albere 
Xx ii} 


1595 * 


Lesfuturs ef 
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Archiduc d’Auftriche, fabel d Kii ehé Infante 
d’ Efpage. Ea crainte que le Roy Philippelauoit 

yatiace nete fiftdurant la vie, & qu a- 
pres fa mortl lInfantefa fille n aimafl micux la do- 
nation que le mariage, fut caufe qu'il 'obligea p ar 
beaucoup de preflèntes s conditior re nes en dedi- 
re,ioint qu'il defiroit fur toutes eK ofes qu'elle de- 


mç uralten l'ami Le D rotection de la couronne 


d’ Elpagne, ? à laquelle cefte nouuuelle & dipenfée 
AR Pobligeoit pi ticülieremenrt. L’Archi- 
duc Alberallant quetir fa femme ,auoit charge 
de mener Marguerite d’Auftriche à fon futur ef- 
poux. Come doncil faifoit eftar de l'aller pren 
dre à Gratze. il la rencontra en la Comté de 
yroly auec Marie de Bauiere fa mere, pres du 
lieu mefme où l’on void encore le tableau de cuy- 
urc pour monument de la rencontre des deux 
freres, Charles V. Empereur, & Ferdinand Roy 
des Romains. 

Irs trauerferentles pays de Trente fuyuis 
d'enuiron deux mille chevaux & SARA fe cinq 
tits hommes; furent honorablement accueil- 
ur les Eftats des Venitiens par deux Senareurs 
Ice furlariuiere d'Adde, & defrayez auec 
toute leur fuite par la Seigneurie l'efpace de dix 
jours: & par Vince nt de de ii Duc de Man- 
roue, à Oltia furle Pau, qi 11 leur avant faict pre- 
parer toutes cholesrequiles pour leur defcente à 
Ferrare les fit mont er en UREE arque nuptiale en- 
tichie de tapifleries d d'argent, diuifée en cham- 
bres, fales & cabinets, oùûiltrouuerent vn cou- 
uert de viandes exquifes & d’efguifées en toutes 
fortes de delices, tant pour leurs perfonnes que 
pourlesfeigneurs & dames de [eur compagnie. 
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Commeilsapprochent dela ville, les Cardi- 1,98. 
naux Aldobrandin & S. Clementleur viennent 
\ HonoreZ de 
au deuant,& prefentnt de la part du Pape àla AU 
Roine d'Efpagne, vn cheual de pas tout blanc Je Pape, 
auec vn carroce riche & fuperbe, doré par toute € 3 
la ferrure, & monté de fix cheuaux blancs, dans 
lequel elle, fa mere & l’Archiduc entrerentà Fer- 
rare, . f Par le Roy 
Hors la porte le Duc de Sefa Ambafladeur pepe, 
d'Efpagne luy prefenta au nom du Roy fon mai- 
ftre vne lictiere couuerte de drap dor, garnie 
d'argent doté au lieu de ferrure; deux mules blan- 
ches fuperbement enharnachées,& vn carroce 
à fix cheuauxpommelez. Alaporte nommée des 
Anges, les Cardinaux Sforce & Montalte la re~ j 
3 4 Leur entrée 
ceurent fur vn theatre couuert; & dixhuiét Car- 4 Ferari. 
dinaux luy vindrent faire la reuerence, puis mon- s 
tant fur fon cheual de pas,& fa mere fur vne ha- 
uenée blanche que le Pape luy auoit aufi don- 
née, elle entra dansla ville foubs va ciel de toile 
d'argent , veftuc dvn manteau de raz noir, & 
coiffee à la Romaine, ayant à fes coftez les deux 
Cardinaux quil'auoyentreceuc à la porté, & fui- 
uicdel'Archiduc, du Duc de Candie , du grand 
Conneftablegóuuerneur de Milan, du Duc d'Au- 
male, du Comtede Gand, du Prince d'Orenge, 
du Comte Dietrishem, & de plulieurs autres fei~ |: 
gneurs & dames de marque, les ruéseftants ion- 14 
chéés de plufeurs arcs de triomphe erigez depas [il # 
en pas iufques au logis de l’'Ambalfadeur d'Efpa- 
gne où ellealla defcendre,& delà vificer l'Eglife, | 
uis þaifer les pieds au Pape, qui Fattendoiten | 
EEN Confiftoire au Palais. Le lende- | 
main le Pape donna à la Roine: future, à fa mere, 


NX iiij 


prortireurs 


pour les ab- 


JEU Se 


| | Trefers ordie 
AA i Hares Es 


Papés. 


Hinr YIN 


à l’Archiduc vne Melle & lefeftin; 

Le Dimanche fuyuant, xv. de Nouémbre;, 
toute la Coi urt pole le duei il qu’elle portoit de fs 
mort du Roy] Philippe H: chacun prend la robé 
nuptiale; to ut brille, tout efclate aux habits des 
Princes & Prir icelles, les Courtifans s'eftoffe 
def fomptue ueufes parures, & par diuetfes gaillar- 
des bigatrures font remarquer chacun fa maifon 
à leursliurées. Les Cardinaux Sa antiquairo & 
Farnefe r uenent en la PEIR Eglife l'efpoulte 
vef uë debi lanc à la royale, toute rayonnante de 
perles & c pierreries d'vn prix ineftimable ;la colt 
aea ier thrane tout dor foubs vn die de 
meéfimeauec{a mere, & ES fur vn autre 

cil pour otyr la meffe que le Pape alloircele. 
E Laquelle acheuée doté mandément 8c 
pran uration du Roy d'Ef paene addreffant à LAr- 
chiduc, en vertu de laquelle le mariage futiuré 
entre fes mains, & Philippe IT. du nom Roy des 
Efpagnes abfenc , réprefenté par l’Archiduc Al- 
bert{ononcle delegué par luyà à ceftefin, & com- 
parant en fon nom, efpoufé à Marguerite d'Au- 
fric “he prefente, & de mefine l’Archiduc Albert 
matiéen perfonne auec l’Infante Mabelle abfente 
re prefenrée p parle Duc deSeffa. Le mariage cn- 
tre abfentsfe fait par procureur fans os tion 
défexe, puis que la pure forme du mariage eft le 
c onfentement à la face de l'Eglife. 
ec va : Roine s’approcha de lau- 
tel: & lé Pape luy donna vne role d’or , prefent 
dt des Pap es aux Roines & Pririceles, 
commeil donnele chappeau aux Cardinaux, & 
ł aiaa iite aux Rois & Princes, Le Comte 
Ba eutl honneur de la porter deuant elle 
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s’enretournant enfon palais de Ferrare. Des-lor 
toutle:peuple à l’enuy fe lafche à routes fortes DEERE 
d’applaudiffements & d'alegreffes, tout fond pnie ARA 
ieux & paffe-temps; en mafcarades,mommeries, Ferrare. 
dancés, chacun par nouuelles inuentions deret- 
iouïffance fait paroiftre le plaifir & contentement 
quiluy reuienrde cefte fi rare folennité., que Fer- 
rare ne fe peut venter d’auoir iamais rien veu de fi 
fuperbe. 

De Ferrarelesnouueaux efpoufez defcendent , ns 
a Roïiere, où le Ducde Mantouë lesatrendoita- RAT 
uec quatre compagnies de genf-d’armes ,qui les 
conduirentauchalteau de Gouberne fur Mince, 
& de là x Mantoué , où le Duc defrayaneufiours 
entiers cinq mille honimes & quatre mil cheuaux, 
& n’oublia forte aucune derecreation. -L'entrée 
fomptueufe & magnifique , enrichie d’arcs de 
belles &ingenieufes infcriptions,les feux deioye, 
lachañle , lestournois, les artifices admirables de 
la tragicomedie reprefentant la fidelité du pafteur 
Myrrille enuers fon Amaryllis, & le bap tefme de 
la fille du Duc ,augmenterent ces publiques rel- 
jouiflances. 

Milan fe fuft fenty dela difgrace du Roy Phi- 
lippe, s'ileuft cedé aux autres en honneurs, lar- 
gefles & pompes à leur reception , la multitude 
deceux qui acceurent de tous coftez pour par- 
ticiper à cefte veut, & la vifite du Duc de Sa- 
uoye,apporterent yn grand fur croift à cefte cele- 
brité. 

Cependant qu'ils yfeiournent deux mois ,at- Kerowr da 
tendansla volonté du Roy d'Efpagne, & la com" à Ro- 
moditédeleur nauigation, le Pape reprit leche- me 
aun de Rome, pour donnerordre à l'appareil du 


A Milan. 
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1598. Jubilé quis'approche. À fon arriuée le Tybre sé 


| fnprinc 

Si fla d’vn fi furieux defbord , qu’en moins de quatre f| qu'apres 
Red , heuresil emportale pont fainéte Marie ,plufieurs I| Francie 
Jon úrriuse, Mailons, toutes les boutiques des libraires & dro- I jeuédan 
guiftes, les magazins de vin & d’huilequi eftoient hommes 

autour du chafteau fainé Ange, & latour de No- chateau. 

ne, foubsles ruines de laquelle quarante prifon- enla Duc 

niers furent engloutis par la violence de l’eau, feigneur 
tellement qu'au iour de Noël les Eglifes demeu- promeffe 

rerent fans preftres, fans mefles , fans frequence, pour leur 


A &en moins de trois iours les fept motagnes & ucd’éblé 


les lieux plus efleuez furent feuls garantis de celte & Rees. i 
efpouuentableinondation. Ce deluge vniuerfel Roy Phili 
couurit autrefois toute la terre, pout des corru; fter, cour 
puons pareilles à celles d’auiourd'huy, & vaut Verden! | 
micux rapporter la caufe derelsaccidents extra- betg Lt 
ordinaires , à la deprauation denosmæurs , qu'au Dryetfor 
defordre de la nature. Mais tandis que les Mariez fen pilli 
iouyffent des delices Milanoifes, & que le Tybre pauures 
ferenferme en fes premieres leuées; voyonsla fin iraan 
des ranages de l'armée Elpagnolefur les terres de d'ailleurs 


l'Empire. auff pou 


Elan de LA BRVSQYE irruptionde l'Admiral d'A- | chédecl 


Vefighale aj, fagon au pays de Cleues ,auoit affemblé les E- venter || 

TA , Jemblez jour ftats de V eftphale à Dortmont, fur les pleintes deMunk 
s „donner ordre qui leur eftoient faictes des foules & violences que Lay 
Ft Efpagnoles. Maintenancilsfupplient l'Empereur De TA 

ip HoRZe. & les quatre Electeurs du Rhein, d'efcripre tant donné co 

| y à l'Admiral qu'à l'Archiduc André gouuerneur débris 


en labfence d'Albert, & mefineaux Eftats gene- & Hevde 
taux dës prouinces vnies aux Pays-bas ; Qu'ils excezke 
ayent à delaiffer & remertrelesvilles que de part i2 nes 
& d'autre ils occupent par leurs garnilons: fur le pol 


TENE ; ; x milliers 
territoire de l'Empire, & les rendre chacune à Gueldreg 
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= + X A Q 
fon prince & feigneur proprietaire. Remonftrent 1592- 


qu'apres le partement de l'Archiduc Albert, 
Francilco de Mendozza Admiral d'Aragon seft 
ietté dans la Duché de Cleues auec trente mil 
hommes qu’à pied qu'à cheual , a prins la ville & 
chafteau d'Orfoy , faccagé le chafteau de Brouk 
en la Duché de Mont, traiftreufement affaffiné le 
feigneur du Heu auec tous fes foldats contre la 
promeffe & la foy qu’on leur auoit donnée, tant 
pourleurs perfonnes que pour leurs biens , enle- 
ué d’ébléeles villes de Burich, Dinflacken , Holt, 
& Rees, rançonné Vezel , mis garnifon de par le 
Roy Philippe en quelques villes du pays duMun- 
fter , couru i&‘rauagé les quartiers d'Éffen & de 
Verden , les chafteaux & forterelfes de Francken- 
berg ,de Veuelichoffen , de Loč, de Vinendaël, 
Dryerfort,Refou, Implen, Dernick, & Luchau- 
fen , pilléles Eglifes & monafteres , & reduiét les 
pauures gents du plat-pays enteleftat qu'ils n'en 
fcauraiamais rendre compte deuant Dieu. ue 


d’ailleursles trouppes des prouinces vnies fe font prossmeer v- 


auffi pour contrequatre fourrées dansladite Du- 
ché de Cleues , ont faifi la ville & chafteau de Se- 
venter , le fort du Tolhus,& enleué hors du pays 
deMunfter plufeurs perfonnes rit Ecclefiaftiques 
que Layes. Que Gafton Spinola gouuerneur de 
Lembourg , foubs pretexte de l’execution du ban 
donné contrela villeimperiale d'Aix , auoit forcé 
deux maifons de géntils-hômes .Franc-kenburch 
& Heyden,donrlesgarnifons failoient de grands 
excez & violences aux paflans. Que pareillement 
les trouppesEfpagnoles rançonnent dejplufieurs 

nilliers de dalers les villages du haut quartier de 
Gueldres ,& par leurs outrages defolent le pays. 


HII 
1598, Charlesde Nutze! Commiflaire & Confeif. 
lerde l'Empereur, enuoyéÉ pour conferuerlepaïs 
de Cleues, faire reftablir routes chofesen leur en- 
tier, & traiter le mariage du Ducauecla Princef- 
{fede Lotraine; adioufteà l'Empereur , pour fup- 
Autres plain plementaux plaintes des indignes proceduresde 
resrerfinéss | Admiral , & enuoye par atteftation ; Que l'Ad- 
Pr ee ro foucierny de faunegarde ny de neu- 
tralité jauoit pris & illé enla Duché de Iuliers 
entre les riuieres d viie c de Lippe,les chafteaux 
de Dieffort, de Bellinghof , d Oberenberg,, & 

tué tous ceux qui leurauoient faiét refftence. 
olé le cloitre de Schlenhorit,& violé toutes 

Horriblesir- les Religieufes. Saccagéle chafteau d’Asfeld , 


HENRY 


Pan ietté les hommes qu xls vitrouuerent du haut en 
E deloln» 
ss  basdelatourdans les follez. Rauagé les chafte- 


tm 


aux de Gran , de Hackenhuys, d’ Impel (dont ils 
bhéilegentte baffe-court & arracherent l'enfant 
horsdu ventre d’vne femme prefte d'accoucher, ) 
Roflau, Venge , Dorne, Hind , les monafteres 
de Mariendacl & de Fryet : en MEBER tous les 
villagesalentour defdiéts chafteaux ,auec d'hor- 
rib les indignitez & fur hommes & (ue ian nes. 
Étentreles rinieres de Li Jippe & Rhocr, pillé & 
brufléles chafteaux de V a pie de Fuert, pe 
Mamich;:d’Efland yde MI iernung , de Rhyní 
henuys,de Suartfemburch ; & plus aale ville ie 
Dotrien desap: sartenancesde Cologne. Puisen 
Ja Comréde Ma irk, les villes de Vnna, Kam, Lun, 
Han, EnnekéachuyieasHétseu : Bocholt. 
Mefe fars Et au pays de Munfter , les villes de Kocfveld, 
refed, J“: Borcken, Benfdorp, Halterens, Dufmon , Li 
rie: duncznuys , Stadtloon &Sudfoon. Ahours mef- 
me, lva des palais de l’Archeuefque de ,Colo- 
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ane, & Horfemeïr, où l’on auoir defia commen: 
cc à porter fes prouifions y cuidant aller tenir fa 
Court; & les chafteaux de Verde, Frede & Ot- 
tenfteyn ne peurent efchaper les aétestyräniques 
de Mehdozze , non plus que les villes de Rene, 
Varendorp ,Tolgt & Senderhorft, en toureslef- 
quellesplaces ils vimoient non feulemenc à dif- 
cretion & grande chere,mais contraignoient aufli ; 
les habitans d'achepter d'autres grains pour nour- 
rir leurs familles’, que ceux qu'ils auoient en leurs 
greniers, & partout, yn extreme defdaing & mef- 
pris des Princes Alemans ,aux Ambafladeurs def- 
quelsilstiroient Ja langue en derriere, faifoientla 
mouc & des lignes d'oreilles d’afnes âuec toutes 
indignitez. | 

Mais outre ces moqueries , rançconnemens, 
infi k tola pofterité ne lira ia- 
les abominables érnautez 
céelteinhumaine & barbarefque gendarmerie. 


s 
i r 
Ohn cognoit le Lion à l osole remarquons en 
PA D i i Pau Lu - “A ; H95 wy) À gt ka 
i 


prinfes & laccà 


aucunes de plufieurs quile voyent és originaux. 
Les moindres font d'auoir pendu grand nomore 
d'hommes par les mains & par les pieds;mais 

les ipartiés honteufes roty 
crois autres à la broche, à guife de viande ordinai- 
re, cela furpafle toute humeanire, Les femmes & 
filles {ont ordinairement la proye del'infolenc & 
forcené foldat'an chaud dyne prife: mais natu- 


Cébrimarande d PAIAO AC 3 AE 54 2 
ept matauds d Elpasñols ayans garrotte le Juge 


dela villé de Dullémonten vne chaïre ,forcerent 

t c- r ; : 

fa femme deuantfes yeux lvi apres l’autre, lie- 
à J 

rentvneieune fillécontre rérre à quatre attaches, 


puisen firent à leur plaifirs Mais c ombien a celte 


J 


linde: asec 
grädes indi- 
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1598. harpaille foufpendu de femmes & de filles toures 
nues la tefte en bas & les pieds en haut, pour com- 
mettre {ur leurs perfonnes chofes que l’hiftoire a 
honte & horreur defcripre? Combien en ont-ils 
contraint de leur fuccer commel'enfantla mam- 
melle ,cefte partie que l'œil pudic ne peur voir 
fansrougir? Combiende peres ont-ils maflacré à 
la récoufle de leurs femmes & filles? Combien de 
meres ont-ils forcé d'aller requerir leurs filles és 
lieux qu'ellesauoient pris pour azyle & refuge? 
Combien d'efpées ont-ils fourré dedans les pat- 
ties baffes de celles qui defendoient leur hon- 
neur? Combien de meres & d'enfants ont-ils tué 
d'vn mefme coup? combien d'innocents ont-ils 
arraché du ventre de leurs meres?-combien en 
ont-ils noyédedansle fang d'icelles? Combien dë 
corps ont-ils defchiqueté comme les tailleurs 
Ve defcouppentleurs chaufles & pourpoints? Chofe 
diaboliquers bortibles,que les pauures ladreffes n'avent pas 
feulement euité leurs enragées & diaboliques lu- 
bricitez ! Ettoutcecy qui plus eft , par gents au- 
torifez dvn Prince qui porte le tiltre de Catho- 
lique, és terres de Princes dont les plumes & les 
elpees ne fé defployent que pourl'auancement & 

defenfe dela nn Catholique. 
Les plaintes frequentes de ces brutalicez plus 
qu'abominables , efmeuuent en fin les Princes 
ZesPrinets  d'Alemagne.L'Eleéteur de Cologne fort interef- 
Es {é par cesinefperées incutfiôs Efpagnoles, implo- 
gentà la fin, 16 & l'aduis &l'affiftence du Lädgraue de Helien. 
Les fixeleteurs en efcrinentamplemer à l Empe- 
reur,& fe plaignet fort que fon autorité imperiale 
{oitfioutrageufement foulée aux pieds par PEL 
pagnol, qui deftruit, qui brufle, qui defoletous 
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Tes lieux aufquels il pofe le pied : qui par fes cour- 
fes: & rauages deferte la campagne, ruine le la> 
bourage , romprletrafhic & le commerce, & par 
toutesconcuflionsiette le pays en extreme defef- 
poir, fans aucune defiance ny fommation, & fin- 
gulierement envnéfaifon que j erfonne natten- 
doit aucune hoftillité de la part du Roy d'Efpa- 
gne. 

Sv xr ceslettres des Electeurs, l'Empereur ef- 


519$. 


L'Empereur 


cript aux Archiducs d'Auftriche, &à l Admiral; commande 


leurcommande la reparation des foules;des exa- 
étions & places occupées , le deflogement des 
trouppes, da deliurance des prifonniers tant laics 
qu'ecclefiaftiques, Ja punition corporelle. des 
meurtriers du Comte de Brouk, la refticution 
desbagues &ioyauxde fa femme ; & de rour.ce 
qu'on yauoitvoléenfonchafleau qu'autrement 
il fera contraint d'y procederpar autre voye 

On à beau prefcher qui n'a cure de bien fai- 
re, cedirle pronerbe,c'eftoit parler: à des morts, 
il faut d'autres armes que la plume pour rabatre 
lésrodomontades Efpagnoles.Alberts’excufefur 
André{on frere, den’auoirfelon fesletres execu- 
té le mandementimperial fur la retraite des E£ 
pagnols hors du territoire de l'empire. André 
faiét les prouinces vnies des Pays-bas, caufe de 
tous ces defordres., & vent foufteriir que le Duc 
deluliers &rous.fes voifins font obligez de luy 
donnertoure aide &faueurpourramene 
uoin d'obeiflance les rebelles du Roy Philippe. 
Etl'A dmiraiquinetienraucun conte dumande 
mentimperial,ne demandant quà poufer letëps 
auecl'elpauleinfgwàce que fon armee euft hy- 
uetné fur les marches d'Alemagne , les Eftats 
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[orent repen, 


TER, 
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Andre far les 
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1598. sexcuferent auffi d'obeïr fi toft au mandement Miera 

ei de l'Empereur ,ne pouuans laiffer derriereya G (f atant d 

r Pré puiffancéc tyrannique ennemy à leurs talons. | fonde 

caferi ASES APR OE mefpris de Mendozze gne; n 
firentaflem y 


Les Prines d'Eftats à Colognes pour mettre ordre aux def- hiom 
de ‘Empire ordres de FEfpagnol par voyede faict ( puifque quil cc 
affemblez a] yä sns de LÈ ’ f le | A 
lemta les mandemens de l'Empereur auoient fi peude i temeri 
ologne, : er > y > 3 i | D NIEA 
5 poids enuiets lüy, qu'au lieu d'obeyr il auoit de heral du 


lerles Princes de l'Empire en forme | Snn 


fraifchedate repris la ville d'Eméticen la Duché 
tirent Men. de Cleues, guele Prince Maurice luy auoiroftée 
dose pour & rendue libre au Duc ,&.font commandement 
venir rendre à l'Admiralde venit rendre raïfon des motifs qui 
comptede Jë Tanoient poult àmolefter-hoftilementles Eftats 


pouuoit 
leurarn 
chemin 
leurarra 


füituer e: 


actsons. pen : 

del Empire. i j D tendant 
llrefonda- L'Adiñiral refpond aûec audace, que c'eft D descor 
secaudsce, bus de penfer qùe telsaffairesfe doiuent decider If  iounéd 
E&i. fouslesconftitutions imperiales; qu'ileñtendles ment af 
faire vuider felon le ftile du Confeil de la guerre, dédesy 
& qu’au pluftoft qu'il luy fera poffible il retire- f dre 
i ra festrouppes hors deslimites del'Empire. Que f Comte 
la neceffiré: des affaires du Roy fon maiftee a- NO malhe 
uoit contraint de faire loger fa gendarmerie en qu'ilau 
ces quartiers-là ; pour domitér par ce coftelalés E. comme 
$ Eftars fes'énnémis. Quel'Empitea receu tantde | |f moins: 
a bien-faicts du Roy d'Efpagne & de la maïlonde || denh 
Bourgongne ; qu'il eft aflez obligé de Patcoin- pad 
moder & leruir en cela. Qu'iln'yaapporténalle P recet 
mauuaife intention de s'incorporer les terres & | uns 
ii pays d'autruy , ou faire dommage à perfonfétaîns ff illeto 
pement PU CONtraire VNE fincere affection enucrs Empi- ble ca 
temal faries te pour ke bien & conferüarion d'iceluy: ‘Que les | | 

Efurs ns. Eftats dés prouinces vnies font caufe dé cout te 


mal, pourn'auoiriameis voulu récognoiftréleur Wa. 
fouucrain T 
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aon 


fouuerain, nonobftant les belles offres qu'il leut ! 1598. 
a tant de fois reïterées ;nonobftantles intercef- 
fions de plufieurs Roys & des Princes d'Alerñn 
gne; nonobftant melme le tranfport q qu ’ila fait 
ee fa fille d OES à Pays-b as, puifque 
la domination Efpagnol le leur eft tant odi eufe, ce 
quil'acon ee de pren 1drele chemin d'vne ex- 
treme rigueur. Qu'efta ant ordonné Lieutenantge- 
neral du Roy Philippe & del’Archiduc , on leur 
pouuoit bien tant deferer que de fouf rir paller 
leurarmée parles frontieres de Empire pour l'a- gp yen jes 
cheminer aux pays occupez par leurs ennemis, croye l Ale 
leurarracherlesplace squ Sk ytenoient, & lesre- magnebblie 
ftitueren fuite à leurs naturels feigneurs. quepre-s gée défouf- 
tendantdemolirle fort de Schenck ha oae iii sr 
CILES 
des cornes du Rhein , ila falu que l'armée ait fe- 
iourné du long dela riuiere pour fon entretene- 4, 
ment, afin de garantir le Rhein, & qu il fefoit Ay- merfes exis 
dé des villes d “Orloy & de Burichpouri incomo- fees iafif- 
derles ennemis & rompreleurs deffein ags. Quele 777% 
Comte de Brouk feftoirl uy-m {mer rocuré fon 
mal-heur par fa cruauté & maüuaife affection, 
qu'ilauoitph uficurs re illy pararmes fesgéts 
comme ils alloyent au fou , qu'il a neant- 
moins regret de fon accident , Fe eft deliber 
Qu'apres auoir gagné lavil 
les des ie 
le Vezel {elor 
fort os en 
, mal- 
l re, asile 
iler prendre Deurelos & 
c mener puis apre sl'armée p pl lus 
he ennemy. Mais que la varieté édit 
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4590, temps, l'incommodité de la faifon, les pluves, les 
T didures, la furcroiffance des eaux, a 720 
curdes chemins marefcageux , le pauure eftat 
| a foldats , limpoffibilité de les retenir plus 
| outre expofezauxiniures d les raifons de 


la guerre é & laconferuation de l’armée ; l'auoient 


induiét à la fair chyuernerés places splus voifines, 
deCleues, ] Caoa és H 
rons du Rhein & del; PM ufe, afin d'empefcher 
par mefme moy éniles. courfes & brigandages de 
l'ennemy, entretenir l’armée du Roy rtotirle long 
` delhyuer,& l’auoirroufiours prefte.Que la bref. 
ueté du te mps luy a ofté le Joifir de demander 
& d'attendre! leconfentementdes fuperieurs, qui 
par leurs difiicultez & difputes tirans en longueur 
eufi RE pe 1 caufer d’autres plus grands da angers, 
Que le Roy Philippen’ayant euautreintention 
que d'y faire hyuerner qi uelqu es mois fa gendar- 
merie, NON pout; vrien occuper, ny faire aucunes 
Les pkowinces foules ; la fincerité de fes defféings merite bien 

' vmesgad- QU ’on mette en la balance d’equité , les grands 
sonerokt pas biensquïl a faictsaux x païs & terres de l'E Empire, 
gu'ellesajent [es fauuant de leur entiere fubuerfion meditée 
samar eh def ard enn emy; & pour contre- poids s, les petits 


ES eing førles. i 
fes dommages qu ‘ils peuuent auoir foufferts par le 


nf ay 
unire AV Mark à 
f 


serres WE 


e ennemisleut cnicana autrement peu faire fouffrir 
petits 454 3 ; 
A tement la fortune communeentr'eux & le 
font itens 
nommer èn patience ; à plu ftoft interpreter ce fait en 


logement des trou ppes, au prix de ce que leurs 
Sices dim- fi cefte armée royale n'euft contrequarré leurs 
1202< [0% 
magefont  mauuailes volontez. :: Qu'il vaut mieux porter 
SLA modek 
qu'ou poeira Roy contenir pour quelque ter npsleursfubjcéts 
prana. bien par deuers I Empereur & les autres Princes 


del Em pire, que par manuais rapports & plain- 


tesinut 
aggrau 
th 


og 
ral)en 


mi iferati 
felpand; 
fteindre 

luf 


voicy q q 
doux, ke 
nom du 
legitime 
itre tou 
Majefte 


ton ou 
€ ii le f u 
guene tu 
#tes, ou 
Tek 
tique, 
compare 


en ces fr 
oinces d 


tor a Qy 
torte X] 


tesinutiles, faufles & pernicieufes conceptions, 
agorauer les actions finceres de fa Majefte : Ca- 

Eo & mettre fon innocence (de luy Admi- 
ra l)en danger: voiremefme foubs pretexte de co- 
miferation & refentiment, allumer vn feu qui 
fefpandant-par tout Fen e, ne fe pourroir e- 
ftcindre que par vn asie ruine... 


Iufq É 


s & iuftifications ne 


fonta diode e eale z honnefte, mais 
a p 
a que tot apres il mefle l'a amer parmy le 


coul le fiel parmy le miel. Tprie l’affemblée au 
no à du Roy fon maiftre & du fi 1e fansnulle 
ie ime occafon elle ne Fimprime rien de fini- 
ftre touchant l’entiere & naïue intention de fa 
Majefté , par vne eee indeuc , commifera- 
tion ou courroux, incitez d'vnpetitmefuz , qui 


f Ses ess LED P FR ge VA S. 
ch le fru it ordinaire dela g erre: Depeur(dit-il) 


que ene tumbiez en grands inconue 
ES, gui pour ro1ent Ey 
teniendroit qu'un tardif repentir. Et requiert que 
n ue Seigneur svfant de prudence ê difcreti6, 
dommages & pertes aduenucs 
> ns auec les fignalez 
g 


ns & fafehe- 


lus grand mal, dont ne vous 


3 
ompare ie es pet 


en ces frontieres de 


offices du Royd 
Orte & repaifle ceux qui ontefté partici- 
sde tels excez r Fr o les autres qui en 
; que le tout ne peur reüflir qu'a 
nue fin, attendu que parmy ces 

| multes dé guerre, non feu lement le 
diocefe de C ologne &lesp ays citconuoifins ont 
efté conferue > leurs ennemis voi- 
; mais auff la Religion Catholique fauuée 
Ô wi Isauoientproiectée. En fin 


il-ptotefte n anoir autre but,.que-par les effects 


néenuersl'E npire;recon- 


En 
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o 
1598. d’yne violente guerre acquerir vne boai paix, 
, pour defch: arger à la ı premiere commodité les 
le e frontieres del Empire. € Que fi pat l'audace ou les 
s deffeins mauuailes prattiques d'a ucu unsil eneft empefché, 
un le veut Nions declairons onnerteme mi (ce dit- il) gue la coupé 
croire, de tout le malen devraeftre rei settee fur les antheurs © 
promoteurs de-tels empel e E , È decequien ad- 
uiendra, pure le Roy. 

enbi de Colongne donna quel- 
qu ru ce de ne fe departir pointi fans prendre 
contre les atte tas de cefte a mée c- 
a 


Protefte 


ge 
conclutiot 


IT 2 
i +. rigoureufe failon de if Te Roy 
sionsdon d'Efpag el Archiduc Albert, CE cdinal Andre 
lus ass ST Aa luy prefentent vne autre pee 
tion quelques iours apres, & deduifent plus at 
long , maisd'vn ftile aigre & altier, les iuf ba 
tions, reproches, in ances, & pourfuittes faictes 
à l'Empereur & aux Princes, & veulent qu'on 
eoe Rr e Teur falre grandes de plaindre 
desactions del Admiral A fonarmée.L afem- 
blée debat e Eae] es poin@s des repro- 
ches&accufations contentes en cefte arrogante 
Declaration, & laiugea faufle & calomnieule, fai- 
; Debutues Cean pre iudice del “honneur de l Empereur , des 
referees Princes & Eftats del’ Empire. 

E AY esd Alemagneauo ientauffi requis 
les Effacs des prouinces vies , de retirer leurs 
gentsarriere du fond de tone ire, reftituer les 
villes qu'ils auoient occupée :demolir les forts 


A " f1 
Les Eflats par cux baftis ; laifler les terres & les Eftats de 
je ne Ẹ : 
l'Empire eenleurancienne paix & Es Pr Ils 
Lu refpondent maintenant, Que telles plaintes s les 
BEng. touchentviuementaucœur;& plus encore qu ‘on 


contre 
les plac 


pot ced 
cuns Pri 
cuper & 
de eft tel 
requete 
XG. 

2toyent 
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| X 

| Jesmette à Fegal des Efpa agnols & de l’Admiral; 1529» 
qui s'eftoient fait figna ler en tous les lieux de | 
leurs pallages, į par meurtes, bruflemens, pillages 


violemens de femmes & fill les de toutes quali- i 
tez; & par leurs garnifons, menaces, rançonne- : 


mens & concuflions auoyentcontrait pluf Ieurs.ére. 


villes de changer lareligion & polices doncelles © 
auoiét longuement ioi y foubs l'autorité de leurs 
Princes. Quele I Royd Efpagnen'a ny droict ny 


railon de rien attenter cotre el 


ilsn’ontrien fait que par vne extreme cotrainte 
& neceflité, pour la OI Aron & maintenemet 
de leurs Prouinces vnies ,n yansautre moych de 
contrequarret leur ennemy, > qu’ en préoccupant 
les places que luy mefmes fe fuft incorporées. 
Qu'ils n’eurent jamais intention d'e empieter vn 
poulce de terre fur le fond de l'Empire, ny furau- 
cuns Princesou Seigneurs neutres, pour “les oc- 
cuper 8e retenir en proprieté. Que tout le mon- 
de efttefmoing oeil ont liberalementà la 
requefte des Éftats de > l'Empire en l'an M. D. 
XC. rendudebonne foy diuerf es places qu'ils 
auovyent arrachées des mains de leurs ennemis, ju) 
fituées furle territoire de l'Empire; en efperance | 
qu'ils rendroyent aufli de leur cofté AS leur | 
promefle celles qu ils Sy detenoyent. Jue celte 2e safrana 
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reddition deleur co! té, &lerefus de l’ennemvy À 
i i 2 7 a Biy meis delens 
leur à tant preiudi ié;que final. 11S Ont CIC rem A 

` AN 12 11 1 

contrarićts daí illes d Al- æ 


pen, de Mœurs, & d'Emeric, lelg 

Hd à leurs | legiti: nes f 
rembourfement,qu'ils en ev fent autant folgi ge 
la ville de Berck 1 lenner 


mo yens qu'i ls auoyent ouuerts d entretenir 
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La guerre 


CONLLNKE. 


le de force pour lelmouuoir. Il veut que les 
li | 
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7I 
limites del'Empireentranquillité. Que le plus 
éxpedient eft derecercher conioinétement les 
MOYÉS par lefquels & les Efpagnols & Jeurs adhe- 
rents fovent challez & de la haute & de la bafleA- 
lemagne, & broche couppée à leur pretenduë 
momarchie afin que les membres &fubiects de 
l'Empire puiflent en fuite eftre affranchis & del 
urez de leurtyrannique feruitude. Qu'auffi to 
que leurs ennemis auront abandonné ces quar- 
terslà, eux aufli quitteront deleur part fipeu 
qu'ils poffedent fur les marches de l'Empire. Et 


1 
2 
ft 


quant au fort de Gravenverd, pour la demoli- 
tion duquel on infiftoitnotamment , ils refpon- 
lent, que le pays & la iurifdition du pays de 
Gueldresà toufioursfouftenu & fouftienrenco- 
re, quelelieu eft dela feigneurie & dependance 
de Gueldres, non de Cleues. Que pourle con- 
tentement du Duc de Cleues, il tafcheront de 
faire enuets les Eftats de Gueldres & dela -Co m- 
té de Zutphen , quifont de leur vnion,que ce dif- 
ferend foit decidé fuyuant le traicté delan M. D. 
XLINTL.encre l'Empereur & le DucdeCleues,que 
pourle prefentils n'y peuuent dénerautre ordre. 


PrCiIC 


Dvr AnT tourtes ces referiprions & iuftifi- 
cations de part & d'autre, l'Efpagnol à toufiours 
la craye en la main , & fourrage lés frontieres 
d'Alemagne en Veftphale, Cleues, Marck & 


t Pagid lac A aR Anr DA Ta 
Bergh, les efcripts, les menacesn ont pas allez 
Mara 

ITALS 


ST 


Cats 


E t 
quittent les premiers ce qu’ils occupent fur les li- 
le 


* mites de l'Empire. Ainfiles Eftats aflemblez à 


Cologne continuentleurs feances à Confluence, 
où fettouuerentles Deputezde Mayence, Tre- 


ues, Cologne, du Palatinat, de Brandenbourg, 


delploye 
Maurice 
fpach le: 
Rhin, de 
la balle 


ment vtr 


Cesco 
de toute 
armée ft 
& de M 
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Vizbourg, Hent rgh, su Norem 
Vormes, nn . Naflau, He 
liers, Padeborn, Lippe, e, Magdebourg Bru 
Melklerbourg SM ulhaus ; res prit 
ou feigneuries eftroittement all iées ení 

ouraduiferère eduire l'Allemagne en paix,e 3 
retirer PEfpagnol,s afian kal des garnifons que 
luy & les Etats des cesy nies tiennent tant 
fur le Rhein e re y du territoire de 
l'Empire, & auoir adieu des dommages & 
degalts faits par Pvn & l’autre party. 

HENRY Duc de Brunfuik & de Lunembourg 
defploye le premier & fa bourfe & fes enfeignes. 
Mipre Lädgraue de Heffen & le M rarquis dAn- t” 
fpach le fecondent , :ftats deFranconie , du “ 
Rhin, de Veftphale, de la baile Aou & de 
la baffe Saxe y ioioi eurs trouppes ; &for- 
ment vn corps d'armée môtant ? à dix mille hom- 
mes de pied & trois mille cheuaux. Simon Com- 
te de Hohenlo commandeles trouppes du Duc, 
George Euerard Comté dé Solms celles du Land- 
graue le Baron de Cre ange celles du Mar quis, & 
le Conte de Lippe ef 

Cescommence 
detoutel'Alemagne. 

AE pied, qu les quartiers e Velt tpl E 

& del Maaie: drelfe evnpontp rla Meu- 


fe elei ette en lile deBommel.Lai fonsle bours sea 


llons efg rayer 


j Aois 
ecommencemen de cefteannee i 


agne auoit enuoyéau C Jardi 


F le 


ron nq uatre mille hommes de pied 1 
la charge du general D. Sancho de Leu 


Y y 


a ? 
Coztre la de- 


oi 
hits 
â dilppe. 


La premiere 
penfractuers- 


LA 


Celle de Bal- 
shake ara de 


y = 
POS COM NGEN 


Jerje du Roy 


ELEN RY APL 


* rantenauires grands & petits, dont l'vn des plus 


grands tomba enla a E e A 
cinquante foldats Efpagnols nma EA par A- 
lonzo Sanchez de Villa-real: & quatre autres ef- 
chouëz fauuerent leurs foldats. Pour contre- 
quarre les Eftats generaux des s prouinces voies, 
S fapperceuans q que le trafic & negotiation en Ef- 
a) diminuoit à caufe des frequen tsarrefts des 
jauires & marchandiles qui S y failoiét, auoyent 
nné perm ifion à leursmarchands den’ auiguer 
aux pe des Orientales, & Occidentales, don ol Ef- 
pagno yl leurauoit roufioursinterdić q Le: voyage;& 
les affterent mefme tant d'artillerie qu AEE 
munitions pour à aller en courfe ésifles où les Por- 
tugaisn auoyént rien à commander .Quatre naui» 
res equippez par des marchands d'Amfterdam, 
Maurice, Holande, Amfterdam n & la Collombe, 
dou gblerkntle Cap de Bonne-efperance, coft oye- 
rent l’ifle de Madagafear, furent à Sumatra, à la 
rande faue,en la ville de Bentam, ? à S. Helene,& 
ufieurs autres ifles,où n’ayans pas faitgrand bu. 
inilsr eprindrent la route d Holande ‘pour y re- 
tourner enfuiteauec meilleure compagnie, & ef- 
perance de plus heureux fuccez. A cing autres 
nauire s'adioignent aux trois premiers de ceux 
quiauoyent delia faite le > voyage., Gueldres , Ze- 
lande, Vtrecht, Frife & Oucryffel, Trois autres 
partis de Mildelbours, & cing c deRotterdam, 
allerent vers le deftroit de Mage Il malice outre 
cerch er leurs aduentures. 
Baltha an eME heron auoit pareillement 
é de Zeelande verslefdictes iflesideux na- 


co 
& 


oO jo) 
ni 4 


tbe 


enuové 
des x 1 r 

uires, ci P e E te du General 
Iulian deC Claërhagen & Girard Stry ybos Admi- 
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ral auec charge de fe rendre tous en l'ifle du Prin” 
ce, ou Corneille de Moucheron nepueu de Bal” 
thazar auoit defia fi bien preparé les affaires au 
feruice de fon oncle, que le General fe fit d'ab- 
bord maiftre de la place fans coup ferir. Car ayant 
fai& entendre aux Portugais & Infulaires que 
fon Oncleeftoiten perfonneà la flotte „qu'il de- 
firoit les cognoiftre en paflant, & leur recom- 
mander fes gents qui pafoient d'ordinaire par 
leur ifle ; les gouuerneurs & officiers au nom- 
bre de quinze des principaux fe trouuerent à fa 
requefte fur le bord en fon nauire. Claërhagen 


La masusi- 


Jes alu: mais les voyant à fa deuotion, il leur fe conduite 


exhibe la commifion & mandement du Prince 
Maurice duquel ils dependent, & les lettres de 
Balthazar. Eux fe voyantspris fans verd , contre- 
font les ioyeux de leurarriuée, confententà leurs 
demandes, preftent ferment de fidelité és mains 
du General , & le proclament Gouuerneur de 
FIle, maisils n’ont intention de porter, ce ioug 
longuement. 

Trois iours apres voicy par l'induction du 
Pere Vicaire du lieu ,ils viennent brufquement 
affaillir les gents de Claërhagen. Ceux-cy les re- 
ouffent & diflipent, mais pour ne les pointef- 
:roucher entierement, ils publient vo pardon 
le tout le paflé , & par nouuelles conuentions de- 
meurent enuiron fix fepmaines en repos. Mais 


p 
Le 
d 


commeilny amoins d'honneur a conferuer qu'à 
acquerir : auffi faut-il qu'vn nouuel acquereur 
s'accommode en partie aux humeurs de fes nou- 
ueaux fubieéts, &qu'ilvfede grande moderation 
pour les accouftumer à mafcher auec plaifir ce 
nouueau mords en bouche. Clacrhagen eftoit 


defon Gene= 
ral 


Les defituits 
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5598. hommeinfolent enfesactions ( ce dit l'original, } 
& vifanc plus à fon particuli er qu à fon débhoic > 
negligea l’ordre qu’on luy auoit baillé, fi que nE 
tenane conte de baftir les forterelles de -fignées, 
il donna fubjeét aux Infulaires d’yne Done 
confpiration pat l’entremife encore de ce Pere 
Vicaire. Onlefaifir; & le Confeil l'ayant fait 

executer à mort auec yn de fes complices , les 
Portugais enuox yerent deman der fecours enl Pifle 
Les Portu- de S. Thomé. D. Antonio de Meneles gouuer- 
grixfe ren neur del’ifleleur enuoya cinq cens foldats com» 

EREA mandez parle Capitaine du Caftel de Mine en la 

‘2 Guinée. Cefortleur redoubla le courage ; & de- 

formaisils contreluttent à viue force és Ar 

Il meuri de AES gents de Moucheron. Claërhagen accufé 
Fachiri TA intelligence auecles Infulaires meurt de regret 
Stzybos løy & fafchérie, L Admiral aone fuccede en fa 

Fete, € place, mais trop actif & volontaire à la fortifica- 

menre aufer tion de la place, ne confiderant point Phumeur 

du climat , il mourut aufli dans trois fep maines. 

Les oldat RE denombrepour n’auoir 

donné sue à leurfanté Les autres : perdent cou- 

rage ,; la diffance des lieux leur ofte l’efperance 

de pouu oireftre refrailc Rhis & zd dh ommes & de vi- 

ures, ils onten tefte de se ennemis au reg gard 

Tous refl g vne poingnée de gents qi uileur re: fte, Ils con- 
uent à guit- fament doi ncques par le feu leurs fortifications, 
terleurs con- & reprennent le chemin de leurs foyers , ayants 


gi efle ELA 
d 


Leurs foldats 
dimintiehts 


auffi toft perdu q ue gagné vn port arand & ca- 
pa able decir 1q sents nauires., qui pouuoit app 
ter beaucoup de comoditezaux Prouinces vnies, 
file fecours que leur enuoya Moucheron fuft ar- 
riuc de bonneheure. 


Plufeurs autres nauires firent voile de Ho- 
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Tande x Zelande tantaux Indes Oričtales qu'Oc- 152 
cidentales ,au Brefil, Caftelde Mine aux autres 


(ed 
14090: 


Autres? PIE 


coîtes d'Afrique & dela Guinéc;en n à Con: 
gatio 07: en dia 


ftantinople, Alexa 
Alep, & ailleurs par oéro y & cle du grand 
Turc , obtenu par ! l'Ambafladeur ri Roy tres- 


chéefien etes prouinces \ ynies & foubslaban- 
niere des François. Maintenant que ces Eftats 

voyent Ẹ Efpagnol far leurs frontieres, ils fe refo- 
luenc deluy fulciter de nouuelles comb uftroi asau 


loing fur fe fes propres terres 
fent vne srinée d'environ ` quatre- -vingts voiles, 


Hola landois, 
les exploicts en l'année fui- | 


quelle nous verrons ! 
uante , quand nous ferons reuenus d'outre le 


Danu bes 

CrrenpAnT que la France eftoit nague- 
tresle theatr refurlequella g g 
uileioüoir fes funeftés tragedies, que l'Efpag 
feveutmonftrer la terreur B leffroy de l'Angle- 
terreen HU par le Comte de Tyron,& aux 
Eftats des Prouinces: vnies par Admiral d'Ara- 
chiduc ue ee tire fes plus 
rela Hongrie. Lesarmes ne- 


jai 
$ 


gon foubs Fac c 

furieux coups cont 

antmoins PR Se eftiens y trouuent quel- 
1r fuccez qu j'auparatiant ; & 


qi 1e meilleu > 4 
la playe 


prife de Jauarin ur ibe aucus 1ement 
que la defloyauté de quel ques mauuais Chre- 
ftie ns auoir faicte en laliurant au Turc.Adol phe 
de Sc huartzhourg, Re Capitaine Alemand, 
fort prać &icq és affaires dela guerre, & c 
fait fignaler e en pl lufie wursgalants ftraragemes ,en 
communiquele deffeing aux Barons de Palf & 


de Nadafte , braues & courageux Capitaines ; 


qui s'eftoit LS 


ndrie, Tripoli, P e Der 


© 


À ce def fei ngi ilsdr ef- Contre les 
Ejtats dø 
p Roy d'efp«- 
Zelandois & Ouch, Frifons, desles 7 “77 


‘ 


Les armes 


uerreeftrangete & ci- des Chrefliés 
agnol prof 
Hongrie. 


erent er 


Henry III 
1598. choifitentre les trouppes ce qu'il veut de 
deguerre quiauoient donné 

lenr hardiefle & refolution 

Danube fa 

tousles paflans afin que 

cune nouuelle , difpofe 

eft presla ville, leur ordon 

cun fe rangeroit en gardel 

andis qu'il defployeroit fes grands efforts con- 

tre les magazins & la fortereflé , Vaubecour gen- 

Galant fira- Ul-homme Champenois, & Caujac prennent la 
tagemehes. charge des petards. Cinq Caualliers Hongrois 
parlansfort bien la langue Tu rquefque , bien in- 
ftruits en leursaffaires & couftum 
e nuict à la porte; & au qui va-l 
qu'ils font de la garnifon de Bel 
amenent des viures & munitions, & apportent 
lettres à la femme du gouuerneur del 
charge de neles bailler qu'à elle én l'abfence de 
r que leur conuoy eft pres de là, mais 
qu'ils doubtent que les Chreftiens qui courent là 
autour ne le furprennent : & po 
rent qu'onabbate leponten dil 
leur donne de l'efcorte, Les T ur 
ftecaflade pour verité. 
vnegroffe brouéefe leuant du Danu 
clarté des eftoilles | 


ion mary, 


vent qui fo 
f; ; ie ; 

Cha qu on entendiftle bruit des com 
rochoient. 
reux effet, la porte ded 
les Turcsaya 


preuue certaine de 
; les mene outre le 
ns defcouurit fon intention , arrefte 
erfonne n’en porte au- 
hommes, arriué qu’il 
ne les endroits où cha- 
à place eftant occupée 


CA 


es,saduantent 


à refpondent 
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auarin auec 


tant requie- 
nce,&qu'on 


cs prennent ce- 


l’entreprife, 
>e couure la 
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uftloit empel- 


ik 


ntsefté neoligents de la refermer. 
Celle du dedans enfoncée , les Ch 
&ferendent maiftres des aduenuës. Les Turcs 
prennent l'alarme, les femmes rempliflent lair 


ens entrent 


meg 
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Je hurlemens & crieries, les bleffez fe lamentent, 1598: 
tout bruit, tour fuit, & ne leur venantaucun fe- 
cours, ils prefentent en fin derage & d'impatien- 
ce leurs poiétrines nuës aux efpées viétorieufes. 
Le Sanghiac Lieutenant pour le grand Turc apres 
auoir faict merueille d'armes, ayant defia la mort 
entreles dents ,iette tout forcenéfon cimeterre, 
auec lequel fa tefte grommelante fut tranchée ,& 
mife fur vn pofteau plus eminent que tous lesau- 
tres. Plufieurs fe precipitent en l'eau hommes, 
femmes enfans. Trois cents Janitlaires s enfer- 
menten vhe tour pleine de poudres, & y mettans 
Le feu volentenl'airauec la tour. Le combat dura 
cinq heures deuant que Jauarin demeuraft en la 
plene poffeffion des Chreftiens.Le butin futgräd, 
& depuispar ordonhance de l'Empereur departy 
entre les foldats qui fe trouuerent à la prife ; & les 
enfans du Sanghiacemmenez rifonniers. Celte 
4 AORA ` ` 
heureufe coqueite a a defurcroift aux Chre- 


ftiens les placesvoihin: Tottes, Sammartin,Mi- 


rets & Temefluar , grande reputation à l'armée de 
l'Empereur, & plufieurs i ien-faicts aux entrepre- 
neurs. 


LA perted 
] 


& les efforts du grand Seigneur en Hongrie. O- 
jar Baflz fon Lieutenant general cuidant venger 
ft nt salla camper auec foixante mille 

e Tranfyluanie. 


felchior Redergentil-homme n, notable 


Qy 


an fçauoir & practic au fai&t de la guerre y com- 
mandoit, qui voyant la ville n'eftre pas tenable 
contre vne { nombreufe multitude , met le feu 
dedans, ferre au chafteau tous les viures & muni- 
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| 3598. tions ,yreçoit les habitans qui voulurent courir 
le rifque auec luy, leur fai& prefter ferment, dene 

communiquer enaucunemaniereanec l'ennemy; 

& neparler defe rendre „fur peine de la vie tant à 

Fauteur de ce confeil qu'aux adherents qui n’en 

donneroient promptementaduisau,Gouuerneur 

& luy mefme s obligea pareillementde parole „de 

| ' s’enterrer aufli deffloubs leurs ruines. Ainf ayant 
| fouftenu enuiron fix fepmainesde fiege, repouffé 


11 s'y cifond, plufieursrudes affauts,practicquédiuers vfages de 
ES fcon E i 


sainl dele- eux artificiels & d'autres ftratagemes ,l'hiftoire 
N uer le fige. le loue d'auoirpar fa valeur & diligence compen- 
{fé deuant Varadinla perte d’enuiron treize cents 
Chreftiens par la mort de treize mille Turcs, & 
contrainét ennemy de fe retirer auec honte & 
confufion à Bude au commencement deNouem- 
bre. Etpour induiréla Nobleffe à pareille vertu, 
l'Empereur honora de l'ordre de Cheualier Reder 
& Rebefs fon Lieutenant, tous deux dignes de 
l’hiftoire. 


| Pour contrequarre Scuartzbourg & Palf 
sadia affaillirenten mefme temps Bude ;emporterent 
BRACA : Ior ; z 

2 D darriuce le faux-bourg , prindrentle fort de Po- 


mas tentiane{urle Danube, & firent telle breche que 
les habitans, femmes & enfans preflerentinftam= 


ment le Bafa d'entrer en compofition „mais les 

Nonprifé. Ballas de Caramanie, de Natolie, & de Bofne luy 

releuansle courage, & les pluyes ayants rendu la 

poudre inutile ;lesaffaillans{e contenterent d 


| uoir à dit 


fes occafions fai& creuer quinze cénts 
Turcs àBude., &ramenerleurs trouppes prefq 
toutes entieres. 


A1nsr tempeftentles prouinces eftrangeres 
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cependant que la bonace de la France permet au 
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Roy de dreffer toutes fes penfées à ce que la ig- 
ftice foit efpandue par tout fon Royaume, com. 
me l'ame eft diffufe par tout le corps, & d'efta- 
blir l'ordre quele defordre & la confufion denos 
plus qu'inciuiles & furieufes bouttees auoit re- 
tardé. Les premices de fesactions pour maintenir 
J'Eftat ,donne force à la tranquilité publique, & 
ofterles deffleings des meurtres, voleries , excez 
8& violences que la longueur de la guerre auoit 
autorifées ; furent l'Ediét donne à Monceaux le 
1111. &publiéen Parlement le x1r r.d Aouft de- 
fendantle port de tous baftons à feu , fur peine de 


1598. 


confifcation d'armes ,de cheuaux , de deux cents 84/ons a feu 


efcus d'amende,& de tenir prifoniufquesau paye- 
mentd’icelle pour la premiere fois, & perte dela 
vie & des biens pourla feconde,comme ilfevoid 
en l'original , exceptant les quatre cents Ar- 
chers des quatre compagnies à cheual des gar- 
des du Corps, les Archers dela Preuofté de lHo- 
ftel , Conneftablie & Marefchauflée de France, 
ceux dela compagnie des Cheuaux legers du Duc 
deVendofne;& ce quandilsferuiront leur quar- 
tier. 

Etpour defchargerfon peuple de la foule des 
gentsde guerre ,renuoyer chacun à fa vacation 
ordinaire , & accoutumer aux deuoirs de bons 
fubiects ceux qui ne prennét qu'à regret lemords 
d’obeïffance en tempsde paix „fa Maieft 
cha les compagnies tant de cauallerie que des Re 
gimens d'infanterie , & fortifia neantmoins de 
garnifons ordinaires les” places fronticres, {ça- 
chanctrefbien que le Prince ne fe doit point tel- 
lement fieren la paix , quil en demeure defarmé: 
car l'Eftatfansarmesfeitrouue en fin expofé à la 
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1598: difcrétion'de l'ennemy. 

TE Les efprits quine pouuoient viure en l’oifiuez 

AN De té d'Ynepaix eurent tout loifir d'aller cercher de 

lequel. - Vexercice en Flandres & en Hongrie > Cépendant 

quele Roy changeantles fatigues & fueurs de la 
guerré aux plailirs & douceurs de la chalfe, en 
prend la meilleure part pourluy, & donne l'autre 
à fa Cour, en laquelleil void maintenant de meil- 
leur œil ceux quile viennent voir pour le fuyure 
à ceft exercice, que ceux qui s'y trouuent pour 

En l'importuner d'affaires & recompenfes. 

De Mars commevne grande profperité fe void 
ordinairement trauerfée de quelque aduerfité, 
pour ramenteuoir à l'homme fa condition , afin 
qu'au milieu de fes aifes & felicitez il ait vn mors 
quinelelaifle emporter par delà la raifon : auf 
la 'iuftice diuine parle en diuerfes manieres , & 
bien fouuent par accidens & prodiges eftrances, 
à ceux shfhels elle a mis en main les refnes du 
gouuernement dvn Eftat, Pourlecon commune, 

Qu'eftans efleuez en vne condition eminente 
par deflus toutesautres ‚ils ne doibuent pasdon- 
ner tout leur temps aux exercices d'efbatement 
&recreation;ainsen referuer vne bonne partié 
pour l'adminiftration deleurcharge, & tendre la 

NO iuftice qu'ils doiuent à leurs peuples. Comte le 

Roy chafloiten la foreft de Fontainebellaud voi: 

Ve vifion cy qu'il oicenuiron à demie lieué de luy l'aboy de 
trouble Ja plufieu ts chiens,le cor &lecry de gents qui chaf- 

Vafentiie fent; & tout foudain ce bruit sapp roche fort pres 

dela perfonne. LeRoys'eftonne qu'aucun foit fi 
hardy que de luy vouloirtroubler fon pafletemps 
& d'entreprendre de challer à fon deiceu en lieu 
referué pour le plaifirdes Rois de France. Il com- 
mande 
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mande au Comte de Soiffons & à que anes aus 1598 
tres d’ aller recognoift re ces chañeurs. Ils Pie 
cent, &oyencle bruit, mais n’en voyêt nyles au 
teurs ny l'endroit. Vn ‘grand homme noir parleà 
eux du plus fort de eshallers mais comme les cho- 
fesi o & non preucuës donnent du trou- 
ble à’ efprit ils ie diftinétemententen- 
dre fa va x pc our l’afhnité des vocables que les vns 
tapporterentauoit ouy, 4 attendez-vous,06 AA’ g- 
tende?-vors ? & les autres peut-eftre auec plus de 
vrai-fembläce, Arende?-vous. Mais ce quele pha- 
tofme difparut auffi toft que la parole fut oiye, 
leur fir inger qu'il nmeftoitpas “paie dopadl 
fuiure plus outre. Sicefterencontren'auoit pour 
tefmoings & les yeux &! PE È perfonnes 
irreprochables s,on bla rageroit p army les Romas & 
comtes fabuleux: Les manœuures, charbonniers, 
bufcherôs, les paftres & pa fans d’alétour rappor- 
tent qu'ils voyent aucunesfois vn gr and homme 
ñoir, qui mene vne meute de chiens, & chaffe par 
la foret , fans sleur faire neantmoins aucun mal, 
&a ppelle nt ceft 3 prit errant. Legrand veneur, 
Quoy co t, Dieu ne permer que rié aduienne 


finon Dar nofere in! Riig tio , les efprits & dæmős 


fe font voir quand il luy plaift endescorps d'air, 
de feude terre & autres t fbktances, pour leçon; 
que i proui idence eternelle ne veut point fur- 
prendre l’homme Énsl aduertir de bien loing. 

TANDIS q: uelel Roy recrée fesel prits, & quil a exems= 
Jaiffe prendre du bontemps à ceux qui n agueres à CUNE ETAM 
trelluoyen auecluy fous le harnois , vifiraut les 5 M 
belles maifons de fes feruiteurs aux enuirons de duira la : 
Pe il apprend d'ailleurs aux fangfucs qui ne Cowrs 
halenent & ne refpirentautr e yergue | eluy des 

Tom, 3e Zz 
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Henry HI 
bienfaitsdela Cour , quela condition du temp3 
requiert d entendre plus deformais à l'efpargne 
que de Fatrendre au gaing. Plufeurs ne vifitoient 
Jeurs maiko ns que pour y receuoir leur reuenu 
d'vn an, & le retourner en fuite dependre à la 
Cour; en iai mois ,efperans comme autresfois 
que les gratuitez d el Maj efté fourniroyent aux 
defpenfes du feiour qu'ils y voudroient faire. Les 
tea changentfelonles occañons , leurs terres 
éftoyent demeurées pour la pluf-partinfruétueu. 
fes & fteriles par leur abfence & par l’iniure des 


fre n'est temps: &lagriculrure ne fe pouuoit mieux re- 


F7 gré te dis 
bscn gwon 


lay fat, 


L exemple 


mettre que par leur prefence , puifqueleRoy n'a 
plus que faire du feruice dele urs efpées, & que la 
paix a fes funétions du tout differentes d’auec 
celles de la guerre. Ainfi cefte grande parfimonie 
de laquelle il fe faitle premierpatron , donne e- 


du Princeef xempe aux riches defe contenter de peu , & ran- 
li 


fens côtrole. 


Le Roy re- 
tranchant 
[Es liberali - 
tek aax Fi- 
portans, les 


exerce alene 


érostd per- 


ple. 
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ger leurs depenfesau mefme pied. Les fois 
apprenne ntaifement cequ'il faut faire de ceux 
qui le font, AR de ple {e conforme volontiers 
au modele de fo a 

Commele Roys eft dextrement defchargé de 
plufieurs bouches qui lay feroyent deformaisin- 
utiles , & qu'il fe propole luy- mefme à tout fon 
Royaume pour exemple de frugalité: auffi veut-il 
que fon peuplerefenteles fruicts de fi falutaires 
intentios. Les outrages des guerres pafléesne loy 
auoientrien laiffe quelal ngue pour deplorerfa 
mifere , il fembloit, pluft of vn skele defcharné 
qu'vn corps animé : & neâtmoins on le contrain- 
gnoit de payer les reftes des tailles & tributs, 
dont l’infolent gédarmeauoit deuoré les fruicts. 


Pour ce,luy fitil,nonfeulement yne generale re- 
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mife du paflé;mais enuoya d'abondant des Com- 1598 
miffaires pour cogroiftre particulierement les 
neceffirez de fon peuple, regler les tailles&eri- ,,77,. 
buts, reprimer la violence de ceux qui durant le rer 
cliquetis desarmes s'eftoyent affranchis des’ de- mer plz 
uoirs royaux à la foule des plus fóibles , & remer- fiewrs abita, 
tre à la taille ceux que la qualité ne permettoit 
iotiyr des priuileges de Noblefle. 

Le Clergé ne veut demeurer fañnstendreà 
fon Ordre les debuoirs dela reformation qui luy 
eftneceflaire pour reprendre fon ancienne {plen- 
deur & dignité, cependant que le Roy trauail- 
le à leuer les abus que les defbauches pañlées a- PR 
uoyent introduit. fls'affemble à Paris ; & par Me 
Ja bouche de François de la Guefle,Archeuefgue foa Orde, 
de Tours , Reprefenteles pauuretez, mileres & 
defolations de l’Eglife , & demande commeen 
toutes fes autres harangues , la recéption du 
Concile de Trente, foubslesmodifications qui 
concernentles immunitez, franchifes & libertez 
Gallicanes ,&tespriuileges des Parlemens. Sup- 
plie fa Majefté ne charger point fa confcience 
desnominationsaux Euefchez, Abbayes & au- 
tres benefices portans cure dames, atten du gwel- 
leef refponfable deuant Dieu des ames qui pe- 
rillentà faute d'inftruction, à faute dadminiltra- 
tion de fa parole & defes Sacremens. Se plaind 
du grand nombre des pourueus aux Prelatures, 
ignorants , mercenaires, mal-viuans, efiontez, 
incapables de bien ordonner mefmes leurs fim- 
ples mefnages , beaucoup moins la mailon de 
Dieu , maifon d’oraifon & depicté , de laquelle 
doibuent eftre forclofes & bannies toutes impie- 
sez, blafphemes, herefes, ordures ,ignorances 

Zoe 
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incapacitez puilque mefme pat l’ancien Tefta- 

mentiln'eftoitpermis qu'aux Preftres de manger 

les pains de propolition. Que fi quelques confi- 

derations particulieres finduifenct à fuiure la trace 

d'aucuns Rois fes deuanciers, quant à lanomi- 

nation aux benefices , ils foient deferez à per- 

fonnes dont la fuMifance & capacité tefmoignée 

par la parole & par l’œuute ne trompe le rapport 

de perfonne, nyleiugement que fa Majefté fera 

d'eux. Queles furuiuances & referuarions des 

benefices foyent deformaisabolies , tant pource 

qu'ellesrepugnent auxfainctes conflitutions des 

Conciles, que pource qu’elles expofentles per- 

fonnes des Prelats aux mauuailes volontez de 

ceux qui lesextorquent foubs des faufles fuppo- 

fitions ou dé maladie ou demort. Et prefentanc 

au Roy le cahier des remonftrances du Clergé, 

deduit pluficursautres plaintes , & reclamefaiu- 

ftice & pieré pourlefecours &remede d'icelles. 

Lz Roy fcaitauec quelle attention & docili- 

Lapit do- téles predecefeurs ontroulioursefcoutéla paro- 

ne merde le quele premier des trois Ordres defon Royau. 

remediet  meleuravoulu porter, & ne fe voulant derien 
aux defors RARE E A a 

dres de la MOINS faire paroiftre fils aifnc & propugnateur 

guerre. defEelife,refpond,, Queleur bouche eftla bou- 

z che de verité , mais que telles innouations ne 

fontny de foninuention ny defon fiecle;qu'elles 

auoyent prins racine auparauant fa venue : 

Le Roy pro- qu'il y portéra la coignée pour les retrancher à 

mesdelef#i= l'aduenir : puifqueles feux nagueres allumez aux 

ÉD quatre coings & au milicu de fon Royaume ne 

permettoyent quil peuft courir par tout pour les 

efteindre. Ie fçay (dit-il) quela Religion & la Iu- 

ftice fontlesfondemens & colomnes des Eftats, 
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& quand ce Royaume ne feroit fondé fur elles, 152 
ie les y voudrois introduire. Pour la defcharge de 
ma confcience, & pour votre contentement, ie 
reftabliray pied à pied l'Eglife enauffiboncrain 
qu’elle eftoir és fiecles precedens. Redifez par 7%” 
bons'exemples ce que les mauuais ont deftruict. ; 
Recouurez par vigilance ce que la negligence à PSY 
perdu. Faites par bonne & faine doctrine quele 


Roy DE 


- peuple demeure autant en fon debuoircommeil 


en à cy-deuant efté feduiét par mauuailes & per- 
nicieufes inductions. Vous m'auez exhorté de 
mon debuoir:ie vousfemonds du voftre. Oou- Toys fres- 
ronstousvne bonne carriere, & nous TENCON- rent 4 
trans à mefme but, nousleuerons për vne com- #/nebms. 
mune confpiration les abus & defordres qui fe 
fontgliflez parla licence des temps pañlez. Mes 
predeceffeurs vous ont donné des paroles ; vous 
aurez demoyles’effeéts. Ie fuis gris au dehors, 
maistoutd’orau dedans. 

Lzs defordres ne veulent eftre precipitam- 
ment ramenez à leur ancien ordre, & nulle re- 
formation ne doibreftre violemment preflée, les 
inftrumens de mufique trop tendus donnent vne 
plus aigre harmonie, Ainfi fe repofoit le Clergé 
furles promelfes du Roy,attendant que Jetemps 
en fift meurir les fruits; comme d'ailleurs les 
Iefuites efperent leur reftabliemétpar le feprief- zes Tefujttes 
mearticle du traictéde Veruins, qúi permettant ONE 
aux Ecclefaftiques qu'aux feculiers dvn & ae Er 
tre party, de rentrer en laioüiflance deleursoffi- 41484 
ces, benefices & reuenus, en obtenant permif wwmsèrees 
fion & lettres patentes feellées au grand feel du dé pour eux, 
Prince.Le Cardinal de Floremceintercedantpour «7## 
eux enuers leRoy,en auoit eu de bonnes paroles. 

Zz iij 


Henry IIH: 
1598: Is Senhardiffent doncques à ces occafions dé 
pourchafle er leurre rour aux Coleges dont ils a- 
u ro yant eike chaflez par Parreft de l'an m.p. xcu 
2. # Maison les tenoitencore pourEmiflaires duR toy 
doney les aj- dEfpagne. La Pyramide publiquement crigée 
genrs com. POITE leur’ Arrelt en gros caracteres, le peuple ef eft 
geuës conire. encore tout pe nthois del'apprehenfion du prodi- 
feux Ordre. gieux attentat de Ian Chaftel, La Cour de Parle- 
ment conçoit vne nouuelle indignation contre 
eux à l'occañon de certains execrables efcripts 
gwon leur impute, & par nouuel Arreft renou- 
Cefe ponr— uellant les defenfes d'enuoyerlaieuneffe aux ef. 
faefar ras choles de leur Ordre dedans & dehors le Royau- 
Pameca me , declaïte incapables dé ioüir des priuileges 
contre eux a des Vniucerfitez, d'eftre pourueuz des offices & 
Park, benefices affectez aux graduez, & d'eftre receus 
Aduocats aux Cours & fieges de luftice, ceux qui 
feroyentle cours de leurs eftudes foubs eux. Mais 
les autres Parlemens fouftiennent que celuy de 
Les res Paris ne peut les foubfmettre à Pobferuation de 
Parlemetsles {es Arre fts, & par leur autorité maintiennent ce. 
Sorfisennent, de Côpagnie és places de leursreforts. Ainfi ces 
contraftes ne firent quapporter vne plus g grande 
fre quence à leurs efcholes, & vne plus Sat 
te aftection à leur rappel, felon que leshommes fe 
oidiflent ordinairementcontre les chofes defen- 
dues. 
CESTE nouuclle tourmenteles fait recou- 
{k recourens Hr au Roy,& par leur requefte dient > que quand 
as Roy. bien ils ferovent les s plus criminels de monde, fa 
Majefte leur doibt neantmoins referuer vne o- 
reillé &leur octroyer la iuftice qu'ils demandét, 
tant pli i us lib eralementque aleur iuftification con- 
cerne le bien & la reputation du Royaume; & 
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plus onlesveutrendre indignes de retour, plus 
ils fouftiennentlaiuftice & la neceflité de leur re- 
ftablifflement. 

Mais cependant qu'ils procurentleurreftau- 
ration en France on les perfecute ailleurs. Qua 
bacondonof{autrement appellé Taricofama) Roy 
dulappon, eltimant qu'une no uuelle religion 
eft la femence & racine desreuolres & rebellions 
qui fe forment aifementlors queles peuplesfont 
perfuadez, quelareligion en laquelle leur Prin- 
ce Les fait nourrir eft fauffe & pernicieufe; fait de 
grandes defenfes foubs de rigoureufes peines à 
ceux quiferoyent profeflion de la foy Chreftien- 
ne,qui fenfeigneroyent &s'y foufftiroyentenfei- 
gner, qui baptileroyent & fe feroyent baprifer: 
defend aux lefuires à peine dela vie, d'étreren tes 
Eftats, & de troubler le feruice defes Dieux. 

Le Prouincial destefuites publie vnliureen cha- 
racteres & langage du Iappõ,y difcourt de la gloi- 
re du martyre, & de limmortelle recopenfe pro- 
mife à ceux quilereceurontconftamment, pour 
confelfer la verité quele Dieu de tous les fiecles 
& de toutesles nations à enfeigné pat la bouche 
de fon fils & de fes fideles feruiteurs. A la le&ure 
de ce liure (ce dit l’hiftoire) plufeurs alloyent 

_aufli courageufementà la mort que Cleombrot 
ayant leu la doctrine de Platon touchant lim- 
mortalité de lame , s’auançcaluy mefmela mort 
defon propre motif. Ercomme ce Prince medi- 
toit de faire mourir quelques-vns furpris reue- 
nans desifles Philippines contre fes defenfes, fa 
mortarrelta les perfecations proiertécs, fes OF- 
ficiersn’eftimans vtile de remuer le fai& de la re- 
ligion fur le poinét quele Royaume eftoit à la 
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7522; veille detumber en la puiffance d’yn Roy mineng 


de huict'ans, felon que toutes efinotions font 
dangereufes en yn Eftat qui doibt changer de 
Prince. Car les efperances & les affections du 
peuple eftansdiuerfes, lesvns defirent la liberté, 
les autres craignentla guerre: & plufeurs trou- 
uants quelques defauts en ctx qui doiuent fuc- 
ceder, portent vn fecond qui ne demande qu'à 
ioüerau bouttehors. 
Lekoyper SYR larequeftedes Tefuitesle Royleurper- 
Jon mèfnagez MÄT d'enuoyer va des leurs pourfuiure leurs affai- 
ment mon res en Cour.  Cépendantil regloitles eftats de 
fire les relie fa defpenfe, .& voulut en auoir les Princes & 
TA UE Officiers defa Couronne} tefmoines ; pour leur 
Cosronre. ` 4 x D? f c 
e. faire voirà Pœil quefi chacun ne pouuoit obte- 
nirtoutce quil demandoit, la neceflité de fesaf- 
faires ne le pouuoit permettré;les grandesaliena- 
tions de fon domaine requeroyent vn nouueau 
menagement, les immenfesdebtes & penfons 
deu£saux eftrangers le prefloient de toutes parts, 
& les dons exceflifs’ qu'il auoit efté côtraintd’ot: 
troyer à ces marchands de auarice & defloyauté 
defquels il auoitracheptéles principales places de 
fon Royaüme , luy oftoyent & le vouloir & le 
moyen d'vfer deliberalité. 
Des lors ceux qui puifoyent impünément 
LT Marquis AUX CO Ares du Roy, trouuerent vne eftrange mu: 
de Rbofay, tation enfes finances, le Marquis de Rhoiny en 
quilefld'hx eutlafurintendance, qui ferendanrdiffcile & re- 
mesr ES de boursà plufieurs, vouloit que les gratuitez fuf- 
de fentrecognuës proceder du feul bienfaict de {2 
biëmefnager Majefte,non d'aucun fien fau orit, & maniant ce- 
desfingnces, fte tant enuiée charge auec affe@ion, integrité & 
fufhfance, sekt acquis tout ce qui fe peut de 
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creance ;de protect 


ion , de bien-vueillance & li- 
beraliré du Roy,negligeat touteslesenuies , tou- 
tes les mefdifances routes les menaces des Grads, 
pourueu qu'il foit à l'abry des foudres & tonner- 
res de Iupiter, 

Cefte année aura cecy de remarquable en- seize Cardi- 
core, quede (eize Cardinauxcreez à Rome, trois nana de nom- 
François furent honorez du chappeau rouge, #° res 
Giury Euefque de Lyfeux, Doflat lors Euelque 
de Rennes, puis de Bayeux, & Sourdis Archeuef- 
que de Bourdeaux. Mais d’ailleurs les Prouinces 
vnies des Pays-bas pleurerent la mortde Philippe 
de Marnix feur de faincte Aldegonde decedéen 
Vaage de foixante ans le quinziefme de De- 
cembre; & d'Albert Leonin furnommé Longo- 
liusaagé de quatre-vingts ans au lendemain, per- 
fonnagestref-doctes,d'vn meuriugemét,de cofeil 
folide, & de grâide experience aux affaires d'Eftar. -noa 

La France efchappée des tempeftes & bour- R 
SEA Py À ACTA i y 2 z 
rafques qui lauoient longuement eftonnée, d'une année 
commençoit à recueillir les fruits qu'apportent rowre pafi- 
les delices & felicitez de la paix.: La defcharge du ble €G fans 
oderation quele Roy trouble. 


1401 


RE EP À 1 
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rois Cardinaux François an fontles premices. 
{adame fœur vnique du Roy en eut fa part en Marhtges de 
renouuellantles anciennésalliances de ces deux Coane 
3 z 3 fenrds Roy 
grandes maifons de France & de Lorraine, Les speele Crin- 


conuentions en eftoient accordées dés le mois cede Lorras- 
d’Aouft dernier palé, mais deux principaux em- #64 
pefchemens en retardoyent la confommation. 


Fräposs Duc 


len Oa 


Henry 1r 


Roy de Nauarre àla Religion Catholique.Henry 


< JIT. à fonretour de Pologne la defira , mais lap- 


Roy deFrau.. prehenfion & lefcrupule qu'vn deuin fralien im- 
ce ES Palo. prima en la confcience de Catherine de Medicis 


ghe. 


Roiïiñe-mere dudi& Roy, que Henry de Bourbon 
Roy de Nauarre fuccederoità fes enfans ,diuertir 
cefte affection & l'efet d’icelle la luy figurant 
naine & cõtrefaicte fous ombre qu’elle auoit y- 
ne iambe vn peu courte comme l’auoit euë Alain 


Le Ducde’ Sire d'Albret pere du Roy D: Ian, fon bifayeul. 


Lorraine. 


zosys P 
de Conde 


Le Duc de Lorraine la demanda depuis, maisil 
luy eftoit deftiné pour beaupere, noipour mary, 
€ Louys Princeide Condé dernier decedé l’iyma. 


Philappe!t y, Philippe II. Royd Elpagne l'enuoya voir l’an 


Roy A Efpie « 
ae. 


M. D. LXXX. promettantau Roy de Nauarre de 
grandesaffitences d'hommes & d'argent pourfe 
faire Roy de Gafcogne, & de faiét il teint long 
temps huit cents mille‘ducars dans Ochagauy 
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pres Ronceuaux enlahaute Nauarre Yil les euft 
voulu accepter pour faire la guerre en France. 
Charies DucdeSauoye y deputapar deux fois vn 
Agétl'an Lxxx111.auec promelle denela molefter 
aucunemér en l'exercice de fa Religion, & charge 
en cas de refus, d'aller en Efpagne, ou l’Infäte Ca- 


© 


therine Michelle luy fut ortroyée. L'an Lxxx vi. 
laques Roy d'Efcoffe defra fort cefte alliance, 
& la Roine d'Angleterre la procurantauecinftan- 
ce ,łuy manda, Q xe fi elle vouloit paffer en fon Lfe, elle 
feroit de Yon vinant qu elle fe pourroit afeurer destre 
Roine d Angleterre apres (on deceds.Le Prince d An- 
haltayant amené de belles trouppes au Roy lors 
qu'ilaffiegeoir Rotan, la demanda luy-mefme en 
perfonne , mais les combultions allumées de tou- 
tes pars en France tailloient autre befongne au 
Roy. Deux Princes du fang la recercherent auff; 
le Comte de Soiflons, & le Duc de Moncpenfier, 
mais la proximité du fang , la difference des Reli- 
gions , & lindifpofition des affaires la gardoient 
pour celuy auquel Dieu la referuoit. Ainf fut elle 
Analementaccordée au Prince de Lorraine Mar- 
quis du Pont & DucdeBar. 

Le Duc de Lorraine veint en perfonne à la 
Cour, & les contracts furent pallez aux con di- 
tions, Quelle Ducheffe g Albret; Comreffe d'At- 
magnac & deRhodez, Vicomrefle de Limoges, 
aura pour apanage annuel cent mille ‘efcus ,que 
fes enfans porteront les mefimes viltres ,& en fe- 
ront pourueus.: Que s'il 
dot l'Eftat &Duché deB 
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predecede, elleaura pour 
ar enBarrois,dőt elleioui- 
ra auec vne penfon annuelle prile furle domaine 
de Lorraine, 

La difficulté fut faux ceremonies des efpou- 
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244" failles. Elleneveutrienlafcheren faueur de for 
efpoux, &fuiuantl’inftruétion de lanne d'Albret 
Roine de Nauarre fa mere, prefere le zele de fa 
deuotion aux afleurances des honneurs du mon- 

de. Vn changement euft prefuppoié quelque in- 

conftance & legeretéen fon aage, D'ailleurson 
luy faifoit entendre qu'il eftoit plus raifonnable 
que le Duc de Bar s'accommodaft aux vfages des 

Eglifes reformées en France, puis-qu'il promet- 

toit laimer & cherir fans aucune fnnouation au 

fait defaconfcience, 
Le Royluÿpropofefon exemple de conuer. 

Le Rogli» fion,& m oyennant qu'elle s’y conforme, luy pro- 

ere ajeran met de plus grandes faueurs, Declaire neant- 
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por roient apporter vne 
$ A / 


fa Majelté voulut que quelques Theologiens de 


part & d'autres'aflemblaffentàceft effect. Mais 
les Docteurs Catholiques difputans par que- 
ftions fchotaftiques accouftumées, & les Mini. 
ftres ne voulans autre Juge de leurs controuerfes 
ou que la doctrine qui fe puife des fain@s cahiers du 
in ne vieil & nouueau Teftament , celte 

efferé, comme plufeurs autres n'en 


toute bi 
l execut 
Roy fo 
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ples paroles fans aucune edification. Ainfipuif 15 
quiln ‘oo offible aux hommes d'impofer aucu- 
neneceflitéaux chofes que Dieu laife en liberté 
commeles confciences, cefteinftruction fut dif- 
£erée & remife à la fagefle eternelle qui feule tour- 
ne & contourneles cœurs commeil luy plaift. 
Le DucdeBar prote ftoir de fon coîté qu'il Fe 
ne feroitiamais efpoi ufé par les mains dyn Mini- e MR 
ftre. Comme doncqueson infifte fur la forme de present 
leurs ef pauri a le Roy par {on autorité con- /#r les epos 
cente dextrementles deux parties. Il leur affigne #45. 
Le penultiefm e delanuier, &leiour venuamene 
A lœur dansfon cabinet, où le futur efpoux Fat- 
tendoit , &c pa ar fon frere andl en de 
Roi ian les fait ns vouler par paroles de prefent.La 
a route autre folennité, Sore/fos/e 
ieufacré. Cela fait, chacun Vemmene em 
ns; be efHinen fut fai&fo- ta 
s les grands Officiers de la ~ 
sz [eruans en leurs rangs & 
Surlafin de Feburier elle 
a uit fon en oux en r orraine , où le Duc fon 
beau T luv fittoutesles demoftrations de bon 
cueil & dohien sene dontileuft peu honorer 


Le Roy kse 


1: 
li 
L 


re fille. 
: D tqse 
Mars voicy bien d’autres difficulrez pour la CRRRETR 
partir elle. che 


PNR AETA 21 Qré 
he de fon Ag Elle s'eftoit monitrée ,,y414 pabli- 
toute brnflante Pion & de zele à voit & cation del E- 
[execution &lob feruat ion despronm effes quele diit de Nais- 
S 

Roy fon fyre aúoi t données s à Nantes dés le 15 P07 
j i s S partye 
mois d’Auril dernier p alfé aux députez des Egli- $ 
fes proteftantes. Sa Majefte it les fureurs 
desarmes auoit porté fes plus preffen s rer medes 
aux dangers plus apparents , & Pimpieté de la 

i 2 E 
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1592: guerrePauoït empefché de pouuoir faire goufter 
les fruiéts de fa pieté.Il void les confciences de fon 
Royaume diwfees pour vne caufe qui gliffe & pe- 
netre promptement es affections des hommes 
pour les animerles vnscontreles autres; & vou- 
droit bien qu'vn fentiment commun des maux 
endurez appriuaifaft tous fes fubie@s enfemble. 
Sans lequel Tous autres remedes que parla paix y font inuti- 
la paix R les & vains, & la paix nefe peut maintenir que par 

Ge. Me- Letolerance d’vne & d'autre Religion. 
$ Ceúx dela Religion fe plaignent ,comme au- 
Ceux ds tesfois en plufeurs affemblees & par diuerfesre- 
parsy(e plai- queftes „queles Ediéts ny des regnes paffez ny du 
guorers que prefent ne font point executez en ce qui concer- 
us ne le faict des confciences, & difent qu'ils ne dé. 
ten faert mandent pas yn changement d'Eftat à leur prou- 
demeuroienr A oude quelque Prince eftrañger; ny que lE- 
Jens efed. ftat foit defchiré en pieces pour contenter lambis 
tion de peu de perfonnes, quwayans filiberalemét 
expoféleurs moyens & refpandu leur fang pour 
laffe&tiő qwilsauoient àla gtâdeurdu Roy, ils ne 
peuuentrien moins efperer de fa bonne volonté 
Qu'ilinede- enuers eux , que l'effeét de plufieursinftes reque- 
mandés pour ftes qu'il a luy melme pourfuiuies autrefois à~ 
tonte recom- yec beaucou p d'ardeur & de conftance, qu'ayant 
pds, 4% fa Majeftérendu côtents mefme fes plus capitaux 
GELU ennemis, & rachepté de leurs main s les places de 
flesrequeftes. {a legitime fucceflion à tel prix qu'ils ont vou- 
lu; eux ne doibuent moins obtenir que de pou- 
zaliborté de uoir au moins poffeder leurs confciences en paix 
lenrscôfer- & leurs vies en feureté ,que l'exercice de leur 
AT Religion eft exilé de la Cour à deffeing de les 
perfnnes, bannir en confequéce de la maifon de fa Majefté, 
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à 
en laquelle ils ne la peuuent feruir fans feruis 1523» 
Dieu, Qu'ils n'y peuuent fubfifier fans danger 
deleursperfonnes, qu en leurs maladies ils man- 
quent de confolation; & apres leur mort , de 
fepulture affeurée, Que les exclure des principa- 
les charges de l'Eftat , de la uftice , des Finances, Que Gien 
dela Police, c'eft leur imputer yne ftupidité qui mes 
les rendeincapablesde tenirau Royaumelerang rewrels 3 
honorable que les merites de leurs anceftres leur tables des 
ont acquis , & que les feruices rendus par eux ESS, E 
leur, ont merité , qu'eflans citoyens de non Gin 
moindre merite que les autres il eft raifonnnable 
qu'ils participent aux honneurs de la cité , que 
fansle paflionné defir qui les a toufiours portez 
à fon eftabliffement , ils pouuoient auec iuftes 
raifons practiquer les voyes qu’ils auoient efté 
contraints detenirfousles derniers Rois, Qu'il 
leureftoit plus tolerable de viure foubs la trefue 
quele feu Royleuraccorda depuis execution de 
Blois: lequel bien qu'ennemy de leur profeffion, 
confentoit neantmoins l'exercice de leur Reli- 
gion en fon armee, en fa Cour, & les penfions Qu'ils efaiès 
de leurs Miniftres payables de fes deniers; leur Feye dref- 
bailloit des villes de retraitte en chaque fenet JeX foubsle 
chauflée ou bailliage , & leur rendoit au bout de regnepretez 
l'an les precedents Edicts'en leur entier, Que ##. 
ceux qui fe defpoüillent de paflion, recogñoiffent 
bien qu'on porteauec plus d'impatiéce de fe voir 
priué des chofes permiles & promifes que de cel- 
les qu'on a feulementefperees, que les efprits agi- 
tez paflent de l’efpoir du bien en l'attente du mal; 
de la longue & inutile patience , en la recerche du 
remede , Qu'ils fçauent bien que fa Majefté en 
conçoit quelque alarme, & feroit ialoufe s'ils 
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1599. s’addrefoient à d'autre protecteur! quà elle, quf 


doibtdeformais rapporter à ellemefmeles reques Ceux del 


l. A 
EP E ftes qu’elle prefentoit aux Rois fes deuancicrs f olées pu 
Mons egui- bourleursaffeurances &libertez. Quelles n'ont defendu 
tables que - rien rabatu de leur droiéture ; & qu'eftans delor- f actes {ok 
guandle Roy mais comblees de leurs fetuices elles doibuent | medere 
mefre les tronuer plus d’accez & de faueur en fon autorité,” | perla rac 
pourfssnoit, F > AE > K RES 
comme en poiuant eftre & l’Aduocat & le Juge royenta 
toutenfemble. lEftat: 
LeGlrgèin. -BERTHIER Agent & fyndic du Clergé (& Les 
f fe, que maintenant Euefque de Rieux ) vientà la trauer- premier 
a ‘fe, & par plufieurs remonftrances pour l'intereft L 
(dit-il) del'Eglifes pour le feruicede Dieu, pour éntre-ve 
le repos du Royaume, & pour le falit des fubiets, téllemer 
infifteà ce, Que püifquela neceflité du temps e- |} icäsdel 
xige la verification de l'Ediét accordé à Nantes, neur de’ 
PETER fa Majefté ne permetre point que ceux de la Re- flat de | 
la rel ref. re ligion ayentautre liberté deçà Loire ,que de n'e- HtA Ces 
page pontla ftre point recerchez ; qu’ils fe contentent des tes chol 
réuiere deLoie pays & lieux aufquels la violence des armesauoit ce: 
| a durant lesguerres pafleesteduiétles Catholiques | p 
à leur ceder ,iufqu'à ce qu'il plaife à Dieu y ap- iter ft 
7 vorter le remede falutaire pour eux-mefmes. D oiue 
Qu'il plaife à fa Majefté ordonner & faire en e£- ceux de 
nela Rel, fe&, queleferuicediuinfoitreftably &librement - f duté 
Cathal. fait exercé ès places d’où l’infolence & les excez des f Ouwo 
ii Eg dernieres combuftions l'ont iufqu’à prefent for- | dés lett 
fit banny ,&que les gents d'Eglile y puilfent faire - } quin'ot 
leurs offices fans danger. Que les Ecclefiaftics & aid 
foient entierement defchatgez des vexations pente 
qui leur ont efté faictes iufqu’à prefent aux vil- P «4 
les & places tenuës par leurs aduerfaires: & que f ae 
les gages des Miniltres ne foient plus pris fur le ul 
temporel des benefices. Qu'il ne -foit permis à sue. 


ceux 
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teux d dela ié Religi ion, de faire aucunes afem- 1599. 
blées publiques fan ns permiffion de fa Re ; & 
defendu tant de fe trouueraux finodes & autres on 
actes folennels celebrez hors du Royaume, com- LS a 
me ee lesefträgersé ésleurs, pour coup- 
perla racine auxintelli igé ces & ligues qui ils pour 
res able à la ruine & fubuerfon de 
LER tat; 

Les derniers en $s eftoientraifonnables 
premier ne fe pou or oyet fa bases © 
in L'ÉvEsQqve d Modene N {once du Pape 
ëntre-veintaulli, & fupp! halle Roy de difpoler Get 
tellement les affaires , qu areA end que (be LENS 


X À Pape fort 
tects delva rabie fit reduits auecletemps Fhô- vo deré en 


y 

neur de Dicu demeura aft en fon entier, & guele- fesdemádes, 
ftat de PEglife n'en fourift aucun detriment, 74%. 
qu'à ées conditions {a Sainteté fu >porteloittou- 


tes chofes duifib ne s-pout le- re; pos de la Fran- 
ce: 


S CE 
1 


D'air ie ve s le Recteur fuppliepoutl'V- Celes delie 
ftuerfiré de Paris, que Pentrée aux colleges de ###er/ire de 


CR Par 
PYniuerfitée-Faft'ir nterdi&te tant aux PORTER ga p” 
1: ralfonnébles. 


ceux ae ligion a à leuri pedagogies & con- 


tel t 


dud „& tous forclos des priuiles eges d'icelle: 
On trouua ceftei de efteinciuilepourle rega ird 


des lettr es. huniaines & profeflions des facultez 
de le commun auec les confciences, 
re pe outauffi su que les 

defendu dé 


LaRebhpion 
Mais les irn ipetuofitez du fchifine 8: des di- ne s'efablss 
uifiohs ontpris de top vieilles & pro Ain: raci=posnt par la 
nesen in r tat la es era cœurs vyne ai-e 
j concor- 
Tom: 3: + a à 


HEenxxy IT: L 
1522. de dela Religion & des: chofes diuines feftablie plus fort 
plus par la douceur que par la force , plus para- fers Co 
mour & par crainte que par peine &cruauté. Il ` fa Rel 
ne faut point d'autres armes que la Parole de 
Dieu contre les ames obftinées, elles ne font 
point fubieétes aux tourmensquideftruifent les 
corps , & les fupplicesruinent plus en vne heu- 
re quelespeines n'edifient plufieurs années, La 


d'ynerel 
reliftenc 
la croya: 
que la Fi 


El uft-on! 

Religion ne peurfouffrir violence ,:.car les Rois Re 
> VOI 

nec > à A { CŒUXS nmeauxcorps K 2,5 
ne commandent pas aux cœurs COMMEAUX corps. Gen 


Les Princes payens ayants recognu leurs perle- 1 
cutions vaines.& fans fruict, ont en fin fouffertles 


Chreftiens; &iamais les Chreftiensne punirent a 

le paganifme. Les Tuifs onteu des Synagogues hat 

Les lif, libres en Greceparmylespayens, lEmpine Ro- ae 

main ne lesa point forbannis , & non leur reli- kloh l 

gion, «mais leurs vfures &mal-verfarionsles ont air 

chaffez.de la France. Ru 

LE Roy fçait par exemple que ceux qui ont nl 

j apportéle feule fer & l'eau , qui ont remüé ciel DEN 

& terre pour ramener les confciences de leurs fus à 

fubiecs en vne mefme & feule confeflion , ont ME 

ARTE , A s7 y (lon des 

efté finalement contraints de confefler qu'ils na- fre 

uôyent de remede aflez puiflant contre vn mal i i a 
NE fi preflant. Sa Majefté confidere d’ailleurs à la ve ee 
 longuefuittedesbons & fignalez{eruices qu'ila he 


 receus de ceux qui fe font deftracquez de l'o- {| 
beyfance du fiege Romain, qu’ils nefont pasfi 
wrfrmelr. peuneceflaires au bien de fon Eftar,que leurs vies 
Ait pourle doibuent eftrefansrelafche expolées à l'exil, aux 
j: a 180 fagots & flammes comme foubsles regnes de fes 
Fe i deuanciers. Lefage confeil quil'affifteluyrepte- | 
fente quela force ne fait iamais ployer les cœurs 
| 


E9 


foubs fa loy ; qu'ils {e roidiffent d'auantage au 


orps 
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plus fort des fupplices dôtlon afflige & martyrife 
leurs corps. Carlezele & lamour qu'on porte 
à fa Religion , anime les plus foibles courages 
d'ynetelleecitafe & tranfport, qu'il n'y a forte de 
refiftence qu’on ne furmontepouren conferuer 
Ja croyance. Et de tout ce grand deluge de fang 
que la Francea refpandu pour cefte querelle nen 
euft-on pas cimenté de forts remparts qui lacou- 
uriroyent auiourd’huy contrela violence de fes 


ennemis. 

Ir fautmieux mefnager ce quien refte devi- 
uant. Le Roy nefe plait pointàvoir efgorger fes 
fubieđ&s fur le fein & entre les bras melines de 
leur patrie. Cefte playefe peut éftancher par vn 
fing & loüabie Edit, quidonnant ouuérte pro- 
feffion à rous du feruice qu'ils doibuent à Dieu, 
afleure dedans la foy publique leurs perfonnes, 
leurs biens & fortunes , &leueaux vns rourfoup- 
çon de haine ou d'inimitié des Magiftrats qui au- 
ront à leur adminiftrér laiuftice. Sa Majefté con- 
firme doncques maintenant VEdié& de p acifica- 
tion des troubles pour le faiét délaRcligion , & 
le veut donner fi clair & fi particulier à routes ne- 
ceflitez , qu'on ne foit plus contraint d'en mi- 
nuter d'autre plus exprez. Ainfi Les bons Mede- 
cins ayants vlé de remedes aigres fans cfe& , en 
practiquent de plus doux. L'Ediét fut iugé tres- 
fuftetres-neceflaire & tref-vule. Le François ne 

doibteftre de pire condition que l’eftranger , qui 
viuant en cefte paix foubs l'exercice de plufeurs 
différentes religions, confelfe que la retinion des 
Chreftiens en vne mefime religion ne fe peut fai- 

repar lesarmes.La fin de la guerre eftrigere pou- 
uoit eftre le commencement d'vne ciuile; Er la 
Aaa ij 
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Religion Catholique fe reftablifloit en tous les 
Te d'où l'iniquité de la guerre fauoit debou- 
tée. 

Pluficurs c dificultez foppofoyent à à cefte ve- 
rificauon, &la plusinftamment preflée fut la re- 
ception aux eftats & charges publiques.Le Parle- 
ment de Paris y formoit degrandsempefchemés, 
& remonftroit au Roy, que ceux qui durantles 
regnes de fes predecefleurs n'auoient eu part au- 
cune aux ofhces de la Couronne, de la iuftice, des 
finances des forces de France,ne debuoientauoir 
l'honneur de marcher du pair auec les premiers 
de tous les ordres. 

Eux au contraire repartoient, Que comme 
l'alimentfe diftribueegalementà tous les mem- 
bres, & tous les citoyens font fufcepribles des 
charges de leur cité.: auffile Roy les tenant tous 
ue fes enpas, ils doibuent pa ticiper à la 

fucceffion des legitimes: , & n’eftre forclos des 
ES ee du se aume: Quel es Politiques ont 
toufiours tenu le: repos copfifter en l egalité,com- 
me le trouble en linegalité. Que DÉcuG fion des 
charges p ubliq 1eseft vneinfame note, vne in- 
grate memoire à la pofterité. Ecpuis-qu'ilsfont 
vne bonne partie de l'Eftat, il eft raifonnable 
qu'onleur donne part au gouuernement d'icel- 
luy. 

Com MI le Parlement trouue vne grande 
difference de ceft Edit auec les s précedents ac- 
cordez pour le mefmefubie®, :& refufe de le ve- 
rifier ; {a Majefté mande les principaux, & leur 

en fosg qu'ils iugerent ces dM eukter to- 
1 #4 par la raifon de fa volo onté, & parla ne- 
ceflité de fes affaires. Tous me voiez (ce dit-il ) ez 
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gnon cabinet, où ieviens parler 4 vons , noa po 

babitroyal, ny anec les mes p 
» A . : A ` à } 

deceffèurs, ny commen Prince qui vient recepuoir mes 


Ambaffa 


Par railon 


S: MALS VESLA C 


prefanies 
prejJaries, 


p 1 
=E ieur moonfire 


zeefsté 


J 


PIE 


ay faiteft de 
Dors , ie la veux fa 
F ous me debne obeir quan 
deration gue de ma qualit 
tous mes fubicits ; © 
Parlement. l'ay remis les vns enke 
effoyent efloiguez RES sútres en la foy qu'ils n anoyent 
plus.Sil obeffance eftoit done à mes predecelJeurs, il eff 
5 7 ý \ 2,1 
den autant on plus de denotion a moy qur 4y re Fably 
E Efrat. Dieu m a choifi pour me mettre au Royaume qui 
eff mien par fuccefion € par acquifirion. Les gents de 
mon Parlement ne(eroyenten leurs fieges fans moy. Ie 
ne me veux pas venter MAIS ie VEUX big dire que ien ay 
exemple d'autre a imiter que de moy-mefme. Te [gay 
3 me TA x » re PI 
qu'on a faict des briques au Parlement que l'on afufcite 
des Predicateurs fedirieur. Mais ie donnerai bien ordre 
contre ces gents la, & ne m en ditendray pas a vons. On dinek o 
\ A 9 y edities 02 
les à chaffieX autrefois anec beaucoup de fenerité, pour touf 
EN HE ANN pi : e. J 
anoir prejché moins feditieufement qu'ils nefont.C efè le aaan 
icades, O uenir re 


Lollinr 
npperay les ra- bellior. 


gua tty 


Les -fermions 


rs dere» 


d E T 4 
chemin guon à pris ponr faire les Barr 
} i 


par degre? au parricide du fe 
, fadi ie feray acconrciðt tors ceux 


cines d toutes ces fa 
gui lesf menteront L ay 
E SrA DE e A 
ie (anter ay bicn fur des barricr 
f À F Pr ni + x P T NES à LEA T 
alleguer la Religion Catholigne,ny le refpeit du faint 
o y 7 ; 4 k ? a 
Siege. Le fcay le debuoir que ie dois, l'on comme Roy 
qnr du nom queiepor'e, © Pan- 


Aaa tij 


) A E EI EE 
é fur des murai!les de ville: 


Ja ne me doibt point 


fchreftien l'E 
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1529: tre comme premier fils de l'E glife. Ceux quipenfente- 


re bien anec le Pape, s'abufent, j y fnis mieux qu'eux. 


; . . ER P) 
Quandie Lentreprendray ie vous feray declairer tous À aione decl 
herchiques, pour ne m obeir pas. [ICE S, t AWO, 


J 
Le Magifras L a Alageffé des Rots eft toufiours offenfeau mepris | ligion , des 


desbts PT de leurs ordonnances, mars loffenfe eft bien plus grande || ltmpac 
PU A, K guand elle vient de ceux gui les doibuent faire obferuer, | O tont efor 
EC AERA qui emipefchent que mon Editt ne pile veulent | 
Aécéjjasres à la guerre. Tela deciaireray demain à ceux de la Reli- debitront.l 
ERP gion matsiene la feray pas; ie les y enuoteray. Pat | que, Ato 
Jail Editt ie veux qu'il sobferue na volonté deburoir | fiafiques; 
Jeruir de raifon, on ne la demande iamais an Prince en | benefice, 
+ va Effat obe:ffant.Les volontez doiuent efire executces f diront plu 
non interpreices Koy neanimoins 1e Vous dis quelane- Vondront 
Cof Ed cefitéé l'utilitémy aporte. Le Lay faitt par laduis peche pour 


APE 3 PIN 7 } P 
f pechaire de tons ceux de mon Confcil,qw l'ont trouneibon € nea 


A I 
Lamont de 
EJ vitse. 


ceflaire pourl Efat de mes affaires & le bien de mon fèr- vers d'He 

Le Coafeilly e ponr afermir la concorde, é diffiper tons les mal- iecognoifi 

P approusé, Petrs que la difcorde produit On seft plaint gue ie von- portent h 
An lors faire des lenees de Suilfès,ou autres amas de troupes. fhierai ces 
Sise le faifors, ilen fandroit bien inger ce feroii pour va | apresilsn 

bon effeit par la raifon de tous mes deportemens pale Z | Predicate 

tefmoingce que 1 ay faik pour la Conquefte d Amiens, pour aff 


owi ay emploié l'argent des Ediéts quevous g eufliez paf. 
LPS À ne À 
Selite nefulfe alle an Parlement 


ces fantes 


pelGhera; 


ae bon quand ilà affaire de moi: 


IREN, car 


frimele: 


tsan se e) 
4 ' 
nt efte canfe que ceux de la ieneley 


oni 
hofès naunelles, ie ne veux tont odie 
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pas que vons foie? cafe d'autres nounelletéX par vos 
refus. L'an M. DXCHI C XCV- quand ie uons enuoy= 
ai vne declaration fur Edit pour la pro uifion des Of- 
fices, t anois promis queie ne pouruoirots aucun de la Re~ 
ars en la Cour de Parlement. Depiis cela 
affaires, il s'i fant accommoder, pires 
g toutefors aurai bonne affurance de ceux que ie eg 
ls fe gounerneront comme ils 


Reli gion Cathèli- 


Naj 
Co 


ri 
va 


que: A tous ces grands criards Catholiques e Ecele- 


fiaftiques, que ie lenr donnea un i 
benefice , a l'antre quatr 
diront plus mot. Jeinged 
voudront parler contre l'Editt. Ilyenaqui hasfent le 

peché pour crainte de La peine. Cles bons le haiflent pour 

l'amour de lé vertu (alors fa Majefté profera deux 

vers d'Horace furce propos.) Fares pour Dien que 

iesognoife que cens de vous qui haiffent le peche > luë 

portent haine pour Pamour de La vertu : on bien ie cha- 

ffierai ceux quile baïront pour crainte de la peine; 

apres ils me remercieront commen fils fait fon pere.Les 

Predicateurs donnent des paroles en la doctrine, plus 

pour infrruire que deffruire lafedition.Onn'en dit mot, 2 $ me 

ces fantes quime regardent ne font point releuces. Pem- Ms ons 
pelcherai pourtant que ces tonneres n ameneront point Edit de lan 

d'orages, ó feraique leurs predilions feront vaines. le 1577- 

neveñx point vfer de leurs remedes, quipour effre hors L'Edit eff da 
de faifon empireroient le mal. Confiderex que l Editt HE de 
dont ie vous parle efil Edit da feu Roy: il el ani le srani DA 
mien, carileftfaichauec moy anionrdæhui gue% lecon- firme, E3 
firme.Lenetronne pas bon d'auvirvne chofe en linten- e 
tion oferipre lautre fi quelques autres Lont faist, 97 fets 
jenele veux pasfaire comme eux. La tromperie eff par 


tout odienfe : ma ells lefe danantage anx Princes dont 
Aaa iiij 


vent ilas? 


ES 
744 Henry III 
1599: Ja parole doit efire immuable. La derniere que Vos ait 
| xe de moy, eff que vous [uinie l'exemple d'oberffance 


de Mofienr de MA. ayene On l'a di ula Juftiter à faire des 
.  PeHEES contre ma volonté Tla rofpidn qu'il m'effoit trop 
Payole digue Pi SNA bios > re lelonels sls onst 
d'ungrand OOl toss mes fubietis anfi , entre efquels ils fe; oit 
fere G poli- toufionrs deceux qui expoferont leurs vres ponr me co- 
Paen A N puike, Par ce ques ay reftabli la Fräce Malgré cenx qui 
l'ont vouluruiner, Et ficeluy qui à efle chef de La Ligue, 
à parléen ceffe forte; combien plus vous que iay remis 
ait licn d'où le Ligue vous anoit chafe? Donnez à mes 
Péresce que ne! oudriez donner aux menaces. Vous 
À en aurez. point de moi faites ce gue ie vous commande 
ou pluftoft dont ie vous prte, vous ne le ferez Jeulement 
Pour moi mats aufi pour vous & le bién dela paix. 
La:priere du Prince equipolle vn comman- 
dement, la neceffitédu tem ps & desaffaires eftoit 
la reigle de la volonté du R oy, la premiere raifon 
- &la caufe effentielle de Edit. Ainfi toutes-les 
voix du Parlementreduictes en vne, la vérifica. 
tion d'iceluy fignala leiour de Caréfme-prenant 
comme s'enfuit. 

Premierement, que la memoire de toutes cho- 
fes paflées d'vne part & d'autre, depuis le com. 
mencement du mois de Mars, mul cing cents 

quatre vi ngts cinq, iufques à noftreaduenemenr 

à la Couronne, & durantles autres troubles pre- 
ni cedents, à foccafion d'iceux, demeurera eftcinte 
& aflopie, comme de chofe non aduenuë. Etne 
fera loifible ny permis à nos Procureurs Gene- 
faux nautres perfonnes quelconques, publi- 
ques ny priuées, en quelque tempsny pour quel- 
que occafion que celoit, en faire mention, pro- 


cés ou Pourfuitte en aucunes Coursou Juri{di- 


“ions que ce foit. 
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Defer 
qualite 
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Defendons à nos fubjects de quelque eftat &r 1599. 


qualité qu’ils foient,d’en renouueller la memoire: 
s'attaquer, reflentit ,iniurier , ny prouoquer lyn 
l’autre par reproche de ce qui s'eft palte ; pour 
quelque caufe & pretexte que ce foit en difputer, 
contefter , quereler, ny s’outrager ou offenfer,de 
faitny de parole : Mais fe contenir & viure paili- 
blementenfemble , comme freres, amis & conci- 
toyens , fur peineaux contreuenans d'eftre punis 
commeinfracteurs de Paix, & perturbateurs du 
repos public. 

Ordonnons que lareligion Catholique Apo- 
ftolique Romaine, fera remife& reftablie en tous 
leslieux & endroits de ceftuy noftre Royaume 
& pays de noftre obeïffance où l'exercice d'icelle 
a efte intermis ,pour y éftre librement & paifi- 


blement exercee , fans aucun trouble ou empef- 


~chement, Defendonstres-expreffément à routes 


perfonnes de quelque eftat & qualité qu’elles 
{oient fur Les peines que deffus , de ne troubler, 
molefter, ny inquieter les Ecclefiaftiques en la 
celebration du diuin feruice |iouyflance & perce- 
ption des difmes , fruiéts & reuenus de leurs be- 
nefices , & tousautrres droicts & deuoirs qui leur 
appartiennent: & que tous ceux qui durant les 
troubles fe font emparez des Eclifes ,maifons, 


biens & reuenus appartenans aufdirs Ecclefafti- 


nnent & occupent ieur en 
Tion & paiñhble iouyflan- 
e S libertez & feurtez qu'ils a- 
entauparauant qu'ils en fuffent deffaifis. De- 
dons auffi tres-expreflément à ceux de ladite 

ë reformee , de faire prefches 


Religion pretenduë 
1 
a 


ucuns exercices de ladicte Religion ,és Egli- 


11. 


III. 


TITI. 


k v. 


VI. 


1599" fes, maifons & habitations defdits Ecclefafti- 


MEg met ee a") 
Re > E 


746 Henry III 
ques. S 
Sera au chois defdits Ecciefiaftiques d’ache- 
pterles maifons & baftimens conftruits aux pla- 
ces profanes fureux occupées durant les troubles; 
où contraindre les pofleffeurs defdits baftimens 
d’achepter le fonds le tout fuiuant leftimation 
qui en fera faicte par experts, dôntles parties con- 
uiendront , & à faute d'en couuenir , leur en fera 
poutueu par les Tuges des lieux ,fauf aufdirs pof- 
{effeurs leur recours contre qui il appartiendra: 
Et où lefdits Ecclefiaftiques contraindroient les 
poffeffeurs d'achepterle fonds , les deniers dele- 
ftimation ne feront mis en leurs mains ains de- 
meuretot lefdits poffeffeurs chargez pour en faire 
profit à raifon du denier vingt, iufques è ce qu'ils 
ayent eté employéz au prof 


5 htde l'Eolife ,ce qui 
fe fera dansvnan.Et où ledit temps pal l'acque- 
reurne voudroit plus continuer ladie rente il 
en fera defchargé , encon fignant les deniers entre 
les mains de perfonnes folua 


sables ,auec l'authotité 
dela Tuftice :& pour les lieux facrez, en fera don- 
néaduis parles commiflaires qui feront ordonnez 
pour l’execution du prefent Edict,pour y eftre par 
nous pourueu. 

Ne pourronttoutesfois les fonds & places oc. 
cupées pour les reparations , & fortifications 
des villes & lieux-de noftre Royaume , & les ma- 
tertaux y employez , eftre vendiqués ny repetés 
par les Ecclefaftiques , où autres perfonnes pu- 
bliques ou priuces, que lors que lefdites repara- 
tions, & fortifications feront defmolies par nos 
Ordonnances. | 

Etpour nelaïfleraucune occafion de troubles 
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& differends entré nos fubjeéts, Auons permis 
& permettons à ,ceux de la Religion pretenduë 
reformée viure & demeurer par toutes les vil- 
les& lieux de ceftuy noftreRoyaume & pays de 
noftre obeyflance, fans eftre enquis , vexez , mo- 
leftez , ny aftraints à faire chofe pour le fai&t de 
la Religion contre leur confcience , ny pour rai- 
fon d'icelle eftre recerchez és maifoñns & lieux 
où ils voudront habiter, en fe comportant au 
reftefelon qu'ileft contenu en noftre prefent E- 
dit, 

Nous auons aufli permis à tous Seigneurs, 
Gentils-hommes & autres ,rant regnicoles que 
autres, faifans profeflion de la Religion preten- 
duë reformée ,ayans en noftre Royaume & pays 
denoftre obeyflance haute luftice ou plain fief 
de Haubert (comme en Normandie) foit en pro- 
prieté, vfufruiét , en tout ou par moitié , ou pour 
la troifiefme partie ,auoir en telles de leurs mai- 
fons defdires hautes fuftices ou Fiefs fufdits, 
qu'ils feronttenusnommer deuantà nos Baillifs 
& Senefchaux chacun en fon deftroit pour leur 
principal domicile , l'exercice de ladicte Religion 
tantqu'ils y ferontrefdents , & en leur abfence, 

rs femmes oubien leur famille, ou partie. d'i- 
celle. Etencores queledroiét de Tuftice ou plain 
Fief de Haubert loit controuerfé , neantmoins 
l'exercice deladicte Religi pourra chre fait, 


Y 


Hufdirs foient en poflefion de 
le de ladicte haute Iuftice,& encores que no- 
Procureur General foit partie. Nous leur 

permettons aufi auoir leditexerciceen leursau- 
tres mailons de haute luftice ou Fiefs deflufdits 
de Haubert tant qu'ils yferont prefents, & non 


VIII 


1599; autrement; le tout tant pour eux, que pour leur 


E 1 


famille & autres qui yvoudrontaller. 

Esmaifonsdes Fiefs ou ceux de ladite Religion 
n'auront ladicte haute Iuftice ou Fiefs de Hau- 
bert, ne pourront faire ledit exercice que pour 
leur famille tant feulement. N'entendonstoutes- 
fois s'il y furuenoit d’autres perfonnes, iufques au 
nombre detrente, outre leur famille, foit à loc- 
cafion de baptefme, vifite de leurs amis, ou autre- 
ment, qu'ils en puilfent eftre recerchez : m oyen- 
nant aufli que lefditès maifons ne foient au de- 
dane des villes, bourgs , ou villages appartenans 
aux feigucurs hauts fufticiers Catholiques, autres 
que nous , efquels lefdicts feigneurs Catholiques 
ontleurs mailons. Auquel cas ceux de ladite Re- 
ligion ne pourront dans lefdites villes, bourgs, 
ou villages, faire ledit exercice , fi ce weft par per- 
niflion & congé defdits feigneurs hauts fufticiers, 
&nonautrement. 

Vous permettonsaufli à ceux de ladite Re- 

t faire & continuer l'exercice d'icelle en 
es villes& lieux de noftre obeyflance , où 


par eux eftably, & fai publiquement par 
eurs & diuerfes fois en l’année mil cinq cens 


N 


ftant tous Atrelts & Iugemensà 


quatre-vingtsfeize , & en l’année mil cinq cents 
quatre-vinots dix fept, iufques à la fin du mois 
Ace bi 2 


à À 


čt -nono 


Pourrafemblablement voir ledit exercice efre 
a ? > «1 
cftably & reftably en routes les villes & places, 


[A N 


eté eftably ou deu eftre par PEdi& de 
Pacification ,fai& en l’année foixanté & dixfept, 

i rticuliers & Conferences de Nerac & 
s que ledit eftabliffement puifle eftre 


/ 


+ 
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empeiche is N 
par ledi& Edi&, Article es & Conferences pou 
lieux de Bailliages,où guin le feront cy apresi enco- 
res qu'ils ayent efté depuis alienez à perfonr nes 
Catholi lignes, ete l'aduenit.  N’enten- 
donstoutesfois que lediét exercice puiflee trere- 
tab éslicux & places dudit Dômaine „qui ont 
ne on dez par ceux de ladic ge Reli- 
iduëReformee ,efquels il auroit ‘efté 
E a en pe ration de lei Irs perfonnes, où 
à caufe du priuilege des Fiefs , fi lefdits Fiefs {a 
trouu entà prelent poffe edez par perfonnes de la- 
dicte Religion Catholique Apottoliqu e Romaïi- 
ne. 

Dauantage en chacun des anciens Bailliages, 
Senefchauflees & Gouuernements renans lieu de 
Bailliages „tefi rerne: nucment & tans moyen 
ès Cours de Parlement: Nous Ordonnons, qués 
Faux-bourgs d'vne ville, outre celles quileur ont 
eftéaccordees par ledict Ediét , Articles particu- 
liers & Conferences, &oùil n'y auroit des villes 
envn bourg ou vill to à deladiéte Reli- 
gion pretenduë Re ,fepoutra à faire publi- 
quement pour tous x qui y voudront aller, 
encores qu'efdits Bailliages , Senefchau fees & 
Gouuernements yai ue urs lieux oùledit e- 
xercice foit à pre ably : fors & excepté 
prono lieu de pailliage nouuellement accor- 
dépa arle prefent E les villes efquelles il y à 
Archévefché dE PIS fans que toute efois ceux 
de ladicte Re ligi ion Seo R ? eformée foient 
pour cela priu denepouuoir dem ander&nom- 
mer pour Jediét lieu dudiét exercice: les bourgs 
& villages proches defdites villes excepté aufi 


XI, 
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1599: les lieux &feigneuries appartenans aux Ecclefias telle, ne 

ftiques ,efquellesnousn'entendons que leditfe- A fons,ny 

cond lieu de Bailliage puiffe eftre eftably les en leurRel 

l ayans de grace fpeciale exceptez &referuez.Vou- | portanta 

lons & entendonsfoubslenom d'anciens Baillia- : M preentE 

ges , parler de ceux qui eftoient du tempsdufeu f Ne po 

Roy Henry,noftre tref-honoré Seigneur & beau- sionceftr 

pere ,tenus pour Bailliages & Senefchauflées & Chefs qu 

Gouuernemens refortiflans fans moyen en nof- que celu 

dites Cours. Suiua 

5 XII. N’entendons parle prefent Edit defrageraux de Nerac 
Ediéts & accords cy-deuant faits, pour la redu- ligionc 

ction d'aucuns Princes , & Seigneurs , Gentils- d'icelle 

hommes & villes Catholiques en noftre obeyf. & leur fe 

fance , en ce quiconcernel’exercice de ladite Re- ftis,ou le 

ligið, lefquels Ediéts & accords feront entretenus melmesé 

& obferuez pour ce regard, felon qu'il fera porté mis, firo 

par les inftructions des Commiflaires qui feront naturesd 

ordonnez pourl'execution du prefent Edict. parles pi 

AR i XIII Defendons aufi tres-expreflément à tous ces dem 

ceux de ladite Religion faire aucun exercice d'i- quilsye 

celle ,tant pour le miniftere , reglement, difci- ceux. à di 

pline ou inftruction publique d’enfans, & autres poflefleu 

en ceftuy noftre Royaume, & pays de noftre o- Nous 

Kie beyflance , en ce qui concerne la Religion „fors & autres 
| qu'és lieux permis & oétroyez par le prefent E patoles. 

| ziun dit. LA | peuple 

ii Commeaufli de faireaucnnexercice de ladite Joignons 

El Religion ennoftreCour & fuite, ny pareillement nent, & 

A ELA en nosterres & pays quifont delà les Monts, ny & edifica 

aufi en noftre ville de Paris, ny à cinq lieucs de POS & trs 

ladicte ville :toutesfois ceux de ladite Religion Royaum 

demeuransæfdites terres & pays delà Les Monts, dents Ed 

& en noftre-dite ville , & à cing lieués autour d'i- Procurer 
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telle; ne pourronteftre recerchez en leurs mai- 
{ons , ny adftraints à faire chofe pourleregard u 
Jeur Religi ion;contre leurconfcience ;en {e com- 
pome aure fie lon qu'il eft contenu en noftre 
prefent Edi& 

Ne pourraauffi! l'exercice public defadite Reli- 
Sianeire efaitauxarmees, finon aux quartiers des 
Chéfs auienferonht profeflion „autres toutesfois 
que celuy o ou fera le logis de noftre perfonne. 

Suiuant l’article deuxiefne de la Conference 
de Nerac, nous përniertons à à ceux de ladie Re- 
ligion de pouuoir baftir des lieux pour r l'exercice 

d'icelle, aux villes & places ot où il leur eftaccordé, 

& leur ferontrendusceux qu ils ontcydeuant ba- 
fis, oulefondsd'iceuxen l’eftar qu'ileftà prefent, 
PES eséslieux où leditexercice né leur ef per- 
mis finon qu'ils euffent efté conuertis en autre 
nat curesd édifices Auquel cas leur feront baillez 
parles polielkree dei dits edifices des lieux &-pla- 
ces de mefme prix & valeur qu ils eftoient auant 
qu'ils y cuffent bafty ,ou la iufté eftimation di- 

ceux, à dire d'experts, Saufaufdirs propriétaires &c 
pofleffeurs leurrec ours contre qu'il appartiendra, 
Nous defendons à à tous er eurs, lecteurs 
& autres qui parlent enpublic „yfer d’aucunes 
paroles, difcours &-propos:tendans à exciter le 
peupleà fedition :'ainsleur auons enjoint & en- 
joignons fe comporter , & contenir modefte- 
ment, & de ne riendire quine foità l'inftruétion 
& edification des auditeurs, & à maintenir lere- 
pos & tran iquilité par nous eftablie en nofiredit 
Royaume, fur les peines portées pa ar les4 prece- 
dents Ediéts s.Enjoignanttres-exprel lémentànos 
Procureurs Generaux & leurs fubftitucs, d'infor- 


XVIIL; 


XIX; 


XXI. 


ITI. 


merd’office contre ceux qui ycontreuiendront,à 
peined’en refpondre en leurs propres. & piiuez 
noms, & depriuation de leursoffices. 

Defendonsauflià tous nos fubiets de quelque 
qualité & condition qu'ils foient, d’enléuer par 
force ou indiction ,contrelegréde leurs parens, 
les enfans deladite Religion pour les faire bapti- 
fer ou confirmer enl’Eglife Catholique Apoftoli 

ue Romaine: Comme aufi melmes defenfes 
{ont faiétesà ceux de ladite Religion pretenduë 
R eformée, le tout à peine d'eftre punis exemplai. 
remént; 

Ceux de ladite Religion pretenduë reformée, 
ne ferontaucunementadftraints ny demeureront 
obligez pour raifon des abiurations , promeffes& 
fermens qu'ils ont cy-deuantfaits ou cautions par 
eux baïillées ,concerhans le faiét de ladite Reli: 
gion,& n’en pourronteftre moleftez ny trauaillez 
en quelque forte que cefoit. 

Seronttenusaufli garder & 6bferuerles feftes 
indictes en l'EglifeCatholique Apoftolique Ro- 
maine, & ne pourrotésiouts d'icelles befongner, 
vendreny eflaller à boutiques ouuertes, ny pa- 
reillementlesartifans trauailler hors leurs bouti- 
ques & en chambres., maifons fermées efdics 
iours de feftes,& autresiours defendus , en aucun 
meftier , dont le bruit puifle eftre entendu aù de: 
hors des paflans ou des voifins : dont la recherche 
neantmoins ne pourra eftre faite que parles Offi- 
ciers delaiuftice. 

Ne pourront les liures concernants ladiété 
Religion pretendue reformée eftre imprimez & 
vendus publiquement, qu'és villes & lieux où 
l'exercice public de ladicte Religion eft permis. 
Et 
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tr 
L 
p 


r les autres liures qui ferontimprimez és 


pour l 

4 p “11 

re autres villes, feront veus ‘8e vifitez tant par nos 

c piinez ; 

i Officiers que Theologiens, ainfñ qu ileft t porté 
Fe 


par nos Ordonnances. Defendons tref-exprelte- 


npreffion, publication, & vente derous 
RARE ibe Mes & efcrirs diffamatoires, furles pei- 
nes contenues er nos Ordonnangei> t enjoignans 


main. 


à tous nos luges & Officiers d'y te enir bi ain 
Ordonnons qu il ne fera fa nié diference ne di- 
finion , pour lerega arddeladicte Religion , à 
fcholierspoureftrein aftruits és Vni- 
Hleges &Efcholes : & les malades & 
ekian , maladeries & aumofnes 


receuoir les E 


13 
o 


ligion pretendue reforinée, 
r les Loix de ?Eglife Cadiofi 

Romaine , receués en ceftuy 
„pov urlefai& des mariages con- 
ter, és degrez de confanguini- 


O 
3 


ent ceux de ladicte Religion paye” 
; $ imeil eft accoutumé, 
ces dont ils feront pour- 
eftrec contraints aflifterà aucunes cere- 
eurdite Religion : & eftans 
he feront tenus d'en faire 


a 
droits denier > con 


les charge 


main, iurer & promettre à 


pancut 

ET AVEC RUE da 

jual dsn il ils dirônt la vetité: &neferot ntau 

PARTS fe 

cherche En Aer nfe du ferment par eu 
) es contracts & obl ligations: 


ordonfons c que tous ceux de 


eténduc aa & autres qui 


754. Henry MI: 

"529: ou condition qu'ils foyent , foyent tenus & con: 
trainCts partoutes vo ea deues & raifonnables, & 
foubs lesmefmes peines contenués aux Edicts de 
ce faicts , payer & acquiter les dixmesaux Curez 
êtautres Ecclefiaf ftiques, & à tous autres à qui el- 

les appartiennent lon lvfage & couftume des 
lieux. 

Ds ane Lesexheredations ou priuations foit par difpo- 

_ !"fitton d'entre vifs ou teftamentaires faictes feule- 

menten haine. ou pour caufe de Religion, wau- 
ront lieu, tant pour le paflé que pour l’aduenir, 
entrenos fubjeéts. 


Des 


XXVII. Afin dereünir d'autant mieux les volontez de 
nos fubjed ts,comme eftnoftreintention, & ofter 
toutes p laintesà l’aduenir, Declarons tous ceux 
quifont ou feront profe ou de ladié Religion 
pretendue Reformée, capab les de tenir & exer- 
cer tous Eflats, dignitez, offices & charges publi- 
ques quelconques Royales, feigne uriale , OU 
des vi 1e denoted di& Royaume, païs, terres & 
Seigneuries de noftre obeïffance, nonobftant 
online ee contraires, & d Et indiffe- 

remment admis & receus en iceux, Etfe con- 
tenteront nos Cours de Parlement & autres Lu- 
ges, d'informer & enquerir fur la vie,mœurs,Re- 
ligion, &honnefte conuerfation de ceux quifonr 
ouf feront pourueus d’ offices, tantd'vne Religion 
que d'autre, fans prendre a. autre fern nent 
juec le bien &í fide [lement feruirle Roy en lexer- 

cice de leur rarderles Ordonnances, 

> toutten ips. Aduena de 

s Eftats, charges & offices 

pour le os de ceux qui Icone en noftre dif- 

pofition, il y fera par nous pourueu indifferem- 
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à nos fubiects fans aucune fufpicion , haine ou fa- 
ueur, comme eftant yn des principaux moyens 
pour lesmaintenir en paix & concorde : Auons 
ordonné &ordonnons qu'en noftreCour de Par- 
lement de Paris, fera eftablie vne Chambre;com- 
pofée dvn Prefident & feize Confcillers dudi& 
Parlement, laquelle fera appelle & intitulée , la 
Chambre del'Edict,& cognoiïltranon feulement 
des caufes & procez de ceux de ladite Religion 
pietendué reformée , qui feront dans l’eftenduë 
de ladite Cour: Mais auf des refforts de nos Par- 


pourrendre la Iuftice furles lieux. Ordonnons 
aufli Que des quatre Offices de Confeillers enno- 
ftredi& Parlement reftans dela dernicreerection 
quiénaparnouseftéfaicts, en feront prelente- 
ment pourueus &receusaudiét Parlement, qua- 
tre de ceux de ladiéte Religion pretenduë Refor- 
mée, fuffifans & capables, qui feront diftribuez: 
à {çauoir le premiet receu, en ladite Chambre de 
l'Edit, & lesautrestrois à mefure qu'ils feront 
receus, en trois des Chambres des Enqueltes: & 
outre que des deux premiers Offices de Confeil: 
Jers Laics de ladite Cour,quiviendrontà vacquer 
parmort, en feront auffipourueus deux de ladi- 
teReligion prerendue Reformée , & iceux re- 
ceus, difftibuezaufli aux deux autres Chambres 
des Enqueftes, 

Outre la Chambre cy deuañieftablie à Ca- 
ftres, pour le reflortde noftre Courde Parlement 
de Tholofe, laquelle fera contfnuée en leftat 
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qu'elleeft:Nousauonspour les mefimes.confide- 


rations ordonné & ordonnons , qu'en chacun 
denosCoursde Parlement de Grenoble & Bor- 
deaux, fera pareillement eftablie vne Chambre, 
compolée de deux Prefidents, lyn Catholique,& 
l'autre de la Religion pretendue réformée, & de 
douze Côfeillers,dont les fix feront Catholiques, 
&les autres fix deladire religion. Lelquels Prefi- 
dents.& Confeillérs Catholiques ferðt par nous 
prins& choifis, déscorps den dites Cours :1& 

uant à ceux deladirereligion, ferafaice creation 
nouuelled’vn Prefident & fix Confeillers pour le 
Parlement de Bourdeaux,& dyn Prelidér & trois 
Confeillerspour celuy de Grenoble, lefquels a- 


uecles trois Confeilters de ladite religion , qui 
fontàprefenraudic Parlement, feront employez 
en ladite Chambre de Dauphiné. Et feront 
créez lefdits Offices de nouuelle creation aux 
mefmes gages, honneurs, authoritez & preémi- 
nences quelesautrés defdites: Cours. Et fera la- 
dite feance de ladite Chambre de Boideaux audit 
Bordeaux ou à Nerac, & celle de Dauphiné à Gre- 
noble. 

Ladite Chambre du Dauphiné cognoiftra des 
caufes de ceuxdeladite religion pretendué refor- 
mée du reflortde noftre Parlement de Prouence, 
fans qu'ilsayentbefoin de prendrelertres d'euoca- 
tionnyautres prouifions qu'en noftre Chancel- 
Iérie de Dauphiné:comme aufi ceux de ladite te- 
ligionde Normandie & Bretaigne, ne feront te- 

nus prendre lettres d'euocation ny autres proui- 
fions qu'en noftre Chancellerie de Paris. 

Nosfubiets de ladite Religion du Parlemétde 
“Bourgongneauront lechois & option de plaider 
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'auphiné, ble an nus. 


pr res d'euoc _nyautres prouifions 
qu’ hèneclleries de Paris ou Dauphiné,! fe. 
lon au'ils féront. 


outes lefdites Chambres co mpofées, com- 
mediteft,cognioiftront & geront en er. 
nété & dernier reMortpar Arrefts, priuatiuement 
à tous autres, des procez & diflerends meus cà 
mouuoird letque els ce sux deladite Religio preten- 
duc reforméeleront parties principales ; ouga- 
fands, en demandant ou defeùdantjen toutes 
matiéres tañt t ciuiles que criminelles, foyentc lef- 
dits praceż pa ir efcrit ou appelations verbales, & 
ce fibonfembleaufdites parties; & l'vne d’icelles 
le requiert auant conteflation en caule, pour le 
regard des pa mouuoir; excepté toutefois 
pourtoutesmatieres benefciales & les polfeffoi- 
res dixmes noninfeodez, les Patronats Eccle- 
faftiques, & les caufes ou il-s s'agir des droits & 
re sou Domaine de l'E: glife, qui feront tot- 
tes traitées & lugées és Coursde Parlement,fans 
que lefdites Chambres de PEdi& eñ puiflent co: 
ghoïftre, -Connnerauffi nousvoulons que.pour 
iuger & decider Les procez criminels qui inter- 
imdtont encre lefdits Ecclefaftiques, & ceux de 
ladite Religion pretenduë Reformée; fi l'Eccle. 
fiaftique ei t defendèur, en cecas la cognoiflat nce 
& iugement du procez:criminel appartiendra a à 
nosCaurs Souueraine es, priuatiuement aufdites 
Chambres ; &c::où Eech efiaftique fera deman- 
deur, & celuy de ladite Religion preréndue dé 
Dee, la cognoillance 8 & ne dup rocez 
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reflortaufdires Chambres eftablies. Cognoiftrot 


des matieres attribuées par les Edits & Ordon- 


A PA S 


nances, aux Chambres eltabliesen temps de V 
cation,chacune en fon rellort. 
Sera ladite Chambre de Grenoble des à 


Fa 


fent vnie & incorporće au corps de ladite C 


1 
` A + en ~ 
ip A tante Q&Q Conleillers c 
Prehdents & QConfeillers qu 


Reformée, nommez 
Prefidents & Confeillers deladite Cour, & tents ð 


s fins 


du rang & nombre d'iceux, 

remierement diftribuez pat les autres C 
bees puis extraicts & tirez d'icelles, pour eftre 
emplo vez & feruir en celle quenous ordonn õs de 


nouueau:à la charge routefoisqu'ils aflifteront & 


auront voix &feance, en toutes les delibe 
quife feront, les Chambres aflemblées, & ioüy- 


ces que font les autres Prefidents & Confeillérs à 
deladite Cour. 

Voulons & entendons que lefdites Gham- 
bres de Caftres & Bordeaux {oient reünies & in- 
corpotées en iceux Parlemens en la mefmefor- 
me queles autres, quand befoing fera, & queles 
caules qui nous ont meu gen faire l’eftabliffe- 
ment, cefleront &n’auront plus de lieu entre nos 
fubiecs : & feront à ces fins lës Prefidens & Con- 
feillers d’icelles,de ladite Religion , nommez & 
tenus pour Prefidents & Confeillers defdites 
Cours. 

Serontaufi créez & erigez de nouueau eń [a * 
Chambre ordonnée pour lé Parlément de Bort- 
deaux,deux Subitituts denos Procureur & Aduo- 
çat Gencraux,dont celuy du Procureur fera Ca- 
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tholique, & l'autre ‘de ladite Religion; lefquets 
feront pourueus defdirs Offices aux gages com- 
Deténs. 

Neprendrontrous lefdits Subftiruts autre qua- 
lité que de Subftituis, & lors queles Chambres 
ordonnces pour les Parlements de Tholofe &c 
Bordeaux, feront vnies & incorporées aufdits 
Parlements , feront lefdits Subftituts pourueus 
d Offices de Confeillers eniceux. 

Les expeditions de la Chancellerie de Bor- 
deaux fe feront en prefence de deux Conicillers 
d'icelle Chambre, dont l'vn fera Catholique , & 
l'autre de ladite Religion pretenduë reformée, 
en l'sbfence dyn des maiftres des Rêqueltes de 
noftre Hoftel:l'vn des Notaires & Secrétaires de 
ladite Cour de Parlement de Bordeaux, fera refi- 
dence au lieu où ladite Chambre fera eftablie,ou 
bien l vn des Secretaires ordinaires dela Chan- 
cellerie, pour figneg les expeditions de ladite 
Chancellerie. 

Voulons & ordonñons qu'en ladite Cham- 


- bre de Bordeaux , il yait deux Commis du Gref- 


Ger dudit Parlement, l’vnau ciuil & l’autre au 
criminel , qui exerceront leurs charges parnos 
Commiflions, & feront appellez Commis au 
Greffe ciuil & criminel: & pourtant ne pourront 
eftre deftituez ny reuoquez par lefdits Greffiers 
du Parlement :rtoutesfois feronttenus rendre l’e- 
molament defdits Greffes, aufdits Grefiers : lef- 

uels Commis feront{alariez par lefdits Grefhers 
felon qu'il fera aduifé & arbitrépar laditeChäbre. 
Plus y fera ordôné des Huiffiers Catholiques qui 
{erontprins enladiteCour ou d'ailleurs felon no: 
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erige deux de ladite Religion, & pourueus gratui- 


rement, & feront tous lefdits Huifliers reglez par 
ladite Chambre rant en l’exercice & departement 
deleurs-charges qués emolumens qu'ils deuront 
prendre, Sera aufi expedice commiflion dyn 
payeurdes gages ,& Receueur des amendes de la- 
diteChambre,pouren eftre pourueu telqu'ilnous 

laira , fi ladite Chambre eft eftablieailleurs qu'en 
ladite ville: &la commiflion cy deuant accorace 
au payeur dés gages de la Chambre deCaftres{or- 
ira fon plein & entier effect, & fera ioinre à ladi- 
de la recepte des amen- 


te chargela commiflion 
des de ladite Chambre. 

Sets pouruéu de bonnes &{ufffantes afligna- 
tions ; pour les gages des Officiers des Chambres 
ordonnées par ceft Ediét. 

Les Prefdens, Confeillers, & autres Officiers 
Catholiques defdites Chambres feront continuez 
le plus longuement que faire fe pourra 8 comme 
nous verrons eftreàfairepourn okre feruice &le 
bien denos fubjeëts, & en licentiantles vns, fera 

pourueu d’autres en leurs places auant leur parte- 

nent, fans qu'ils puiflent durantle temps de leur 
feruicefe departirny abfenter defdites Chambres, 
fansle congé d'icelles, qui fera iugéfur les caufes 

del'Ordonnance. 
Seront lefdites Chambres eftablies dedans fix 
ant l’eftabliflement 


mois, pendant lefquels (fit 
j & à mou- 


demeureà eftre faict) les proce s meus 
upir, où ceux de ladiéte Religion feront parties, 
esreforts de nos Parlemens de Paris, Roëüan, 
Dijon & Rennes, feront euoquez en. la Cham- 
bre eftablie prefentementà Paris, envertude lE- 
de l'an mil cinq cens foixante dix-fept , ou 
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| 27: bienaugrand Confeil à leur choix, & ceux qui 


feront dë Prouence , au Parlement de Grenoble; 
Et fi lefdites Chambres ne font eftablies dans 
trois mois apres la preféntation qui y aura efté 
faite de noftre prefent Edi&, celuy de nos Parle: 
mens qui enaura faict refus fera interdi& de co- 
gnoiftrë & iuger des caufes dé ceux de ladite Re: 
ligion. 

Les procés non encoresiugez pendans'efdites 
Cours de Parlement & grand Confeil , de la qua- 
lité fufdite; feront renuoyez, en quelque efta 
qu'ilsfoient efdires Chambreschacun en fon rel 
{ort fi vne des parties de ladite Religion le re- 
quiert, dedans quatre moisapres leftablifement 
d'icelles : & quantà ceux qui feront difcontinuez 
& ne font en eftat deiuger , lefdits de la Religion 
feront tenus faire Declaration à la premiere inti- 
mation & fignification qui leur fera faite de la 
pourfuite, & ledit temps pallé , né feront plus re- 
ceus à requerir lefditsrenuois. 

Lefdites Chambres de Grenoble & Bordeaux, 
comme ‘elle de Caftres, garderont les for- 

mes & fil des Parlemens au reffort defquels elles 
ferontéftablies, & iuverontén nombre efgal d'y- 
ion, files parties ne confencent 
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aucontfaire, 

Tous lés Tuges, aufquels l’adrefle fera faite 
des executions des Arrefts, Commiflions deldi- 
es Chambres, &lerrres obtenues és Chancelle. 
ries d'icelles, enfemble tous Huiffiers & Sergens, 
faire tous éxploicts par tout noftre Royaume, 
fans demander placet , vifa ne parcatis , à peine de 
{ufpenfion deleurs eftats , & des defpends , dom- 
ages & iererefts des parties ,dontla cognoiffan- 
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ceappa artiendra aufdites Chambres. 


Ne feront accordéesaucunes Cuo cations des: 


caufes dont la cognoiffance eft attribuée aufdites 
Chambres, finon êscas des Ordonnances , dont 
lerenuoy fera faitala: plus prochaine C bre 
eftabliefuinantnoftr e Edi&:& les partages des 
procésdel {dires Chambres ferontiugez en Sla aplus 
prochaine, obferuantla pr roportion Be forme def- 
dites Chambres, doarde procez feront procedez: 
excepté pour la Chambredel'Ediétà noftre P Parle- 
ment de Paris ,oùles proc LR feront de 
tis:en lamefné Chambre, par lesluges qui feront 
par nous nommez par nos lettres particulie ores 
pour ceft ee, fimieux les partie es n'aiment at- 
rendre lerenouuellementde ladiéteC hambre. Et 
aduenant quya mefme procez foit party entou- 
tes les Chambres my-parties , le partage fera ren- 
uoyéà ladiéte Chambre de Paris. 

Les recufations qui i feront propofées contre 
les Prefidens'& Confeill ers des Chambres my- 
parties pourront eftre iugées au nombre de fix, 
auquel nombreles parties feront tenués defere- 
mess e;autrein “ntfera paffe outrefansauoir cf- 

ufditesrecufations. 

af exathén jaie refidens8& Confeillersnou- 

» efdites Chambres my- pan: 
reprit C ònfeibpou par lefdires 
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Voulons & ordonnons que la reception de 
nos Officiers de ladicte Religion, foit iugée efdi- 
tes Chambres my-parties par la pluralité des voix. 
commeil eftaccouftumé ésautres iugéments, fans 
qu'ilfoit befoin que les opinions furpañlent des 
deux tiers fuiuant Ordonnance sa laquelle pour 
ce regard'eft dofrogé. 

Seront faites aufdires:Chambres my-parties 
les propofitions , deliberations & refolutions qui 
appartiendront an repos public, & pour l'eftar 
particulier & police des WAN où icelles Cham- 
bres feront, 

Larticlede la iurifdiétion defdites Chambres 
ordonnées par le prefentEdi® fera fuiuy & obfer- 
uc felon fa forme & teneur, mefmes en ce qui 
concerne l'execution & inexecution, ot infra- 
tion denos Edi&s quand ceux de ladite Religion 
feront parties: 

Les Officiers fubalternes Royaux, ou autres, 
dontla receptionappartientà nos Cours de Par- 
lement, s'ils font de ladite Religion pretenduëre- 
formée pourront cire examiner 8 receus efdi_ 
tes Chambres: A fcauoir ceux des reflorts des 

Parlementsde Paris , Nofmandie & Bretagne en 
ladite: Chambre. de Paris ceux de Dauphi- 
né & Prouence en la Chambre de Grenoble: 
eux de Bourgongne ;énladite Chambré dePa 
s,ou de Dauphiné, à leurchoisi ceux du refi 
de Tholofe éw la Chambre deCaftres: &-cenx 
du Parlément de Bordeaux, en la Chambre de 
Guyenne, fans qu'autres fe puiffent appofer à 


cureurs Generaux & leurs Subftituts ,&:les 


leurs réceptiohs,& tendre partie. que nos Pro- 
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pourueus defdits Offices: & neantmoins Îefer- 1599: 
ment accouftume fera pareuxpt eftéés Cours de 
Parlement, lefquels ne pourront prendre aucune 
cognoil Mance deleurfditesrecepti ons:&au refus 
defdits Parlements , lefdits Oficiérs prefteront le 
fermenrefdires Chambres, apres lequel ainfi pre- 
Ré, feront tenus prefenter par vn Huiflier ou No- 
taire, l'acte de leurre eceptionaux Greffiers defdi: 
tes Cours de Parlement, & en laiffer copie col- 
lationnée aufdits Grefñers : aufquelsilef enioint 
d enregiftrerlefdits actes, peine de tous defpends, 
dommages & interefts des parties. Et où lefdits 
Grefers ferons réfufans de ce faire, fuffira auf 
dits Officiers de rapporter l'aéte de ladite fom- 
mation expedié par lefdits Huifliers où Notai- 
res ,& icelle faire enregiitrer au Greffe deleurfdi- 
tes furifdiétions, pour yauoir recours quand be- 
foin fera à peine de nullité de leurs procedures & 


Tugemens. Et quant aux Officiers dont la rece- 
ption n’a accouftumé d’eftre faiteen La Par- 
lemens 5, En cas que ceux à qui elle appartient, fif- 
fentrefusd le proceder audit examen & eo, 

fe retireront lefdits Officiers par deuers lefdites 
Chambres pour leureftre pourueu comme il ap- 


iendra. 

Les Officiers de ladite Re i gion pretenduë re- 
formée , qui feront pourui y yaprespourferuit 
dansles corps de nofdites an irs de Parlement, 
grand Coni Ailte Chambre des Comptes, Cour des 
À Liu Bureaux de ST Gen Généraux de Frī- 

nantes, feront exami- 
nez Les receus és lieus à ils otit accoutumé de 
l’eftre ; & en cas de refus odel {ny de Iuftice , leur 
fera pourueu en noftre Conf p jué: 
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donnancesàce contraires. Serontaufli vallables 
les receptions des Tuges, Confeillers ,Efleus ,& 
autres Officiers de ladicte Religion faitesenno- | 
ftre priué Confeil , ou par Commiflaires patnous | 
ordonnezpour le refus de nos Cours de Parle- | 
ment ,des Aydes, & Chambre des Comptes, f 
toutainfi quedi elles eftoient faites efdites Cours { 
& Chambres, & par lesautres Iuges à qui la rece- 
ption appartient: & feront leurs gages alloüez 
par les Chambres des Comptes fans difficulté : & 
{i aucuns ont efté rayez, ferontreftablis, fans qu'il 
foit befoin d’auoir autre Iuffion que le prefent 
-Edict, & fans que lefdits Officiers foient tenus de 
faire apparoir d'autre reception, nonobftant tous 
Arrefts donnez au contraire ,lefquels demeure- 
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| honore Se 
diteRelic 
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decrets d 
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rontnuls & de nul effect, lolent ren 

Enatténdant qu'il yait moyen de fubueniraux M Rires, 
fraiz de Tuftice defdites Chambres fur les deniers votonte, E 
des amandes, fera par nous pourueu d’affignation annulé to 


valable & fufhfante pour fournir aufdits fraiz, 
{auf d'en repeter les deniers fur les biens des con: 
damnez. 

LesPrefidents & Confeillers de ladicte Reli- 
gion pretenduc Reformée cy-deuant receus en 
noftre Cour de Parlement de Dauphiné, & en la 
Chambre de l'Edict incorporée en icelle,conti- 


y SCE AIES 1 ERA 
nucront& auront leurs teances & ordres d icelle: 


tes pour i 


a 
quelles pri 


nans reiini 


fçauoireft les Prefidents comme ils ont iouy & 
iouiflfent à prefent , &les Confeillers fuiuant les 
Artefts & prouifions guw'ilsen ont obteny en no. 
ftre Confeil priue. 
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Declairons toutes _fentences ,iugen nehs, Ar- 
xefts „procedures. „{aifies , ventes & decrets faits . 
& donnez contreceuxde dite Religion preten- 
due Reformée , tant viuants que morts depuis le 
trefpas du feu Roy H lenry deuxiefme noftre tref- 
honoré Seigneur & beaupere, àl’occafion de'la- 
dicte Religion ,tumultes & troubles depuis adue- 
nus, en afemble l’execution d’iceux iugements & 
de , dés à prefent caflez ,reuoquez & anuul- 
lez, & iceux caflons ir & annullons. 
Ordo nnons qu'ils feront rayez & oftez'des Re- 
ciltres des Greffes des ns tant Souueraines 
E Ga nous voulons aufli eftre 
oftees & effacées toutes n marques, veftiges & mo- 
numents de{dites executions , liures & actes diffa» 
matoires contre leurs perfonnes „memoire & po- 
fterité : & que les places efq uelles ont.efté faites 
pour celte occaf on demoli tions ou rafements, 
À en tel eftac qu'elles {i font aux pro- 


oient 


prictaires d'icelles pour en ioüyr & c share à leur 

volonté. a E calé, reuoque & 
RTE 

annullé toutes procedures, & informations fai- 

tes pour entreprifes quelconques , pretendes cri» 


ete Fos fi) x aa = 
mes de leze He autres : nonobftant lef- 
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quelles procedu 
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O on, vou- 
DEN % autre equi ont 
heritiers rentrent en la 
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leurs biens. 


Toutes procedure ens & Ar- 
enf} J Se y tre c 
telts do contre ceux de 
RENE 
lhdiéteRceligion c ë irmes,oufefont 
retirez horsde noftre Ro raüme,oud dedansiceluy 
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1599 és villes & pays par eux tenus en quelque autre 


matiere que de la religion, &troubles , enfemblé 
toutés peremptions d'inftances prefcriptions tant 
legales,conuentionnales que couftumieres, & fai- 
fies feodales efcheuës pendantlefdits troubles,ou 
parempefchemens legitimes prouenus d’iceux,& 
dontla congnoiffance demeurera à nosluges , fe: 
ronteftihées comme non faites , données ny ad- 
uenuës , & telles les auons declaré & declarons, 
&icelles mifes & metons à neant fans que les par- 
tiess’en puiflent aucunement ayder :ains feront 
remifes en l’eftat qu'elles eftoient auparauant, 
nonobftant lefdits Arrefts & l'exécution d’iceux, 
& leur fera renduëla poffeffion , en laquelle ilse- 
ftoient pour cetegard. Ce que deflus aura pareil- 
lement lieu pour le regard des autres qui ont fui- 
uy le pätty de ceuxde ladite Religion, ou qui ont 
efté abfents de noftre Royaume pour le faiét des 
troubles. Et pour les enfans mineurs de ceux de la 
qualité fufdiéte , quifont morts pendant les trou- 
bles ,remettonslespartiesau mefme eftat qu'el- 
les eftoientauparauant, fans refonder les defpens, 
ny éftre tenus de confignerles amendes. N'enten- 
dans toutesfois quelesiugemens donnez par lès 
luges Prefididux , ou autres Iugesinferieurs , con- 
tre ceux de ladite Religion, ou qui ont fuiuy leut 
party, demeureft nuls , s'ils ont efté donnez pat 
Tugesfeans és villes par eux tennes ) & qui leur e= 
ftoient delibresaccez. 

Les Arrefts donnez en nos Cours de Parlement 
és matieres dont la cognoiflance appattientaux 
Chambres ordonnées par l'Edié de l'an 1577. & 
articles de Nerac & de Flex ,efquelles Cours les 
parties n’ont procedé volontairement, c'eftà dire 

ONE 
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bnrallegué & propofé fins declinatoires , où qui ! 


ont efté données par defaut ou forclufion, tant 
en matiere ciuile que criminelle ,nonobftant lef- 
quelles fins lefdites parties ont eftécontraintés dé 
paller outre, feront pareillementnuls & de nulle 
valeut, Etpourle regard des arréfts donnezcon: 
tre ceux dè ladiéte Religion quiont procedé vo 
lontairement , & fans auoir propofé fins decli» 
natoires , iceux Arrefts demeureront, & neant* 
moins fans preiudice de l'execurion d'iceux, fe 
pourront, fi bon leur femble , pourueoir pat fe- 
quefte ciuile deuantles Chambres ordonnées ss 
le prefent Edit, fans que le temps porté parles 
ordonnancesait couru à leur preiudice; Et iuf- 
ques à ce quelefdires Chambres & Chancelleries 
d’icellesfoyent eftablies , les appellations verbas 
les ou parefcript , interiectées par ceux de ladicte 
Religion deuantlesluges, Grefñers ou Commis 
execureurs desarrefts & iugemens ,auront pareil 
efe& que fi elles eftoyent releuées par lettres 
Royaux. 

Énvoutesenqueltes quifeferont pour quel- 
que caule que ce foit , és matieres ciuiles, fi tEn- 
quefteur ou Commiffaire eft Catholique , feront 
les parties tenues de conueñir dyn Adioint & & 
oùils n’en conuiendroyent , enfera prins dofi- 
ce parleditEngüefteur ou Cômiflaire, vn qui fera 
de ladite Religion pretendué Reformée: & fera 
le mefmepratiqué, quand le Commillaire ou En+ 
quefteur fera de fadicte Religion pour lAdioint 
qui fera Catholique. 

YVoulons & ordonnons quénosluges puiflent 
cognoiftre dela validité des ceftaments, aufquels 
ceux de ladite Religion aurontincercfts, Fils le 
Tom. 3 í Qreé 
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1523: requierent, & les appellations defdiéts fugemens 
pourronteftre releuées efdiétes Chambres ordõ- 
nées pour les procez deceux deladiéte Religion, 
nonobftant toutes couftümes à ce côtraires, mel- 
mes celle de Bretagne. 

Pour obuier à tous différends qui pourroiét 
füruenir entre nos Cours de Parlement , & les 
Chambres d'icelles Cours ordonnées par noftre 
prefent Edit, fera par nousfaict vn bon & am- 
plereglemententrelefdites Cours & Chambres, 
& telque ceux deladiéte Religion pretenduëRe- 
formée ioüyrent entierement dudir Edit: lequel 
reglement fera vérifié en nos Cours de Parle- 
ment, & gardé & obferué fans auoir efgardaux 

recedents. 

Inhibons & defendonsà toutes nos Cours 

è fouueraines, & autres de ce Royaume, de co- 
gnoiftre & iuger les procez ciuils & criminels de 
ceux de ladite Religion, dont par noftre Edi& eft 

| attribuée la cognoiflance aufdites Chäbres, pour- 
ucu que le renuoy en foit demandé, comme il eft 
diét au 40. article cy deflus. 

LXV; Voulonsaufli, par maniere de prouifion, & 
iufques à ce qu’en ayons autrement ordonné, 
qu'eft tous procés meus ou à mouuoir,où ceux de 
ladiéte religion feront en qualité de demandeurs, 
ou deHendeuts, parties principales ou garends és 

| matieres ciuiles , efquelles nos Officiers és fie- 
| | ges Prefidiaux ont pouuoir de iuger en dernier 
i | reflort leur foitpermis de requerir que deux de la 

Chambre où les procez fe deurontiuger, fabfti- 
ennent du iugement d’iceux,lefquels fans expref- 
fion de caufe feront tenus s’en abftenir, nonob- 
ftant l'Ordonnance, par laquelle les luges ne fe 
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peuuënc tènir pour recufez fans ciule, leurde- 1 
ineurant outre ce, les recufations de droiét corre 
les autres: & és matieres criminelles; efquelles 
aufli lefdicks Préfidiaux , &autres Iuges Royaux 
fabalternes iugenten dernier reflort ; pourront 
les preuenus eftans de ladiéte Religion, requerir 
quetrois deldirs Juges s’abftiennent duiugement 
de leurs procez,fans expreffió de caufe.Erles Pre- 
uofts des Marefchaux de France, Vi-baillifs; Vi- 
fenefchaux, Lieutenans de robbe courte & autres 
Ofders de femblable qualité, iugeroncfuiuant 
les Ordonnances & Reglemens cy-deuant don- 
nez pour Je regard des vagabonds : & quant aux 
domiciliez chargez & preuenus de cas Preuo- 
fteaux „fils font deladiéte Religion,pourrontre- 
querir que trois defdicts Iuges qui en peuuent 
cognoiftre, s'abfliennent du iugement de leurs 
procez, & feront tenus s’en abftenir, fans aucune 
expreffion de caufe, fauf fien la compagnie, où 
lefdits procez fe jugerôt, fetrouuoient iufquesau 
nombre de deux en matiere ciuile, & trois en 
matiere criminelle , de ladiéte Religion : auquel 
cas nefera permis de recufer fans expreflion de 
caufe. Ce quifera commun & réciproque aux 
Catholiques en la forme que deflus, pour le re- 

où ceux de 
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159% mencement du mois de Mars de année mil cinà 
cens oétante cinq iufques à la fin de Pannée mil 
cinq cents nonante& lept , en cas qu'il en pren- 
nent cognoiffance , voulons qu'il y puiffe auoir 
appel de leurs iugements pardeuär les Chambres 
ordonnées parle prefent Édiét,comme il fe prati- 
quera en femblable pour les Catholiques Com- 


plices, &ou ceux de ladite Religion pretenduë 
Reforméeferontparties, 


LXVI Voulonsaufli & Ordonnons que dorefna- 


uañtentoutesinfttuctions autres qu'informatios 
de procez criminels „és Senefchauflées de Tholo- 
fe, Carcaflonne, Roücergue, Lauragais, Beziers, 
Montpellier & Nifmes, le Magiftrat ou Commif- 
faire depuré pour ladite inftruction fil eft Catho- 
lique , fera tenu prendre vn Adioint quifoitde 
ladicte Religion pretendue Reformée dont les 
parties conuiendsront : & oùilsien pourroyent 
conuenir ep fera prins d’officevn deladicte Reli- 
gion parle fufdict Magiftrat ou Commiflaire, co- 
me en femblable fi ledit Magiftrat ou Commif 
faire eft de ladite Religion, il fera tenu en la mef. 
me forme deflufdite prendre vn Adjoint Catholi- 
que; 


Quañdil fera queftion de faire procez cri- 


LXVIL minel par les Preuofts des Marefchaux ouleurs 


Lieutenants à quelqu’vn de ladicte Religion do- 
micilié , qui fera chargé & accufé dvn crime 
preuoftal , lefdicts Preuoftsouleurs Lieurenants 
fils font Catholiqués, feront tenus d'appellér à 
Pinftruction dudict ptocez vn Adioint de ladicte 
Religion : lequel Adioint affiftera auffi au iuge- 
ment de la competence, & au iugement diffi- 
niufdu procez. Laquelle competence ne pour- 


micil 
form: 
ftre 8 
non, 
patic 
azp 
faite 
prek 
aux, 
nel 
dere 
man 


Cha 


leu 
uant 
blic 
mar 
êtes 
où| 
mif 


LXIII Rov DE FRANCE. 772 


ra ekre iugée qu'au plus prochain fege Pre 
dial, en l’aflemblée auecles principaux Officiers 
dudit fiege , qui feronttrouuez fur les lieux, à 
peine de nullité, finon que les preuenus requif- 
fent quela competence fuftiugċe efdictes Cham- 
bres ordonnées parle prefent Édict : auquel cas 
pourle regard des domiciliez és Prouinces de 
Guyenne, Languedoc, Prouence, & Dauphiné, 
les Subftituts de nos Procureurs Generaux efdi- 
tes Chambres, feront à la requefte d’iceux do- 
miciliez , apporter en icelles les charges & in- 
formations faictes contre iceux, pour cognoi- 
ftre & iuger fi les caufes font preuoftables ou 
non, pour apres felon la qualité des crimes eftre 
paricellesChambresrenuoyezà l'ordinaire ouiu 
TZ preuoftablement, aini qu'ils verront eftre à 
faire par raifon,en obferuantle contenu en noftre 
refentEdict. Etferonttenusles luges Prefidi- 
aux, Preuofts des Marefchaux, Vi-baillifs, Vi-{e- 
nefchaux, &autres quiiugent en dernier reffort, 
de refpectiuement obeyr & fatis-faire aux com- 
mandements qui leur feront faits par lefdites 
Chambres toutainfi qu'ilsont accouftumé de fai- 
reaufdits Parlemens:à peine de priuation deleugs 
Eftats. 

Les criées affiches & fubhaftations des herita- 
ges dontl’on pourfuit le decter, feront faites és 
Jieux,& heuresaccouftumées, fi faire fe peut, fui- 
uantnos Ordonnances , oubien és marchez pu- 
blics, fau lieu,où font affis lefdits heritages, ya 
marché: & où il n'y en auroit point, feront fai- 
êtes au plusprochain marché du reMorr du fiege 
oùladiudication fe doit faire: &cferôt les affiches 
miles au pofteau dudit marché, & à l’entree de 
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1599: fauditoire dudit lieu, & pat ce moyen feront bons | foraine 
nes & valables lefdires crices, & pañlé outre à lin- |  ïilsnon 
terpofition du decret, fans farrefter aux nullitez Ù meurer 
qui pourroienteftre aleguéespource regard. | geons, 
LXIX. Toustiltres ;Papiers,enfeisnemens & docu- ou quil 
ments qui ont efté pris, feront rendus & reftituez | ceptes 
de part & d'autre à ceux au fquels ils appartien- D gation: 
nentiencores que lefdits papiers ou les chafteaux To 
& maifons, efquelsils eftoyent gardez ayent efté Royau 
pris & failis , foitpar fpeciales Commiflions du beyfla 
A feu Roy dernier decedé, noftre tref-honoré fei- leges,i 
gneur & beaufrére, ou noftres ou pat les com- chez i 
mandements des Gouuerneurs & Lieutenants {oyent 
Generaux de nos Protinces, ou de l'autorité des mois d 
Chefs de fautre part , oufoubs quelque pretexte obftan 
‘que cefoir. i lation 
LXX: Lesenfans de ceux qui fe font retirez hors de ayent 
| i noftie Royaume, depuis la mort du feu Roy Hé- blesi 
ry I. noftre tref-honoré fcigheur & beaupeye les& 
| Dour caufe de la Religion & troubles encore que çil 
Et enfans foyent naiz hots de ceftuy nottre deten 
y Royaume, feront tenus pour vrais François; & meln 
régnicoles, & tels lesauons déclaré & declarons, ladi 
fans qu'il leur foit befoing prédre lettres de natu- liber 
# ralité ou autres prouilions de nous , que.le pre- C 
Ea féntEdiét :nonobftanttoutes ordonnances à ce nep 
si | contraires aufquelles nousauons defrogé & def- din 
rogeons , à la charge que lefdits enfans naizen plus 
pays eftrange, feront tenus dans dix ans apres la dele 
I | publication du prefent Edi&, de venir demeurer Gi 
dans ce Royaume. par 
xx. Ceux de ladite Religion pretendué Reformée, app 
& autres qui ont fuiuy leur party; lefquels au- el 
toient pring à ferme auant les: troubles aucuns 
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&Greffes,ou autres d'omaines,gab elles impofñition 
foraine, autres droiéts à nous appartenans,dont 
ils n'ont peu ioüyrà caule, d'iceux troubles, de- 
meureront defchargez,comme nots les defchar- 
geons,dece qu'ils n'autontreceu defdites fermes, 
ou qu'ilsauront fans fraude payé ailleurs qu'és te- 
ceptes de nos finances, nonobftant toutes obli- 
ations{ur ce par eux palfées. 

Toutes places, villes & Proynces de noftre 
Royaume,pays, terres &cfeigneuries de noftre o- 
beyfance, vleront &ioüyront des mefmes priui- 
Jeges immunirez.libertez franchiles, foires, mai- 
chez inrifdictions & fieges deiuftice,qu i 
foyent auparauant les troubles commencez au 
mois de Mars fan 185.8 autres prec edents : non- 
obftanttouteslertres à ce contraires, & les tranf- 
lations d'aucuns defdits fieges; pourueu qu'elles 
avenrefté faites feulement X Poccalien des trou- 
b es,lefquels fieges feront remis & reftablis és vil- 
les & lieux où ils eftoient auparauant. 

S'ilya quelques prifonniers qui foient.encores 
detenus par autorité de Juftice ou autrement, 
mefmes ésGaleres à l'occafon des troubles ou de 
ladite religion, feront eflargis & remis en pleine 
liberté. ; 

Ceux deladiéte Religion pretendue réformée 
nepourront cy apres eftre furchargez, & foulez 
d'aucunescharges ordinaites ou extraordinaires 
plus que les Catholiques, & felonla proportion 
deleurs biens,ë& facultez, & pourront les parties 
qui pretendront eftre furchargées, fe pouruoit 
pardeuantles fuges,aufquels la cognoiflance en 
appartient.Et feronttous Nos fubiecks, tant de la 
religion Catholique,que prerenduë reformée,in- 
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différemment defchargez de toutes charges qui 
ont efté impofees de part & d'autre durant les 
troubles, fur ceux qui eftoient de contraire par- 
ty,& non confentans enfemble, des debtes créées 
| | &non payees, & fraiz faits fans le canfentemeng 
| d'iceux : fans toutesfois pouuoir repeter les fraiz 
Qui auront eftéemployez au payement defdites 
charges. 

LXXV, N'entendBns auffi que ceux de ladite Reli- 
gion &autres qui ont fuiuy leur party, ny les Ca- 
tholiques qui eltoient demeurez és villes & lieux 
Par eux occupez & detenus, & qui leuront coñ- 
tribué, foyent pourfuiuis Pour le payement des 
tailles, aydes,octroys, creués, taillon, vftencilles, 

Teparations,& autres impofitions & fubfides ef- 
cheuz & impolez durant les troublesaduenus de- 
uant & iufques à noftre aduenement à la Cou- 
ronne, foit par les Edits & mandemens des 
feuz Roys nos predeceffeurs , ou par l'aduis & 
deliberation des Gouuerneurs & eftats des Pro- 
uinces Cours de Parlement, &autres dont nous 
h lesauons defchargé & defchargeons: en deffen- 
dantaux Threforiers de France, Gencraux denos 
finances , Receueurs seneraux & particuliers, 
leurs Commis > CNtremetteurs, & autres inten- 
5 dans& Commilfaires de noldites finances, les en 
“4 recercher , molefter ny inquicrer directement 


ou indireétemment en quelque forte que ce 
| {oit, 
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KEAN Demeureront tous chefs, Seigneurs, Cheual. 

DA FUN Ders, Gentils-hommes, Officiers, Corps des vil. 
Jes & communautez, &touslesautres qui les ont 

aidez & fecourus, leurs vefues, hoirs & fuccef. 

feurs, quittes & defchargez de tous deniers qui 

Qnt Cf par eux & leuis ordonnances pris & 
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Îeuez tant des deniers Royaux, à quelque fommée 1522. 


qu'ilsfe pnifent monter, que des villes ,commu- 
nautez & particuliers : des rentes, reuenus, argen- 
terie , vente de biens ,meubles Ecclefaftiques & 
autres, bois de haute fuftaye, foitdu domaine,ou 
autresamendes, butins,rançons, ou autre nature 
de deniers par eux pris à l'occafion des troubles 
commencez au mois de Mars , 1585. & autres 
troubles precedents,itfques à noftreaduenement 
à la Couronne, fans qu'ils ne ceux quiauront efté 
par eux commis à la leuée defdiéts deniers, ou qui 
les ont baillez ou fournis par leurs ordonnances, 
en puiflent eftre aucunement recherchez à pre- 
fent, ny pour l’aduenir : & demeureront quittes, 
tant eux que leurs commis, de toutle maniment 
& adminiftrarion defdirs deniers ,en rapportant, 
p toute defcharge dedans quatre mois apres 
a publication du prefent Edict , faite en no- 
ftre Cour de Parlement de Paris, acquits deuc- 
mentexpediez des Chefs de ceux de ladicte Re- 
ligion , ou de ceux qui auroïent efté par eux 
commis à l’audition & clofture des comptes , ou 
des communautez des villes qui ont eu comman- 
dement & charge durant lefdits troubles. De- 
meureront pareillement quittes & defchargez 
de tous actes d’hoftilité , leuée & conduite de 
gens de guerre, fabrication & eualuation de mon- 
novye , faicte felon l'ordonnance defdits Chefs, 
fonte & prife d'artillerie & munitions , confe- 
étions de poudres & falpeftres, prifes, fabrica- 
tions, demantellemens, & demolitions de Villes, 
Chafteaux , Bourges & Bourgades ,‘entreprifes 
fur icelles , bruflemens & demolitions d'Eglifes 
& mailons , eftabliffement de iuftice, iugemens 
& executions d'iceux foit en matiere ciuille 
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1599. ou criminelle : police & reglement fait entr enr, LX 
voyages & intelligences , negotiations , traictez || tresenleu 
& contrats fai&ts auec tous Princes & commu- | ches& neg 
nautez eftrangeres , & introduétion defdits e- A horsleRoy 
ftrangers és villes & autres endroits de noftre | seltchid, 
Royaume : & generalement de tout ce qui a cité alfemblees 
faict ,geré & negocié durant lefdits troubles, de- f néleuradui 
puis la mort du feu Roy Henry Il. noftre tres-ho- | leldites Or 
noré feigneur & beaupere par ceux de ladite Re- f tionsenpu 
Ì ligion & auttes qui ont fuiuy leur party ,enco- f ues, heritie 
, res qu'il deuft eftre particulierement exprimé & f encoresqu 
fpeciñé. | a tdi 
xxyy:  Demeureront auffi defchargez ceux de ladiéte f lénceperpe 
Religion, de toutes aflemblées generales & pro- f Subftituts 
uinciales , par eux faites & tenues tant à Mante, | dreinte ref 
que depuis ailleurs ,iufques à prefent: enfemble foit, nono 
desconfeils par eux eftablis & ordonnez par les ments, inf 
prouinces, deliberations, ordonnances & regle- traire, 
ments faitsauldites afflemblees & Confeils, efta- f Approu 
Ka I blifement& augmentation de garnifon ,aflem- lesco; apt 
blees degents de guerre ,leućes & prifes de nos par les Di 
deniers, foitentre les mains des Receueurs Ge- Qu'iceux 
heraux ou particuliers , Collecteurs des parroiffes étrendu 
ou autrement en quelque façon que ce foit, arreft noftre Ch: 
du fel, continuation ou erection nouuelle de trai- aptes la p 
tes, & peages , & receptes d'iceux , mefmes à mains de 
Rouën , & fur les riuieres de Charente, Garon- deliutez a: 
{4 ne, du Rofne & Dordogne ,armemens & com- Chambre 
i | bats par mer , & tous accidents & excez aduenus tes queb: 
pour faire payer lefdires traites, peages, & autres fénteltre: 
deniers fortifications de villes, Chafteaux & pla- cune con 
ces ,impofitions de deniers & corućes , receptes dobmifi 
d’iceux deniers, deftitution de nos Receueurs & fléceà ne 
fermiers, & autres Officiers, eftabliflement d'au- plus que 
formalite 


tres en leursplaces, & de to 
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ches & negotiations faictes tant dedans que de- 


hors le Royaume: & generalemer 


1t detout ce qui 


a eté fai& ,deliberé , efcrit & ordonné pat lefdites 
affemblees & Confeil, fans que ceux qui ont don- 
néleuraduis, figné,executé, fait figner & executer 
lefdites Ordonnances ; reglements &c delibera- 
tions en puillent eftre recherchez, ny leurs vef- 
ues, heritiers & fuccefleurs, ores ny à l'aduenir, 
encores que les particularitez n’en foient icy am- 
tement declarées.  Erfur le coutferaimpofé fi- 
Lie perpetuel à hos Procureurs Generaux, leurs 
Subfticurs ,& tous ceux quipourroient y preten- 
dreintereftsen quelquefaçon & maniere que ce 
foit, nonobitant tous arrefts, feritences , iuge- 
ments, informations & procedures faites at: con- 


traire. 


Approuuonsén outre ;validons & auétorifons 
les comptes qui ont eftéouys, clos , & examinez 
par les Deputez de ladicte affemblée : V onlons 
qu'iceux, enfemblelesacquits & pieces qui ont 
éftérenduës parles comptables, foient porteesen 
noftre Chambre des Comptes de Paris, trois MOIS 
aptes la publication du prefent Ediét,& mis és 
mains de noftre Procureur General, pour eftre 
deliurezau Garde des liures & repiftres de noftre 
Chambre; pouryauoirrecours toutesfois & qui- 


tes que beloïn fera, 


fans que lefdits comptes puif- 


fénteftre reueus, nyles comptables tenus enau- 


cune comparut 


101 


; ne correction, finon en cas 


obmiflion derecepteou faux acquits: impofant 


utes vnions, defpef 1527 
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€ 
Gléce à noftredit Procureur General ,pour.le fur- 


plus que l’on voudroitdireeltredefeétueux,& les 
rmalitez n’auoirefté bien gardees: Defendans 
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aucune cognoiflance, en quelque forte ou ma. 
niere que ce foit. 
Et pourle regard des Comptes qui n'auront 
encores efté rendus , voulons iceux eftre ouys, 
clos, & examinez par les Commiflaires qui à ce 
feront par nous deputez, lefquels fans difficulté 
pafleront & allouéront toutes les parties payées 
par lefdits Comptables ‚en vertu des ordonnan- 
ces de ladite affemblee , ou autres ayans pouuoir, 
LXXX. Demeureronttous Colleéteurs,Recepüeurs, 
fermiers& tous autres, bien & deuëment defchar- 
gez de toutes les fommes de deniers qu’ils ont 
payces aufdits commis de Jadicte affemblée, de 
quelque nature qu'ils foient,iufques au dernier 
iourdece mois. Voulonsletouteftre paité & al- 
loïüé aux comptes, qu'ils s'en rendront en nos 
chambres des Comptes , purement & fimple- 
: f ment „en vertu des quittances quiferont rappor- 
tees : &fiaucunes eftoient cyapres expedices ou 

deliurees, elles demeurerontnulles, & ceux qui 

les accepteront ou deliureront, feront condam- 

nez à l'amende de faux employ. Et où il y au- 

roit quelques comptes jarendus , fur lefquels fe- 

BE roientinteruenuës aucunes radiations ou charges: 
pour ce regardauonsicelles oftees & leuces , re- 
ftably & reftablilons lefdites parties entiere- 
| ii ment, en vertu de ces prefentes , fans qu'il foit 
| befoin pour tout ce que deffus, de lettres particu- 
lieres , nyautres chofes, que l’extraiét duprefent 

Article. 
LxxXxt, Les Gouuerneurs capitaines, confuls ; & per- 
fonnes commifesan recouurement des deniers, 


LXXIX. 


1599. aux gensde nos comptes tant de Paris,que des au | 
tres Prouinces où elles font eftablies d'en prendre | 


LXII 


pour payer 
ceux de ladit 
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preft fur leu 
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f pour p 
Th ceux de ladiéte Religion,aufquels nos Receueuts 
& collecteurs des parroifles auroient fournypar 
preft fur leurs cedules & obligations, foit par CO- 
trainte, ou pour obeyr aux commandemens qui 
Jeuront efté faits par lés Threforiers Generaux, 
{es deniersneceflaires pour l’entretenement def- 
dites garnifons,iufques à la concurrence de ce qui 
eftoit porté par letar, quenousauons fait expe- 
dierau commencementde l'an 1596, & augmen- 
ration depuis par nous accordée , feront tenus 
quittes & defchargez de ce qui a efté payé pour 
lefefufdi®, encore que par lefdites cedules & 
obligations, n'en foit faicte expreffe mention, lef- 
quelles leur feront renduës come nulles. Et pour 
y fatisfaire , les ThreforiersiGeneraux en chacune 
Generalité ferontfournirparles Receueurs pat- 
riculiers de nos tailles, leurs quittances aufdits 
Colleéteurs, & parles Receueurs Gencraux,leurs 
quittances aux Receueurs particuliers : & pour 
la defcharge defquelsReceueurs Generaux feront 
les fommes , dont ils auront teflu compte, ainfi 
que diteft, doffees fur les mandements leuez par 
le:Threforier de l'Efpargne, foubs les nomsides 
Threforiers Generaux de l'extraordinaire de nos 
guerres , pour le payement defdites garnifons.Et 
où lefditsmandementsnemonterontautant que 
porte noftredireftat de l’année 1596. & augmen- 
tation : Ordonnons que pour y fuppléer, feront 
expediez nouueaux fmandements de ce qui s'en 
defaudroitpour la defcharge denos comptables, 
& reftiturion defdices promefles & obligations, 
en forte qu'il n'en foit rien demandé à l’adue- 
nir, à ceux qui les auront faictes ,& quetoutes 


ayer les garnifons des places tenuës par 16994 


| 1599 


| LXXXII. 


LXXXIII 
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* lettres de validations , qui feront necellaires pouf 
la defcharge des comptables feront expediees en 
vertu du prefentarticle. ; 
Aufn ceux de ladiéte Religion fe departiront 
& defifteront'dés à prefent de toutes pratiques, 
négociations & intelligences , tant dedans que 
dehors noftre Royaume : & lefdites affemblees & 
Confeilseftablis danslesProuinces fe fepareront 
promptement, & feront toutes ligues & aflocia- 
tions faites ou à faire ,fous quelque pretexte que 
cefoit, au prejudice de noftre prefent Edi& , cal- 
fees & annullees comme nous les caffons & an- 
oullons: defendans tres-expreflémentà tous nos 
fubieéts de faire dorefnauät ‘aucunes cottifations 
& leuees de deniers, fans noftre permiffion, forti- 
fications , enrolemens d'hommes, congregations 
&aflemblées, autres que celles quileur fontper- 
miles par noftre prefentEdict, & fans armes: ce 
que nousleur prohibons & defendons, fur peine 
d'eftre punis rigoureufement , & comme con. 
tempteuts &infracteurs de nos mandemens & or- 
donnances. A 
Toutes prifes qui ont efté faites parmer durant 
lestroubles, en vertu des congez & adueuz don- 
nez, & celles quiontefté faites par terre, fur ceux 
decontraire party, & qui ont efté iugees par les 
Tuges & Commiflaires de l’Admirauté , ou parles 
Chefs de ceux de laditeReligion ou de leur côfeil, 
demeurerontaffopiesfoubzle benefice denoftre 
prefent Edi& , fans qu'ilen puiffe eftre faite aucu- 
ne pourfuite , ny les Capitáines , & autres qui 
ontfaitlefditesprifes, leurs cautions, &lefdits Iu- 
ges Officiers, leurs vefues & heritiers, recherchez 
ny moleftez en quelque forte que ce foit, nonob- 
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TER 
tant tous Arrefts de noftre Confeil Priué , & des 1599e 


Parlements, & toutes lettres de marques & faifes 
endantes & noniugées, dont nous voulonsleur 
eftre faicte pleine & entiere main-leuée. 
Nepourront eftre femblablement recerchez 
ceux deladiéte Religion des oppoñtions & em- 
pefchemens qu'isont donné par cy-deuant,m ef 
mes depuisles troübles à l’execution des Arrefts 


' & Ilugements donnez pour le reftablifement de 


la Religion Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne, en diuers lieux de ce Royaume. 

Et quant à cequia efté faict ou pris durant les 
troubles hors la voye d’hoftilité ou par hoftilité 
contreles Reslemens publics ou particuliers des 
Chefs, ou des communautez des Prouinces , qui 
auoient commandemens , en pourra eftre faite 
p ourfuitte par la voye dejuftice. 

D'autant neantmoins , que ce qui a efté fai 
contrelesreglemens d’vne part & d'autre, & in- 
differemment , excepté & referuéde la generale 
abolition portée par noftre prefent Edit, & eft 
fubiect a eftre recherché ,iln’yahomme de guer- 
re, qui ne puiffe eftre mis en peine , dont pour- 
roiraduenir renouuellement de troubles : À cefte 
caufe ,nous voulons & ordonnons, que feule- 
ment les Cas execrables demeureront exceptez 
de ladite abolition ,comme rauiffemens & for- 
cemens de femmes & filles ,bruflemens, meur- 
tres ;, &voleries faictes par prodition , & de guet 
à pens, hors les voyes d'hoftilité , & pour exer- 
cer vengeances particulieres , contre le deuoir 
de la guerre infractions de pafle-ports & fauue- 
gardes ,auec meurtres & pillages, fans commäde- 
ment, pour le regard de ceux de ladiéte Religion, 


LXXI 


LXXXVs 


LXXXVI; 


na d à is if 
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1599» & autres qui ont fuiuy le party des Çhefs, qui on 
eu lauctorite fur eux , fondée fur particulieres oc» 
cafions, qui les ont meuz à le commander & or- 
donner, 

FXXXVI.  Ordonnons aufi que punition fera faite des 
crimes & deliéts commis entre perfonnes de 
mefme party , fi ce neft en actes commandez 
parles Chefs d'une part & d’autre, felonla ne- 
ceflité,loy & ordrede la guerre. Et quant aux 
leuces & exactions de deniers ,ports d'armes, & 
autres exploits de guerre faicts d’authorité priuée, 

t & fansadueu ,en fera faicte pourfuitte par voye 
de Iuftice, ; ; 

LxxxXVIII, Es villes demantelees pendant les troubles, 
pourront les ruines & demantelemens d'icelles 
éftre par noftre permiffion recdifiees & reparees 
parles habitans à leurs frais & defpens,, & les pro- 
uifions ötroyćescy-deuant pour ce regard , tien- 
dront & auront lieu. 

Ordonnons, voulons & nous plaift que tous 
les Seigneurs, Cheualiers , Gentils-hommes , & 
autres , de quelque qualité & condition qu'ils 
4 foient, de ladicte Religion pretendue réformée, & 

autres qui ont fuiuy leur party rentrent & foient 
effectuellement conferuez en la iotiyflance de 
tous & chacuns leurs biens , droiéts , noms, 
raifons , & actions , nonobftant les iugements 
enfuiuis durant lefdics troubles, & à railon d'is 
ceux : lefquels Arrefts ,faifies, iugemens, & tour 

PO Eet ii ce qui s'en feroit enfuiuy , Nous auons à celte 

fin declaré & declarons nuls & de nul effet & 

valeur. 

Lesacquifitions que ceux de ladite Religion 
pretendue Reformée, & autres qui ont fuiuy leur 
partÿs 
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Patty, auront faicts par authorité d’autrés que des 
feuz Roisnos pred eceffeurs , pour les immeubles 
appartenansà PEglifo, maurontaucun lieu ny ef- 
fet ains ordonnons, voulons & nous plaift, que 
lefdids Ecclefiaftiques rentrent in continent & 
fans delay , & foient conferuez enla polfeffion & 
iotiyfance reelle & actuelle defdiéts biens ainfi a- 
lienez, fans eftre tenus de rendrele prix defdictes 
ventes, & cenonobftant lefdits contraéts de ven- 
dition, lefquels à ceft effect nousauons calfez , & 
reuoquez comme nuls: fans toutes-fois que lef- 
ditsachepteurs puiffent auoiraucün recours con- 
tre les Chefs, par l’authorité defquels lefdits biens 
aurontefté vendus. Étneantmoins pourle rem- 
bourfement des deniers par eux veritablement & 
{ans fraude defbourcés, ferontexpediées nos let- 
tres patentes de permiffion à ceux de ladite Re- 
ligion d'impofer & efgaller fur euz les fommes à 
quoy fe monteront lefdi&tes ventes:fans qu'iceux 
acquereurs puiffent pretendre aucuneactio pour 
leurs dommages & incherefts à faute deioüyfan- 
ce, ains fe contenteront du rembourfement des 
deniers par eux fournis pourle prix defdictes ac- 
quifitions, precomptant fur iceluy prix les fruicts 
par eux perceus , en Cas que ladite vente fe trou- 
ualt faite à trop vil & iniufte prix. 

Etafin que tantnoslufticiers,O Mciers,qu'au- ; 
tres nos fubie&s foient clairement &auec tou- 
re certitude aduertis de nos vouloir & intention: 
& pour ofter toutes ambiguitez & doutes qui 
pourroiént eftre faictes au moyen desprecedents 
Edis, poufla di uerfité d’iceux : nousauons de- 
claré & declaronsrousautres precedents Edicts, 
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nétions, inte T arrelts & Regiftres 
trant fecrets qu'autres d deliberations cy deuant par 
nous,oulesRo ÿsnos prede cefleurs faites en nos 
CoursdeP arleme nt, = pies, Prp aE fait 


te 
ftre-dict ROG, eftre de al TERE AE i 
aufquels & aux TR atoires y contenuës, nousa- 
uonspar ceituy nof tre Edi& der ogé & derogeës, 
&c désà preen eom me pour lorsles caflons, re- 
u oquons &c annullons : ‘declarantparexprés que 
nousvoulons qi ueceftuvy noftre Edict foit ferme 
&inuiolable, gardé& obferué , tant par nofdiéts 
io Offici iets,qu ’autres bide fans farre- 
terny auoir aucun efgard à tout ce qui pourroit 
Fe contraire ouderogeantaiceluy. 
Etpour plus i andealleurance de Fentrerene- 
ment & obleruation ie defirons d’iceluy, 
nous voulons,ordonnons &nous plaift,que tous 
les Gouuerneurs & Lieutenans Generaux de nos 
Prouinces,Baillifs, Senefchaux,& autresluges or- 
dinaires des ville sdenoltredict, Royaume,incon- 
tinent apres la K g iceluy Edi& iurent 


L 
de 


ire garder & obfetuer chacun en leurs de- 
ft Toits : : comme auffi les Maires > Efcheuins , Ca- 
pitoulx, Confuls & Iurats de villes, ER & 
Jetúels. Enioignonsauflià nofdiéts Baillifs, 
haux, ou leurs Lieutenants, & autreslu- 
ges, faire iurer aux principaux h: abitans defdictes 
villes, tant d’vne que d'autre Religion, entrete- 
ement du prefent Edi& bincontinchtapres la pu- 
lication d'iceluy.Mettans tous ceux defdites vil- 
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2» uoir detoutes parts les benedictions celeftes fe 
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ce Royaume en gencral, eftoufferont en particu- 
ligy routeslesfemences de partialités & de faétios, 
& par vne entiere oubliance des diuifions palles, 
introduirontvne conftante & ferme amitié bien- 
vueillance $& moderation. 

Cest Edictreftablifloit exercice dela Re- 
ligion Ca tholique par tout mais delaReformée 
feulement en certain re , & furent des Com- 
iniffaires gopmea pong cefteffeéten chaque pro- 
uince. En plus dedeuxcents cinquante villes clo- 
fes & deux mille paroiïfles ou monafteres des pro- 
uincesde Poictou, Angoulmois,} Xaintonge, Aul- 
nis,Daulphiné, La nguedoc& & Prouence,la Melle 
auoir efté interdict depuis enuiron quinzeans, 
&les Catholiques pe pour premices 


des fruiéts de l'Ediét,& pour! va des plus fignalez 
2 


miracles de l'heur du regne prefe ent, que plufieurs 


peuplesapres vneïintermiflion delonguesannées 
retournerentauccvne grande Ferueur à la déuo- 
tion & croyance qu'ils auoyent appril e deleurs 
peres. Etles Reformezfe miréten debuoir de re- 
ftablit leurs anciennes Eglifes aux lieux d’où le 
plus fort party les auoit cy- -deuant depoffedez. 
Ainflesvns &lesautres viuans deformais 
foubs la faueur & benefice de l'Ediét, confeflent 
qu'ils ontvne immortelle obligation à fa Maje- 
fté, dauoirauccyne tantadmirablef ageffe & con- 
hance tanh la caufe des diuifios ie pour 
le differend de la Religion.. Maïsautant que ceft 
Edict a de douceur & moderation pour reünir 
en vne mefme obeiffance & condition egale les 
fubieéts de ce Royaume par la tranquillité de 
leursconfciences , autant monftre d'aigreur & 


d'indi 
bliec 
nom 
( 
ayans 
ciuiles 
pour! 
qu'ils 

{del 
quila 
ité co 
moin 
de to! 

qu'ils 

mande 
uroy € 
fentée 
ç 
uigati 
Com 
me qu 
occaf 
mes de 
{oient. 
ils enf 
nez rl 
tans to 
temet 
blesne 
l'Euro 
tout ci 
loccaf 
Chief 


au m 


LXIII. Roy DE FRAN 


d'indignation celluy quele Cardinal w 
blie a E Prouinces vnies des Pays-bas au 
nom del’Archiduchefle: 
ue plufieurs trefraifonnables conditions Aurre F4 

ayanseité depuisle commencemen RE 
ciuiles offertesaux Hollandois & ] 
pour les reduireau debuoir d’obeïffan Ta 
qu’ils onrtemerairement fecoüéle ioug & refu- seer 
{e defereüniraueclesautres Hi Belgique 

qui la recognoiflent & luy obeïlfent ; on auoit c- 
{té contraint de veniraux armes, efquelle shcant- 
moins le feu Roy fon pere auoit roufiouts vio 
de toute clemence & manfuerude , fperant 
qu'ils recognoiftroyent leur erreur , gi wils de- 
manderoyent pardon de leur reuo 
uroyent la grace qui leur à efté plu! 
{entée. 

Quepour cefte caufeilauoit concedé les na- pgi qils 
uigations, pefcheries &c commerces libres & ontrefsléle- 
comunsauecfes fubiects obeïflans d'autant mel ee A 
me que l’on craignoit que avoir par celte y p = 
occafion ne deftournallent ailleurs les emolu- z 
mčs des nauigations, Mais tant s’ en faut qu'ils fe 
foientaddoucis par ces bienfaits, qu'au contraire 
ils en font deuenus p plus ielea, & fe font obfti- 
nez à refifter à la paix & continuerla ouerre,réiet- 
tans toutes conditions & fermãs l'oreille aux en- 
tremetteurs de la paix pour entretenir les trou- 
bles non feulement en Flandres, mais par toute 
l'Europe, tandis quele Turc enuahic & occupe 
ONE qu'il peut fur ne prenant 
foccalion du temps auquel 
Chreftie enté fe deftruifent. par 
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leurs peuples. 
Qu’ ayansi iceux rebellesde fraifche date fait 
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Retee tot” 


eefa d'efcouter mbafladeurs de Em 1pE- 
ur & des Princes de fee qui leur procu- 
rovent la paix , ils n'ont ceflé de faire routes for- 
tes dhoftilitez contre leurs P rinceslegitimes, en- 
orgueil lispoùrauoir eu qu elque héur eux fuccez 
felonleuraduis, lors que les Éfpagnols eftoyent 
empefchez aux guerres de Pine 
Que i aix fetraictant auecles François, ils 
shauovent de toute leur puiffance empefché Ja 
coi ai QU *effans mefme requis sdy Roy. de 
France, ils en auoyent non feulement refuié le 
pour parler, maisauoyentrecommancé la guerre 
auec n animofité p par F moyen de ceux qui 
sd'eux-mefmes l'autorité de commander, 
a dc K n tant = de broüillét tout $ 
monde & d'elclaireir ie. affaires particulie 
au trouble d des publiques; 8e recueillans s eux 
Isi emolut ns de la guerre , font caute pi 
oi as dela p paixn epeuuent e communiquez 
aaucune des se Beloiques. 
QE 
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qu 
prei ae lesnature Is pourueuz aux plushon oras 
bles chatges de l'Eftar,le feuRoy fon percleur au- 


roit par fa fa C cleme nce oftéce pret texte Jeur enuoyã 
les Archiducs Erneft & Albert „qui fe font d detou- 
teleur eftude & d va defir fingulier employez at 


bien publicà la veuc de A onde cHorcas 
auec vn grand labeur foing& diligéce, Xrecerchet 
la paix & s'entremettre pour eux à leur faire rega- 
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ilsfes ont euz en mefpr = yne deteftable in- 1922» 
gratitude reietté leurs offres damour & bien- 
vueillance. Téllement quele miferable populas 
opprimé de nus tyrannie & reduict ' 
mefprife ou n'apperçoit pas les chofes 
pour fonrepos St illite. 
eei mefme ment, quele Ro 
née pour Princefle,elt par eux melp 
que les Eftats des autres prouinces 
tez dela recognoiftre; & quz 
grand- ide R rom uové fc 
luy daigner faire refpon{í 
que nu ł ne doit aUoir aucune fociere ny cor nfede- 
ob atee ceux aanl la guerre à Dieu, à leur 
Prince, à leur Patrie. 
ue jufquesprefent ils ont Le fauorifez de 7 # 
la liberté du commerce, qui n'a produit autre BEERE AR 
fe&-que de les aigrir d'auantage, d'autant mefme 
qu ‘ils abufent des ports peages pañlages &c à utres 


= 


tributs pour s’ en feruir & en fairela pIe, Qu el- 
le à de fa part auec fon Confeil employé tous 
moyens pour faire auec l'intention du Roy fon 
frere que fes fabiects vefquiffent en bonnep uix 
& lerengealfentà teur debuoir. 

Ainfi puifque ces gents là ne peuuent eftre Toure c 
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yaincus pardouceurny pat bienfaicts, par faduis mnanication 
defes Confeils, & notamment du Cardinal An- cf defend: 
dré, elle comme Princeffe fouueraine, defend à 170r 773 
tous fes fubicéts d’auoir plus aucun traité ny 
commerce auec lefdi&s Hollandois & Zelan- 
dois, & queny par mern y par terre il neleurfoit 
rien communiqué par fes fubiects directement 
indirectement; & reuoc que touresles lettres & 
nf conduicts concernans la nauigation & pel- 
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cherie, comme auffi les autres patentes de ne- 
gotiation ; fauf fi dans vn mois ils ne veulent 
prendre confeil d'entendre à la paix. Ce que fai- 
fans elle leur promet toute clemence & faueur, 
bien qu'ils laient iufqu’à prefent plufeurs fois re. 
fufce. 

Ce n'eftoit qu'irriterles affections de peu- 
ples defia dutout alienez de l’obeyflance qu'on 
leur demande. A peine eut l’Infante publié ceft 
Edi®, queles Eftats des prouinces vnies en pai- 
ftriflent vnautre deplus aigre leuain. Que les 
intentions des Efpagnols font aflez manifeftes 
tantpar ceft Edict que parles autres ftratagemes 
deleurs Confeils,qui ne tendent qu'à renuerfer 
toutela liberté non feulementdela Flandre, mais 
aufi de toutes lesautres nations $ & fe veulent at- 
tribuer droit tant fur les corps & biens que fur 
les ames & confciences. A quoy tendent ces 
grandes entrepriles dernieres: efquelles non feu- 
lement par fecretes côfpirations & fubornemens 
des fubieéts de Frâce & d’Angleterre contreleurs 
Princes, mais aufli par armées entieres tit par mer 
que parterre, les Efpagnols ont tafché d’Euahirlef 
dicts Royaumes, donteftants fruftrez ils ontatta 
qué w Li Admiral les Princes d’Alemagne& 
les Electeurs du S.Empire pour les vexer, prenans 
leurs villes & chafteaux, pillans leurs pays, & 
mettans touten degaft par rapines, violemens & 
meurtres, fans diftinttion de fexe ny de qualité 
des perfonnes, iufques à maflacrer dés Princes & 
Comtes , menaçans mefme qu'ils ne poleront 
jamais lesarmes, que tous ceux quife font reti- 
rez de l'Eglife Romaine, nefoyentreduicts aux 
anciennes ceremonies, Pour ce changent-ilsli- 
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bremencla Religion & gouuernement de la Re- 1599: 
publique par force & violence és villes & citez P 
Imperiales: publians à cor &à cty , qu'ils fouhai- RS 
tent principalement que les Princes Electeurs & 5568 pour 
les autres Eftars de l'Empire fe defendent par wéntr a leurs 
guerre & prennent les armes , pour faire par ce defferngs. 
moyen plus commodément ce qu'ils preten- 
dent. 

Que de mefme forge eft le Confeil prefent, 
par lequel le Roy d'Efpagne prohibe tout l'vfage 
des commerces, traicte cruellement les mari- 
niers & les marchands qu'il peut attrapper, faifit 
les vaifleaux , voleles biens & marchandifes qui 
font dedans, & viole fes promefles en diuerfes 
façons. L'Infante fe conformant à fon exem- 
ple ,à commandé qu'on facele mefme en Flan-  Tafehent 
dre, Et ce d'autant qu'il leur fait mal que nous au- dexrerméner 
tres ( će difent-ils) ayons dechaffé la tyrannie qui 667x q7 p% 
nous eftoir preparée fur nos teftes „par le moyen de p 
deľvnion qui eft entre nous; & de nos coura- KITA 
ges , moyens & forces rompu leurs efforts, * pour ce 
& eflude leurs fraudes , eftans appuyez premie- 
rement für le fecours de Dieu , puis aidez des 
moyens de la Roine d'Angleterre & des autres 
Rois & Princes. Ce qu'auffi nous fommes refo- 
lus de faire, & nous euertuer de toute noftre puif- 
fancenon feulementà defendre nos limites con- 
tretouteiniute , maisauffi venger les dommages DUR 
qui nous ontefté faits , ne doubtans point que Haras 
la faueur de la benignité diuine n'accompagne L4 ji. 
noftre effort fi neceflaire, & que Dieu ne vueil- #1, 
leinfpirer aux cœurs des Rois & Princes , cefte 
bonneintention , de pourüoir à leurs affaires, & 
maintenir leur dignité contre les melchantes ma- 
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chinations des infidiateurs, & fe premunir au 
contraire. 

Que s'ilfe fait , nous efperons certainement 
qu'en peu de temps les armes des Efpagnols €- 
{ftans exterminées des limites de l'Empire , & {ur 
tout de la Flandre , la paix {era reftablie par tout 
commeelleefttres-defirée, & qu'il n y ait feureté 
aufli grande qu'elle futiamais. 4 

Et d'autant que pour parfaire cefte entrepri- 
fe ils eftiment que cela y aura vn grand effecr. 
Quaucun n'aideles Efpagnols & leurs adherens 
de muuitions , marchandifes ou deniers; ils de- 
fendent foubs rigoureufes peines’, qu'aucun de 
leurs citoyensporte aucune efpece de marchan- 
dife és prouinces qui font de obeiflance Elpa- 
gnole. Defendent d’ailleurs aux peícheurs & à 
tousautres qui traficquent fur mer, de prendre 
del'Efpagnol ou des fens aucun faufconduit ne 
pes Abandonnent en proye tous hommes, 

iens & moyens de tous ceux qui demeurent 
foubs le commandement de l'Efpagnol en quel- 
que lieu qu'ils puiflent eftre trdtuez. Et com- 
mandent quenon feulement toutesles marchan- 
difes , nauires , charrettes & cheuaux de tous ceux 
qui apporteront quelque chofe des terres Efpa- 
gnoles, ou qui leur en porteront, foient confif. 
quez: maisauli veulent que tous les proprietai- 
res maiftres des nauires & chariots foient mis à 
l'amende, & punis corporellement s'ils font fur- 
pris en la fauteapres vnan. 

Mais afinique lanauigation {oit affeurée pour 
les Hollandois , & principalement qu’ils foient 
exempts des rançons immenfes que les ennemis 
ont accouftumé d'exiger d'eux»; ils ordonnent, 
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que les maiftres des n uires & mariniers a E 1599: 
fontprins & rançonnez par les ennemis foient 
rembourfez des biens de ceux de Rabani deFlā- 
dre & autres qui viuent foubs la domination 4 
lFEfpagne, outrelestributs qu ’iceux Brabançons 
& : Flamands ontaccouftumé deleur payer: Efdide 
L’ersecr fuitla parole. Leuratméede mer}, EE. 
ayant quelque temps attendu la commodité du 
vent, fitvoilelexxv.deh fay vers la Crongne : & Nanigation 
lePrinceM uriceauecynepartie de fes trouppes en le Cron- 
s’en alla contrelutter les cogne g que P Admiral pe: 
d'Aragon failoit deuant Bommel, & par fon ai~ 
riuće raffeura beaucoup de courages que la fou- 
daine & not a-preuene ( defcente des Efpagnols Dania en 
celte ifle auoit intimidez. Plufieurs. failoient je deBom- 
defia la retraite auecce qu'ils pouuoient emme- mel 
ner , la ville eftoit toute ouuerte dyn cofté par qus 
les reparations qu ’onfaifoit aux rempars & bou- 
leuers, & fi Mendozze Peut vifuement preffée 
d’abord, elle couroit grand danger. 
D'arriuéeil fa faillit & prind F par compofition 
le fornan Creuecœur; puar oe pouuant approcher 
pluspres, bâtir de loing la yille en ruine, & en- 
tre autres pre dyn coup de canon Norrey 
colonnel des Efcoflois comme il toparoit e 
Jels le rempar la contenance de FEfpagnol. 
Pour empefcher fes k oches, lel p nmep Maurice 
uoit faiét dés reti Lemens hors dela ville de- 
mis yn bout c h riuiereiu au 
épartie de fon armé slá ille a à 1fdits 
te partie à l'a iué pour sal 
eurer de la riuic Vaha ec yn pont de ba 
ques au deuant d Nr IL a alle Ydyn quartier 
lautre, Ainfil la ville ‘la riuiere & lepont 
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1529: toufourslibre, n'eftoit afliegée que d'vn cofté, & 
. lesaffiegez venans tousles iours aux mains auec 
| ose les Efpagnols, defquels ils difmoient grand nom- 
Lédmiral bte àchaque meflée ,les contraignirent de quitter 
d'Arsgos. leurs approches , & finalement d'abandonner 
leurs tranchées pres dela ville. 
Comme l'Efpagnol trouue plus de difficulrez 
à Bommel qu'il ne s’eftoit promis , ľ’ Admiral part 
de fon camp auec quatre mille hommes & bonne 
trouppe de cauallerie, donnant apparence d’auoir 
quelque deffeing fur la ville de Breda. A ces nou- 
uellesle Prince Maurice palle la Meufe auec feize 
pe cornetes de cauallerie & quelque infanterie , & 
penfe rencontrer fes ennemis pres Vandrichom 
en Brabant. Ils enfontaduertis ;, & fe retirentauw 
gtandpasà Herental. Ainfiles efforts des yns & 
désautres s’efuanouirent {ans efet. 

Mars l'Efpagnol s'aduife qu'il a vne autre 
poignante efpine au talon , & que fans l’arracher 
mal-aifément peut-il auoir prife {ur Bommel. Les 

en latsauoientdés long temps le fort de Voorne 
Des AVE en vne petite ifle au milieu de la rencontre des 

le fort de Ka- AR 
orne, N°} deuxtuieres dela Meufe & de Vahal , lefquelles 
‘# ‘avans dvn cours entremeflé circuy l’ifle, repren- 
nent chacune leur flux diuers , & fe viennent 
en fuite ioindre en vn corps de riuiere pres de 
E, | Gorchon , & au defaut de l'ifle de Bommel à 
À Louueftein. Ace deffeing FAdmiral fe va loger 
à vne canonnade pres du fort de Voorne au villa 
al gédeRoffem, & s’y tient enuiron vn mois fans 
A ALU rien aduancer finon de quelques retranche. 
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de lariuiere, il la paffe luy-mefme auec trois mil 1599; 
hommes; vient au quartier de fon ennemy à Her- 
verden, ayant à dos lesriuieres dela Meufe & de 
Vahal : & d'vne incroyable diligence fait vne 
tranchée haute de deux unes „auec desfoffez 
de douze pieds de large, & fix de y ‘profond, capa- 
ble d'y loger fix à fepr mille hommes. L'Admiral 
eftonné de ceft ouur age dont la diligence luy en 
a defrobéla cognoil Tance ,veutau moins empel- 
cherl’acheuementd iceluy. Il fe prefente auecvne 
partie de fest rouppes tantà pied qu’à cheual, & 


par diuers leurres s'efforce d'attirer le Prince hors PA 
t? 111 


defestrenchées , mais on l’auoit aduerty que le arrirer le 
refte de l'armée eftoit derriere les digues en em- Psncehors 


bufcade. Puifque la finefle du renard my peut de fa trächee. 
E 


rien, il y faut empl loyer la force du lion. Il vient 
comme vne foudre fondre fur cefte tranchée, & 
detelle furie qu'a aucuns ayans paffe les palifades 
combatoient defia à la main. La Nouë, Colonnel 
François, Veher & Ed imont Anpglois les fouftien- 
nët, les repouffe nt,& parla Dario Capitaine qui 
uoitenfoncé la pali ha e,terminentla premiere 
large. Ils reuiennentà la feconde pour emporter 
e corps morr ,& ne l’obriennent qu'auec grand’ ses efforts 
erte leiks sgents. Mais ynze pieces d artillerie lay sõt dom 
ui du forrdeVoorne e donnoiét de droite attein- #gesbles. 
cà trauers les efcadrons E Efpagnôts auec vi 
rand efchec, &tes moufquet ades qui par deffus 
la riuieretiroient en flanc, les contraignirent de 
j ans perdu fi fept Capi taines, 
E Jus de fept cents hommes & 
gr and nom biot de pieg fez. Le Prince Maurice y 
dit le fe rgent maior du regiment de Veher, 
dix ou douze foldats ,& enuiron vne vingtaine 
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Les forces & l’afliete du camp des Eftats font 
iuger à l’'Admiral qu'ilné fera que fe morfondre 
detant Bommel. Il éfflaye donc à plufieuts fois 
(mais en vain ) de paffer la riniere de Vahal, & fe 
ietter en l'ifle de Thiel ,en efperance que Phyuer 
{fuiuant lesriuieres eftans glacces „il pourra faci- 
lementàla faueur des glaces paller le Rhein, le 
Vahal& autres riuieres pour auoir entrée en la 
Veluve,ouen quelque autre endroict de Guel- 
dres ou du diocefe d’Vtrecht, & delà en Hol- 
lande. Mais pour retenir yne place d'alarme & 
fiege de guerre de ce cofté-là ,ilbride Bommela- 
uec vne puiflante forterefle au plus .eftroiét de 
Pifle au village de Roffem , bordant les riuieres 
dela Meufe & de Vahal,auec cinq gros bouleuers 
ayans au:dehors des contrefcarpes , für chacune 
tiuiere vne pointe, qui faifoient deux petits forts, 
enuiron à quatorze cents pas du fort quele Prin- 
ce Maurice tenoit x Herverden, & fut ce fort 
nomméle fort de S: André, du nom du Cardi- 
nal André frere de l'Archiduc Albert; & vulgai- 
rement, la clef ou lunete de Hollande, pour 
laquelle conftruire & rendre inexpugnable , à 


foniugement,il depeupla d'arbres l'ifle de Bom- 
mel, &layantacheué, éfpandit fes trouppes en 
diuerfesgarnifons pour hyuerner. Laiflons les 
y reprendre haleine, & voyons lefuccez de l'ar- 
mée que les Eftats ont iertée fur Ocean , pour 
endommager le Roy d'Efpagne,& par mer, & 
par terres tant en fes domaines que de fes vaf- 
faux. 

E i LE auoit trois Admiraux. Pierre de Dots 
ñeur dudié lieu Admiral general , Jan Gheer- 
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| randtfez, Corneille Ghyleynfem deFleflinghe, 1599 
te le commandement defquels ayant Raid 
voile lexxv.dé May, PE du portde 
la Crongne , que fur cefte cofte on eftoiradue erty 
de leur venue, & qu'il y auoit quatre mille fol- 
datsauecque Ia que aie rieàla Crongne efpians 
leur arree Ain fi les Admiraux ñe no bon 
derien E ence quartier- h, ,prindrent 
keront du Cap $ S. Vi eent tant qu’ ayans paifé 

és ifles de Lancerotte, EER & Fortead- 
üenture, ils defcouurirent Ja grandeiflede Cana- 
rie, &le xxvi. de Iuin moüillerent l'ancre ? à Pa- Æleprend 
bry du grand chafteau qui eft du cofté de la ville Latin va 
dAllagoën au Nord-oueft. LesEfpagnols tiz. ` 
Fure Eux fei mettent pour contrequarre 


à ele chaltea au de Gratiola, & par la foudre Aagle l 
| de leurs tonnerres refroidiffent la br de Graz 
| deur des Efpagnols fi que ne tirans a auec fofas 

telle afpreté que du commencement, vne partie 

de l’armée fort des naires, & Íe iette dedans les 

barques pour pr erre à la rameautrauers 

des SRE ou sus is pieces ie s fur Les 


fulaires nas ialen pour bien venuc. Lo Ge 
neral vient auec le refte : & sn qu'à faute 
d'ea au les barques ne pouuoient aborder , fe ier- 
te le premier enla mer uia ala ceinture. Tout 
le fuit , & marc} 
les efforts & la ref 


s tefte baiflée , nonobftant 
A Paraon wettent 


pied en terre nón fans perte de leurs gents pour la 
difficulté de labord: Le General inefme apres vn 
coup ae P en la iambe ,i& trois au corps, 
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plusleg ere -bleflute ;eftoit en danger de 
la furvenue dvn des fiens lequel tua 
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3599: l'Efpagnol quile combatoit. 

Les Infulaires voyans que les foldats de lars 
mée ont gagnéterre, & qu'vn coup de canon a 
emporté vneiambeau Gouuernenr de la ville ; fe 
contententde laifler trentelix de leurs morts e- 
ftendus fur le riuage ,remportent leur Gouuer- 
neurauecvne iambe,abandonneut leur artillerie, 
& prenans leur retraitte vers la ville , donnent 
moyen au General de mettre tous fes gents en bas 
taille, &de marcher en pays vingt & vn de front. 

Ceux du grandchafteau voyans le riuage ga- 
à compil: gné, perdent courage, & fe rendent vies & bagues 
jon. fauues , quittans leurs armes, neuf pieces d'artil- 
mais leriede metail & fix defer, toutes leurs munitions 
&prouifions, & cinquante huict prifonniers „le 
canonayant exterminétouslesautres. Le Gene- 
ral ayantainfi ce chafteau en fa puiffance,fitabba- 
tre les enfeignes du Roy d'Efpagne,& en leur 
laceatborer vn drapeau du Prince Maurice vo- 

Hu vent. 
Le lendemain tout marche contre la ville 
Pi DE pour combatre : mais le canon dyn autre cha- 
perte l'autre ftean ioignantla ville fait vn grand efchec parmy 
chaffeau  leursfquadrons. Le Genera fe retranche, plante 


Ke prennent 


Anec ples de 


eii ne la quatre pieces d'artillerie contre le chateau , & 
VUE» í 

2 ÿ yne contre quelques pieces de campagne que les 

fe Infüulaires auoient fur la montagne, dontils en- 


dommageoient fort le camp. Les affiegezauoïct 
misfur leurs rempars & bouleuers ,comime paf 
forme de parapers & defenfe,desbales delaines & 
quelques bariques pleines de pierres, mais lartil 
lerie dõnãtau crauers , les pierres leur fret plusde 
malque lecanonmefme, leur tua beaucoup d h6- 
mes, rompit leurs defenfes, & defbaucha leur at- 

tillerie 


pagnies 
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pres fart 


Porte ac 


teur cano 


NCEE 


iUuOVa quatr b 
4 . 


] 


ceux de ls 


laporte e- 


siambes 
nae 
eenlavillèauec 


tant e\ 
LEE Ci 


rien 


JOUT tra 


{ 
1 


"1599: [eur nombre. 

LE dernier de Tuin Íe General commence à 
faireembarquerle butin, vins, huiles, cloches, 
artillerie , munitions &auttes biens abandonnez 
par lesIn{ulaires? fait fauter par mines le chafteau 
de la ville, brufle la ville, toutes les Eglifes & 
. cloiftres au dehorsicelle ;laiffevnemine au cha- 
Brafertk feau de Gratiola, quile fitvoleren Pair inconti- 
nentapres fembarquement de Parmée, laquelle 
tenant defialamer, quelques Elpagnols fe pre- 
tenterentiur leriuageauec enfeignes de paix & la 
rançon desprifonniers deGtatiofa laquelle payée 
ilstecouurerentleurliberté. 

Le huictiefme de luillet l’armée femetà la 
voile, coftoye quelque temps la grande Canarie 
à caufe d'vn vent contraire, puisdefcouure l’ifle 
de Tenariffe,, enuoye toutes les barques pour y 
faire aiguade, brufle grande quantité de bois e- 
ftaplé par monceaux le long du riuage fans ren- 
contréraucunEfpagnol: approchele douziefme 
‘dumoisl'ifle de Gomora , & y moüille l’anchre 
hors du danger de l'artillerie qui tonnoit deflus 

Monillent eux , cependant que le Generalaffembloitlesau- 
hancre 4 G0= tres nanires quele mauuais tempsauoit efcartez, 
TEA & enuoyoir quatre compagnies pour gagner vne 

valléeà l'oppofite du coing oùilsauoyentanchré 

contre laville. Toutel'arméeapproche, & d'a- 
bordfaifitlansreliftencevn petit chafteau fur le 

tiuage, garny neantmoins de quatre pieces de 

Preanentla fonte. LesInfulaires gagnentles montagnes , & 
ile fans re Jaillent la ville à l'abandon emmenans ce qu'ils 
pes peuuentaueceux. Sixautres compagniespren- 
a nentterre, & netrouuent aucune defenfe en la 
ville, les quatre premieres defcendués en la vallée 
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veulentattrapper le butin des fuyars;& pour leur 1599 « 

coupper chemin fauancentaux montagnes. Les NES 

Efpagnols fe cachent és cauernes & barricaues os 

pour les laiffer defcendre en vn vallon:puis fe vo- ie 
| yans affez forts pour eux, les enferment de part & gams. j 
d'autre, tuentdeux Lieutenants & quatre-vingts 
foldats,& perdent aufi plufeurs des leurs, car il e- 
ftoiticy queftion & de honneur & déla vie. Les 
autres efchappez firentinger au General qu'il de- 
uoit tenir la bride plus courteaux fiens , & neles 
laiffer precipitemment courir au hazard. 

La villeainf prife & pillée , le General fit em- 
barguerles vins quatre pieces d'artillerie,les clo- Le. 
ches , & le furplus du butin que lesInfulaires wa- bre 
| uoient peu fauuer aux montagnes, puisvoyantles gess, 

Efpagnols fé tenir cachez commerenards en leurs 
tafnieres, metla ville FEglile & le cloiftretouten 
| feu laife fifle route defolée,& reprendtelarge de 
la mer. 
L £ General non content d’auoir conquis & 
ruiné cesifles,quide centansn'aucyent veu nuls 
| ennemis, iuge quepour le peu de refiftence qu'il 
trouue il n’a beloidde fi gräd nôbre denauires ny 
de matelots,n’ayant moien de remplacer d’autres 
hommes en la place des defunéts. Cefte armée 
n'eftoit deftinée à autre fin que pour faireau Roy 
d'Efpagne leurennemy capital , tous les defferui- zeny come 
ces & def-aduantages qu’elle pourroit, Pour faf- ralrennoze 
fonter doncques plus auant fur la mer, & courir Sréparsie de 
plus à Faife les terres de fon obeyffance ; il retint le fee 
trentefixnauirés des meilleurs & mieux montez 
d'hômes,& de toutes chofes necellaires, & ren- 
uoya les autres foubsla charge du Capitaine Ian 
Ghecrbrantfen qu'il leur deftina pour Admiral 
Eee ij 
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vne prolongation de terme, dans lequel ils pour- 
rontà communes armes donner la chaffe à l'en- 
nemy,& rendre fon repos à l’Alemagne. 


Elle fsitle Toute efperance de bonne illuc confifte enla 
guerre paria celerité , & quine prend aux crins l’occafion qui 


plume € le 
pepers 
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ce, efijubsect 
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fe prefente, fe rend fubieé&tà reproches & calom- 
nies. Ilsconfumentle temps en diuerfesrefcri- 
prions & complaintes tant aux Chefs de l’armée 
Efpagnole qu à ceux des Eftats, & ne chantent 
autre note quelesreprations des dommages, la 
reftitution des places occupées, la liberté du com- 
merce furle Rhin , & caution que deformais 
telles foules n’aduiendront plus deleur part.Mais 
ny les yns ny lesautres ne vouloyent lafcher prife 
qu'à bonnes enfeignes.Les Efpagnols ne deman- 
doyent qu'à couler lerempsiufqu’àl’hyuer pro- 
chain, & les Alemans ne pouuoyent feulemenc 
pourlorsforcer la ville de Rées d'autre appareil 
que de celuy dont les Eftats des prouinces vnies 
les auoyentaccommodé. Lesialoufes & partia- 
litez de leur catnp faifoyent imputer à menées 
& malice ce qui paraduenture procedoit de l'i- 
gnorance & du peu d'experience de leurGeneral. 
On l’accufoit d’auoir eu mauuaife intention dés 

le commencement, qu'ayant fait perdre deux 

mois de téps à fon arméeilauoitrafché dela faire 
defbander & venirà neant ; & que luy mefme 

auoit folicité l'Empereur pour eftre employé à 

quelque traicté de paix. Quefon infuffifance & 

trop oradé facilité eftoit feulecaufe des defordres. 

Qu'il fe comuniquoit à des gents qui donnoien t 

aduisà l'Efpagnol de tout ce qui fe pailoit entre 
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les Alemans. Qu'onauoit defcouuert parlettres 1599. 
interceptes que FEfpagn ol faifoit des practicqués: 
au camp Alemand, par lefquelles on auoit failly 
de defbaucher enuiron trois cents cheuaux à la 
fois. Quelelibre accez de ceux de Rées audict 
camp en ahenoit plufieurs. Qu'en fomme celte 
armée manquant de conduite perdoit peu à peu ; 
fa vigueur & fa force, file Prince Maurice ne luy 
venoit par fon addrefferendrelaveué, le fang & » 
la vie. f 
Ans: parloiton librement del'infufffan- 
ce & des longueurs du General Alemand, & les 
Chefs parleurs diuifions & mefhances perdoient 
leur creanceenuers les foldars. Neanrmoins les es diwifion3 
deniers quileur vindrent de la part des Princes, entr 
leur firent changer delangage, & léurredonnans Chefs offent 
le courage qu'ilsauoyent à demy perdu, l’ofterét rose 
tellement aux Efpagnols , qu'eltans parfemez orim Be 
en diuerfes garnifons,ils ne rarderent point à pro- pieøxer Eur 
duireles mutineries de ceux à qui le principal nerf armée , €9 
dela guerre vient à manquer, comme naus yer- MANIRE 
rons en fuite. 7 AnA g 
s re gnols, donne 
Les riuieres glacées, & les eauxtellementcom- courage aus 
folidées qu'on les pafloitrantà pied qu'à cheual, wv#:,6$ lofe 
ouuoyentinduirel'Admiralà esfranchir. Mais 4#% #nires. 
fes forces que le Prince Maurice auoit laiffées en \ 
ce quartier là, luy pouuoyent donner de grands Lafen K 
empefchemens; & d'ailleurs vn degel furuenant E A 
apres leur paflage , les euft retenuscomme entre ral d Araga 
deuxfellesaterre. Les mefcontentemens defes mes 
foldats ne luy donnoyent nulle efperance d'eftre Pløfienrs 
bien feruy d'eux. L'Empereur auoit enuoyéion Cons E 
frere Maximiliä pour faire que l'Efpagnol fe reti ire 
raft des limites de l'Empire: Les Eltars auoyent enfi 
Ece uy 
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Pan ; ; 
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Zes terres ae 
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, que les places qw'ils rendroyenrt, fe- 
toygar Gb iengardees à l'aduenir parleurs vrais 
feigne urs,que 'Efpagnol n'entreroit plus par les 
limite sdai E EA la guerreaux Hol 


landois,ny les Hollandois à l’Efpagnol. Etlare- 
ftitution faite de part & d ne s Alemans de- 
fia fort diuifés entre eux ,remporterent ce contens 
tement d’eftreappellez conferuateurs de la liber- 
té d'Alemagne. 
Let nonne- Larssons les doncques auec plus de faci- 
aux ejpoux lité combatre les rigueuts de l’hyuer en leurs 
UE. poifles, & les Efpagnols elpandus en. diuerfes 
SES HE, ee s aduiferaux moyens d'addoucir les ai. 
A greursd des Mutinez, & de contrequarret la guer- 
re que les Eftats meditent de leur pon ter en 
 Flandre:-& pour rfuyuons auec plus d dé gay á 
conduire nos mariez dont les efpoufaulles 
nee à Ferrare attendovyent leur confom- 
f & on retardées que 
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drent prendre poffeffion des Pays-bas que lefeu de C] 


QUES 


LX 
1599» de fa Majefté. Et l Archiguc Albert prenant la po- Roy Phili 
| fteà Molviedro s’en alla faire la reuerence au Roy du mois 
fon beaufrere, & à l’Infantefon efpoufe, & de là uoyerent 
voir fa mere à Madrit. Philippe d'ailleurs impatiét {eruices, i 
& pouffé d’vn defir amoureux de voir fon efpoufe dre compt 
prind l’habit d'vn courtifan qui fe feignoitenuoyé Les defplo 
parleRoy pour baifer de fa partles mains à laRoi- tuofitez À] 
ne. Maisil fut recognu parles Dames, & receu a- mitable Lo 
uecvneincroyable liefle & coniouiffance de tou- S. Empire 
. tela Cour. Le ref 
Preparati © CrerenDnAnT onfaifoit à Valencede te furent 
pour lears vands preparatifs pourla celebration desnopces Flandre 
BOpiEs 8 PEER ; p ; pees, Ranog 
7 &lexvir. d Apuril a Roine fit fon entree dans ta partoutle 
ville, & vnfi magnifique eftat & fi belle afem- dans de d 
blée de Prince & Seigneurs conuolez de tow» impofitio: 
tes parts, que la fplendeur de cefte pomp el orne- libertez a 
ment royal des habits precieux , la varieté des des peupl 
couleurs , & l’efclat de For brillant efbloüyfloit feruent& 
les yeux de tout lemonde. EtleRoy Philippe toutesles 
| ayantauec l’Archiduc ratifié és mains du Nonce d'excefiu 
les mariages cy-deuant contraćtez par leurs Am- les vnsde. 
baffadeurs , & celebrez par le Pape en la prefence [AT 
de l'vne des parties feulementà Ferrare, is furent de mariar 
{folennellement benicts & confirmez par les deux brezen ie 
% à Valence. fumeeles 
; eaba Huictiours fe pafferent en toutes les magnifi- del'yned 
j | mél ax Pays CONCES nuptiales , en toutes les fortes deieux & flle du Du 
Pi fpectacles dont les efprits humainsfe peuuentre- tede Van 
creer. L'Archiduc Albert,’ Admiral de Caftille, l'anoir ef, 
| &le Prince Doria honotez du collier de la Toi- Elpaonole 
fon d’or, enrichirent par extremes fomptuofitez | hrefois 
à l'enuy, la pompe de cefte folennité nompareille. | (cudup 
Et l’Archiduc auec l’Infante fon efpoufe, vein- D viefrereg 
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Roy Philippe leur auoit donnez en dot. Sut la fin 
du mois d'Aouft les Eftats de Brabant leur en- 
uoverent offrirà Niuelle & leurs vœuz & leurs 
feruices , & le Cardinal d’Auftricheleur veint ren- 
dre compte à Hale de fon adminiftration. Bruxel- 
les defploya de grandes magnificences &fomp- 
tuoftrez à leur entree : mais Anuersfe monftraini- 
mitable lors qu'ils y furent declarez Marquis du 
S.Empire. 

Le refte del’année, &trois mois de la fuiuan- 
te furent employez à vifiter les autres villes de 
Flandre qui font de leur obeïffance , confirmans 
par toutlesimmunitez des marchands , & defen- 
dans de charger les marchandifes de nouuelles 
impofitions. L'augmentation des priuileges & 
libertez augmente lamour & la bien-vueillance 
des peuples, qui notamment comme ceux-cy co- 
feruent & l'honneur & le prix du commerce fur 
toutesles prouinces du monde. Auffi frent-ils 
d’exceffiues defpenfes pour les receuoir à lenuy 
les vnsdes autres. 


MAIS puifque nousfommes fur les craiétez DE Da 
de mariages ,adiouftons en deux autres qui cele- riages, defe 
brez en mefme failon aiderent à faire tourner en grels senja 


fumeeles pretentions de l’Efpagnol fur les Eftats 
de Pyne des parties. Au mois dè May Anthoinette 
fille du Ducde Lorraine fut conduire par le Com- 
te de Vaudemont fon frereau Duc de Iuliers qui 
l'auoit efpoulée , maisles infolences de l’armée 
Efpagnole en deftourba la plus grande partie de 
la refioüiyffance nuptiale , & le mariage de Sybille 
fœur du Duc de Iuliers auec le Marquis deBurgo- 


vie frere du Cardinal André facilita la paix au pays dclenes. 
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| 1599.» premiers & derniers Eftats de Blois , eh Vaf feffeursd 
{emblée du Clergé à Melun aux Eftats de Bre- & contre 
| tagne. En [omme doüé de grandes parties qu il pronon 
pouuoit mieux faire valoir s'il euft voulu prefe- j jeer 
rer la contemplation fpirituelle au labyrinthe delhofe 
des affaires de la Cour peu conuenable à fa pro- Xnt conc 
bon Antoine! 
avis fa L A mort de Gafpard Comte de Schomberg & Eu 
duiredu ce. X de Nantueil, Alemand d'extraction, & de gran- elurte c 
zede Schom» de authorité re Cour, fut beaucoup plus fou- la tranf fpe 
bergs daine. Vne apoplexieľ emporta de ce monde en S. Germa 
vninftant, le xvii. de Mars. douleurs 
Mais ceftaccident netroubla pointtantla &conuul 
De la Du- Cour comme le regret & defplaifir que le chefürlar 
cheffe de Roy conceur par le deceds de la Duchefle de urent en! 
Bei. Beaufort. Sabeautéfans- pair & fa refpectueufe troisenfa 
bonne grace auoient gagné le cœur & le li& du me, Alexa 
Roy, & le terme de À quatriefme g geline appro- vneflle 
chant, elle prid congé du Royentermes quifen- que fa fau 
toient fon dernier J dieu „luy recommanda fes | procherc 
enfans l’acheuement de fa alon de Monceaux, Le. 
& larecompenfe de fesferuiteurs , partit de Fon- pourles a; 
taine-bellaud le Lundy dela fepmaine qu'on ap- jeté, mai 
pelle Sainéte,à deffeing d'y paller les feftes de P Pal. fut accon 
ques , & d'attendre le poinét de fon accouche- de D. Phil 
har | ment. Elle l’apprehendoit fort, car quelques quis de C: 
deuinsl'auoientaduertie que cefte derniere grof- dition des 
feffe la trauailleroitiufqu’ à mourir, & qu'vn en- mais fond 
fantl empefcheroit d' arriuer où elleafpir oit, ce- Ve infini 
| ftoità dire d'obtenir felon fon efperance la plac lefureur 
defemmelegitime , mais les grandes re NE plufieug 
que l'Eglife : y formoit „luy donnoient d'eftran- voulurier 
ges trauerfes en foname. Les courts &les oreiles Alarepri 


des Grands ne fontque trop ouuertes à tels pro- Boye Cr 


LXIII Rov De FRANCE 
feffeurs de deuinatiôs & de magie, côtrelefquels, 
& contre ceux quiles efcoutent , le fainét Oracle 
prononce neantmoins d'efpouuentablesarrefts. 
Comme elle fe proumene dans les iardins Mors efrax: 
del’hoftel de Zamet apres auoir oiy ceft excel- 4°- à 
lent concertde mufique quife fait en l'Eglife S. 
Antoinele JeudySainct, voicy qu'vne grande a- 
proplexie la furprend, & prefque luy termine la 
vie fur le champ. Leparoxyfme en eftant paflé,on 
la tranfporte chez fa tante de Sourdie au cloiftre 
S. Germain de Lauxerrois, où les violences de fes 
douleurs fe renforçans auec d'eftranges fyncopes 
& conuulfions fi cruelles qu'ayans porté fa bou- 
chefurla nuque du col ,la mere & l'enfant mou- 
rurent enfemble le Samedy matin, trop toft pour 
troisenfansqu'elle laifla ; Cæfar Duc deVendof- 24: ` 
me, Alexandre depuis Grand-prieur de France, & 
vnefille ,troptoftaufli pour ceux qui fçauoient 
que fa faueur eftoit vn fentier toutfrayé pour ap- 
procher celle du Roy. 
LE Duc de Sauoye efperoït s’en preualoir 
pourles affaires qu'ilauoità decider auec fa Ma- 
jefté , mais la fafcherie de cefte trauerfe externe 
fut accompagnée dyne domeftique par la mort 
de D. Philippin fon frere baftard , tué par le Mar- p, Philippià 
quis de Crequy en duelmemorable pour la con-4fard de 
dition des perfonnes & circonftances du combar, Se tae 
mais fondé furvne querele aflez friuole , comme bar Cregure 
vneinfinité d'autres qui d'vne forcenée & bruta- Sn 
lefureurdeftruifenc & les armes & les corps de sels quide- 
plufeufs en pleine paix contre qui la mort n'a fraifens 
voulurien entreprendre au milieu d'vne armée. homme 
A la reprife du fort de Barraut fur le Duc de Sa. #7# e#fiére 
uoye , Crequy demeura poflefleur entre autres 


15995 


efcharpe richer 
le Piemont auoit 


es iours apres Philip pin l'enuoye rede- 
sC rcquY la portoit comme yn tros 


phee de fa victoire. „illa re fule, & delà saigrit le 
premier leuaiñ d Į ilippin, depuis ad- 
uint que Creqúy a it defaict à S. Iande Morten- 
nié allant au fecours de Charbonnieres, comme 


nous auoûsditen fon lieu; & mene prifonnier 
de guerre à Turin. A Turinilvoid.cefte Dame en 
yne compagnie. Comme il l'entretenoit, Philip- 
pin furue nant les trouue parlans enfemble , & ne 
peéuts’empefcherqu'il ne Jafche quelque parole 


quy fe fe nt picque. Mais le temps & le 


dont Ci 
lieu ne pc srmettoient à Crequy d'en tirer raifon 
autre que ‘peutvn prifonnier. Deliuré qu'il eft;il 
mandé a a Que s’il veutauoir fon Le 
charpe, illa vienne querir: I Philippin s’eftime > bra- 


Cregtiy#h® né, Se toya e Cre equy portait cefte efcharpe 
pellepar Phi- au prie ice de foh honneur; il le fact ap ne 


1 le 

PPRS Hs fe battent contre les portes deGreno ble, & 
l'appellant ek onné d'vn coup d'e fpée à trauers le 

4 it porté parterre, demande Ja vi € 
nt faist 


aa quil a 
Crequy yla a was e3 & | a 


uoyÿeaduerty duiu te deineir: 


ut FA oint voir, 


leurs onluy faict e 
té d'anoir eu du fang hope 1 faut donc 


nten di e que Crequys ’eftvans 
a 
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tire railon de’cefte parole , i 
qu 1 


que Philippin 
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qu vie quilcreue, Ainfi voila foudain vn fecondappel à 19? 

\ppine Crequy.  Crequy fen pouuoit excufer, attendu AA 
rede- que Philippin luy deuoit la vie, maisilauoit trop rs a 
n tros de courage pourrefufer lé champ , il accepte a- us pou Le 
oritle uec mefmeallegreffe que leprerier: Jeciade fass, 
sad- Les peines portées patla nouvelle defenfe des 


duels ne permertoient que le combat fe fit en 

Dauphiné, & l'infraction de l'Edi® parle gendre 

d'vn gonuerneur eu ft efté demauuais exemple.Ils 

conuiennent donc que ce feroit fur le territoire 

de Sauoye , & prennent rendez-vous au deuxief- 

me de Juin entre Quirieux &S.André, Qu'ilsfe 
battroyent à l’efpée & au poingnard, à pied &en 
chemile,& ne fe departiroyent que par la mort de 

lyn desdeux.. Quelevainqueurauroit lesarmes 

du vaincu. Que douze Gentils-hommes de Dau- 

phiné, &autant de Sauoye.aflifteroient pour en- 
leuerlecorps du vaincu ,& empefcher qu'aucune 
fupercherie ne fuit faiéte au vainqueur. Que les 

douze Sauoyfens ferontautant efloignez du cð, . 
bat,commeles Dauphinoispourroiencemiployer ans 
de temps à paffer l’eau pour ferendreà mefmein= eg Jis ooe 
Rant fur le champ du combat. Queleursfeconds, ditions: 
la Buifle pourCrequy,A ttignac pour Philippin,fe | 
trouueroyencfeulsfansautre furle champ, qu'ils 
feroventlavifire desarmes & des habits des deux 
combattants les foiilleroyent partoutpour fca- 


uoir fils auroyent quelques enchantements.ou 
il charmes fureux ; & laiferoyentidecider le diffe- 
jl rend aux champions, fans fe-mefler de leurs for: 


aile tunes: 
4 12 


-iour.efcher Philippintroune des dificulrez 
itions de ce combat &rerardär de venir, 


Philippin 
ù demeure 
inort. 


Mort dø 
Chancellier 
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de Chinernye 


LT memene enr go 
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- donne quelque ombrage & finiftre impreffion» 
maisc éftoitvnintertie reflentiment du malheur 
qui Le talonnoit. La Buiffe le prelfe de partir; & 
fcachat bien faire valoir le courage & la valeur de 
fonamy, veutdonnerdefeftonnément à {on en- 
nemy. Le fçay ( dit-il entre autres paroles en al- 
lant ) que vous eftes braue , &auezde courage 
tout ce qui fe peut'mais vous auez affaire la plus 
furieufe efpée qui foit en France, cela me faiét pa- 
eérvoftre perte.Ils vienneéntaux mains. Philippin 
tire d'abord'contré Crequy d'vne fi brufque fou- 
gue qu'illuy donne beaucoup de peine à parerfes 
atteintes , & defia rend faction doubteufeaux fpe- 
étareurs. Mais Crequyretient fon iugement net êc 
fans trouble , & ne voulant frapper fuyuant les 
bouttées de la colere , laifle paller celte premiere 
impétuofité, prend fon remps felon Poccafon, & 
porte à Philippin deux coups d’efpée dansle corps 
auec telle roideur qu'il le renuerfe & cloïie fon 
corps à la rerre. Crequy défiroitemporterauecla 
victoire Phonneur de luy donnerencore vn coup 
la vie. Mais fvnn'eftôit pas en ëftat de fhumilier 
vneautrefois à cefte demande; & Fautre ne pou- 
uoit rendre cé quela violence de fon eftoc auoit 
rauy. Ain rel-cuide venger fa honte qui fac- 
croift. 

Les enuieux & mal-veillans de Philippe de 
Huraut Comte de Chiuerny Chancellier de 
France euflent bien voulu triompher & de fon 
honneur & de la vie fi leur pouuoir eut equi- 
polléle vouloir. Ilauoitefté premierementSur- 
intendant de la maifon de Henry Duc d'Anjou, 
quifuccedantau Roy Charles IX. fon frere, le fit 
Garde des feaux viuant le Chancellier de Bira- 
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gue , puis lepourueut de fon Eftat apres fa mort. 1592- 
Mais aux Eftatsde Blois apes les Barricades de i 
AUbATA SANT 
Paris, pour contenter en celte par tie lesautheurs Grid ah 
des Piong & chefs de la Ligue 3 le Roy fon les praétsques 
bien-faicteur luy commanda %1 e retirer en fa dela Ligge- 
mailon (ainfi quà à d’autres de fes meilleurs & plus 
confidens Re urs, aufqu els ils en elperoyent 
fubftitueràleurpofte & deuotion ) & donna les 
PEER à Monthelon Aduocatenla Cour de Par- 
lement. Apres auoir Re ae des tempeftes 
du fiecle à Pa bry de fes belles maifons de Chi- Reflably Lu 
uerny, d Eclimont, & autres ; le Roy par les re- le Roy pre- 
commandations de Belle- garde Grand- efcuyer, fent 
& d'O Surintendant des Finances defa Majefté, 
Je reftablit enfacharge & dignité, dûrantlaquel- 
le comme fa felicité defplail oitaux vns & prouf- 
toitauxautres!, il contrequarta i dyne finguliere 
conftance & moderation les eFortsde fes enne= 
mis. Jamdisnefetr trouua perfonne qui fuit ega- 
lement approuué de tous, & plus haut exaucez 
fontles Cedres plus font-ils ex pole z à la violen- 
cesdes tempeftes. Aux Etats def Roüan on forma 
rant de plaintes contr eluy , qu'on prof pofade luy 
donner vn Garde'des feaux , oude luy procurer 
vnchappeau de Cardinalà Rome. Mais ces gran 
desdigi nitez ne fe rongnent qu'auec honte; & cél- 
les qui tiennent le premier rang de la milice & de 
lainftice en France, ne fe per rdent qu auec la vie 
Ces enuies &trauerfes luyfi firent naikrevnardent 
defir deleueriesabus qui feftoient glifez par la 
licence des temps és affaires de la Chan cellerié. J4neoit com: 
Lesanciensreglemensfurent renouuellez par E~ mencé se 
dit dulX. de Feburier , mais la mort ayant pre- pee ra 
nenu la perception des fruits & du c onte: emeng TRES s 
LE 1j 
J 


ancellerse. 


Heney ITIT 

2: qu'il fen eftoit promis, Pompone de Belieure foz 

fucceffeur reforma par diligence les defordres qui 

feftoient introduits par re ne fy fait 

plus de monopoles, plus de practiques au preiudi- 

ehesek, ce £ du publie, La Iuftice & laraifon feules ytrou- 
uent place. Les grandes & honorables charges 
qu'ila fouftenués & dedans & dehors le Royau- 
me au feruice dyne race entiere de nos Rois, luy 
ont merite ce tefmoignage dela Pa enci ne 
duRoy,Qu lletient pourle plus hom mce debien 
qui foit en France, & fon incorruptible probité 
lu yaacquislag garde des loix& la fouueraine con- 
duitte de la Iuftice du Royaume, chargeà laquelle 
on ne peutapporter trop deconftance , d'integri- 
té, d'experience & de preudhommie. 

MAxs encores que la mortfoit fans ref 
peð, & ne {ça ache diftinguer aucune qualité de 
perfonties s, on void neantmoins qu’en certaines 
faifonsélle fattacheplus aux grands. Maintenant 
elle n’efpargne pas mefine les principaux piliers 

ne du fege Romain. Jan de Schomberg Archeuef- 
W què lecteur de Treues mourut peu de remps 
acjque Ele- aptes Gafpard d e Scho! mberg , & verifia.le dire, 
urde Tre- qu'vne affiétion n'artiue point en vne maïlon, 


ues fust de qu 'elle n’enttainevne autre ou plufieurs apres el: 
presGafpard iè 

Ci 
Compte de 
Stomberg. 


fi acceflet yy 


ELLE defploye } pareillement fes aiguillons 
contre le College des Cardinaux , & les dimi- 
Mort à due nue dyn bon nombreen peu demoïistant de ce- 


freursCardi. fte année que de la fuiuante. Michel Va yuodé 
pee de Valachie donna la chafle & la mort au Car- 


dinal Battory Polono is, qi ui feftoit mis foubsla 


protection dus “ne Seigneur, & rendu {on tri- 
Le Ca IRad nude Poloet 
butaire. Le Cardinal Raderic venu de Pologne 
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à Rome pour gagner le Jubilé, fut emporté d'vne 1592 
feure decemondeàl'autte. Le Cardinal André 
d'Auftriche n'agueres Gouuerneur de Flandre; le 
Cardinal Prinly Patriarche de Veuife ;le Cardinal 
Cajetan s'entrefuiuirent à la file. 
Ans: la mortaflailloit les vns, tandisque Diners chan 
les autres pouffez de diuersinftincss’enfermoiét gemens hèm 
! me midaihia 


volontairementaux plus reformées &plusaufte- 
resReligions.Plufieurs quidurant lesguerres plu 
qu'inciuiles auoyent courageufement combattu 
l'ennemy, fe combattent & abbattent mainte- 
nanteux-mefines. les vns y font portez par zele & 
deuotion, lesautres par defefpoir dece qu'ilsont 
defiré, & d'autres encore par va defplaiñir de ne 
pouuoir durant la paix entretenir legträin & 
l'equippage que la pointe de l'efpee leuy don- 
ñoit. | 
ENTRE ceux qui d'vne milice temporelle res dø 
pafferenttourà coup enla fpirituelle , le monde Ducde 18ÿ+ 
s’eftorina fort de Henry Duc deloyeufe & Marefs esfe aua Caz 
chal de France. Car ayant nagueres goufté tous RAP 
les plaifirs & toutes Les delices qui foifonnent en 
la Cour, il yauoit peu d'apparence & moins de 
foupcon qu'il fe peult tant ailément deftacher 
des vanitez du monde pour s'attacher en vnin- 
ftant & fe monftrer tout ranfii aux pieds d’vit 
Crucifix, Mais il fe fenroi lé par lobli- 
gation de fon vœu ( de faic 

VAN 


ne rien vouér,que de ne tenir le vœu qui on ata 


audtoit mieux 
à fait 


+ 


en maiorité fans force, fans contrainte, faas in+ 
du&tion de perfonne } & pouflé d'vne interieu- 


i : 1 à 1 m NM, 

recompunékion qu le rappelloit à la profeffion 
yr p a oy LP. En Fe 3 

oùfon perelauoit dedicen fa ieuneflé. Saiuant 


laquelle refolu de quitterle monde,oùlon voit v- 
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| 1599: ne perpetuelle haîne & difcorde entre pareils, vne 
petficieufe enuie contre ceux que les Princes ap- 
prochentdeleursoreilles & faucurs au preiudice 
desanciennes dignitez des Grands, comme il em 
auoit fenty fa part depuis cefte grandeautorité de 
{on frere aifné deuenu beaufrere du Roy, & pre- 
mier Duc deloyeufe: ilauoitdeslors choif Por- 
~ dre des Capucins, où toutes qualitez font egales, 
& le iugea plus retiré des vanitez humaines ; plus 
ardentau zele de pieté, plus capable d’efleuer fon 
ame de la terre àla contemplauon de fon origine. 
Deux freres de ceftemaifon morts en la batail- 
j Je de Coutras, & leur fucceffeur noyé dans la ri- 
uiere du Taràla deffaite de Villemuren Laura- 
guais (comme nousauons marqué en leurs lieux) 
firent que les faticux de Toulouze & la Noblef. 
fe du party iugerčtce Capucin capable dereleuer 
lé nom & la creance de cefte lignée,à l'exemple de 
fon pete;qui, Grand prieur de Languedoc, eut dif. 
penfe de prédre femme puifque la maifon n’auoit 
| reflource que deluy. Ainf perfuadé le Pape lu 
dône difpenfe;& le General de fon Ordre,cogé de 
retourner au fiecle, mais il s’oblige volontaire- 
ment à cefte condition. Derentrer en {à vocation 
quand l'Eclife & l'Eftatauroiét diuinement obte- 
TE nu leur repos & tranquilité. Voicydonc qu'ayät 
Fe obtenu fa rehabilitatió,& porté du mefme mou- 
uement qu'à la premicre fois, il retourne pourla 
deuxiefme à celte tant aufterefouffricede toutes 
ii incommoditez, & toft apres fuft efcouté prefchät 
wA AN en diuerfes Eglifes à Paris, efquelles trouuant des 
auditeurs fort difpofez à goufter fa doctrine, on 
luy porta plus de refpect & de reueréce en fa baf 
felfe, que fes anciénes mondanitez ne luy auoyét 
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acquis deluftre & de grandeur. 
Le plus imbecille fexe veut faireparoiftre ; 
iln . ble d uerai lleche- t° Margus- 
qu'il neft moins capa le decombarrelesalieches -y pý 
> ` : ~ feae E 
mens dece monde, & d'emporter la victoire Íu y 4 
fov-mefine.La Marquife de Belle-ifle puifnée di 
ue EE. AA NU 
celte illuftre maifon de Longueville, qui tient lire. 
rang des premieres de la France, véfue depuis 
a5 P 2 Opni 
cinq ans par la mort du Marquis de Belle-itle 
> ] 


À à 3 AE PREEN 
{on maryhisaifné du Duc & Marefchal de Raiz, 


veut deformais pañferlerelte de fon vefuage ail- 
leurs que parmy les hommes; arriere des vanl- 
tez de la Cour, & loing des grandeurs de ce 
monde, qui retient l'homme panché contre la 
terre,& l’empelche de s'efleuer au ciel. Ellefere- 
tire de Bretaigne fans autie bruit que d'vn fem- 
blant d’auoir desaffaires à folliciter au Parlement 
de Tholofe.( La menfonge eft bonne quandelle 
proufite à ceux qui la difent, &.n'offenfe point 
ceux quil'efcoutent, Jifoit vn ancien) & fe rena 
fermeau monaftere des Fueiilantines, auec telle 
deuotion quenyles diuertiffemens de l’'Euelque 
de Bayonne,nyles defenfesde fain@ Geoire pre- 
mier prefident à Tholofe, de la receuoir en ca 
cloittre,ny les diffuafions de fes freres & beaufte- 
res qui coururent apres,ne peurent rien preualoir 
alencontre de fes delfeings; & fe roidiffant en ce- 
fte pertinacité, que la folitude d'une vie retirée 
luy feroit plus delicieufe queles richelles du m3- 
de, qui ne donnent ny gouft ny nourriture aux 
bellesamés ; ne leurlaifla remporterautre chofe 


À rl rih 
que l’eftonnement de la voir fi conftammentre-. #17 
PARCS ee 1 EP Brofsler 
foluëà vneincroyableauftérité. ; 
pouffccaur 


M ars la deuotion & pietéeft vn fpecieux frit on- 
pretexte à ceux, qui par impoftures & piperies.sraire, 
Fff iiij 


Henry HIL 

#92: pretendent faire quelque gaing ou tirer autre ef. 
fectau mefpris de lareligion, au peril deleurs a- 
mes,&au fcandale dupublic. Le diable mefme 
qui veille inceflamment pour furprendre & trom- 

pet les efprits foibles & trop fimples en croyan- 

ce, nes endort iamais aux ouuertures qu'on luy 

fait à telle fin, pour en produire de tragiques & 
dangereufesconfequences. Ainfi Marthe Brof. 

Prañiqueeg Ver Ale delaques Broffier habitant de Romoran- 
Jrsaante à Un en Solongne, à l'inftigation de fon pete, 
contrefaire. homme (ce dit l’ariginal, ) de peu d'apparence, 
da demonies majs fubtif, remuant & factieux, atriroir defia la 
IER commileration despluscredules, l’'effontement 
des plus refolus, la crainte des plus foibles, & la 

commune creance du populas qui conuoloit à ce 

fpeétacle, fi la clair-voyance des plus fages & la 

prudence des officiers de la lufticé n’euft de bon- 

ñe heure defcouuertla fourbe: Elleauoit fort foi- 
gneufemetleuleliure qu’on appelle vulgairemčt 

le Diable de Laon fait à occafion d'vne certaine 

Nicole natifue de Veruins pretédué démoniaque, 

& s'exerça rellemér à cõtrefaire les forcenez efla- 

cemés & furieufesactions des dæmoniaques, que 

fon pére la iugéanr capable de prendre & donner 

telles impreflions, féignit de croire ce qu'il pre- 

tendoit faire croire à tout le monde, Hfairlepi- 

teux; & publié par tout que fa filleeft faifie du 

maling eiprit, k mene à Clery vers le Theo- 

logal d'Orleans , premunie des premieres & 

plus claires demandes qu'on fait ordinaire- 

HA prefantés minit aux dæmo agues. Et par ce que Brol- 
au-Theolgal NET difoit qu'elle parloit des langues ‘eftran- 
Orleans Jeres & intelligibles féulement aux dođes, 
SUNSE Theologaldemande à la fille en langage Grec 
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| comimentle Diable eftoit entré dans fon corps. 1572. 
| Pour la gloire de Dieu, ce dittelle. Ainfi fuxpris 
de cefte refponfe qui luy fembloit faite fort 
à propos , il en croid quelque chofe, & fortifie le 
l deffeing de ces pipeurs, l'admiration du peuple 
| qui fe laie aifément porter aux perfuafir ns des 
| chofes qui luy femblent hors du commen ,aug- 
mente la reputation de ce yaudeville. Lepere la 
promene en deuotion aux plus celebres lieux du 
diocefe; puisà noftre Dame qu'on appelle des Ar- 
dilliers,puisà Angers poufla faire declarer dæmo- 
niaque pat le iugemeët del'Eglife. 

M. Miron Euefque d Angers plus curieux AlEpefque 
quele Theologal de defcouurir la verité , faiét lo- ni. dx 


bloit à cé ger Marthe en lieu où perfonne ne la pouuoit da- 185 
ses &la | nantage fuborner; ordonne de fa nourriture &c de 
de bon- la façon qu'il y vouleitobferuer. Onluy donne 
fort foi- de l’eau benifte pour breuuage en vn vale com- 
pairemét mun, elle en boit, & la trouue bonne , puis de 
certaine A l'eau commune en vn beneltier, la voila tranfpor- 


tée de fureur en apparence à guife d'vne Bac- 
chante. Pour mieux s’efclaircir en ce fait lE- 
uefque commande, à la veuë de plufieurs gents de 
qualité, qu'on luy apporte vn reliquairé de la 
vraye Croix , & fuiuant fon ordonnance on pre- 
fente à Marthe vne clef proprement enuéloppée 
d'vntafférasrouge. Ellefçait le commun dire, 
queles Diables onten horreur la croix voicy dc 
| qu'elle contrefait les fignes & mouunemens d’v.- 
| ne forcenée ,& par celte fiétion cuide imprimer 
cefte croyance bien auant en l'imagination de 
l'Euelfque, Ilen veut faire encore vn autre preu- 
ue ; & demande fon grand liure d’exorcifmes. 
L’Aumofnier luy donne vn Virgile, Ilen litle 
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1599. premier" vers del Æneide. Elle s'imagine qu'au” melmel 
tant de mots fontautant depreffans termes de Pe” ble ou y 
xorcifme. Elle fremit, & fe patotillant par terre a” luy faloi 


uec vne horrible agitation & batement de mem- poillon 

bres cuide bien auoir obtenufon deffeing. Ainfi queslier 

Défernure l'Euelqueacerrené dePimpofture, fai& chafler le vn parfu 

Timpofiure, pere, la fille & fes fœurs hors d'Angers ,auec me. deur aya 

naces de punition corporelle s'ils eftoient furpris ne fe po 

en fon diocefe. pieds då 

Broflierramene fa fille à Orleans où il auoir frainte € 

| trouué des humeurs plus difpofées à receuoir Jieurs ve 
E; our verité fes trompeufes menteries. L’Omcial fraude ve 
Res par deux fubtiles fondes. Ii demande oliledut 

à Marthe fielle fgait lire , & fur fa refponfe affir- peine de 

matifue fe faiét reueremment apporter fon liure Lr į 

qu'il appelloit d’exorcifimes.C’eftoit vn vieil Def- . enautre 

pautere couuert de deux aix à l'antiqueauec deux ant fort 

grands fermoirs de cuiure. Il leluy prefente pour foubrela 

es quelqueslignes à l’ouuerture du liure. Ces moniaq 

ignes furent certains yers Latins conftruicks par- le furvn 

| tie de vocables entiers ,partic de fyllabes finales, que fur c 

qui ne fignifient rien eftans feparées des autres aumofne 

qui patacheuent le mor. Elle en trouve la pro- qu'en lie 

nonciation rude ,afpte , fcabreufe , & ne les a- neceffite 

yant qu'à demy proferez, fe veautre par terre, fe iugemer 
pa tourne & retourne, fe bat la tefte , la poitrine, les Eolif 
lescuifles , auecde fi drus & brufques voltige- | uée Mar 

mens, que ceux qui n'auoient du fens que pour | Diables 

Parrefterà l'efcorce & fuperfice de celte rufe , des cruel: l'a 

FU meuroient comme tranfis d'eftonnement & de fon d'en 
LE frayeur. En fuite l'Official fçait qu'il y a des par- qu'ils er 
fums dontlesodeurs fontagreables & plaifantes dent qu 

aux Diables , & d’autres aufli dont les vapeursles au Con 
importunentiufques à leur donner la chafle. Car aux cha 
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mefme l Ange de Tobie luy difoit que fi le Dia- 
ble ou vn efprit maling troubloit quelqu'vn., il 
luy faloit faire vn parfum du cœur & du fiel du 
poiflon qu'il luy auoit enfeigné. Il la faiét donc- 
queslier dans vne chaire, &luy prefente au nez 
vn parfum d'herbes & drogues fi puantes que l'o- 
deur ayant penetré fes narines , la miferable qui 
ne fe pouuoit trauailler que des jambes & des 
pieds d8hrelle s’efcrimoic à outrance, fut con- 
trainte de lafcher cefte priere, Laifez moy Mef- 
fieurs :veffouffe ,its'en ef allé le mefchant. Ain la 
fraude verifiée , Ofcial defenditaux gents d'E- 
glife du Diocefe d'Orleans d'exorcifer Marthe à 
peine defufpenfion. 

Le perelafaiéttrotter vagabonde de bourg 
en autre, pres dvn an & demy , puis la voy- 
ant fort bien practique à contrefaire les fauts, 
foubrefauts , fympromes & fimagrées des dæ- 
moniaques il iuge qu'il ne peut fairé voir {a fil- 
le fur vn plus fauorable ny plus plaufible theatre 
que fur celuy de ceft abbregéde | V niuers , où les 
aumofnes & charitez plus libres & plus frequčtes 
qu'enlieu du monde attirent toutes perfonnes 
neceflireufes , & où le peuple admire tout fans 
iugement.Il l’amene à Paris; & la proumene par 
les Eglifes pour receuoir des aumofnes. w'arri- 
uée Marthe publie qu’elle eft pofledée de trois 
Diables ; & nomme [vn Beelzebub , vieil & 
cruel; l’autre Afcalon ,ioyeux & gaillard ,bouf- 
fon d'enfer ; le troifiefme , Marmiton d'enfer, 
qu’ils entendent toutes langues, mais ne refpon- 
dentqu’en François. Onen parle diuetfement, 
au Confeil du Roy , en la Cour de Parlement, 


T 


aux chaires des predicateurs , en toutes aliem- 
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meneh P Aris 
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#529+ blees publiques & priuées.t Le populas murmure 


que c'eft grand pitiéde laiffer fi cruellementtour- 

menter par le Diable vne crearure de Dieu , le 

pereinuoque le fecours des exorciftes. L'Euef 

que de Paris eft prié d’y proceder: Tl {çair les af 

fronts qu'elle a defia receus à Angers & àOrleans, 

& n'yveutrien faire que par l'aduis des plus cele- 

L'Enefj#e bres Theoloviens & Medecins de lVniuerfité. It 

de Pars afi Teg conuoque en lafalede l'Abbé Sainte Gene- 
blades Theo. ; r 

Da te uiefue. Marius Docteur en Theologie interro 


Medecins geen Grec; Marefcor Docteur en Medecine ,en 

pour encon Latin. Elle dit qu’ellen’eft pas en lieu propre pow 

sofre  refpondre,aufli Hello: lle pas inftruicte és ref- 
ponfes formelles à leurs demandes ne furprifes,& 
{on dæmon ne parloit qu’en Ffançois,encorenon 
à toutes heures, ny en tous lieux, ny à toutes per- 
fonnes indifferemment. 

L'Euefque commande qu’on fa mene en vne 
chappelle deSainéteGeneuiefue,& permet qu'el- 
lefoit exorcifée par vn Preftre. Aux premieres 
paroles elle fe precipite à la reuuerfe ,remuë les 
flancs comme vn cheual outré , bruit & parle du 
ventre à guile des hypochondriaques & hydropi- 
ques ,roüilleles yeux, tire la langue, treffaute par 
fois en l'air , & fe tempelte en fomme d’vñe tant 
outrageufe agitation , que l'affiftence deplore fa 
miferable condition. Onluy met en la bouche 
desreliques dela vraye croix , ellelesendure fans 
contrafte. Mais comme on luy prefencele chappe: 

„Zes Mede- ron d'yn Docteur , elle rugit & prorefte quelle 
mo fent d'horribles tourments. ; ii: 5 
pls-parses. Les Médecinsfontrequis de dire ce ‘qui leur 
rreelle, enfemble. Prefque tousconcluent ,& Marefcot 


en porte la parole à l'Euefque; Qu'il n y a nulle 


path 
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operation diabolique beaucoup de feintife & peu ! 
de mal, peu d'autres (comme en vne compagnie 
il fe trouue roufours des efprits de contradiction 
qui penferoientmanquer de fuffifance s'ils ne taf. 
choient d'affoiblir-où renuerler par contraires 
raifons celles d'autruy) proteltent qu'ils remar- 
quent en Marthe tous les fignes ordinaires aux 
dæmoniaques , que les mouuements d'icelle ne 
{ontny naturels ny materiels , & procedent fans 
doubre d'vn maling efprit. Aucuns fecondent 
ceft aduis pourladefcharge deleurs confciences. 
Quelques Theologiens rapportent , Qu’ayans 
misla fille tout debout entre eux; & l'affaiffans 
contreterredetoute leur force à deux mains, ils 
l'oncaeantmoinsfentie foufleuer enl'air vn pied 
dehaut. 

Oncontinuëélesexorcifmes ,& quand elle oig 
parler du myftere de l'Incarnation,oudu Sacre- 
mentdelEuchariltie, elle ferenuerfefur le dos,ë&c 
fe traine à peu de foubre-fauts violents ‘depuis 
l'autel infqu’à laporte dela chappelle.: Marelcot 

é ce n’eft que feinte, & quetelseflan- 

situde. Là-deflus vn Capu- 

til) eft encores incredale , qu'il 
ler z @ le Diable l'emportera. 
celt vne pierre iertée dans 
ecraind poinrles Diables de 


EA 
iouitient que 
2 


oniardin.: Maisiln 
ceftelegion. Ze prens ce hazard fur moy (ce dit-il 
en reparrant )& luy portant la main au col, & 
fon genoüil fur le fien ainfi veautrée qu'elle e- 
ftoit, firvoir à la compagnie que Marthe & fon 
demon auvoient bien peu de force. Il l’arrefta 
tout-court, & la contraignit de s’efcrier com- 
me à Orleans, qu’il s’en éftoir allé. Maxefchot 


599 


Quelques 


Theologsens 
4 


# contraires 


Mare/cot fait 
vorr à l'œil la. 
four be. 
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| 1592: perfifte en fon affirmatiue , & fai&t femblant de fë j + à 
| ; : cins ne s 
retirer.  Marthele tientpourfon fleau, & reco- PRN 
| f zip Kpy : | netae pi 
gnoift qu'ilferoidit plus que tous autres conre- f Seep 
£ li veutqu 


l'impreffion qu’elle cuide donner. Voicy qu'elle 


k: : and CI 
reuientà fes eflans accouftumez, & reprend fes FER 


premieres furies. Marefcor y remet la main ,& i wa l 
les accoife fans peine. Ainfi fes compagnons fe A 
renforcent en {on opinion, Qu'il n'ya rien icy Ri a 
contre nature, var a 
Aulendemain lEuefque prie d’autres Medecins E d 
ac e 


de la voir. Vn d'entre-eux affeure qu’elle eft reel- 

i RUES PARU 

à lement & de faict polfedée , par ce qu’elle tiroit la ] Res 
5 : : ; produire 

langue & enduroitla picqueure d’vne efpingle,fi- dE 


gnes bien foibles pour autorifer fon iugement, x K ailh 
Vnautre, qu'il y voyoit beaucoup d’apparences aet Etat 
de fiétion , mais que Fernel n’auoit point certai- Les Inltan 
nemét cognu la démonomanie dvn malade qu’au queles Pr 
bout de trois mois. Les autres foufcripuirétau pree au Roy, 
mier aduis, d'autant mefme qw'ils ne remarquoičt celte Co 
aucune alteration ny de poux ny derefpiration ny les puifl 
| de couleur és plus turbulentes agitations de cefte ‘és imure 


pipeule. 


pour ehg. 
CEPENDANT le peuple accourtde pres & l 


deloing à cefpectacle „ilya apparence qu'aucuns d'anchre: 

en pretendent fuppofer vn miracle comme ail- t outer 

pe leurs bien fouuent. La fuperftition eft volontiers aes, Is fç 
; la mere d'impieté, les diuerfes opinions diuifent | “ame 
les affections , les chaires publiques en bruyent telperé q 

defia „ilen peut reuflir vne dangereufe fedition. attenter ç 

| | Pour cela, Cour de Parlement ordonne que Mar- ttouué d 


the fera mife entre les mains du Lieutenant cri- 

minel. Le Clergé murmure ,les démoniaques 

nefont pasde la iurifdiétion temporelle il n'ap- 
: r N 7 à 

partient qu’à PEglife de les cognoiftre , & de les 
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chaffer quandelleles acognus. Quelques Capu- 1599 


cins ne s'en peuuenttaireen leursfermons,onen 
metde prifonniers. Ilsrecourentau Roy : mais 
il veutque fa Cour de Parlement foit obeye. La 
grand’ Chambre & la Tournelle enioingnent 
par leur'atreft au Lieutenant de robe courte de 
remmener ces affronteurs & charlatansà Romo- 
rantin, auet defenfe d'en fortir fans permiffion du 
iuge de la viile. 

Comme leParlement eftouffoit par fa pru- 
dence les femences des factions &'mutineries 
qui prénans pied dans la ville de Paris, pouuoient 
produire des fruiéts d'vne funefte fedition;ilpor- 
toit d'ailleurs fon ordinaire preuoyance au bien 
de l'Eftat pour l’aduenir, & meditoit de ioindre 
fesinftantes prieres & remonftrances auec celles 
queles Princes & Seigneurs du Confeil faifoient 
au Roy: Ils confideroient que les ennemis de 
cefte Couronne armeroient volontiers toutes 
les puiflances'infernales ,& fufciceroient toutes 
lesiniures de l'air routes les tempeftes des eaux, 
pour engouffrer ce Naire qu'ils ont cy-deuant 
parleurs damnables factions defarmé de toiles, 
d'anchres, de maft ; de chables, &laiffé tout en- 
trouuert de tous coftez flotter à la mercy des on- 
des. Ils fçauent que Fr. Honorio Capucin de Mi- 
lan a nagueresaduerty le Roy d'vn execrable de- 
fefperé qu'on enuoyoit d’outre les Monts pour 
attenter contre fa Majelté , qu'il a de fait efté 
trouué dedans Paris, & prins fur les remarques 
ligieux donnoit par fa lettre. Tousles 
prehendans yne rechute aux 
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1599+ en hautàce qu'il pleuft à Dieu difpofer les affe futdelig 
étions & volontez du Roy aux effects d'ynma_ | ; 
riage, honnefte ,vtile, neceflaire, Vn bon Prince | 
naime pas fon jei S i weft conjoin& auec le | 


Ne v. III 


de ler ur € 
fansd dilpe 
necellaire 


falut du public; & nefouffre pas qu'on luy fou- oiee 
į 
haiterien qui ne foitexpedient à ceux q ii Le fous RU dont 
. haitent. {néant 
Le parnm La Guefle Procureur General de fa Majel fté familles 
e Paris cx- i 
kortele Roy accompagné de fes pregnantes & perfualiues demétde 


à fébrr la iny raifons l'intention du Parlement & la voix du 

dé mariage, peuple: Aux Eftats fucceflifs le plus proci 1e du 
Prince füccedetoufours, maisla France n’abon- 
de que tr open hommes, dontles corps o lefarmez 
par la paix retiennent neantmoins l'ame & le 
courage armez pour abolir yn iour s'ils peuuent 
les loix facrées & fondamentales de lEftat: Tou- 


al d'yn å 
rang prir 
des herir 
&filn'ef 


enaprocl 


Ent im pat 


fils qu'ils 
#1 15 
tes les fois que la Couronne seft tranfplantée de F p 

> . , 2 SIIS, Ay 

branche en autre ,elle n’a point failly d'eftie tra- moitie 

Pa y ~ . je ò 7 ` HUOTIE Ii 
DA * uerfée denouuelles partialitez & combuftionss C : 
A JES 


Quand la fucceffion demeure en fa: fouche, les i 


| apprehenfions des calamitez publiques n 7afligét ne 
aucun , car Les peuplesiettans l'œil fur vn fils Je- ME 

$ gitime ,cuident que le pere regnant rajeuniffe en kiu a 

laperfonne de fon fucceffeur: Il n'y arien quido- Dis Fa 
ne plus de contentement à l'efprit, plus de re: | ps 

er creation à laveue desfubjeéts , qu’yn nombre de T 

; beaux enfans en la famille Royale comme ra- i né SE 
yons.du Se Pr A illumine Jes Royaumes: Ce ps 

| doux nom de Dauphin n’a delong temps refon- Ci “ie 
» PO 


néaux oreilles des François ,ilslattendent com- 
me les maladesvnsefrailchiflement au milieu de | RE 
leurs ardeurs. Le commencement d’vn fi grand nee Fe 
bien {era de faire declairer nulle mariage c d'entre odei 
fa Majefté & la Roine Duchelle de Valois: Le des poi 


ifhteme 


Y 
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Fautdelignée, la conferuation defEitat , ledegré 
de leur  confanguin iircé qui fetrouueau troil A 
fans Speni le mefpris des formes effentielles & 
neceflaires,& le defaut de confentement,onttou- 
fiours efté caufes legitimes ou pretextes de pareil- 
Jedifolution: Maisy van fi grand R oyaume où rélui- 
fent tant de Princes, tue d'illuftres & ancienne 
familles, ne faccommoderoit pas | bien aucomnia- 
demét de ceux qui ne nai iftroient ou de fangroy- 
al dyn & d'autre cofté , ou du moins quitienne 
rang principa al & fouuerain. On ne peut donner 
des Herner defang trop illuftre è à vn Royaume, 
& filn’eft efgal au paternel, au moins faut-il qu il 
en napr oche: Carles peuples d de naturelaltier ploy- 
entim pen le col fousla domination d'vn 
filsquilsvoy yentamoindry du luftre de fes deuan- 
ciers, dvn fils Ee ne feroit que moitié Prince & 
moitié fimple Genril-homme. 

Ces remonftrances porterent coup, elles e- 
ftoient egalement & fideles & veritables: Le Roy 
le sefcoute, & les goufte LS pas de bôs 
& I loyau x feruiteurs, quif par la comp:raiso 6 dupaf 
fé ingent de faduenir, & coni joingnent en cefte 
importance fnthereft publicaueclebienp particu- 
lier de fa Majefté, qui faif ant reuerdir cefte ancien- 
ne & derniere branche Royale, qui depuis tant 
dar nenep jrte p de EE , occañonnera 
fes peup! les à lener , & c les cœurs, & les voix au 
Ciel , pout la beniffon des fleuros qu'il efpereront 
luy voirnouuellement naiftre ,COMIME par yn pre- 
iugé de certaine lignée:Car la voix du peuple eftla 
voix de Di 

il loir à cefte declaration de nullitéle coni 
fentement de e- Elle auoit nagueres, vi- 
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129.. uantla Ducheffe de Beau-fort, refufé d'y condea megla 
À fcendre, maintenant elle refpond & mande au lecorps. 
ie Roy par M. Langlois Maitre des Requeftes de N isser ip 
en TOnhoftel , qu'elle dira fon intention à Berthier ce. Ain 
nulle de fon Agent du Clergé & Intendant defesaffaires. Il D  denuov 
| mariage, rapporte , Qu elle ne defire que le contentement du | Ci 
| Roy le repos da Royaume, Et par vne letre par- À  fftoirec 
ticuliere fpplie fa Majefté , la gratifier de fa pro- | Cardinal 
tection , {oubs fabry de laquelle elle met le refte Nonce 
defesannées. quelsay 
Suiuant cefte parolle, elle requiert & pourfuit la dema 
k en Cour de Rome que le mariage foit declairé fideréto 
nul ,comme faict en degré non permis, ioinét rerent le 
qu'elle n’y confentit iamais que de la bouche feu- libertéd 
le pour le refpect & reuerence du Roy Charles roit. 
fonfrere,& dela Roine fa mere. Tir 
LE Roy faccompagne d’'vne pareille reque- expiré a 
fte, & commettant ceftaffaire au Cardinal OL- &ion 
fat & à Sillery fon Ambafladeur à Rome, les ce matis 
charge de faire entendre au Pape , Qu'en ce qui renoïc: 
| concerne la nullité de fon mariage il ne defire au- d'huvfo 
tre faueur que celle delaiuftice, & ce qu'on ne con. N 
i pourroitrefufer au moindre de {es fubieéts en pa- mes des 
reiliñcident. 


vae fen 
Mas Clement vrrr.declarera-il nul vn ma- 

riagedontfapprobation de Gregoire x111. a effa- 

cé ce qu'ilpouuoitauoir de vice ? Le vice eft de 

telle naturequ'il n’en permettoitle contrat , & 

le rompoit eftant pallé. ' D'ailleurs le mariage 

EU futconfommé en vne faifon où le Roy Charles & 


ayas des 
où daag 
ect qui: 
Prendto 


diuile Le 


2 J 2 ge Lesa 
la Roine-mere couuroyent & couuoyent de tret- expre 
funeites deffeings foubs le voile de ceftealliance. Chika 

. K mn + , AL 
á La Religion quele Roy fuiuoit alorsne luy per- locier a 


mettoit de fefoubfmertie àla iurifdi&ion de Ro- M 
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ne, & la Roine qui n'apportoit à cefte ation que 


‘corps, non lecœur, euft monftréle defirér fi 


es empefchemens euffent eftéleuez à foninftan- 
ce. Ainf lesvns & lesautres furent peu foigneux 
d'enuoyer à Rome. 

CremenrT doncques par l'aduis du Con- 
£ftoire donne la cognoifflance de cefte caufe au 
Caïdinal de Ioyeufe , à l'Euefque de Modene fon 
Nonce en France, & à l'Archeuefqué d’Arles,lef- 
quels ayans faiét informer del'aage du Roy, veu 
la demande des trois Eftats du Royaume , & con+ 
fiderétoutes les autres folemnitezrequifes,decla- 
rerent le mariage h ul, & remirent les parties en 
liberté de prendretel party que bon leur femble- 
roit. 

Le Roy ne meurt iamais; car Pvn n’eft fi toft 
expiré que le plus proche habile à fucceder prend 
&ion {ceptre & {a couronne. Auffile nœud de 
ce mariage n’eft fi tolt defnoüé, qu’on parle de le 
renoïücrauecvneautre.Lesalliances fontauiour- 
d’huyfortraresen la Chreftienté. Portugál, Ara- 
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: Les Princes 
; qpel i A EEA a A 

gon, Naples, Sicile, & tous les autres Royat- *,, iour- 
mes des Efpagnes font maintenantreduicEs {oubs dhuy de le 


yne feule Monarchie, les maifons fouueraines perne aprons, 


ayäs desfillesont quafi routes qu elquesinegalité 
oud'aageou derehigion, ou quelque autre fub- 
ie quialienelesaftections , & l'experience ape 
prend tous les iours que la diuerfité des religions 
diuile les cœurs & romptsla concorde du maria. 
ge. Les alliances eftrangeres & payennes eftoyent 
exprefflément interdites aux enfans d'Ifraël. 
Chrift ne fe peutallierauec Belial, ny leloup s'af- 
focier auec la brebis. 

MarieDe Meprctrs eftoitvn précieux 
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Henry III; 
$72ioyau.entte les mains du grand Ducde Floreñes 


fonoricle,& capable de 1oindre l'alliance de quel- 
que srande mailon àla fienne originaire , qui dés 

ong-temps marche à legal des plusilluftres d’Ita- 
lie.’ Ilen fut parlé dés la premierecongratulation 
quelafeigneurie de Venife enuoya faire au Roy 
toftapres fon aduenement à la Couronne. & fem- 
bloit guela prouidence diuine n’euft voulu Fot- 
troyer. à l'Empereur, afin que defon fang meflé 
parmy celuy de Bourbô, nacquift auxFrançois vn 

La maifor Fleuron, quififtreuerdirle tige royal, & perpe- 
de Florence tuaft la polteritédu Roy, comme jadisincorporé 
PAT Ve anec celuy de Valois „il auoit faiét monter trois 
PETE RI Roïs confecutifs fur le theatre de cefte Monar- 
chie, donné vyn Comtede Flandres Duc de Bra- 
bant & d'Alençon,vne Roine d'Efpagne,vne Du- 
chefede Lorraine ; & celle qui luruiuantàtous 
ceux-la depuis cefte declaration de nullité, porte- 
ra letitre de Roine Marguerite, 

Geste nullitéaccordée parle Pape, leRoy 

l'enuoya remercier pat d'Alincour, fils de Ville- 


Lily à k A 
, defrégte on (non pleinde creance & reputation entre les 
le Pape Paga yt b 0 pa 
Se amis decefte Couronne ) & luy demander fon ad- 
| one uistéuchantfes fecondesnopces qu'il defiroit res 
cercher en la maifon de Florence, Mais d'autant 
que fannée fuiuante produira les eAedts de cefte 


negotiation,faifonsyne paufe,& parcourons ceux : 
quireftent en la prefente. 
Les beautez de Henriette creée parle Ro 

Marquile de Verneuil, fille de François de Bal- 
R fac feigneur d'Entragues Cheuallier des Ordres 

dé fa Majefté & Goúnerneur d'Orleans ;auoyent 

cependant occupé la place de laDucheffe de Beau- 

fort. Mais cefte tant: douce humeur, cefte’tant 
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refpectueufe a amour de la premiere dent bič 
auantengtauée dans le cœur de fa Majefté. Auf 
verrons nous nadiftre de celte nouuelle priuauté, 
yn changemét qui fera cognoiftreà celles qui ne 
fçauent cofe ur fortune, Je ifçait aime 
peut ba; yr. La prudéce eft l'œil & lavigilan ice Ei 
Raïifon,&au cé el imprudé ceeneft} ‘yurefle 
qui née des 
lie come vnénuée efbloüitlaRaïso;, & ne luy lait 
Re nee cequi buy fait befoing Le Roye 
felaille rellentér maittrileraux hennes „que parmi 
éesrofes qu'il cueïlle au Bois:males “herbes silne 
traitte à R ome vna autre importé affäire embara tf- 
{6 d'im portunes trauer fes &difficultez affaire qui 
Fomin aux peuples deguoy exercer leuriuge- 
mét ,preoceupoitles synsde la crainte dynenou 
uelle côbuftion;& les autresdel'efperance d'aller 
cauxcãpagnesi dé Piémont vuider cedifferend àla 
poinéte del éfpée.Sa Majeltéredemande le Mara 
quifat dë Saluces comme dependät du Dauphiné; 
le Duc de Sauoye s’en eft faifi comme d’ rose 
dunaufrage qu'il eftimoit cete Couronne eftre 
furle point de faire l'an m. D.LXXXVNHI. ainfi que 
nousauons appris enf fon lieu,& pretendäc quelès 
Dauphins de Frat ncel ont extorq jué de fes deuan. 
ciets, We vent deformais retinir en f maifon. Les 
parties on a. traicté de Veruins nome le Pape 
arbitre du proces, procést degrande c ofequence, 
car ily va du point di hóneur,c etàdireoudauoir 
deucmentacquis & legiimemére conferué le fien, 
ou d’auoir par moyens sobliquesé & faux tiltres y- 
furpél autruy. Difi culrez gui reindrent long tëps 
l'arbitre en peine de ce qu’il debuoit prononcer, 
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999% ynere igieufe integriré ; de s’eftre: defpoüillé de 
touteaffetionautre que iufte , de na uoir laillé 
prsoccuperis à conleienceny de haineny debien- 
vueillance.Reprénons va peu de plus loing Pin. 
firuétion de ce tantmemorable procez. 

CHarLes DucdeSauoyepreuovyoitque 
quand noftreinco sarable Côquerär aufoitrame- 
nétoutes fes prouinces au débuoir d’vne iufte o- 
Le Roy Eôle beiflänce,& recouurétoutesles perles defe Gou- 
Ducde Sas *onne,le Marquifatne feroitpas la derniere piece 
woye font les: de laquelle illavoudroit enrichir. Pour ce,nevow- 
24 parmes. lutil eftreaufli des derniers àrecerc her E paix & 
{fon amitié. Mais quelle apparence qu yn gendre 
du Roy Philippe meditaft defefouftraire des in- 
telligences d’Efpagnepourfe reconcilier auec la 
Frace qu'il auoitaflaillielors qu'elle-eftoit pl° ef- 
Ioignce de cefou pçüzlorsq u'apeinel'euft elle vou- 
lu croirequäd on l'éeuftaduertie, veu les derniers 
&recéts bienfairsqu'ilauoicreceus du feu Ro y? 
Sillées € NeantmdisisieRoy preta l'oreille aux raifons 
Le Rocherre du SauoyfiéLesPrefdés de Sillery, pour le Roÿ; 
le folie & dela Rochette, pour le Duc, conuiennét, mais 
tent, foubsle js plaifir du Roy; Que le Marquifat de 
Salu ffe Si ie quien depe endét,lorstenuces 
& poffe dée spar le Duc, luy | demeureront à perpe- 
tuité,moiennät certaines sômes qu il promettoit 
paier à As noômez, que le] Marquilat fera tenu 
parl'vn des filsdupuc quien fera hômageau Roi, 
& qu'lreftituera que Iques cas qu il occupe. 
FI LA feconde côdition n’eftoit point portée par 
14 efcript,& promife de bouchefeulement. Comme 
doncquesil fur queftion deiurer letraicté, la Ro- 
chetre declaire qui n'a commandement que de 
fuiure ée qui fetrouue éfcript, & s'en retourne 
fans rien faire, 
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Charles priele Roy que cefteefpineneles ac- 15997 

crochepoint,& monftre vouloir traicter à bon ef- 

cient.Mais à quelproposvne feconde conference 

de Sillery auec François Comte de Martinengues 

au Pont de Beauuoifin, pour feroidir encore fur 

Le refus de celte feconde claufe verbale? 

De cefte premiere Hydre en nacquitvneau- 

tre. Martinengues vouloit comprendre lesterres 

de Cental & deChafteau-Dauphin dans Les en- 

claues du Marquifat: & Sillery fouftenant qu'el- 

les defpendoyent de la Comté de Prouence, de- 

clara ne pouuoir paffer outre {ans Peffect de la 

deuxiefme propoñtion quilauoit referuée. Le Dae de 
Mais Le Duceftime qu'il fe fera tiop de prein- Same ne: 

dicefiladuouëétenirle Marquifat dela Couronne “ LS les 

de France. Aurefus,les Deputez fafemblenten- 

core vne fois à Suze,où le Duc promet defarrefter 

à ce qu'en jugeront quelques Arbitres enequité 

de confcience. Le Royacceprela condition , & 

pour faire paroiftre qu'il veut fortir d'affaires à Pa- 

miable ; remerau Düclechoixdes Arbitres, bien 

marry qu'il n’a plutot faict cefte ouuerture. Le Roylsy 

Comme le Duc poule le temps auec Pef- ft la guerre. 
paulé, & neprocedeà la nomination d'aucuns År- 
bitres,les-Diguieres recommence à luy faire fentir 
lesrigueurs desarmes Françoifes , & Yefcorne de 
plulieurs placestanten Sauoye qu'en Piedmont, 
jufqu’à ce que par la paix de Veruins il fut dir,Que 
fa Sainéterc feroitiuge & arbitre de tous les diffe- 
rends qui eftoiententre fa Majefté & fon Altefre, 
pourles appoinéter dedans yuan. 

Ain les parties exhibentleurstiltres, &re- 
mettent leurs pretentions és mains de l’Arbitre, E 
Le Roy hui&feulement par Sillery fon Ambafla- meni an pae 
deur , choifies entre plufieurs autres par d'Ill 
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La paix de 


840 Henry IIL 
#99. premier Prefidentau P de Grenoble, ir. 
Taenia repr pers & DIRE d'efficac e pour verifier fot 
produsjens  ATOICt par diuers hommages des Ma arquis de Sa- 
Vomano luffes qu'ils ontrendus au | Daup hin de Viennois 
Ceux du Roy en diucrfesannées ,efquels ils aduotent tenirem 
forsmoindres fief deluy le e Marquifat de Saluffes , en reçoiuene 
en nombre, y 
A plus lin ueftiture, fe declairentvalfanx& hommes liges 
grands en d'iceluy,luviurént ferment defi fidelité Étifènes 8e 
droit, confirment rouslesactes faits t par leirs detéciets 
enuers luy;& fur quelques fommations desCom- 
tes des Sayoye, deleur fairehommage & & fetment 
de ace pour le Marquifat ou pour aucunester- 
res qu’ils pretendent el trede fes a appartenäces,ref- 
pondent qu'ils ne font tenus à debuoïirs aucuns 
gnuers la maifon de Sauoye pour ces terres ny 
pourautres. Pieces en fomme qui honobftant les 
contrediéts du Sau oylen,eftoient valables & fuf- 
filantes; fortes &iuftes, utrela poil effion par de 
là toutememoire d'homme „pour iuger le poffef 
{oire. 
LE Duc produit par le Comte d oos 
| Ceux da Milanois cinquante tiltres , contenans Ja plus 
Duc en plus part des hommages & debio de yaffelage , 
grande qua- des rec cognoiffances &infeodations du M arqui- 


nomares en (connue fief de Sauove, & des fermens de fi- 
sHffie, 


delité r rendus à fes ancolie Ps tranfa@tions 
entre les Marquis de S pur & les Comtes de 
Sauovye, de uelles ils s’obligent de fideliré pour 


| tout le Mara A, & renoncent à tous les a- 
étes faits au contraire ; des procurations de 
peres à leurs fils, pour d fairé hommage aux 
Duc s de Sauoye¥ des declarations de ke reco- 
gnoiltre autre fouuerain que le Ducde Sauoye; 
Fe pat lequel Louvs Marquis de Saluffes fat 

defpoüil lé du Marquifa parC harles déuancier ‘de 
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DE 
Charles aujourd'huy Duc de Sauoye , pour en n 1527- 
auoir fai& ‘hommage au Roy Charles VIII. 4- 
pres l'auoir recognu tenir de la maifon de Sa- 
HOVE, 
RE i] , Laplas part 
Mais lapluspart de ces adueuz &c reco- SR 
i 5 T de ces ad- 
ét pas tout le Margui- p 


gnoïffances necomprenoi 
fatsains feulement quelques terres d’iceluy: Joinét fads. 
quepl luh eurs p pieces s infirmoient d'ell lesmefmes 


cation. Etfa ufoientpeu 1pour Falffiex. 
; otre 


tmpat- 


S 


arleur vice & fal 
le Diei, attendu lincosftante & confufe lege- 
é de ces Marquis, qui tantoftfouftiet nnentle 
Mere ne dei pendre que de leur efpée , tan- 
toft fe difent feudétaires de l'Empire comme ori- 
ginaires de la maifon: de Saxe; tantoft | de Dau- AR 
‘phiné,de Sanovye; de Piedmont, de Milan felon AA AREN 
l'exigence du temps qui ils nos oient'aifément ges rendus 
a'la verité, layans elhe? à plufeurs fois reco- parles tre 
onu tenir de diuérs Seigneurs en vnemelimean- 4% 40487 
née , &diuifé leut foy pour mefine chofe entre %°* pa- 
lé Comte de Sauoye & le Seigneur de Milan LEE 
L'homm- age nea hnthoins chant indiutfble n ik 
peut'rendre à deux pour va mefme héritage, 
commie il eft impoffible qu'vne ame habite en 


deux T & qui va feruiteurferue bien à deux 


’inconfan= 


he 


r La'tolleRsom 
our le R oy ; & la Popei POUE 


va “il ere | a $ J de temps imna 
ne lep trer qu'au preall able la rett oral te 
tution ne Faft vui idée. Pour ce ; l’Ambafladeur zre plus legi- 
François fe roidit fur la pofi Hakon &c fur le iu- 1m: que rows 
gement de la recreanče en faueur du Roy ; & “#7 
ne voulut oncques' entrer en ice ch46s & “inef- 
pluchable Ko fon de la propriété: La'iregle 

tauele defpoüillé foit reueftu. Cepéhdant 


Henry III 


1599+ auec vne infatigable diligence , vne incroyable 
j facilité, il n’oublioit à recueillir & du droict des 
Do genis & .des conftitutions tant Canoniques 
te, € qu Imperiales toutes les autoritez & railons 
quifailoient pour bien informer lArbitre „pref 
- fant la decifion de ceft affaire d'autant plus-ar- 
dente affection ; qu'il voyoirt le temps accordé 
pour l'arbitrage fe paller en vå labyrinthe de 
longueurs & difficultez ; durant leiquelles la 
maturité des années du Pape pouuoit donner 
apprehenfon de voir par quelque changement 
aflis fur la chaire pontificale vn fuccefleur moins 
affectionné tantà la paix de-la Chreftienté conr- 
me à celuy qui porte le'tiltre de Fils aifné de 
l'Eglile Chreftienne , ioin& auec la inftice de fes 
demandes. 
sé M Ars outre cesarmes &raifons, Sillery 
PE tan combatoit le Sauoyfen par d’autres plus: puif- 
cle anec vné + ) 
faffijante ac- antes qu'il tiroit de Pexemple& du propre- in- 
complie èn terelt des predeceffenrs-tant de fa Majefté que 
Siller j, defon Alrefle. Parla paix de l'an M. D. LIX. 
le Roy Henry II. rendit à Philibert Emma- 
nuel plufieurs places, confentant que la poffef- 
fion fuft reftablie {ans prejudice des preten- 
tions qu'il fe referuoit.. Et le Roy fe refer- 
Rg uant fes-droicts fur'les Eftats pofledez par: le 
pe Duc de Sauoye , fon Altefle ne fe referua au- 
cune pretenfion fur le Marquifat de Salufles 
dont fa Majefté ioüyfloit paifiblement dés plu- 
fieurs années. Puis donc que le pere , Prince 
tref-accort & de fens bien net , n'a fai aucu. 
ne referue ny proteftation en ceft affaire , à 
quelpropos vient le fils remiier ce qui fetrou- 
ue terminé par ceft accord? Ioinct que par d'au- 
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LXIIL Roy 
tres tiaiétez faicts en confequence du precedent 
au Valentin ,à Foffan,, à 
le Marquifar eft immediatement recognu d 
Couronne deFrance: 

Dauantage, Emmanuelmefmé perg 

es rendit à la premiete fommationé 
Heé-chafteau: de: Carmagnoles & quelques 

tres places du Marquifat dont 

-paré pour preuenir ( ce difoit-il ) 
dents.» Écttoit.apres la derniere vlurpauon par 

Charles ;ilaffeura que le feu Roy &c la Roine fa 

e efcriptede fa propre main (com 
yQu'ils’e- 


-meres par lecer 


menous auonsremarqné enfon lieu; 
ftoir faifi du Marquifat pourleleur co nferu 
émpefchér que les Hu 
ne ‘s'en preualuffent. 

d'agir auec autruy en mauuaile foy fous - cou- 
leur. d'amitié les plus foibles ne feroient-ils pas 
toufours expofez aux romperies des plus puil- 


fants: 


LIAM BASSA DEVR de Sauoyeauok 
toufours & l’œih& l'oreille: & la bouche ou- 
uerts, & l'action bandée pour efmouuoir le Iu- 
ge , mais nonpour hafter la decifion du pro- 

-cez , eftimant la prolongation plus vtile à fon 
Maiftre que la refolution. Auf n’eftoit-il mu- 
ny que de foibles reparties. Le pouuoir ( ce 

difoit-il ) peut donner la poffeffion , 

droict , les Ducs de Sauoye ont 
leur droit fans la poliéffion , & ne fe font 
iamais obligé par aucun Trai 
hommage ny recognoillance -ct 
de France pour le Marquifat. 

peut fortifier de la méfime regle touchant 
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844. Henry, III, 
la réftiturion du defpotillé, comme avans fes ame 


e « 


ceftres efté premierem ent defpoiüllez parlesRois 


de France: puis-qu'ileft permis Au delpoillé de 
recouurerle fien par la force, quand. le: defpotil- 
lant n’a pointdeiugé pardeflus luy auquelle def- 
poüillé puiffe recourir. -Ce-ne:feroit pasäuftice, 
de contraindre le defpotillé de reftituer à cehiy 
qui l’a violemment defpotillé, : Or fi:deuxife 
pretendent defpoiillez; il eft expedient de {ça- 
uoir lequel doibr eftie reftitué.: Mais ceftemia- 
xime de.droiét., qui veutiqu'auañt touteb cha 
{es le defpoüillé foit reftitué ; nefe praétique 
point entreles Princes ny pourles Principautez. 
Puis donc:que fon Alrefle a récopuré. pan ‘la 
force ce qu'il n’a peu par la iufice illet iufte 
& raifonnable qu'il foit continiré «en fa pollef- 
fion. * 

Certes, la foibleffé des argumens & raifos 
du Sauoyfien n’eftoir gueres renforcée par: fes 
fubtilitez, ny par les grandes & longues efcrip- 
tures qu'ilpublioit pour faire ioindre. la poffef- 
ion du Marduifat au petitoïre en faueur-du 
Duc ; qui ne-demandoit quà reculer iufqu'à ce 
qu'ilpeuft amener en eñfe@ le-confeil qu'il pre- 
noit de venir luy-imefiné traiter fes affaires en 
France. i 

Le terme de l'arbitrage s’efcouloir ,&tel- 
les longueurs eftoient autant de lançguer 


eaux 
IS: aux 


François, qui euflent mieux aimé vuider ce di£- 

ferend par les foudres du canon que parlesr 

gles du droi& civil , joinét que ce procés e- 
ant fans pair , meftoivencore tumbé fous la 


decifion d'aucune loy. Pour cefte caufele Pa- 
pe s'en fuft volontiers deporté. Car il ne peut 
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prononcer! auec tant de iuftice & d'integriré, 
que l'vné des parties ne demeure malconten- 
rél {l veut neantmoins conferuer en ce iuge- 
“ment la confcienice entiere & pure ;& ne don 
ner fubject'de fe plaindre ; finon autañt qu'en 
voudra prendre celuy quimoins aura de droict. 
‘Jr trouuevn € expedient ; comme vhi mi- 
teu- entre deux extremitez; Que les er luy 
commettent le Maïqüifat'en fequef fe comme 
à petfonne neutre; & prolongent F at ÉbRtage de 
trois mois quifiniroient ten AGE , dans lefquels il 
] l'adiagera par la feule balance du droiét & del'e- 
quité PourPobrenirilenwoyeFr. Bonauenture 
Calatagirone Geicralldes Cordeliers & Patriar- 
chede Conftantinople. LéRoy accordé & le de- 
poft &la prolongation, maiscontre l’aduis defon 
Coufeil: Car encore qu'on ne reuoque point en 


Grande cops 


fiance du Roy 


en La pra 
d'hommiecS 


doubte la fidelité du ‘dépofitaire, Hesht moins il ‘#/#ce déPa= 


\'eft pas roufoursbon défe trop fer, & quelque- 
fée on ab peaucoup de peine à retirer ce qu'ont a 
mis en fequeftre. 

Cr depoft nourrifloit le Ducen “elperance 
de quelque faueur , & le terme prolongé luy 
donnoirt moyen de recourir au Roy d'Efpagne 

pouf ‘eftre par fon affiftence maintenu en: fa 
poffe Mon. Mais le Roy d'Efpagne defiroit qu'il 


{ 


traittaft à bon efcient , & S’accommodaft auec 
Je Roy : car il preteéndoit employer toutes {es 


fotcesiconere les Pavs bas où fes Aires al 


loient de mal en pis. “Voicy doncques vnnou- 
ueau fubjeét de mefcphtentement au Duc còn- 
foaone , &-de méffiance contre Alconas. 
Alconas eft Milan ois ,il fera plus enclin à fuiure 


pes 
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1599: les intentions de l'Efpagnol que celles de {ot 
Maitre. 
-  Ainfpicquéillereuoquede Rome: Mais 
Alcouss ff comme vne foible planche neft pas capable de 
PRE D EEE déorpe lardeaire ci E ne 
par le Dig: Lo) e a È 
font pas ptopres à manier de grands affaires. Ce- 
ftecerre portoirtrop de chardons & defpines il 
dir faloit vne puiflanre chartue pour la bien defri- 
one cher. Les chofes importantes & fcabreules re- 
blepour fou. Quierent yn fensnet & poly , vniugement fubtil, 
flenironedi- yne difcretion pleine d'experience. Le fuccef- 
fise ruynenx. [eur d'Alconas n'eut pas l'ame aflez forte pout 
faire contralte aux raifons qui -préjudicioient à 
Ion Maïtre. Er des Cardinaux qui eftoient def- 
ja bien auant inftruiéts en cefte negotiation, les 
vas icttoient le Duc bien loing de fes preten- 
tions ; les autres le blafmoient d’auoir voulu 
{ubir vniugement qui ne luy pouuoit appor- 
ter qu vn delplailir auec Pinimitié d’vn grand 
Prince fon voifin, qui n'auoit que trop decou- 
rage & prou de moyens pour vanger l’outrage de 
lauoir tenu fi long temps en l'incertitude dvn 
procez. 

Rufe € Lrs François eftans à Rome venoient À 
bruits Jourds la trauerfe. Ce depoft ne leur plaifoit point. 
des Erango: Les formes de la iuftice fout ‘trop longues; 

celles des armes plus courtes , vne iournée de- 
cidera l'affaire. D'ailleurs le Pape a bonne ïn- 
telligence auec le Roy , sil fe veut preual- 
loir du depoft , il le peut , il fera lyn de fes 
nepueux Marquis de Salufles , qui le tiendra 
en foy & hommage de la Couronne de Fran- 
ce, à 1 5 i 
C zs bruits fourds meflez auec imprudence 
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de l'Ambañladeur du Ducluy font croire Mme 1599% 


verité ce que les François publioient couuer- 
tement à deeing de luy mettre { comme on dit) 
la puceen l'oreille, & faire que le Duc rompift 
l'arbitrage. 

Pouffé de ceftecroyanceil efcript à fon Mai. 
ftre , qu’il recognoift tant de froideur au Pape, 
& tant d'artifices aux François, que le Pape & 
le Roy luy doibuent eftre deformais egalement 
füfpeéts. Et perfuadé qu'il pechera contre Ia 
fidelité qwil-doibt à fa charge s'il ne fait ie 
quelque ftrarageme politic , tafchant d’induire 
le Pape à mieux aimer auoir cefte obligation 
au Duc qui eft defia en pleine poffeffion dvn 
Eftat que fa Sainéteté affecte (ce croid-il) pour 
en inueftir quelqu'vn des fiens ; il s'en va dire 
au Pape , Que le Duc fon maistre. s'est toufiours 


promis vn ıngement ajeure pour eftre mainienn g trou 


Le Sauoifisn 
s'enallarme. 


€, 


royant 
uer qael 


continué en la poffe{fion du Marguifat , comme le te- quo lien de 


nant de, fes predsceffeurs qui en ont efte defpauille? corrupiio ens 
par les plus forts , Gqu'ila repris parla faneur du ners le Papes 


temps. 

Tout cela nalloit que bien ,la thefe ne pro- 
cedoit que de la bonne affection d’vn feruiteur 
enuers fon Maiftre : mais l'hypothefe eft o- 
dieufe , & picque outrément le Pape, Si vous 
donnez ( ce dit-il en fuite ) va sagement fanera- 
ble an Duc , voffreSaincteté tronuera [on Alteffe an- 
jant pleine d'affection qu'auchn autre pour lny laif- 
fer la difpofition du Marguifat ,& feconder fes vo. 
lontez quand illuy plaira l'auoir pour l'un de [es 
néphenx. Le Pape qui ne meditoit rien én ce 
cy que de ne laiffer pas longuement les deux 
Princes en ceke difpute ; Len ay ramais penfe 4 


HE Ney II TT 
159% cela (C&relpond-il regardant l'Ambafladeur d’yri 
œilin digne) G'pour en offer tout foñpeon 1e me. de- 
ui rade. PO y duingement O neme mefleray plus ny de Lara 
cdlesaarres birrage ny du depof f. 
de jon Mai- Arın sı l'arbitrage s'en alloit rompu : 
fire. les Franc ois fe promettoien ir defia d'auoir iu- 
ftice à la poinéte de leurs efpées , & le Duc 
tenoit le Confiftoire de Rome pour fufpect. 
IHE Deae T ‘ailleurs il cra ignoit qu'vn arreft donné -foit 
ne pour foit contre fa pretention, ne fe peuft 
“Rome. executer qu'au peril dyne grande & funefte 
& guerre j join qu'il auoit ouuert vn autre 
moyen | pour s'efclaitcir Iuy-mefme de ce trou- 
ble. Mais l'Ambañladeur d'Efpagne à Rome 
eftime qu'il y va -de, l'intereft du Roy fon 
maiftre ; que arbitrage rompu rompra la 
concorde des deux Rois, & le cours des feli- 
citez que leurs fabjeéts fe promettent par 
la durée de la paix, qu'il faut efloingner tou- 
tes les occafons de guerre qui poufroient 
naïftre à l’occafion de ce differend: Il prie 
donc le Pape de ne laifler imparfaicte vne 
œuure fi faine & tant heureufement com- 
mencée pour le bien commun de toute la Chre- 
ftienté. 

C z s artifices & defguifemens euflent ef 
bloüy des yeux moins aigus & moins brillants 
que ceux de Sillery. Vne partie des yeux d'Ar- 
gus veilloit cepen dant que l'a utre prenoit fon 
repos. Il fait que l'Efpagnol l& le Sauoyfien 
ne défirent que gagner temps , plus ils recu- 
lenr ; plus il folicite fe iugement , & toufiours 
infilté fur -la-reftitution du defpoüillé apres 
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ne paiñble poffeffion par- -delà toute memoi- 15992 
re. 
AvTaAanrT que les allegations de Sillery 
íe E T à Rome, & que la viuacité de 
fon entendement luy acqueroit de bien-vueil- 
lance au Confiftoire ; autant affoibliffoyent-el- 
les les froides raifons & foibles deffenfes du 
Some Auf deformaisil preuoïd qu ayant St 
… Sedelbere de 
peu de droict il ne doibt efperer te elle ifue Genir y 
qu’il auoit pre cfumé ; & publiant vne infinité de mefnefaire 
mefcontentemens qu il fe dit auoir de l'Efpa- for accord, 
gne , fe refout de venir luy- mefme appointer mar 
fon différend èn France , encore que Je Roy 
luy euft fai& entendre qu’il n'eftoit befoing 
de paffer les monts fans le Marquifat. Mais 
comme il eft feul autheur de ce confeil ; auffi 
n'en recueillira-il pas tant de fruit qu'il fen 
promet. 
-oi Fr auoit cnuoyé diuers Armbaflädeurs pour AWECHIAS 
compofer en RTE le differend du Mar- NA 
guii Gt; mais en effe& pout amufer le el see 
dont'il redoute la puiffance & les entreprifes , on Confeil. 
maintenant que les orages & rourmentes e- 
ftrangeres & démeftiques font conuerties en 
yne commune bonace & tranquilité. Le Mar 
quis dé Lullins, Tacob , la Rochette , le Che- 
uallier Breton , Roncas , n'auoyent qu'éfcumé 
Fhumeur dela Cour, hallené quelques remuans 
qui dyn plein repos fe ietteroyent volontiers 
en vu grand trouble, effleuré queld ques defleings 
du Roy, mais non penetré fi auant que de les 
percer à iour L'importance de Paffaire re- 
quie ft {à prefeñce. Sa prelence portera coup, 


1 


du moins aura plus d’effect que Unes les fol- 
HER 
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1599 licitations de-{es miniftres, Ce voyage irris 


Pleintes fi- 
miles, mai D. | Et 
publiées pour SN OÏ les humeurs des Elpagnols. Leurs p 
veritables, mefles n'ont pointou peu d'efet, leurs 


un ; A e r 
tera le Roy dEfpagne. Mais amitié d'Efpa- 
gne luy eft plus nuifble que duifible.: Il co- 


ros 


on- 


gues procedures luy defplaifent. Il n'y anul- 
le proportion de appanage de Infante fa 
femme auec celuy de fa fæur aifnée Dame des 
Pays-bas & de la Franche-comté. Autraitté de 
Veruins on ne felt point fouuenu de luy: qu'a- 
pres les articles accordez entre les deux Rois, 
Les places que Philippe occupoit en France, 
pouuoyent par vn contrefchange terminer le 
differend du Marquifet Fil eut voulu. On le 
penfe obliger à la Couronne d'Efpagne en luy 
demandant fon fils & fa fille aifnez {oubs om- 
bre de les efleuer à la royalle en vne Cour , en 
laquelle ils peuuent vn iour auoir bonne part. 
N'eft-ce pas luy monftrer plus de meffiance que 
d'affection ? fe mefcontentera-il pour contenter 

autruy? y a-il de plus occultes embufches que 
celles qui font affublées de quelque apparence 
d'office , ou du tiltre d'alliance ? L'Eftat de fes 
affaires lincommode trop pour leur pouuoir 
drefler vn equipage conuenable à leur qualité 
pour ce voyage; & ny leur indifpofition ny la 
foiblelle de leur aage ne permet qu'ils portent fi 

toft la fatigue de tant de iournées. Les façons 

Françoifes fonc pleines de galantile ; & leurs 
humeurs ,. de franchife. Il faut doncques 
mieux fe. vaincre foy-mefme pour les acque- 
rir, . 
O v x , mais il neft pas bon de fe beau- 
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LXIII Ror DE 
coup feren vn puii fant ennemv. L 
Roy tefmoignent bien vn defir de voir le 
Duc; mais ellesnedonnentau fperance que 
cet venue doibueapporter gran iX p ufit afon Al- 
telle, elles porten COUROUES cel 
preindice L ma raifon di Marquifat . Dail- 
leurs ËE [pagne ne pardonneraiamais cefte offen- 
dé 
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PIATE la perte 

LE 
m'efr vtile © nece[aire 4 mes rif: 
est mal l-žänife a qui heurte Jounent à 'efeuei , contré 


z 


lequel il a faite tant de fois naufrage: L ‘inimitié 
d'Efpagne mé rendra les Sonor ys du traite piu 


p 
faciles plus adwantage ujès , & donnera des anuer- 


tures qu'autre que moy ne pent ex primer. Le porte A 


en món me des di nes ge iene puis fier qa 4 m0ÿ> 


ame fa fœu r quand el- 


fe rendroit à Lyon, 


pas la peine de paler ou» 


Com ME il arriua pres de Lyon, le Gou- 


uerneur de la ville luy fut au deuantau LCR Le DHC S A- 
ș chemin 1e 67 


blefle de fon gouuernément & les principa 


de Ja ville; & par le commande iR Koy; Ba 


i& 
n Le Côn- 


compas 
fulat & les nota ns de la ville ie receurént à dla 
sorte: Balthafar de Villars au prefidial 


naen tout ce -gagi 
1 } 


mefine. Mais 5y Yhonneut ny la vie d'autruy ne poned SET 
vòusimpoite, ô zag , pourueu a trouble a" 

patrie pour efclairer à Vos affaires. Ili fachénris 
ia doncques ; $ & preuind la faifon du printemps 


que le Ne fauoit prié d'arte endte, en laquelle ef {= 


France, 


divise à lu 
Cor. 


y ferez, le bien-venu ( 


aa i oémnne tte à CELE | Rte 


852 Henri IIII. 


| 1599. & Preuoft des Marchands luy dit qu'il auoit 


commandement du Roy de luy rendre les 
mefmes honneurs qu'à fa Majefté | & le vifi- 
tans en FArcheuefché où il logeoit , luy prefen- 
térent ce qui fe peut trouuer des plus beaux fruicts 
& fingularitez du pays, le traitierent & defraye. 
rentauectoutefafuitte, 

Mais voicy des augures du peu de con- 
tentement qu'il remportera de fon voyage. Les 
feruiteurs qu'il a en Cour l’aduertiflent que fil 
vient en autre defleing que d'offtir le Marqui- 
fat il fe repentira de fa venuë. : On luy dit 
qu'ilne doibt pas elperer grand aduantage du 
Roy, puis qu'il n’a pas trouué bon que l'Egli- 
fe Cathedrale de Lyon lait auec vn peu de ce- 
xemonie receu Chanoine d'honneur aufi bien 
que fes deuanciers. Le Roy ne luy auoit en- 
uoyérque la Varenne Contrerolleur General 
des Poftes de France , homme nouuellement 
aduancé par les biens-faicts de {a Majefté, Rien 
toutesfois nele pique fi ourrément que la refpon- 
fe dela Varenne fur la demande qu'il luy fit tou- 
chant les opinions de fa venuë à la Cour : Vous 
jenn ( Ce dit-il) pouruen que vons renz 
die? le Marguijar.… Carle Duc prefuma ou quela 
Varenne auoit charge de luy porter ceite paro- 
le, où qu'il parlaft felon le commun aduis de la 
Cour. 

LE treizicfme iour de Decembre il arriue 
à Fontaine-bellaud , ayant pris fecrettement la 
pofte comme il fceuft que toute fa fuitre eftoit 
endormie ,  & trouue le Roy auec tous les 
Seigneurs de la Cour prefts d'aller au de- 
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uant de luy. D'abord force embraffemens force "27: 
carefles ; neantmoins ilne remporte du er | 
ouest qu'vne affeurance d'auoir le Roy 
pouramysil layr end fon Marquifar. 

Ses Miniftres eftans en Cour auoyernt plu- i aa 
fieurs fois affeuré le Roy, que sil trouuoit ps Agents, 
boñ que le Duc le vift il luy donneroit tout 
contentefnent. Mais quel contentement, puif- 
que d'arriuće il dit à Villeroy, que toutes les 
puiffances du monde ne le feront iamais con- 
fentir a cefte reftitution? Parole hardie en pays o Sy comporte 
eftranger,& mefmement au premier & plus CON- en gabsst 
fident. Secretaire d’ Eftat!Cependantil fe compot- Prince EG de 
te à la Cour , où les mefdifances & railleries ne grana fens. 
font que trop libres & communes, en telle forte 
qu'on le recognoift prudent & fin, humble 
& courageux , difcret, accort, courtois, li- 
beral , qualitez propres pour acquerir & con- 
feruer ‘les cœurs humains, Or laifons les alle. 
grefles & refioüvyflances de la Cour , les of- 
fres & preuues d'amitié réciproque , & voyons 
encore quelques recerches de la France deuant 
que nousaller proumener aux prouinces eftran- 
geres. 

L'ArFrAïIRE feule du Marquifat n'e- 
ftoit pas fklante ou atrefter les penfées 
d'yn grand efprit. Comme le Prince ne peut # 
eftre pauure dent les fubieéts font riches : auf. 
fi le Roy defire que í a fubiecs recueillent à 
foilon les fruits qui e peuuent cu iltiuer par 
le benefce de la paix - vn des moyens pour 
rendre à la France fañbompoiné qu'elle à à 
perdu par les guerres pañlécs , eft d'interdire 

Hhh iii 
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1599: F entréeaux manufactures qui fedoibuent & peu- 
qu 4 


Manufadg- 
res eftir range 


uentfaire dans le Royaume afin queles Frang çois 
lovent pecnpež aux façons des Soie qui font 


de bn apports es & vendués par les eftrangers; & que 


par Edict. 


eAL 


Resaoque par 
bentrée de La 


A 


Por & largent qu'ils emportent foit employé é à 
eftablir telles manufactures dans le Royaume, 
ein cents mille Francois peuuent ti- 
rer leur nourriture, 
Ainfi à i pourfuitte notamment des mar- 
jands de Toutes fi Roy deffendit l'appo jt & 
entrée en fon Royaume de toutes marchan- 
difes manufecturées tant de foye que d'or où 
d'argent , pures ou meflées, à peine de con- 
fiction, Mais deuant que ile defenfe puilfe 
auoir lieu , on à récognu qu'il faut auoir 
moyen de fabriquer les draps de foye dans le 
Royaume , à quoy la prudence de fa Majefté 
ponei pu rifque les vers à foye- fe peuuent 
ifi bien efleuer & nourrir en France qu'ail- 
Fees 
D'ailleurs les commoditez desmarchands 
de Tours enfanto yent de grandes incommodi- 
tez à ceux de : Lyon pour les inte Iligences du 
commerce qu'ils ont auec les eftr angers. Cefte 
defenfe failoit perdre au Roy la moitié de fa 
Doïüane de Lyon, ruïnoit les foires; & de celte 
ruine dependoit celle de laville guine fleùrit fino 
parle negoce& traffic auec les eftrange ets. es 


6 


1 
eftra ngers.yrendent l'or & l argent fi commun, 
que nos Roys pour leurs vreentes affaires ont 
quelquefois et redeuables tant aux citadins 
qu'aux marchands eftrangers nue à la fom- 
me de fix à fépt millions d’or. Plufcurs ef flrangers 


tefolu 


eftov: 
habite 
tumbe 
factie 
uelles 
auecl: 
firent 
donni 
mele 
fau 


LXIII. Roy pe FRANCE. Sss 
refolus d'y dreffer leur banque depuis [a paix, en 1592 
eftoyent diuertis par cefte defenfe,& la villedef- 
habitée des marchands de cete qua j 
tumberentre les mains du menu peuple 


factieux,& quine UE que fu En de nou- 


= 
r O 


auec la faueur iela Rone a 4 
firent reuoquer l'Edit, attendant que le temp S 
donne les commod litez d'exercer dansle Royau- 
me les arts 8 Ro Re feruentà telles manu- 
factures, & peuuentrempl acer aux peuple 5 Frane 
çois. yne partie descommoditez que les miferes 
& calamitez precedentes leur ont rat uy. 

Mais comment peut - eftre à lon aile vn 
peuple dont le Prince eft in commodé de debtes? 
Durantles dernieres efmotions ciui lesle Roy te 


voyoit chargé detant d'afaires au dedans, qu'il 
ne pouuoitdont nero orie celles de dehors. Le 
Roy d’Ef pagneauoit fortgafté fes affaires parmy 
les Suifles. Defial les res petits Cantons prefe- 
itiez les nouuelles de 
celuy qui failo abale Po rde fes Indes àleurs , 
yeux. Eemainreriat tqu'ils voyent toute la Fran- 
ce rangée foubs l'obeiffance ‘de fon RÉ 
ils demandent en generalles effects des paroles ! 
qu'on leur 4 don anéesiufqu'à prefent ; & fe ven- 
tent d’auoira Tez de couragepour les venir que- 
rir eux melin 
yerifiez en Parlement leur eftoit “deftinée : çel 
de la reünion des greffes: au domaine du Roy 
la marque des cuits, de la maiftrife des cer Sy ? 
& cependant qu'on tra auailloit à l'execution, 
Morfontaine Ainbafladeur de fa ni rom- 
poit leur impatience par l'efficace de fes belle 
Hhh iiij 
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1599: paroles, les entretenant d'vne certaine éfperan 
| du payementdece qui leur eftoit deu. 
| Ils touchent ; ; Š 
| LE Royleurenuoye del’argent , puifque 
Argent. f, fé) , S 
mais leur mercenaireamitié ne s'entretient que par le 
fon de largent, Mais le contenremér des derniers 
En moindre {eruices accroift le mefcontentement des pre- 
Irane miers. D’ailleursla Couronne eftoitdefa tanten- 
co à gagée, que les finances qui deuoyent feruir pour 
enf brefumé. č < >p 
e defray dela maifon du Roy, ne fufhfoyent pas 
POS pour payer les rentes & penfions conftiruées, les 
drudtsdelx gages des Officiers, les garnilons, la gendarme- 
Coaroe a- rie, quireuiennentà pres de fix millions d’or par 
lenez, an. Ilfalut doncques recercher plufieurs droicts 
4 de la Couronne elgarez ou alienez durantlesin. 


folences & par les necefitez des derniers trou- 
bles. 


L z Lanouedocfitla planche aux autres pro- 

uinces, Maille Confeiller au Confeil d'Eftat, & 

Refuge Confeilleren Ja Cour de Parlement, a- 

menerent par leurs induftrieufes perfuafons ces 

peuples aflez farouches à telle railon, qu'ils ac- 

i cordetent au Roy, d’accroiltré fes finances de 
Angmențans Cent Cinquante mille efeus annuels quatre ans 

les firäces dé durant. Mais la continuation de l'impoit du fol 


Fo pour liure fur toutes les denrées & marchandifes 
aaee À 11 es 
LE entrans és villes, faux-bourgs, gros bourgs & 


bourgades (qui debuoit finir au bout de trois 

à . ans, &auoitcommencé en Mars m. De XCVIT. @ 
“ii s'appelloit Pancarte) les renforça bien daua 
are fonta ge,remede foudain pour fubuenir aux affaires du 
gerens les af. Roy,mais beaucoup plus tolerable que ces vio- 
fiires de fa lentes exactions d’autres Eftars {ur tout ce qui 
HAT |: entte & lort és wlleside leur Empire, qui n’ex- 
ceptent perfonne de leurs tributs > qui pong 
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ny riuage,ny pont ,ny port,ny porte deville exem ; 
pte de sabali: La neceflité du Prince fai trou- 
ueriuftetout ce qui eftvtile au bien public;& le 
debuoir d’obeiflance ne permet d'en murmu- 
rer, 

Rien n'alterenyne defcrie tant le commer- 
ce que l'augmentation des fubfides & gabelles, 
rien n’efleue tantles crieries des peuples que tel- 
les nouueautez. Elles fe faifoient entendre aux 
quatre coings & au milieu du Royaume, mais 
l'érection d’yne nouuelle Doüane à Vienne en 


59 


Dauphiné les faifoit redoubler aux marchands» 


de Lyon: car elle arreftoit toutes les marchandi- 
fes qui venoient de Leuant , & caufoir que les 
marchands pour euiter la rigueur de ces {ubf- 
des, quitoient l’ancien pañlage ,& prenoient des 
routes pluslongues, mais plus libres par le Com- 
ptat d’Auignon, par la Sauoye, Breffe , Geneue, 
& la Franche - Comté pour tirer en Alemagne , 
& d'autres pat le Languedoc , Viuarefts ,Forefts, 
Auuergne, pour-entrer de la riuiere d’Allier en 
celle de Loire ,defcendre à Orleans, & de là plus 
outre. Ainfirompant le cours ordinaire du nè- 
gocequi de Leuant abordoit à Marfeille ,& de 
Marfeilleà Lyon , on couppe (ce difoient-ils ) les 
veines quiportent le fang & la nourriture à tout 
lecorps.Elleauoit efté eftablie pourla reduétion 
de la ville de Vienne, & limitée à certaines an- 
nées , au bour defquelles ceux de Lyon auoient 
eftimé qu'ils n’auroient raifon de fe plaindre. 
Mais ayantoutrepalfé les ans de fa durée , les fer- 
miers & commis deftinez pout la lener, leur en 
faifoient apprehender la continue. En vn Eftat 
obciffantlescommandemens du Prince rendent 


Je 


? 
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- que la neceflité des affaires rend le 


Ze Roy d'Ef. les oreilles ouu 


pregne fe 


plaindque les 
Françors fer- 


ment Jes gn- 
BECMG. 
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è Jes fubjeéts prompts à l’obeïflance: & leur ap 
Prénnent que ceft crime de penfer feulemenr à 
diminuer les tributs du Roy, ou contredire fes 


intentions. Neantmoinscefte nouuelle Doüane 


eftoit d'autant plus griefue, qu'elle n'apportoir 
rien aux fihances-de {à Majefté , & la voyoient 
deftinée pourleproufit de quelques particuliers, 
quipouuoient trouuer de plus legitimes afligna- 
tions pour récompenfe de leurs leruices, fi fer- 
uice on doibt nommer yne fordide negotiation 
pour rendre à fa Majefte les places efquelles ils 
commandoient par rebellion, Mais comme les 
maladies du corpside ceftEftatfonttantinuete. 
réesiqu'on ne leur fçauroit donner guerifon en 
peu detemps :auffi doibuent fçauoir les peuples, 
s volontez du 
Princeiuftes , & faut qu'ilattende le terme de fa 
fanté fans plainte fans murmure, fans mutine.. 
rie fans fe deftracquer des voyes d’obeïffance & 
de fidelité, 

Nr fuficil pasau Roy d'auoir nuit &iour 
ertes aux plaintes & doleances de 
{es fubjeéts , fans eftre d'ailleurs importuné par 

célles de l’eftranger , lors mefme qu'il fe cuide re- 
tirer à l'abry des affaires , & donner à fon elprit 
quelque carriere de bon temps ? Les Commif. 
faires trottoient parles prouinces pout remplir 
lésneceflitez des finances du Roy pat l'execution 
defesEdicts : & le Roy pafloit X Blois vne partie 
des chaleurs del’Efté. À peine y eft-il que voicy le 
Roy d'Efpagneluy faict entendre par {on Ambal 
fadeur, qu'ila toutes lesraifons du monde de fè 

plaindre que contre les conditions du traitré de 

Veruins, contre la fay publique,les François ail. 
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ar la faueur de 1599 : 


lent feruirle Prince Maurice ,& p 
-eb 
reb 


Je ursarmesaurorifent en jeuan 
uincesvnies des Pays-bas , ,qu'yne a aiti 


rolefans ee! LULY donne plus d de tra ùerfes, yne 


paix qui ne conferue les obligations recipro 


ques; luy porte lus de nuifanc ce que lesa ESY 
P p à 
Roynayantautrë inten- 


ne guerre declarce. Le 
tion que de faire obferuer!i finceremenré&æ de bon- 
ne ansreproche e legitime les arti icles duT rait- ze, 
| defaduotie tous fes fubieéts qui portoient les 
armes en cefte qualité, leur commande dereue niť 
fix fe pmaines ; à peine de 
ARE à tous 


au Rovaume dedans 
confifcation de corps & de biens, & d 
autres de fon obeïflance d'y plus aller à ce det- 

feing, fur les mefmes péines. 

ALors toutefois vne armée que le Roy 
d'Efpagne auoit faiét embarquer en Doideals. "207577 
donnoitombrage de quelque mau uaisgielleing ‘ Sa 
ou furla France , ou fur l'Angleterre, & la jee 3 paris PEEN 
l'arbitrage du Marqui- 


longation acco rdée pouf 
far de Saluc es, ex spiréefans aucun “effect, renfor- 


çoit js foupçon; qui donna [biest au Roy de 


commander À fes feruireurs qu'il ls fe teinflent fur 
leurs sga ardes, cependât qu ] méditoir d'employer 
deform ais contre le Duc de Sauoyeautre chofe 
que des parole , quine pouuoient exrorquer de 
uyaucune as Mais cefte armée def me par 


spres de Dunkerke , fit po qu'elle 
uit, Que 


| 
] 
cftoitpour faire pl jus de bruit que de fr 
l'efloignement des choles leur apporte ailé Hd 
de l'admiration, & que tout ce quireluitn' eft pas 


Les armes des Chreftiens proffiègoicn t Ewploit de 
ix en Hongrie fous.la pri incipale cona juite Hongries 
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1592. de Schuartzbourg & Palfi que nous auons late 

retiransleurs trouppes du liege de Bude pour paf 
ferlereftedes rigueurs de la {aifon > ÉS garnifons. 
LeTurc aduerty dela lafchetré du Bafa , que les 
importunitez des habitans  auoient induict à 
taitter la reddition dela ville, enuoya cinq na- 
uires à Bude, changea tout l’eftat, & fit executer 
à mortle Baffa. La garnifon de Comorre fortan s 
fur les trouppes qui accompagnoient e Balla 
fubftitué au defanét ; en defitent vne partie , pil- 
lerent yn nauire ; & s’en retournerent riches de 
butin. 

$ ue LE Balla d'Agrie s’eftant muny de trois cents 

Turquelque caques de poudre, & de plufieurs grands appa- 

Jens fe. reilsde guerre en diuers lieux, & ceux de Sigheth 
s'eftans habillez à l’Alemande, donnoient appa- 
rence &foupçon de quelque dangereux deffeing, 
qui fut ficantmoins reduit en fumée par la pre- 
uoyance des Chreltiens. 

Tears pays [LS receuoient plufeurs commoditez parla 
Faccagez P#T riuiere de Hipolis. Pour les leur ofter le Ture 
Ta aictrauager parles Tartares fes partifans, les pays 

olent quelques mef- 


eg. Cifconuoïifins, Mais ils au 
Contentements. Les grandes guerres quele Turc 
fouftenoit contre les Perles , efpuiloient fes fi- 
ñances. Ainfi leurfolde manquant ,& fe cuidans 
auoir la bride fur Le dos. la I f 


icence de fes courfes 
les emporte comme taureaux furieux au degaft 


des villes fubjectes au Turc > Pefta, Zolnock , 

Par les Chre. Hattoüan. Ces premieres mutineties e 
Sra uoientenfantet d’autres deplus da 
Par les fequence. Les Chrefhiens I 
Dirja coftéfésplaces , fesgents , for 
tre Te Perfe lafligcoit par co 
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ngercufe con- 
uy'difmoient dva 
j argent, &de lau- 
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J faut doncques recercher la paix du plus foible 1599 
pour conuertir toutes fes forces à contrequarrer 
je plus fort. A ce deffeing il moyenne que les Tar- 
tares en aillent requerit FEmpereur à Vienne. Diaa 
Mais c’eftoir comme on dit demander l’aufmone Tarrares 
auec vne efpéeà deux mains foubsle bras. Leurs pour moyeni 
gents continuoient à faire le degalt , & les Impe- ner la paix 
rialiftes vouloient qu'ils fiffent au realable cef- “#<<"Æmpse 
fer celles violences & tourtes autres foftilitez. Tel- ES 
lement guls n’en firent pas feulement le rap- : 
porr à l'Empereur, & les renuoyerent fans ref- 
ponfe. 
Z C£ melprispouffeles Tartares en vne EX- On lesrčnoje 
treme indignation. Et comme ne refpirans au- fans reffonfe. 
tre chofe que courroux & menaces, ils cerchent 
& le moyen & le chemin de vengeance, voicy ils 24 Gendeng 
furprennent la cité de Tolice , paflent au fil de RAA A 
leurs efpées tous ceux qui eftoient en aage 7 See 
pillent ce qu'ils peunenté& confument lerefte au 

feu.|Palf furuient, & les chargeant d'vne iMpe- Pafilesraz 
rueufe furie ,efcarte cefte maraudaille acharnée, lensit auessa 
cug trois Capiraines & leurs gents, qui toüs fauf sement. 
va valet qui demanda la vie ,aimerétmieux fe fai- 

re chaircuter que de fe rendre.Ceux de Ratzen ga- 

gnerent les montagnes pour euiter leur fureur. À 
Crabatzenils trouuerenr dela refiftence , & per: 
dirent quelqueshommes. 

Deformais ils s'efpandent pour picorer és én- 

uirons de Palante, Meugrade, Zetchen, &c ne tls conrinuëe 
fe doubtent pas que'la garnifon de Vaxepres de lewrsmfoléces 
zude les vientaffoiblir d'vngrand nombre. Mais Ej ramages, 
lefang de ceux-cy n'eftoitfuhfantpour efteindre 

les feux par lefquels ilsmirent en cendres plus de 

trente villagesautour de Calon , qu'il faillit aufi 


LeTure 
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ii 1522» d'effayet le mefme hazard. Zacmar eftoit puiffan2 
| te & bien munie ; mais non fuffifamment pour 
| affaillirdouze millehomimes reünis en vn corps. 

Le fortdeCanifereceutle traittement'awils eul 

A 

fentvolontiers donnéà Calon & à Zacmar „tous 
les bagages &meubles tant des foldats qüe des 
habitans efprouuerent l'impireufe rigueur des 
flammes, 


HO Mars la verge de mefchancete ne repofè point 
fiers ont tonfionrs fur le fort des iufles > afin que les inffes w a- 
leur toar, Hancent pointles mains a iniguite Le Seigneur enfei- 
gre nos mains à manier les armes ,@ nos doigts ala 

Es bataille: Nn grand conuoy deviures , d'habits tif- 
fusd'or& dargentpour le ñouueau Bafa ; de de: 

niers&autres meubles pourla garnifon , défceén: 

doitàBude. Orlipetter Lieutenat du Gouuetneur 

de Strigonie le charge au defpourueu,metenrou. 

te ceux qui l'accompagnoient, & s’y faiét riche 

d'honneur & de butin. @ette victoire luy en faict 

naiftre vne autre en fuite.Lefort de VVallés eftoit 

tumbé: -Il y donne, defait Ja garnifon auec le 

Gouuerneur, deliure ceux de Bifchir , & rame: 
ne grand nombre de beftes à laine en fa garni- 

on. 

Schuartzbourg,Generalde l'armée Chreftien- 
ne, Palfi & Nadafte elläyent derechefBüde ;mais 
Vayans faillie , Scambockfut:le trophée de leurs 
armes. D'ailleurs quélques Huflars, Cedrins', & 
Villéceinsallans à Zolnock defirent vne grande 

| trouppe de Turcs&deTartares. Qui pourcon- 
JR trequarre defchargeans leur vengeance fur les 


| Obtrennent 
péalieurs G- 
coires, 


Campagnes Hongroifes & Tranfÿluaniennes, 
ne laifloient que destriftes temarqués des places 
quelles y fouloient voir bien fleuriflantes; iul 
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qu'à ce que leshabitans du platpays pouffez d'yn 199: 
iufte defpit & legitime impatience, fe rucrent à 
corps perdu fur ces boutefeux , & les taillerent 
tous en pieces tans mercy. 
Le General ek loüé d'auoirtoufiours & l'œil 
& l’efpritbandez a quelque nouueauftratageme. 
Il auoit defia failly Bude; & voudroit bien laf- 
faillir  fouuentqu'il peuft aduancer les affaires 
de l'Empereur en Hongrie par yn honorable ex- 
ploit deviétoire fur cefte belle & puiffante ville. 
A ce deffeing il affemble douze mille hommes de 
combat, & les placeà couuert dans vn valon pour 
la furprendre à l'ouverture des portes. Mais Pen- 
treprife eftantefuentée,les fauxbourgsfouffrirent 
pour laville, fans pouuoir par aucune efmorfe at- 
tirer l’ennemy dehors. Etlelendemain defit vn 
conuoy qui menoit la folde des garnifons d A- 
gria, tua quatre cents Turcs ,& prindle Bega qui 
eftoit Capitaine de Hattoüan. 
Bique, & quelques autres chafteaux autour paient BE 
de Bude pris parles Chreftiens, les ponts de Ta a Fa 
fyluanierompus, & les bateauxde paflage mis à ERRETES 
fond., incommoderent les Turcs. Mais le cha- 
fteau de Formes les repouffa à coups dé canon a- 
uécperte d’enuiron quatre cents hommes. 
L’ARMEE Imperiale retardée par les cour- 
fes desEfpagnolsfurles terres de l'Émpite , we- 
ftoit encorepañlée en Hongrie. . Neantmoins, 
le Roy n eft poi at faunë par groffe armée , le puiffanr 
r’eféhappe point par fa grande force. Mars l'œil du Sei- 
gneur eft fur ceux qu le craignent © s attendent à fa 
bonté. Cinqmille Turcs conduifoient{ur le Da- 
nubeyn conuoy deviures pour la villede Bude 
extremémentafiligée defamine, Vne poignée de 


een nne er “77 
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1529: Chreftiens preuoyans qu'il fe refraifchiroit à Pes 
fta, s'embufchent pres de Bude, taillent toutes 
cestrouppés en pieces, & butinenttout ce qu'ils 
menoient, 
Bude efayée Ces victoires occafionnent Schuartzbourg 
pour lerro d'effaver encotevn coup à furprendre Bude. La 
Are Tr Ce ay efchappa de techef: niais non le Balla, qui 
fe pro umenant dehors fut prins & enuoyé pour 
trophée à l'Empereur auec quelques drappeaux 
gagnez parles Barons de Palfi & Nadafte fur les 
Tarrares. La ville de Zarcäda fut en fuite conquife 
par Paulde Nvyar Gouuerneur de Varadin: Mais 
Schuartzbourg bleffé en vne iambe deuant Pefta 
qu'ilvouloitaffieser. 
P'affemrsper. LE Turcainf preflé parles Chreftiens d'vne 
E A part, & de l'autre parles Perfes , accepteroit vo- 
paie ‘a lontiers vne paix: mais encore la veut-il fi ad- 
pare uantageulé qu'on ne penfe point qu'il foit rom- 
puny de forcesny de moyens pour fouftenir tous 
fesaffaillans. On s'afflemble pour en traitter. 
Schuartzbourg , Palfi , Nadafte , & le Docteur 
Petzen, pour Empereur: Amuürath & Améeth 
pour le Turc , les Deputez du grand Cam des 
Tartares s’y trouuerent aufi. Mais comme le 
Turc demande que fauatin , Fillech & Serchin 
luyfoient renduës, & n'offre de fa part que de 
reftituer Agria, l'affembléefe rompit fans effect. 
Toft apres Palf defit fept cents Turcs , & les 
Huflars (ce fone Cheualliers Hongrois ) raille- 
rent en pieces trois mille Tarrarès pres de Fil- 
Les trouppes lech. 


7 urg uefi HLS 
refirees i 


LeBaffa pres 


À TANT d’efchecs eftoient pour matter en 
lesoppofer au brefceftennemy dunom Chreftien, mais il auoit 
Perfan, befoin des reftes du naufrage pour les oppoler 
aux 
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1599: feul entre les Seigneurs François qui face mic 
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5 Si le fieçe ES tant pour defendre que pour aflaillir, & fa 
ertit le fier £ 
de trigonge: 
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eux 
valoir ce precieux talent de la paix. Voicy qu'il 
faict veu de feruir deux années à {es defpends en 
vne fi faincte guerre. Pourcefaireil y meinele 
Comte de Chaligny fon frere , & bon nombre 
de) Gentils-hommes, 'refolu d'employer & fes 
biens & fa vie en vhe œuure de bon exemple. 
I fy fit remarquer en diuers, glorieux ftratage- 


reputation fut?yn des principaux motifs qui de- 
racqua leTurcdu liege de Strigonie , bien qu'il 
t cent cinquante mille hommes”’en fon at- 
mee. L'Empereur defira monftrerles preuues & 
tclmoignages de la recognoiffance que meritoir 
1 bon office, dont nous verrons les dignes ef- 
fects en fuitte. 


Le Cardinal AVTANT que le Ducde Mercœur fefuer- 
Battory ferek 


de MARUA 


tuë d'aduancer les affaires de la Chreftienté par 
la fidelité de fesarmes enla haute Hongrie ; au- 
antlesinterrompt & les gafte en la Tranflylua- 


nie, Finfidelité du Cardinal André Battory. Sigil 


mond Battory Vayuode de Tranflyluanie ayant 


accepté la recompenfe portée par le traité qu'il 
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auoit auec PEmpereur pour luy remettre la Tranf- 
fyluanie,change foudain & d'afedtion & de def. 
feing par le confeil d'Alphonfe Catillo Iefuite , & 
contre laduis des Seigneurs du païs , fomme 
Empereur par PEuefque d’Albe-fules & par 
Eftienne Pafchay fon Chancellier, , de rompre la 


paction & le reftituer en la feigneurie dont il fe 


pretend eftre defpoüillé. Maisil veurauoir &le 
drap & Targent, & perdra tous les deux. Car fans 
attendre la refponfe de Empereur, il auole, la re- 
met en fa pofeffion , en commet la garde au Car- 


) 


dinal fon a. = fait iurer fidelité, & pu- 1599» 


f 


blie par tout qu il n'a nulautre refpect en cefe 
entrep prife que le commun bien de la Chref ftien- 


M~ 


Cependant S ifmond n’a fi toftreceu le fer- 


la 


miner, tra 
testion; & : conuient dva certain tribut annuel, 
mo Jensen leq 1el il le maintienne en la iọüyf- 
fance dece qu'il vient d'vfurpet. Certes la nature 
de l’homme s el aueuglément furieufe & force- 
née depi 1is z ‘elle fe lail Me vne fois tranfporter i à 
quelqu e pa! 1. Le Pape preuoi idla confufiondu 
Cardinal; & pat {on Noncetafche dele retirer des 


P ; 
armestemporelles à ae de fa pro feffion.: : Dieu 


ES 


i 
regarde fon entreprife pl i pre & de per- 
x 


fidie , & luy fufc ite vi n feau, Michel Palatin ou 
Defpot , c'eft à dire feigneur a SOR Qui 
ruant deda sl T rañfl “ass emporté d'emblé 


Cronftarpres de Po logne, conquiert Harlers & 
vi F 

places ; defait C ardinal prés de 

yingt- cing 1 mille hommes qu'il 


fe 
7 
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© 
uoit peu efchappent ou la mort ou la prifon. 
tuan Battor Le oncle fenfuït à Claufemb ourg 
auec ce gu wikpeutramaffer d defon equippage. Aie 
chelle fuit , & entra int pefle- mefleferend maiftre 
] ville 8 & tde ceux qui Fy iettoyentà fauueté. 
; laune, à condition EF faire ren ndre 


1 
y 


I: quelque V La , qui no te- 
fte la ficherentfurle bonedyne aace Epo orte- 


Grande i 
sa delité en un 
ment q ce ardinalioüeau boute-hors ,& pouf RE lotas 


iglée ambition & conuoitife de do- fre robe, def- 
auec le Turc, fe iette en fa pro- loyal à Dies 


g HENR Ït: 


ent áu Palatin. Dauid chaftia ceux qui luy pi 
enterent la tefte de Saiil fon: ennemy , & Cefar 
tourna fes yeux po ur ne voircellede Pompée. 
tin retirale corps du pe nal mutilé du 
pai il portoit 
nora ae 


7 
uUa 


doi igt de pe main dr oie, 


vä fi ieni 6 Cere. 
He iylua ınicarbore les enfei- 
ieux, fortifiant és meilleures 
j cuoqueren doubtela 
, & de vouloir en fe fe- 
Empereur, are fon à 


alliance on vné dde 
vefe m pour ceft efet. Maisil en af- 
een retenant les Ambafadeurs 
n ver à Ex Empereur, oi au ileuft con- 
oupcon de ee foit qu'il vou 
a ma bts cœur, 
du tout Gine punir de mort guel- 
res efpions du Bafla Serda r, & remettant tout 
aitat de a on We és mains de PEmpe- 
iffion à Dauid Hunniade 
Lafla, d'en a prendre 
nfo: nnom. Ce qu'ils sfirentdans Al 
srande folenniré, riches te & 
grands honneurs de pe c d'autre. Les années 
luyuantes nous apprendront comme Dieu con- 
fondit les mauuailes inte ntions de Michel > qui 
de puiflant feisneur deucint prémierement ne 
ple peni fonnaire de l'Er mpereur , & finalement 
le mur oir dvneiufte ven. geance diuine fur vne 
ame egalement PAREI & defloyal ale. Mais 


Sonreux , q quatre VI magi S Ro 
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laions-le « conceuoir les perfa 
puis apres, &x fermons cefte année e parl vnedes 
adoni 1irendent illuftte & recommandable 
e Pontificatde Clement vii i 
def fon amitié & bien-v 
bligé la France & les Francois 
ment l’eftiment grand Pr 
concorde, 
EACT 

fi rare que 


deux fois 


Jance à tellement o- 
que tous vni- 


> 
a ES aro da 
& vray pere a 


a 


re: Car elle es 7 
AR Boniface VII. Or- 


tinent, @ nons nous e 
donna Be premie r quil fe celebreroit à Rome 
decent en ce ntans se Re pale en forme de loy 
cequin'efto de 1parauant que Cle- 


ment vi. lal abregea de Eia pourle ramener 
e ] 

au terme prefix . ar loÿ ceremoniale, telle an- 

née portoit à boli de toutes debtes de toutes 


iniures, & les cornets ou trompettes fonnoyent 


plushaër que de coutume. Vrbain vi. eut yne 


autre confideration. NoftreSeisneur à conu e 
parmy les hommes trente trois ans, < auf ve ulut 
il que les hommes reueran unge fch ey- 
roit à chaque bout d 
ét tif fiaffent paer la ce lebri ARA 
trouuantle terme encoretro: diui lacen- 
ta aine en quatre i 
lessen Le Í 
bligent ? à la vifte de quatre re principales E- 

ceux qui preten ii gagner les Indul 


aort 
oro 


Le 
qui fe concedent en ceke re 


870 Henry IIÍ. 
nées:auffiles quatre parties du monde foyent in- 
uitées à frequenter lelubilé, ainfi nornmé du mot 
Hebr. Zobel, qui fignifie vn cor de belier, pour ce 
qu'on publioit cefteannée làau fon du cornet a. 
ueciubilation & refoüylfance. 

LE Tubilé commence ordinairement la veille 
de Noël par vne folennelle proceflion, en laquel- 
le le Pape, les Cardinaux, les Ambafladeurs des 
Princes Chreftiens, les Prelars, les Officiers de 
Rome marchent felon leur rang iufques à la por- 
te qu'on appelle Sainéte, laquelle trouuans ctofe 
de muraille ( qui ne fe demolit que l'année du Iu- 
bilé)on meten l’vne des mains du Pape vn cierge, 
& en l’autre vn petit marteau d'argent, auec le- 
quelayantheurté trois fois la muraille, elle eft in- 
Continent demolie par gents ordonnez pour ceft 
abbatis, dont le peuple emporteles pieces auec 
prele & deuotion. 

lement ne manquoit pas d'exemple pour 
différer ce iour. IulesII I. ouurit fon lubilé l'an 

M DL.au iour de la fefte S. Matthias , pour ce 
quele fiege eftoit demeuré vacquantiufqu’àlors. 
L'importune & preffante douleur des gouttes de 
Clement requeroit vn delay de cefte ceremonie, 
maïs l’abord des peuples eftoit plus grand àRo- 
me que de memoire d’hôme, les pelerins eftoičt 
extremement necéflireux, & le retardementleur 

euftapporté deg 
nombre de François, ( qui fe trouuereät à Pou- 

uerture plus que de routesles autres nations en- 
femble) inuitoit le Pape à neles fruftrer deleur 
attente. Il yfutdo nc porté dans vne chairefelon 

la coutume, & donna fa premiere benedi&ion à 

cefte œuurele premieriour del’an. 
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TANDIS que pl ufeurs milliers de perfon- + 
d à) 


nes confluent x Rome en efperance derempotter 
aconfolation qu ils fe Landes &denr 
nir meilleurs, contre ce vaude-ville que le 
reà des long temps fai & pafler en prouerbc 
Île Tamars roffe ny mar tuais homme n "amenda ponr al 
Rome: la Cour seftonnoit de voir le Roy & le 
Duc de Sauoye fi bien enfemble qu'ilsfe mon 
de ftrowent en api parence egelement vnis de cœ 
comme de corps. Leurs feflins continu 
retentit d’allesrelfe de leurentre-veuë lis s 
t- donnent & de belles par roles& del be jle dou Cell 
Le Duc, deux grands baf Mins & deux vales de cry- 
ftal, pieces triées & tirées des M biaere de Beatrix 4 
de Portuga ilfonayeule, & de Catherine Infan-! 
te d Efpagne {a femme , ms ieces dont lafra- 
gilité fait preiuger que cete vniontompra Diei 
toft „que e fe foy "doibt eftre mife àl egal de le- 
ur | ftime que f it l'Empereur Maxivailian de cefte 
| nombreufe quantité de vafes de cryftal que les 
Venitiens luy auoyent enu oyé; & qu éla fin de 
| l'année ne fera moins tragiqueau Ducquel’ en- 


ra 


e 


de | trée luy pa itenteméns. Le Ros y, vne 
gnede diamants, au milieu def. 
quels va tran{paran Rs voir le pourtraict c de 
fa Majehte. 
LE Duc veut pratiquer cefte maxime, 
d | uil ne faut pos que per rfonne forte nn 
É tent d'auec vn Prince, & quele Prince ne perd 
| rien en donnant be eaucoup à gents de met 
qu'il defire attirer à fes intellige nces en la fa- 
étion qu'il medite. Il eft humb fo enuers le Roy, 
familier aux fei gneurs de la Cour , liberal à 


| tous ceux qui veulent accepter fe s prefents, & 
| Iii A 


precieufe enk 


Q [TT | 
872 Henry HII 
1800. fiteftar que ceux q 


ui prennent font delia fort à 
fa deuotion. Pl 


i ufiears Grands reteurent fes! pre- 
| Le Duc a A 

A Biron Les: re. ENTS AUCC permiflion du Ro y.Maïis le Duc de Bi. 
| ZA ron pete entefufantles cheu 


uau x qu'il luy pre {en 
ubliant qu'il n° eft pas cou 
uoir les prefens de 


tes ep 1ftumier de téce- 


ec: ceux qm ne font en bonne 
a Majefté, pallier fes mauuai 
{es intenti ions, defquelles on auoit defia donné 


14 


quelque ombrageà à {a Majeh té. Carl efperance 


quele Sauoilien auoit c 


intelligence auec fe 


T effe&tuer vne grande & 
plus que funefte confpiration én defbauchan: le 
Maxelchal de Biron , & l’arrachant de lafideliré 
dontilauoitdonné tpt de preuues , „ľauoit por- 
té plus que touta uere fubie& , à la rélolution de 
Ths À 

fon voyage, C'eftoit ce deffeing qu'il rouloit & 
jf xuminoitenfon ame;ce def feing « qu'il difoità fon 


SETE» Confeilne pouuoirfierà malacai LeRoy neãt- 
moins ne rabbatit rien du foup pçon qu il auoit 
onceu,nÿ le Ducdel'affeurance qu'onluy don- 
noit oach ntl'affeétion du Marefchal. 
Porn oi COMME vne pelotede neige fe groit en 
| | disemalir: roulant d'vne montagne enla vallée ; ainfi cro 


/esinrellioen- {oitle: nombre desConiurez. Le Duc Lo 

es #4éclä} touslesiours quelque nouueau confrere: & les 
rencontrant leur : prefoit la main, ouleurtiroir le 
manteau, pour fivnal qu'ilfçauoitbien H ULs VO- 


Sk j lontez eftre confor mes aux liennes ponr intro- 
LA 1 1 `~ 1 LES 
duire ceftehorril p en il meditoit à fa 


J 


ae ceux qu is en m 
.del 14- 


IEC 


| | nus honte d 


n engs 
tle prije g 


es de pro- 
R L 
dh umeug 


& ra pł portoig 


mens ( 


uolin 


ur les con 

s’eftoitaut 

faires du Duc d'Alençon, la au 
Mi 


te 
i 
1 


it RAR 
X AES 1 re) 

tié auec les Müiniftres s du Roy d Efpagne & du 
DucdeSauoye durant le fiege d'Amiens, le Ma- 
re A alde a auoittoute creance en luy, Ila- 


[! 


t l'ame fi trauerfée, fi pleine de mefcontente- 


nens & d inquieende s,qu ele Duceftima ne pou 
uoir mieux confie les plus fe fecreres communica- 
tions de cefte intelhgence qu à luy. Il les portoit 
deiouren des lieuxfortefcartez, a aux Eglites plus 


efloignées, à ceux qui vouloientauoir | leur part po J 


Ih 


dece peftifere g gafteau ; & de nuit rapportoit au 
Duc &cleursnoms & leurs intentions. Le Duc 
eft Prince iudicieux , & bien accort pour attire 
Le es elprits àfes pas Commeles SA foul- 
le ayent l'eau & la D efcumer en ondes qui fe 
serdentà larenco tre l'vne de Pautre: ainfi les et- 
1nces E Pyt iré qu ’onfe pe rfuadea u change- 
nent, rauiflentêc co Snfondent en fuite les ames 
preoccopécsd' uarice & d'ambition. Defia rien 
efe propofoitau Co Confeil du Roy,rien ne s'y re- 


oluoit que le Duc n'en fuft incontinent ad- / 


Mais ceneftoit quepar Et touf- 
jiours gu el jei ue œil „quelque oreille , que lque de- 
ot abouchement da Duc & du 
ron. Commetous deux bandent 
poigner la pi -miere occa- 


; i a lfansfoupçő; l la voicy nai- 
ftreà Conflans, mais aue ec loifir i eulement pour 
la premiere fois de s’entredonner q aelquespar o- | 
fes de confiance, le Roy commai ndéau Ma- 
-efċhal d'entretenir le Duc cependant qu "1 iroit 


874 Henry IIIE 
1600. où il ne pouuoit enuoyer perfonne. Car fe 
Comte de Soiflons & le Duc de Montpenfier 
furuenans ne leur donnerent moyen de s’ouuxis 
dauantage. 
DEs-r or s le Sauoifien redouble fes cout- 
toifies & bien-vucillances enuers le Duc de Bi- 
ron, & d'ailleurs pour fomenter les pernicieufes 
femences queles praétiques eftrangeres auoient 
defia femées, & fentir quel iugement le Roy fai- 
foitdece principal Officier de à Couronne;il fai. 
{oit fouuent couler quelque propos de la valeur, 
du courage de l'extraction du Marefchal , au- 
quel fa Majefté ne pouuoit ny ne debuoit don- 
ner la feule gloire des beaux ftratagemes qu'il 
S'attribuoit Piluatiuement à tous autres ,& ne 
donnoit pas à la maifon d'iceluy les premiers, 
rangs des plusilluftres de fon Royaume. Ces rap- 
ports faicts par le Ducau Marefchal eftoient ca- 
pables de poufler hors des limites de raifon vn 
grand courage, quitient queloüerautruy foitaf- 
foiblir fa reputation, & gri n’eftime rien jau prix 
de fa valeur. Aux premiers eflans de fon cour- 
roux il foule aux pieds le refpect & le feruice du 
Roy fon bien-faicteur. Il fai des faillies autant 
impetueufes qu'vn cheual plein de fougue que 
Fe peron çmporte à route bride hors de fà carrie- 
re. Il drappe, il baffouc tout le reite des vaillans & 
morts & vifs. 

Vnbonferuiteur donne à la prudence & va. 
leur de fon Souuerain le faccez de routes heureu. 
fes Entiépriles. Mais le Roy n’a ny vaillice ny ex, 
periece qui ne foit beaucoupinferieure à celle du 
Marefchal . I neregne que par luy. Il n’a prouin 
ĉe en fon Royaume , qu'il ne doibue tenir en 
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hommage de l'efpée du Marefchal. Il n’a parleen 
fa Couronne quinefoit efmaillée de fon fang. 

Il neft pas loifible de mettre [à valeur ny fa ca- 

] pat | 


pacité feulement au pair de celle de fon Prince. 


Quel crime donc à celuy qui la furhauffe de tous 
poinéts par deffus celle d'vn Roy qui des fon bas 
aage fçait & fait les deuoirs de bon foldat, de bra- 
ue gendarme , de bon & fage Capitaine? qui feul 
a plus d'experience au fai@ desarmes ,a plus fué 
foubsle hatnois plus exploitté d'actions militai- 
res que tous autres de fon fiecle? fans la prefence 
duquel à peine a-on rien fai& qui vaille? Certes 
sl feroit plus feant & plus honorable de diminuer 
fes propres merites pour accroiftre ceux de fon 
Maitre ,mais qui ne fçait refrener les impetuo- 
fitez de fon courage , & quipar vne defdaigneu- 
fe façon rebuteles aduis & les actions defquel- 
lesil ’eft auteur, fera bien fauorit de Neptun s’il 
ne faict en fin naufrageten cefte tempeftueufe 
merdela Cour. Le Marefchal de Biron tenait 
pour maxime , Que ceft lafcheté de courage, de 
n’oferauec toute liberté de langage exprimer les 
penfees de fon cœur. Et de faitfes paroles auoient 
peu de refpet d'offenfer, & moins de crainte de 
defplaire. Au fiege d Amiens on l’oüytdire, qu'il 
ne vouloit point que l’hiftoire de Frâce dit qu'au- 
tre que luy euft ramené la ville en l’obeïflance du 
Roy. Maishelas que n’a-il voirement obligé Phi- 
toire à continuer dvne mefme ‘plume, dvn 
e file, lesloüanges defes merites , la fide- 

4 


= 
r 
ka] 
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lité de fes feruices, commeilles auoit heureufe- 
ment commencées & produites bien auant en 


t le Duc deSauoyefe trou. 
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1600. 
fanttoutesles demonftrations qu'il eft poffible 
Parmytous p 
les A AAE s 

eCour, le donner du plaifir, à Sainét Germain en Laye, e 
reuiems toutes fesautres mailons , aux plus I beaux ux 


tonfiaurs » | qui foient és enuirons de Paris, à la chafle, à la 
{ons éfraine, 


table ,auieu au bal; &1 our ant que fa venuë 
luy tourneroità b caucoup decontentement, re- 
RAS urs celte condition , Pourueu que 
aye mon Marquifat. Etle Duc feignant fe re- 
ou de{on voyage, puifque liuc le iertoitar 
plus loing de fes pretenfions , del guifoit fon mef- 
contentement auec beaucoup d’ Poule smon- 
ftrant toufiours vn mefme 4a e vn mefme vilage, 
vne mefme contenance, en fes penfées , enfes pa- 
roles, enfes actions. 
Sa Maiefé Le Parlementde Paris eft aujourd’huy lyne 
féitucira# des merueilles du monde , non pas tant pour ce eft 
a pe ancien & fuperbe LA ent deftiné pourmainte- 
AE A "7% nirl'innocéce, chaftier les delicts, & fauuerles pe- 
14 tits del’ oppreffion des Grands: COMME pour ce- 
fte venerable & facrofainde acompagn ie ,princi- 
pale colomne de l’Eftat, que les Princes eftran- 
gers paflans par la France ont efté curieux de 
voir : ; que plufieurs Princes fouuerains ont efleu 
pour iuger leurs S différends. Le Papel Innocent 
I III. gI Empereur Frideric 11. voulurent que 
le Parlement de Paris fuft-arbitre de leur diffi 
rend. LesE mpereurs Sigifi ond & Charles V. 
l'ont veu. Diuets ne s del Portugal , de Naples, 
de Sicile, d'Efcoffe , de Nauar en ont adiniré la 
iuftice. 
Sa Majefté defira que le Duc de Sauoye iu- 
geat fi l do fleuriten fon Parlement de 


a, ; j ne 
uoitbien loingd efon compte.Carle Fi 1y fak 
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Chambery à legal de ceft auguste & premier Se- 
nat de fon Royaume. Le Roy & le Duc virent 
fans eftreveuz en la logede la Chambre doree, 

le theatre de Iuftice ,où le Roy reprefe nté par 
les Officiers de fa Cour de Parlement , maintient 
fes s pays p ar iugement,& diffipe tout mal par fon regard; 
&'ouïrent deux diferts Orateurs , Anne Robert 
pourle demädeur,Ant.Arnauld pourle defédeur, 

plai A aufeautitt tragique c Oaea 
e, fuiuant les conclufions prifes 
AE toencral du Roy, perfon- 


uquel ie ne diray qu'vn mot, qu ln igno- 


J7 


] 
Jj 
cuin À 
KE uin A 


+ 


eurehomméefolliciteur d'afaires ,nom- 
ftéafaflinée dedans Parisau 
XCIX. fans ct 
chommesincog 
vpeli fon hò fte > Jes S C 
há nbre & de! fon coffre, ,difent que ca 


4 


i 
En Les pa- di ft, aya 


leura b ai 


dont il auc 


a faire e; pre énnent ce Mae Eulen 
le Carherine Cordier fon hoftele, 
8 tent les clefs. Quel- 
. & a femme voyans 
jit point au logis, enuoyent 
, luy font € ouurir i chambre, 
ent enfon coffre , le tranfpor- 
re, & € en on tent à leur 
te pourueu qu'ellen’endierien. Lamere 
m ne vo oyant plus fon fils , le demande à 
e chez lequel il 
contre luy , l’accufe 


logeoit, ,& prenant foupçon 
ur quel [ues indices & prè- 
Fe la luftice, r 


fomprti ons. Bellar 
niele fai Ža plu 1€L 


1599" 


plaide! 


deux grands 
Orateurs. 
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78 : Henry IIIY 
1600. qui auoitefté querir leferrurier,declaira lelieu où 
l'argent Ro L'argent eft rendu à la mere ,luy 
ee la queftion ordinaire & extraordinaire. Il 
lesendure fansaduouerle meurtre. Onfeflargit 
par caution , à la charge de fe reprefenter en iufti- 
ce quand la Courl'ordonnera. Deux garnements 
fontapprehendez par Iuftice pour crime de vol. 
Deuxcon- 1an Bazana l’vn deux cõfelle par teftamentà l'heu 
damnezpour xe de leur execution, Qu'ils ontaffal finé Tan Proft, 
autrecrime penfans qu'il euftde l'argent fur luy , qu'on trou- 
corfefent ia: uerafon corps dansles priuez'de leur logis. On 
Fo l'y trouue de faict. Ainfi B Bellanger r & {a femme fe 
pretendent defchargez , & demandent vne repa- 


L'hofle de- ation honorable & proufitable contre la mere 


manderep# attendu que l'accufation fe fe trouuantfaufle, elle 
ration conire doibt eftre iugée calumniatrice. La mere re 
er es nt que io eft point calomnieu- 
T ag" eller y apporte aucune inimitié ny mali- 
; qu ‘elle ne peut demander fon fils cu à çe- 
o qui a fa defpoüille ; que la feule couleur de 
pieté la defend aflez , criant & intercedantpout 
elle; elle A donnie plus excellent orateur ,la 
plus ee langue ne fcauroit fufhfammentex- 
primer nyl aon. nyla douleur. L’arreft pro- 
noncé par Meflire Achilles de Harlay premie 
Prefident , prid pou r peine de la coulpe de Bel. 
S'enfaitar- langer & de fa femme , les tourmens qu'ils a- 
ref. uoient foufferts en lus perfon nes , durant vne 


longue e mit Bellanger 8 & Dé ne en liber- 


té TER declaira innocents SE crime d hofpital lité 
ake maisne leuradiugeaaucunereparation,au- 
cuns defpends dommages hyinterefts cotre l'ac- 
cufatrice, puis qu'elle n rel pas ny ne peut ehre iu- 
gee calumniarrice. Ce fut le yvir, lanuier, 


L 

Lesp 
iugeme 
ne {çau 
Mais cel 
labalanc 
te.LeR 
laiuftice 
Maisle] 
d'oùvry 
releuée, 
efemb 
ftoft gra 
ft le de 
aufi fac 
du Marq 


Co 


leurs voi 
Contrepc 
£aland(ce 


eler 
reut bier 
Le Roy È 


ceremon 
COUtert 


ERP“ GE 


LXIII Roy DE FRANCE. 879 
Les plaidoyez des deux Aduocats tenoient les 1609»; 
iugemiens & les efprits tellement fufpendus; qu'ils 
ne * fçauoient 2 à qui donner le droict ou le torg. 
Mais celuy dal Aduocat general dõna tel poids à 
la à balance qu'il emporta vers la raifon & Pl egui- 
de Roy & le Duc approuuerent egalement & 
iuftice de la Cour , & la fuffifance des Orateurs, 
faisle Ducs’atten doit(ce diét-ilà quelques-vnsh 
d dou vne caufe d'autre qualité, vne matiere plus 
releuée „plus agreable & moins tragique. Aufli 
rt lamblia ilaux criminels qui demandent plu- 
itoft grace queiuftice, &s'attendoit quefa Maje- 
fs fe d efpoüilleroit du droict de fes demandes, 
RS ilauoit defpotillé le feu Roy 
u Marquifat de Saluces. Patron dé 
Comme ilvoid dque parmy les allegreffes deux Prin 
defa venuë, les careffes de fa reception, les en- fr pre 
tretiens & pafi endek C Cour, le eRoyluy lat HAE 
plimens de 
che toufours quel que trait à la trauerfe pour Cour, mess 
luy faire cognoiftre qu ‘ilreffembleaux bons che- fort difer- 
vaux qui ne laiflent | point manger leur auene à bebles d'hu= 
eurs A il ne trouue ancnneioye quine foit 72 
ontrep oinétée d’yvn grand chagrin. ‘Llef brane o 
g sálar 1d(ce dit le Roy) mais ıl retient mon Marguifat. 
ÈrleDuc: On me fait bonne tainc de paroles mats en ef- 
Jet 02 me trartte anec c tonte riguen 41 LeRoy penfoir 
que le Duc fuft venu pour ue ; & le Duc 
veut bien que le Roy fçache qu'il veut retenir. 
Le Roy eft prõpt, ouue re & libreen paroles ; peu 
eremonieux , point tdiflimulé. Le Ducreténu, 
couuert refp eétueux & graue, difcret en AE 
ties. Tousdeux pleine de prudence; mais egale 
mef fubrils &rufez. L'vn redemande le fien a- 
uec yne fimple & franche eS : l'autre le 


A 


6% 


té. 
te 


s$0 Henry III 
1600. yeurretenirauecvnefine & defguifée aftuce, & 
tout plein de deff pitpar ce que fa Majefté le pri 
me ‘roufioursde fe remettre lyn & l'autre à leur Con- 
A dei Ril, &prendre letemps entier pour les exercices 
du Duc co- derecreation , pourfuit foubs main les effects du 
groiffeñt de principal moti if quil’a faict venir en France. Illuy 
leur diffe- faudroittoutefois vne verge plus charmée que 


Le Roy Vent 


rend: lan 4 
«telle de Mercure pourendormir les yeux de nos 
Argus: 
Le Duc von- L £ Ducfaicteftat ques’ilsen rapporte à la 


dros qu'il Je ent n du Confeil ,iln’en aura pas fibon 
zermnaft marché que fes Agents luyont į promis, Il fçait 
enire lespar quele Roy ne veut rien perdre: & luy ne veut 
rienlafcher. Leurs volontez font directement 
contraires :& leurs humeurs fi peu conformes 
` quà peine pourroyent-ilslonguement viure en 
fympachie. Il faut doncques nommer gents qir 
traitent de l'affaire, Le Ducy condefcend en 
fin : maïs quelque accord qui fe paffe,i il fçait ce 
wilen a tenir, & croid qu'en peu de moisił 
broüillera tellement les cartes en Fiance, que 
les de fins na Fons pas beau ieu ; que par ce 
troubleil fe prolongera pour le moi n d'autant 
la Ofa du ee ; & que le change- 


ment qu'il en efpere, la luyaffermira pour Fada 


gies jenles E 


á à fon. gré. 


uenir. 


zh comniens ` LeRoy nomme fon Conneftable fon Chan: 


nentenfin cellier, le Marefchal de Biron „le Marquis 


Rofny, Ville roy. LeDuc, Bely fon Chancellier, 


le Marquis de Lullins , de I: lacob „le Comte de 
Morette, des Alymes. Les Dept Re ayder 


mandentla reflitution du Mar qui ifat de Saluces 
en tel eftat qu'il eftoit lors de la furprife på le 
Duc,&n ‘ontautre inftance à faire. Cer du D ue 


y proce 


termes 
cek la 
accord 
fubteri 
Lynce 


“anemi e a 


LXITR R DE F 
ÿprocedenthiend'vnautre air. Désle premier ar- © ONE 
| ticle de leur propofition, ils fe plaignent que le 
y A -q ps N 
| Roy tient la ville de Geneue en fa protection. ESY 
D ëntreetes 


Maïs à quel propos fortent-ils hors des fem G 
| termes de la demande, finon qù'ils fçauent que RATE 
| cef la derniere chofe que leur Mailtre vueille desrermes, 
accorder; & qu'ils cuidentpar diuers artifices & monfirent de 
fubterfuges ierter de la pouldreaux yeux de nos ls ren? 
| Lyncées& clair-voyans ? Le Duc eft-il yenu trou- 


teala bler les affaires en France au lieu de liquider cel- 


von | es du Marquifar :. Remuer yne queftion quine 
Lait fe peut decider qu'au preiudice dela tranquilli- 
oiiae té publique? vne pierre contre laquelle plufieurs 


| fe font callez les doigts en la voulant remüer? 
Les loix d'amitié permettent-elles qu'on requiere 
{on amy de chofes iniuftes & qui ne iont en la 


| puifflance? ox 
À UA Fa š PES a~ E DAITIAT = 
| Er leRov &leConfeil demeurent offen- ganeg 
j A Free $ i ce ne Gerst 
z de cefte propolition. Le Patriarche de Con- surir re 
oplenauoit voulu àla priere du Duc,por- prepofition 
Je n’en ayant 7 ef bors 


rer ce 


i Er CE 


tantir 
{ 


de fa charge, 


ce ny charge ny commandement du Pape. À fon ex- 
il cufe leNonce penfeque ce fera le moyen de con- 


| former des volontez tort differentes. fl en parle 


LeNoncele 
fait, £9 pred 
| Majefté fouffre le Ducrecouurer ce qui luy ap- ki 
| partient. Geneue eft desappartenances dela Sa- res indecis, 

ien neluy fomente fa rebellion que la 
lauthorité des Rois de France. Il 
eft doncques raifonnable par vne neceffité de 
confequence , que fa Majelté permette que fon. 


a 
MST ALT 1 BEY í 
Alreffe y reftabliffe te droiét que les peres yont 
d La d 


) 


5 pm 
EN puillan 
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OGA: Mars ceux de Geneue nient queles Ducs 


de Sauoyeayentaucun droict mE yille. Ils 
maintiennentleur liberté par beaucoup de preu- 
ues &railons, comme ncus verronsen fuite, Mais 
leRoy&leDucfontentermesbien différens.Car 
leRoyn'eft poinrautheurde cefte protection.Les 
Rois fes predecefleurs l'ont introduicte Les pre- 
mers, & enonttiréduleruiceen leursaffaires, La 
reuerence qu'ildoibtà leur memoire y oblige fa 
foy.Etquivoudroirrequerirfa Majefté de contre- 
venirà la fermeté de leurs promefles? 4 
Le Nonceneferend pas, il repartfoudain, 
Que fon Altefle a mefme droit de rétenirle Mar- 
lat qu'ila prins non au Roy.prefent,ains au de- 
funét ; que fe 1 


Géneue, pour en auoir trouué la proteétion ac- 


ceptée par fesdeuanciers. 

Tr n'efticyqueftion (ceditle R y) quedela 
reftitution du Marquifar vlurpé. Sile Duc peuta- 
uoir fa raion de Geneucautrement que par les ar- 
mes, fa Majefté protefte denel'en empefcher ia- 
mais. Mais quandi{on Alteffe y viendra par la for- 
ce, leRoynelapourroit abandonner fanspecher 
contrel’honneur de cefte Couronne , & contre 
linuiolableeffe& dela parole dvn Roy. . D'ail- 
leurs filsfevoioyent delaillez, la violéceles pour- 

a 


indare à tra 


Loir contra 
Majefte , & recefcher vnautre protecteur au pre- 
iudice de fon Royaume. 

Lr Duc defiroit que Geneue luy feruift de 
planche pour ramener en fon obeïllance les ter- 
res que les Suilies ont deftracquées. de l’ancien 


domaine de Sauoye, & femer de la zizanie par- 


itterauec les ennemis de fa- 


av Le 
foibl 
voifi 
conle 
mife: 
fiens, 


Le 


fiens. 


Les Fançoisinfiftent fur la reftitution, fi mieux 
ange quirecompenfe ele Marqı ui e, 
J 


önraimevn efch 


fatau gréide fas re Le Chancellier adiou- 


qu il faut de 


i 
à force aura ileu 


eft adúeity. Il 
nent pluftoft 
yerr 


$ 


P 


nferuation dr heurté 
mife à neant , la premiere propoñitiôn des Sauoi- 


gi 


1 


deux chofes fyne 


foibles contre vne ville appuyé be T puilfantes & & 
ST uitoutes ontintheref 
Ain fi fureludée & 


2 


au defaut de fequité. Le Ducen< 
imagine que tant deteftesluy ruï- 


u 


en la 


qu autrement 


que d néder fes affaires, & qu ilen 
ra plufkoft l'expedition fi les Hot de 
art & d'autre font fidelement rapportées ] par yn 


feul. Le Roy confent que ele Patriarche en {oitre- 
quis, Mais la Cour de Rome eft def fia fufpecte au 


Duc, quinepeut 
q 


defchange, 
Le inqu ietu 


a 
e yn autre ESA 
urre bien attrayant en apparence, "2 

que c'eft du miel couuert de 

s delié fy fuft laiffe acharner. Il 
Ja brigı 1e del'Empire,& la co- 
ché de Milan furle quelel le 
en donne des ouuertures 


sn | 


NX 


prop . à la Majefte l 


que fteenfuitre du I 
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a defia tant de dro 1< 
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Ju 
iéts 
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oüyrp parler ny de SE RER Dy 


fubtilité de fon apr itl'ad- 


3 


I cude induire le 7 


20 


belles de prime veuë , & promet la fifence defa 


perfonne, dé fes gents, delesmoyen 


te recompenfe 
Marquifet. 


ne d hande que Î 


ns,&c c pour tou- 
fe preualoir du 


{ 
VEVT-1L vendre fes coquill es (comme on 
dit) à ceux qui viennent de SaintTäques: Entre di- 


re% faire, ,ilyava 


n grand chaos. 
te] 


Le moy eftile 
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Boir trompé. 
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À 


: mefmeaage que le Roy François]. fon grand ofa 


cle lors qu le laiffa porter à cefte brigue * Les 
Pnaces d ÂAlemagne crient-ils à la liberté contre 
1pereur comme au temps du Roy Henry II. 
at dé Empire donne auiourd ‘huy fort peu 
d ambi ition à vn Roy de France, les plus belles pie- 
cesen fontefcornées: L’ entreprife de Milan eft de 
Jon igue haleine & de douteufeitfué,le Roy d'Efpa- 
gnca van & la merà fon commandement pour 
a trauer{er ue ieurs natiôs peu conformes d'hu- 
meurs n a ordent gueres bien en matiere de 
n queftes. fes partages enfantent noile. La 
ixeft encoreen fa naiflance, levent dvn cel def. 
deing feroit capable dela fleftrir. &leRoy ne veut 
oint de guerre finonauec ceux qui fe later ont dé 
paix, encore moi insrompre de gayeré de cœur 
ne paix fivfte, fineceflaire, en pla ainte legiti- 
me lans offer HE infupportable Mais outre ces rai- 
fons quelle imprude ou Roy {ur lincer- 
titude d'yne elperance imaginaire perdre la certi- 
tude de rauoir le fien duquelil fe contente fans en- 
uierl'autruy ? C’eftaux tÿyrans à ne fçauoir pofer 


> 


pe 


‘aucune borneà leursconuoitifes , carilsne ne 


uent eftre retenus parle mor snydelaloyny de la 

crainte. 

Ainsz treboulchoit fa Majefté les o 

s perfuafñons pretenduës p par le Duc; mais fo 

| HR peut payer deféstaifons, Tvoid les 
relol y fi promptes & fi ferm es,qu el- 


kas 


lutions du Ro 
Pia to autancirrefolu dece qu al doibt dire 
que de ce qu'ildoibtfaire. Quandiene erempotr- 
terois neantmoitis delà 1 Eos (ce*diét-il Jau- 
tre contentement que d’auoir veu vn fi grand 
Prince, dont la valeur. & la grandeur furpalle la 
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LXIII. 
repunon: ien enaurayi 3 
de ce que le Çheuallier Breton ma troinpé, me 


Le 


Roy DE FRANCE. Sss 


aifant accroire que le Roy defiroit ma venue, 
queie trou La plus de facilité & de courtoilie 


d enla Courdu Roy, queien’en de buois a A 
du Confftoire de Rome, que fa Majefté ne le 
roidiroit pas tant fur la setut on, comi e clle 
fe contenteroit dyne paffable compolition 1 
deplore en fuite fon malheur de ne pouuoir pet 
fuader yne chofe dont les oùue rtures qu'il en c 
à donné font de fi grand metite, qt iele Manque 
{at weft rienau prix des efes qu'elles produi- 
royent. 
Puis donc quenyla g gloire ny lui lté ny peu ; 
uentinduire le Roy, il Te fapplie qu'ilfoittraitté gs 
comme fon tres-humble feruiteur & cparent.Ila le 
courage efleué;sneantmoins pour vaincre la refo- | 
lution de'fa Ma ajel efté, il fe raualle à beaucoup de 
chofes de grande humilité. Il ne demande point 
deplus heure eufe fortune à fes enfans que de les 
voir és bonnes graces duRoy.Il defire mefine que 
D Pyn des fens ait l'honneur dekre nourry auec M. 
es de Vendofme, & defalon fait des brigues pour 
auoir legouu ernement de ce Prince à venir. Mais 
toutes ces fubmiflion as tendent à obtenir du Roy 
l’inueftiture du Marquifat par vn de fes enfans 
; afin quetoute lamaifon de Sauoyeluy foit rede- 
- | uable, & qu’en donnant vne chofe lit igieuf e& 
dontla decifion depend de l'incertain iu g cement 
des hommes, fa Majel té s'acquiere à jam a 
droit de fouueraineténon difputable. Mais à 


abon 


| 

demandeurbonrefufer, dit le prouer be. Lade- 
| mande effautant AO que preiudiciable A 
f 


Kkk ij 


1600. 


2! prefe ført 
la coope fia 
dé Milan, 


pof f 
fini qh l 
enprerenil, 


Əz le prele e 
de rendte ou 
de récobesser 
4% double. 


HzEnev III. 


Le Ducfçat que Îe Marquis de Rofi nyni- 
gnore pointles i intentions du Roy, il l'enuos 
fonder fur cefte propoli tion touchant | Poule 
fte de Milan, & íe plaindre du tort quele Roy 
dEfpagnel luy fait pour la dot de lInfante fa Fo 
ne, Maisiln’a apprend a autre chofe du Marquis, 
finon que fa Majefténe penfe qu ‘à maintenir la 
paix & recouurer fon Marquifat t; &S 'employera 
vo 4 Mat eue ppointer fon différend auecle 
Roy Philippe, silena: Certesil n’y auoit.ne 
proufit n'aduantage que pour | le Duc, quife voi- 
oit delta en poffeffion Le fruit qu'il fe promet- 

oitde ceftecommune conquelte pretendué OZ 
PEP T rdreque amitié d'Éfpagne. Mais 
ilpouuoit aufi facilement faire fa paix, comme 
s fçauoit les moyens d’arrefter l'execution de 


efte grande entreprife, fi le Roy s y fuft enga- 
gé. 


e 


T £r refufe quiapres mufe , ceux qui ne veu- 
lent accepter les pnimier o oies. l'efproutent 
touslesiours. Ona fommé le Duc derendre le 

Marquifat purement & fimplement, voicy que 
akan naisil en eft derechefinterpellé, s’il n aime 
mieux le recompenfer au double. Commentau 
double(cedit- il.) Voudroit on bien me contrain- 


el 


dre à figner que lgi ie chofe contre ma vol ione 
Geftecond ition luy donne ombi agede se 


meffance;& de crainte d’eftre troublée fon re- 
tour, Le Roy luy leue ce ferupule; & l'afleure 
qu'il luytiendra fa parole,qu il remportera fes yo- 
lon itez aufi entieres qu illes fçauroitauoir appor- 
rées,que s'iléraind quelqr ue violence, tr mefmé 
l'accor mpagnera iufques fur la frontier 


pelche 
ment l 
entiere 
la refo 
aduis d 
blafmé 
oüyrh 
dela B 
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prefer: 
frente 
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IL reçoit cesalleurances comm 
qu'homme viuant ne peut con incre d’ 
manqué à fe parole, mais encorenele peut-il em- 
pefcher de craindre qu'il wachepte bien cherc- 
mentlerepentir defavenue. Ce Prince eft affer 


O 
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er 
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= 
pe] 
g’ 
p 
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éntierenfes opinions & volontez.fl auoicpreferé 
la refolution & les defleings d fon voyage aux 
aduis de fon Confeil, auioutd'huy pour nekre 
blafmé d’imprudence & d'opiniaftreré, il Ie veut 
oüyr fur la reftitutión du Marquifat ouFefchange 
de la Breffe.Mais pour fuyure les mouuemens de 


1e. Á 
fes bouttées, on naque faire de confeil. Les vns 
3 i er : remon- 


> 
; ge J 
preferans! intereft particulier au public, fe 


ftrenc qu'il ne peut faire compofition qu'auecho- 
te & dommage, qu'vne bonne guerre fera plus 
honorable que ny reltitution ny efchange. Les 


autres trempent leur confeil de moderation & de 
crainte.Faites voftre accord à quel que prix que če 
foit ( cedifent-ils.) Car fi vous donnez au Roy le 
contentement qu'il s'eft promis, il y à dang S 
qu'il n'vfe dela puiffance qu'il a maintenant{ur 
nous. Heureux le Prince qui d’vr confeil bigarré 
de diuerfes opinions , fçait difcerner celuy quiefc Taps 
moins preocu pé de paflion & foufimettre {es par- a, 
ticulieres intentions aux falutairesaduis que fug- i 
gerentlaraifon & Pequité! 


CE Confeil eft vne Remoreau Duco S 
fe autant le vaifleau dans lequel flot sl 


lontez, fur le refus derien ceder, que [ur 
titude'&apprehention de fon retour, & 


faut que comme il eft venu fans confeil, il 
retourne fans adieu. Mais voudriez vous | 


(ce difent les mieux adtrifez defon Goni 


tel partement vous rendift la fab 


] | Æ sr 
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Henry IIII 
1600. d'Italie la rifée d'Efpagne, & 
le la Frâce vo? aura pluftofti 
Eftats,que vous n'aurez pa 
Alreffedoibt vaincre tour 
grandeur de fon courage & 
fimuler fon maltalent. 
fougue ,refolu de 


la caufe pourlaquei. 


ettéla guerre däs vos 
Mele Rhofne? Voftre 
es ces difficultez parla 
par fa prudence dif 
D'vn defpit il entre en 
ne figner lamais ny reftitution 
ny efchange,& par yne brufquefortie duConfeil, 
donne foupçon de mediter quelque inciuile de- 
partie, dont le repentir egaleroit neantmoins ce- 
luy des fa venuë Ilreuient en fuitteà fes plaintes 
ordinaires, du peu de courtoifie, du peu d'amitié 
qu'il trouueen France 
iudiciables aufquelles onle veut 
refus de chofes defquelles fon 
autresreuenans de la Cour lu 
guéres efperance.Er les fait {oi 
| nnentiufquesaux oreillesdu Roy. 
L'Ambafadeur s’eft melconté, dir] 
ay iamais parlé, ouy bien que j'efperois que 
le Duc ne s’en retourneroit 
fuflions d'accord. 

D £v x mois s’eftoient d 
es conteltations fansrien conclure, fi faut 
ilfe refoudre à quelque party,car telleslongueurs 
&remiles ne plaifoyent gueres aux Fr 
ntaflez prompts en leursrefolutions. Onauoit 
delia murmuré qu'il faudroit cl 
VnEdict. L'amour qu'il traittoit ou faiioit fem 
blant de traitrer, les folennirez & folies de Care. 
meprenanr, les defbauches de la foireS. Germain 
des-prez, eftoient les pretextes de fon feiour. Les 
affaires neant 


des formes pre- 
adftraindre; du 
Ambafladeur & 
y donnoyent n’a- 
aner fi haut, qu'el- 


e Roy,ic 


point quenous ne 


efia paflez en conti- 


ançois qui 
5 1 


aller le Ducauéc 


eftoit-ce pas 
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nœud de la matiere,ny le principal fubject qui l’a- 
uoitamené. Ilpretendoit bienvn autre proufit 
de fa demeure , durant. laquelle il tafchoit de ra- 
douber fes affaires en Efpagne , & nouër d'vnfer- 
me lien celles qu’il ourdilloit en France ,dontla 
mauuaife odeur commencçoit defia d’offenfer les 
natines de quelques-vns. 

CEPENDANT & le Roy& laCouroftoient zefir? pro- 
de toureleur puifflance à ce Prince tous fubjeéts aeni An 
de mefcontentemenr, fors que de ferefoudre à la rA ut 
reftitution ouàl’efchange, Puifque c’eft vn faire, hi mass. 
le fault, & qu'il eft forcé de fe defueloper de - mass 
cefte neceflité , au moins tirera-il encore ce 
gaing du temps. Il refpond ,Qu'ilne peut con- 

FA 


entit à rien fans auoir au preallable l'aduis de 


4 

Le 
9 
© 
o 


= 


fon Confeil, &la volonté de fes vaflaux & fub- 
ects. 

Le Roy luy donnetrois mois determe, dedans 
lefquels il promet dechoifir l’vne ou l'autre, des 
deux conditions, & le xxv11. de Feurier con- 
uiennent vniment de certains articles, à accom- 
pliement defquels ils obligent reciproquement 
leur foy & parole , les fignent de leurs mains, & 
font cacheter de leurs cachets. Confentent que fi 
Le Duc fe refould à la reftitution, le Papefeantan- 
jourd'huy , iugera dedans trois ans, fuiuant le 
Traité de Veruins, des différends qui font entre 
fa Majeité & fon Altefle.Erfup plient fa Saincteté, 
que comme par fes bonnes & paternelles exhor- 
rationsilsfontentrez en ceke voye d'accord jil 
luyplaife cõme pere commun, continuerle foing 
qu'ellea cy-deuant monftré à nourrir la paix & 
afleurer entre eux yne bonne amitié. 
Cas deux Princes femblent deformais fi bien 


i600 
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“vais & de cœurs &de corps, qu'au dire des Cour” 
tifansils nefe peuuentfeparer. Mais le Duc par vn 
fimulé contentement exterieur defguifoit fon 
defplaifirinterieur.Sabouchene parloit pointde 
Fabondance du cœur. Le Roy l’a tant obligé (ce 
difoit-il aux feigñeurs dePralin & de Lux qui l’ac- 
compagnerent à fon retour iu [ques fur la frontie.. 
te)qu'ilne luy donnera iamais fubie de l’eftimer 
autre que fon tres-humble feruireur & parent. Ib 
fitnéantmoins dés fon arriuée paroiftre que fon 
corps eftoitiforty de la France pour tranfinettre 
foh cœuren Efpagne. Il y defpefcha Bely fon Chã- 
cellier pour yrenouer fes affaires, & BaS pre- 


iugé(felon que le brui& commun publie fouuene 


les chofes à veniricomme aduenuës )c'eftoit va 
vaude-ville, Que le Duc de Sauoye perdroit plu. 
ftofttout que de rendre quelque chofe, &les flat. 
teurs ordinaires aufquelsil prete aufli volontiers 
oreille qu'aucun autre Prince, ne manquoient 

point de l’entretenir en cefte belle humeur, fe 
conformants plus à appetit & volonté'de lens 
Prince , qu'ils ne recerchent fon honneur & 
profit. 

CERTES l'amitié d'vn grandRoy ;d'vn Roy 
fon proche parent, d'vn Roy qui l'honoroit de 
ce doux nomdefrete, luy deuoit eftre plus ché- 
re, & pluftoft defcouurir le fiel des paroles em- 
miellées de ceux qui peu defrans fon repos luy 


defconfeilloient la tenuë defes promeffes. Pen 
de temps paffà quilren monftralt id euidents e£- 


Aa lien defects. Carles larmes quimoüillerent fes yeux au 
veflnitun e#{ortir dela Citadelle de Bourg , n’eftoit-ce pas vn 


tres-certain argument qu'ilnefe vouloit incom- 
moderpar la reftitution, ny fe former vn petpe. 
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Ex IL Roy DE FR 


À 
tuelregretparl'efchange? Que ie per diffe cefte place; 
céffeplacé l'une des plus fortes de l'Enrape?(ce difoir-1l 
la contemplañtcomme en pitié ) on, sene la cede- 
rayiamais. Mais 0 Prince, Celny quichemine en inte- 
grite sika inré, fufi-cé à fon dam stk ne fau, 
Jon ferment sce di& le faind Oracle. Ilfe promet 
que lésintelligences d'Efpagnele garantiront des 
effects aufquelsil seft obligé. Onluy donneef- 
perance que le Comte de Fuentes Gouuerneur 
de Milan enferal’inftrument.’ Ien conçoit des 

montagnes pour n’enfanter qu'vne ridicule fou- 

ris. Cependant il eft grand ouurier de diffimula- 

tio, mais encore ne peut-il fi dextrement couurir 

le mefcontentement de fon voyage, le defpit de 

fon refus , qu'ilnes’eflance par fois en desfaillies 

dyn violent appetit de vengeance, & fi la proui- 

dence diuine permettoit à l'homme paflionné j 
d'effe&uer fesdeffeings , il fe perdroit volontiers 7e meane 
pour deftruire fon ennemy. Mais lame humaine 
eft en la majn de celuy qui l'a crece. 

Les Rois en general font foubs la protection 

de Dieu. Ils font appellez Dieux ésfainéts cayers, 


Fattentat contre leurs perfonnes eft le plus exe- 
crable crime que l'homme puiffe cõmettre con- 
trefon prochain. Le perpetuel Gardien de cefte 
Monarchie a toufiours faiét paroïftre à noftre 
: a 


$ 


bra poin t 


que wen- 


Tea. 
Š 


JEnr y qu'a commandéà {es Anges de le gar- 


Ce 


deten toutes fes voyes. Et plusle ciel luy donne 
de tefmoignages qu'il veut par vn foing particu- 
lier fanuer fon Oin® de tous fés ennemis , plus 
le Diable s'efforce par l'vn & l’autre fexed'exter- 
miner {à vie. Ila maintes-fois fufcité des hom- 
mes pour nous donner à cognoiftre en la per- 
fonne dû Roy,quelon propre ek de ruiner & de- 
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ftruirele bien , comme Dieu ruine & deftruit fe 
mal. Voicy qu emaintenantil effaye fi le {exe par 
qüiľlhommea pechéaura plus d’efficace cõtrevn 
Prince qui fçait que mal aucun n'adurendra „aucune 
Playen approchera de l'homme qui dit duScigneur, {left 
mo eperace & ma forterelle,@ ms Dieu anquelieme fie, 

Nicore Micnon, femme qui durant les 


1600, 


Fe Drab! . 4 $ À A $ 
Te Diable i Jernieres guerres auoit{uiuy l’armée comme vi- 
Ja[citevne $ 


Jinatique  Wandiere defa profeffion > & mefine parlé quel. 
pour Ventre- ques-foispriuément au Roy dans $. Denis, fe~ 
Prendre {ans lon quela licence du temps donnoit à beaucoup 
“Hire. de perfonnes accez plus libre vers fa Majefts 
qu'en autre faifon, Cefte faueurla pouffa plusa- 
uant , & comme elle Ss'introduifoit hardiment 
d'elle mefme , fe prefenta plufieurs fois deuantle 
Roy; faifant entendre par fes refponfes aflez ef. 
loingnées des demandes , qu'ellé vouloit parler 
particulierement à fa Majefté. Onla rebuta com- 
me importune & ayant l'efprit troublé de quel- 
que fantafe ; car elleauoit eu quelques moyens 
| autre-fois. Ce rebut fuiuy de menaces faict quel- 
le cerche vn moyenñeur pour obtenir vn eftar 
en la cuifine du Roy pour vn ieune hom me cul- 
finier qu'elle auoir elpoufe fur fes vieux ans.Ets'i- 
maginant que le refouuenir del'ancien mefcon- 
téntement quiauoit efloigné de la Cour le Com- 
te de Soiflons Prince du Sang & Grand maiftre 
de France, le pourroit occalionner à prefier & 
l'oreille & le cœur à foñ malheureux & damna- 
| | ble project ; luy va dire, qu’elle pouuoit le ren- 
NA dre le plusgrand Prince de route fa maifoh sil luy 
plaifoit entendre aux moyens qu'elle en auoit, 
& luy faire obtenir le fufdir eftat en la cuifine 
de fa Majelté, ou vifirant fon mary, elle pour- 
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roicempoifonner quelque viande qui feroit a 


souftduRoy,que d'ailleurs elle auoit vne eau 
dontleliét du Roy eftantarroufé ,il ne faudroit 
de tumber en vne langueur qu'il l'emporteroit fi- 

nalementhors dece monde. 
Cefte monftrueufe ouuerture eftonnele Com- 
te:maisil fçait que l’accufation fans preuue eft in- 
(nfifente:& que sil fufifoit d’accufer fans tef- 
moings, perfonne ne feroitinnocent. Il refpond 
que l'affaire eft de confequence ; qu'il y penfera, 
qu'elle reuienne le lendemain à certaine heure. 
Elle s’en va ruminät parles ruës de Paris ceft'abo- 
minable deffein gà guife d’vneinfernale furie, & 
rencontrée par aucuns de fa cognoiffance , leur 
fembla toute tranfportée de fens & affoiblie de 
cerueau ; la iufticé de Dieu luy faifantdefia fentir 
en fonamele fupplice que celle des hommes ex- 

erceroit en fon corps. 

A l'heure mefme le Comte aduertitle Roy de 


u 160% 


l'intention de cefte fanatique, & le fupplie luy ge Soifons 
~ J. > 


donnerquelque tefmoing de creance qui de fon 
cabinetpuifle entendre & rapporter fidelement 
à faMaieftélesmefmes propos quand elle reuien- 
dra. LéRoyluy donne Lomenie Secretaire de 
fon Cabiner. Elle reuient toute munie derefo- 
lution pour executer fa volonté ,elle babille, & 
promet merueilles au prix du iour precedent, il 
luy demande par quelleimpulfion elle ofoit en- 
treprendre vne chofe fi perilleufe. De fes refpon- 
fes il recueille que ceneftautre que celuy: que 
les fainétes pages qualifient meurtrier des la 
confticution du monde, & auteur des damna- 
blesinfpirations.  Ainfi conuaincue nonobftant 
fes denegations & reproches autant effrontées 


894 Henry IMIE 
quefarefolution eftoitfurieufe „fa confcience Ia 
| forçant de confefler fonintention auoir efté telle, 
& loüer Dieu d’en auoir diuerty les funeftes ef- 
fects ;cefte miferable fut par arreft de la Cour 
bone toutes ifue en la Greue. 

En mefme temps fur pris vn aurte garne- 
ment party de Piedmontà deffeing autant erron 
né comme il donnoit vnegrandeapparence d'ap- 
porter les effects des paroles, dés menaces, des 
indignations dont les AT Éfoient def- 
ja fouuent paruenusd’ outre les monts à la Cour, 
& qui nous en apporteront encore d’autres en 
fuite ,que la finguliere grace & benediétion de 
Dieu {ur ce Royaume mettra comme tous au- 
tresànéantpourla conferuation de noftre Roy 
& du bien public, 

Silaproui-  CEs maudicts attentats furent l’yvn des prin- 
dence cs cipaux fubjeéts quiretindrent le Ducde Sauoÿe 
mi. fi long temps irrefolu fur l'option du traitté de 
bena cf: Paris, | comme nous verrons en; ‘fuite ; prefumant 
feix nous fe- Que 'de plufieursquelqwvnferoit fleftrir les fleurs 
rifas fans. de Lis quele Roy meditoit faire fleurir & fruéti- 
RU en fier par l'alliance qu'il alloit prendre enla Maifon 
hs de Medicis, 

: Sırrery & Alincourt par le confeil 
ren aa aR Pape & le commendement du R oy, trait- 
geefraitrois toient à Florence le nariage d’entre fa Ma- 
lin jefté & la Sereniflime Princefle Marie de Me- 

(2 dicis , fille de François de Medicis grand Duc de 

Tofcane , & de Ieanne Archiducheile d’Auftri- 
che Roinenéede Hongrie & de Bercheure. Le 
contract futpalléle xsv- d'Auril. Etpuifquele 
confentementfaict | le mariage auflitoft que le 
articles furent fignez le grand Duc renditle pre- 
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mier à fa Niepce le es honneurs reed conue- 
nables à la qualité d'vne Roinede France , en fit 
publie rauecfolennitélarefolution , & chanterle 
Canti ique exultation. Lefoudre Serre llene le 

fon des cloches à plein branle & diuers carrillons 

rendire enttefmoignage à la commune refoiiffan- 

ce de toute la ville. La Roine difna publiquement 

& fut aflife à table fous yn daizau deflus de sõ On- 

cle, qui print place beaucoup plus bas qu ‘ele. Les 

plaifirs dela mufique, courfe dé bague , & d’vne 
fortagreable comedie donnerent ere à Li iournée. 

Aon 1r reuenu pour faire voir au Royles atti- 

cles &le pourtraiét dela Roine, fa Majeftéluy rē- 

voya Frontenac pour la feruir de premier maiftre 

d'hoftelE -it rien e retarda la confommatio! n dece 

mariage , queles ambage as &c terbiuerfations du 

Ducde Sauo NE enŸexecution de Fee promefles, 
neleg ellesilregimbeainfi quele cheualre- 

urscontre Pefperon, Conférence de 

CEPENDANT que fontermedetroismois fef- rosraires 

coule, leRoy denie quelquesheuresde fon repos teksna, 
durant fadicteà Fôtaine-bellaud,peurhonorer de 
{a prelepce celtef 


ameufe conferéce dontles bruits 
ont remplyles quatre coings & le milieu du mon- 
Philip pe de Morne ay feigneur du Pleffis-Marly 
Beaufle, Gouuerneur de Saumur, Intendantde 
maifon & couronnede Nauarre ; auoitenuiron 
deuxans auparauantmis en lumiere fon liure de 
À een monftrer que fancienneinftitus 
tion d'icelle eft à mefme chofe qui fe fait & 
i feigme auióled’huy en plufieurs Eglifes 
Topi iflance du Pape , en France, 


és Alema en Suifle ,en Angleterre, Efcofe, 


H 
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Irlande, Danñiemark, Suede, Pologne, Hongrie, 
& plufeurs autres Eftats dela Chreftienté ,aux 
diuifions de laquelle ilfembloit que ce liure deuft 
apporter yn grandaccroift. 

C r liure fut des fanaiflance en bute à tous les 
Ordres des Theologiens.. La Faculté de Parisle 
defendit par cenfures & anathemes. Beranger 
Docteur de la Sorbonne l'attaqua toft-apres.Iac- 
ques Suarez Portugaizen fit l'argument d'enuirS 
cinquante fermons;& les Efcholiers, Le fubiect de 
leurs declamations és Colleges. Les Iefuites de 
Bordeaux le defcrierent comme contenant vn 
grand nombre de paflages falfifiez, peruertis ,mu- 
tilez, qui efcripuiten fomme contreles qui pra quo 
quicontreles @e. du fieur du Pleflis, ce futyne 
choüette à qui éhaque oifeau donnoit vn coup de 
bec. Du-PerronEuefque d'Eureux l’entreprid a- 
uec plus d'effet & d'autorité. Il foufteint de 
prouuerence Liure cing cents enormes faufletez de 
compte fait © fans hyperbole , extrailtes d'un plus 
grandnombre, Il eft aifé de defher : mais qui fe pre- 
fente pour fouftenir sõ defh en face du defhé, doit 
auoit les armesbien en main, & faite bouclier du 
droit de fa querelle: ; 

Dv-rLEss1S offredeverifier ce quilallegue, 
Il demande à l’'Euêfque fes moyens de faux con. 
tre fon liure, an moins les cinq cents faufletez 

retenduës, afih de les recercher aux Éditions def: 
quelles il sekt feruy ; & promet d'y refpondre ‘en 
dix iours afin que leschofeseftans conduiétes à 
petit bruit & difcretion Foniugeaft en fuite ou de 
fon integrité où de la calomnie de fes aduerfaires. 
L'ryesqvEe trouue cefte procedure trop 
longue , & ditque lesmoyens de faux feront en 
moins 


1 


Fons « 
cript, q 
fages et 
liures& 
gnes du 
entirer: 
en exan 


* hedon 


lông ex 


quelet 
Yoyent 
tiedel 

Is d 
& n'en 


conjoii 


XIIR RoY DE FRANCE. 897 


foins de tem ips verifiez de viue voix que par ef 
cript, qu il confignera vne lifte decinq cents paf- 100 
fages entre les mains du Roy, cotrez tât des noms, 
lors & chapitres des Auteurs que des pages &cli 
gnes du Liure ‘auquelils font falñifez, & qu'omne 
entrera deioureniouf vn nombrepour ef eftremis 
en examen, qu'autt ementlesaffaires de fa Majelté 
ne donnéroyent iamais tant de patience qu yn fi 
long examen en requiert: :& que les Commiflaires 


quele Roy nommeroitpour y vaque , fe laffe: 
ce déuant qu'auoir feüilleré hdi daisi ae par- 
jede l'ænure, 


“ibd 4i ifputerent lo: guement fur ces conditions; 
&ne cn pouuans conuenir , tous deux prelenten at 
conioinétement vie requefte au Roy, afin dobte- 
pirCommiffaires fublims en doétrine,irr eprehen- 
fibles en mœurs, & defpotillez de paffion, pour e- 
xaminer en prefence de fa Majefté le Liure, de pa” 
geen pare de ligne en ligne.Le Roy leuraccorde cefte 
Conference, aux conditions, Qu: elle fe ferafans 
aïimofité, fans difpute , fans cuillations fophifti- 
ques, fans ap} profondiraucun poinét de Theolo- 
gie, DRE ratéter du différend de laR eligion,ce que 
l Euefque de Modene Nonce du Pape n’euft pas 
tröuué bon,caril crai ignoit quefoubs p pretexte de 
cefte Conference oŭ remtiait des queltions qu'on 
veut rampa foluës: 

Sa Majefté donnala conduite &leiugement de 
celte action au Chancellier, & 6 Commillaires 
d'vne part furent Auguftin de Thou Prefidenten 
la Courde Parlement:;Pithou Aduocat;Martin Le: ` 
Éteur & Medecin du Rovy,& d'autre Canaye Srde 
e$ pare la Chambremiparti iede an 
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ques, perfonnages accomplis en la cognoif: 
fancedes langues , verlez en toutes fortes de bon- 
neslettres , & capables de faction pourlaquellefa 
Majeftélesauoitchoifis. L’ouuerture fen fit le 
quatriefmede May ,en prefence du Roy, de PAr- 
uefque deLyon,des Euefques de Neuers,de Beau- 
uais, de Caftres.Des Ducs de Vaudemont, de Ne- 
uers,de Mayenne,de Mercœur,de Nemours, d'El- 
bœuf, d’Aiguillon,de loinville. Des quatre Secre- 
taires d'Eftar.De plufeurs Officiers dela Couton- 
ne,Confeillers d’Eftar, Seigneurs dequalité,&au- 
tres{pectateursau nombre d’enuiron deux cents. 
Pafquier,Mercer & Vaffant, Secretaires dela Con- 
ference. ji 
D'Entreer le Roy declairedebouche, & 
par fon Chancellier en fuite plus àplein;Qwil n’en- 
tend point qu'on difpute de la doctrine,qu on exa- 
nine feulementfallegation des paflagesauec dou- 
ceur & moderation, fans aigreur, fans paflion que 
pourla verité , fans que celte Conference altere en 
rien lerepos public ay la paix du Royaume. LE- 
uefque d Eureux proteite de n’eftre pouité dau- 
cune animofité contre du Pleffis, lequel il refpecte 
( ce dit-il) & honore pour les belles parties de 
fon efprit , & nele pretend accufer d'aucune des 
frviletez de fon Liure ; mais feulement ceux {ur la 
foy & les memoires defquels il feft confié. Du 
Pleffis de mefme à fon tour;Que ceft acte eft parti. 
culier, & ne peut confequemment faire preiudice 
à la verité dela doctrine des Eglifes reformées de 
ceRoyaume, laquelleauoit efté deuanct luy, & fe- 
roit apres luy. 
`  Aixs1 furent eftallezfur le tapis quelques 
pallages choilis de ceux que PEuefque foulte- 
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noit faux, ou pour n'eftre alleguez tout aulong» 
ou pour eftre tirez hors de leurs fens. LeRoy leur 
donna audienceiufquesàneuf, Sur les vns def- 
quelsayantle Chancellier prononcé par faduisdes 
Commiflaires ; Que du Pleflis auoic prins obie- 
tion pour la folution ,aux autres; Qu'il auoit ob- 
mis ce qui y debuoit eftre couché, à d’autres, Que 
le pañlage debuoir eftre allegué tout entier. Au- 
cuns ayans efté recognus faire pour l'yn & pour 
l'autre des Conférents,aucuns aufli,bien alleguez, 
mais mal entendus par leurs autheurs mefmes: 
?heure appellantailleurs fa Majefté , rompit laf- 
femblée & la continuationen fut remife au lende- 
main. La Compagnie par fes applaudiffemens 
fembloit donner la victoire à l'Euelque. Du Plef- 
fis neantmoins defiroit pourfuiur 
tion , mais le retour d’vne fieure qui l'auoit de- 
fia trauaillé de quelques accez , ioinéte auec vn 
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e celte verifica- 


il 


grand defuoyement d’eftomac furuenu la nuit 
fuyuante, l'en diuertirent , & donnerent fubiect 
au Roy de dire , que le Diocefe d'Enrenx anoit 
vaincu celluy de Sanmur. Les deux Conferents 
publierenten apres diuers efcripts de part & d’au- 
tre,aufquelsnousrenuoyons leiudicieuxLecteur, 
du Pleflis a fait depuis rimprimer fon Liureauec 
les paffages des Peres tous entiers à la marge. Il l’a 
traduit & publié mefme en Latin,auquelilattend 
la refponfe. 


Vorcy doncléRoypluslibreà fonger defor- 


mais à fon affaire d'outre les monts. Lesdeux ex- re pye de 
tremes propolez auDuc de Sauoye n'ont point de Sauoye aw 
milieu, il faloit choifir l’vn ou l’autre, fon nom & hende defga- 
onh ur veftoient $ ef. itletr gerfaley, 
fonhonneur yefkoient engagez;ce fouuenir Le cra- £44] 


LI ÿ 
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1600, tallone tremément, &trauerfoit d'vne perpe- 
HAN one ptioneft le feul fruict qu'il 
a remporté de fon voyage, laquelle fes Ambaifa- 
deursueblent Mais obtenue, il a pluficurs fois 
afleuré le Roy tant de Bourg que de Chambery 
Hess Fena lloità Turin pour prendre la refolution 
quele Roy defroitdeluy. Mais la hauteur des 
Alpes! uyfirlaiffer aux pieds faparol e&c fa Foy. Au 
contraire il fait entendreau] Pape, au Roy d'Ef- 
lufieurs Princes & Republiques d'Italie, 
à quelques cantons des Suilles irritez du tarde- 
nent de leurs penfions , Qu'il a efté forcé par le 
traitté de Paris;qu'ilne luy pouu oitarriuer pis par 
Vas rire Jes armes que ce qu'on auoit exrorqué dé luy par 
le Goffiñage la paix quel'execution de ce traitré leur eftoit pre- 
des Fraze. iudiciable, quele voifinage des François leur deb- 
AE uoiteftre egalement fufpeĝ, que les auoir fi voi- 
fins de Mi ilan, eftoit renouuellet leurs anciennes 
prenons fur Milan , & leur applanir le chemin 
deN aples & de Sicile. 
D: façon que fil euft trouué leursintentions 
conformes aux fiennes,il leur euft ietté dela poul- 
d'eaux yeux pourne difcerner ce qui eft dela di- 
gnité du Roy & de l'inmiolable foy qui fe doibt 
aux contracts. Les plus pañlionnez confeflent que 
fa Majefté a conduiét ceft affaire auec tant de mo- 
deration'& de prudence,qu' ils luy donnenttoutle 
droit, & le tortau Duc. 

L A langue cauteleu) sfe eff comme les fleches aigues 
d'un homme puillant , © comme de de gene- | 
ure , ce diét oracle. Le Duc ouure la boai he | prol 
{felon laffeétion qu'il remarque en fes ferui- sadi 
teurs , & n'ouuré fincerement fon cœur à per- | tem 
fonne. Aux yns, qu'il aime mieux quitter le | 
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$) 


le rendra jamais que pa 


moins: 

Comme ilfiot 
Chancellierluy mande 
leRoyfonfrere fort offendé” de lon voyageen 
France, qu'il n'en fera néantmoins jamais tant 
irrité quil n'oublie cefte efcapade , pourueu 
qu'on Paffeure que le Marquifar de Salulfes ne 
retumbera iamais en la Couronne de France. 

wà cefte condition il luy promet afiftence 
d'hommes & d'argent. wil ne precipite rien; 
qu'il fe garde de furprife en l'option. Qu'à l'arri- 
uée du Comte de Fuentes à Milan au mois 
d'Aouft, ceux qui veulent contrain drefon Altef: 
fe àrendrece qu'il poffede, auront fort à faire à 
conferuer leleur en France, & qu'à tout euene- 
ment la guerre luy rendra fa condition plusaffeu- 
rée que la paix. 

Il ne faut donques rien rendre (dit le Duc) & 
pluftoft eflayerle {ort des armes. Mais le terme 


teen celte incertitude, lon 


d'Efpagne, Quilartrouué 


de la reftitution approche. Le Rovlefommede: 
fa promelle. Il fupplie fa Majefté luy donner quel-” 


que delay, par lequel il puiffe tirer fa part de 
deux millions d’or qui font à Milan, & fe recom- 


penfer de l'inegalité de l'efchange qu'il prerend 
SE O (od A 


Sao 


En 


faire. 

Ce meftoit que feinte. Il penfoit faire 
d'vne pierre deux COUPS ; donner par quelque 
prolongation loifir au Comte de Fuentes dé 
s'aduancer auec fes trouppes , & oulfer le 
temps auec l’efpaule tant que l’hyuer furue> 
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nant enpefchaftle Royderien entreprendre pour 
cefteannce. 


R egatert que 


ne L £ premieriour de Iuin paffe , plusle Roy 
de traté prelle, plusle Ducrecule.Ilenuoye Roncas fup- 


[ient mode- 
VECS. 


En fin le Roy 
ne Gent plus 
f f 

ae paroles, 4i 
wa luy-mef- 

me querir les 


ejfécéss 


plier fa Majefté de vouloir moderer les condi- 
tios du Traitté qui luy mertentle Marquifat à trop 
haut prix. Maiseftoit-il raifonnable, qu'au lieu 
d'effectuer, le terme eftanrefcheu, il parlaft d'in- 
nouer le traitté? Cependant diuersaduis viennent 
au Roy d'Italie,de Piemont ,de Dauphiné ,que le 
Ducne penfe aucunement à l’effeét de fes pro- 
melles, qu'ilattendà Thurinen bonne deuotion 
le Comte de Fuentesauec quatre mille Efpagnols, 
& des finances pour léuer d’autres forces en {à fa- 
ueur. Aïinfifa Majefté mandeau Duc pour der- 
niererefolution, qu’elle fe rendra à Lyon auhui- 
“tiefme de Iuillet , en efperance qu'il ne retardera 
plus execution de leur tairté, qu'autrement, il 
aduifera ce qu'il doibt faire. Le Duc requiert le 
Roy de luy ottroyer quelques iours de delay, & 
promet de contenter fa Majefté parAmbaffadeurs 
exprezqu'ilenuoyera à Lyon. 

O n weft iamais mieux feruy que par foy- 
mefme. Le Roy la prou de fois experimenté,. 
Il monte à cheual, & arriue à Lyon au terme 
donné. Mais le Duc n’auoitautrefoing que de 
paller fon temps en feftins, au bal, à l'amour. 
Point de nouuelles de luy, finon d’vn fourd 
murmure de quelque tragique delléing fur la 
perfonne de fa Majefté, & dvn homme ex- 
preflément depefche pour cefte execution. Et 
de fait quel ombrage pouuoient donner tant 
de remifes , finon que le Duc attendoit l'ef- 
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fe dont fes deuins l'endormoyent, Que fans 1600. i 
doubte le Marquifat luy demeureroit, & quau 

mois d'Aouft il n'y auroit: point de Roy en 

France > Mais ils ne difoyent pas que le Duc 

{eroit contraint de quitter la Breffe en efchan- 

ge, ny que le Roy venanten Sauoye trouueroit 

eu vlus de difficulté à la comquerir qu'à Paffaillir. 

Robe maiftre auquel ils ont donné leur nom, 
n'affectionnant rien plus que le menfonge,n'a pas 


accouftumé de leur communiquer beaucoup de 
verité. i 
En fin l’Archeuefquede Tarentaife, le Mar- TA 
uis de Lullins &Roncasarriuent à Lyon le xvr. Sep 
de Iuillet. Mais auec vn pouuoir bieneftroitte- mar 
mentlimité,D’affeurer legoy que leur Maiftre eft 
refolu deluyrédre leMarquilar,mais qu'il prie de- 
recheffa Majefté d'en accorderl'inueftiture à l'vn 
defesenfans,& defe plaindre; Qu'on traicte trop . 
rigoureufement fon Alreffe. Que la prefence ge linuejhirare 
Pautorité du Roy auoit eu trop de BE tante ae 
J jes en ANS 
ourrefuferaucune chofe à fa Majelté.Que la pro- à 
melfe faicte par le Duc en la capitale ville du Roy- 
aume,porte tant de preiudice à luy-melme, à fes 
enfans, à fonEftat, que la reuocation d'icelle ne 
luy fçauroit etreà plusde blafme que l'execu- 
tion. 
CEsrerequefteeftoit fort abfurde,puifque sansrayon 
leRoylauoit dela reburée des la premiere pro- 
polton quele Duc enauoit fait à Paris. D'ail- 
Le de quel plailir ou feruice auoit-il obligé 
le Roypour yfer enuets luy d'vne fi grande libe- 
ralité ? Et le Ducauoir-il entierement oublié ce- 
fe folennelle confirmation qu'il donnoit n'a- 
gueres de Bourg, de Chambery , de Turin, pour 
LII iij 
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itfi- 
fon oo des: forces Elp pagnoles Pooh fe D ef. 
gager defes premellés auec les armes au poing? 


-€ Roy pouuoit- il pas auec equite preuenir les 
ie & pij 


ries du Mic & fe ietter aux ch amps, 
puil que fe fes longueurs & rerhifes equippollent: va 
y 


nefpris, duqu elles Grands s'ofenfent auec rai- 


Le Roy Phs- ON: 


lippe e le RONCAS re tourné vers le Due, en 2Ppare rence 


ùy faireentendre le fecond refus & le mef 
con us fal Majelté : mais en efétpour 
laduertir queles  preparatifs qu ‘on failoitenFran. 
je t inuitoyent de pouruoir àfes affaires. Fl pou- 
it peu sas l'affitice du nil ippe fon beau. 
£a re, Mais il luy faloir auf {i des hommes pour 
les remplacer au nombre d’entiton fix mille que 
lArchiducauoir de fraifche'date perdus en Re 
aille de Nie cuport, commenous verrons en fuit 
l faut don negues víer d'vn artifice nouueau pout 
; gerletemps, & touliours parler au die 
oing de fa pen fee. 
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t Duc renuoye Roncas dire qu'il veut 
puifque ss Roy le defire , rendre le Marquifac 
fuyuantle traitté de Paris, M pourquoy char- 
ge- il fon Secre ue de celte parole ; pui ifq u A 
; siliuretout haut qu'ilne le rendta iamais; 
Roy e ue de luy faire la guet 
mnerencore re, il Juy taillera de k befongne pouf quarante 
de rendres ans Foffeufe reuenant de Piedmont al fedra le 
Roy dďd'auoir ouy ce iuron: Neantmoins il faut 
voir quel fera l'effet de la refolution que Roncas 
apporte, 
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qu'ils les fignent, cedit Roncas, q i feul a 
intime fecret de l'intention de fon Maiftre, & de 
faitlememoiré del’Archeuelque & du Marquis 


eftoitcontraire aufien ,commeille fit paroïltre 


awil defefbere par la iuftice ? qu'il confume le 
q perep J 


n efchanger. 
to] Le À j PAN 
Parrence offenfeetourneen fureut , ditle 
prouerbe. Neantimoins le Roy fe veür vaincre 


A ~ rs ; , qo > ~ PES 
foy-melme „afin que laiuftice defa caufefoit no- e 
toire à tour le monde; & que puifquele Duc de penceiufi 
Sauoyeveut de gayeté de cœur allumer yn feu fa canfé 
de funefte diuifion en la Chreftienté, Celuy qur 

donne fécours aux Roë, qui refcont Dauid fon ferur- 

teur du glaine pernicienx > le refcoure € le delinre 
délamain des enfans estrangers ; defquels la bouche 

parle chofé vaine , € leur dextre eft dextre de fau[- 

‘fete. 1 donné temps à Roncças pour faite fçauoir 

à fon Maiftre , Qu'il n’éft pas délibéré de foufftir 

qu'on l'amufe & labufe plus outre çn paroles. 
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qu'il veut des effects, & fçauoir fa derniere refo- 
lution. 

CepENDANT lesaduis redoublent au Ro 
de diuers endroits , Qu'il n'attende autre chofe 
duDuc que des paroles & defguifemens. Ilneren- 
uoye plus Roncas ; oüy bien vn courrier auec co: 
mandement à {es À baladeurs d'acheuer l’exe- 
cution du Traitté, Mais les refponfes froides & 
lafches qu ‘ildonneà fa Majefte , font apertement 
recognoiftre qu left tout confiten diffimulatiôs 
& perfidie, vice d'autant plusabominable en Pa- 
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me des Princes, que Dieu les a exaucez par deflus: 


Tereftedes bone ann quecomme le Soleilaux 
autres lumieres celeltes ils leur efclairent par a- 
“ions irreprochables. 
Les Deputez rentrent en conference. Ceux 
de Sauoyerequierent notammét quatre poinéts, 
ne les reftitutions fe [e facent de part & d'autre en 
meline temps. Mais comment poutroit-on en mef- 
meinftant reftituer des places eflongnées dyne 
lòngue diftance? En chofes qui font hors de lv- 
fage commun , on recourt aux exemples. Ee 
Roy Henry IL. rendantla Sauoye,la Bréfle , & 
le Piedmont, fe contenta de pr endre des oftages, 
Que le plus fort rende le premier, C’eft bien moni itre 
que le Sauoifien nerendraiamaisrien que par la 
force. Au contraire, la raifon veut-elle pas que le 
Duc fe mette en débuoir de rendre le premier, 
pe ila le premier vfurpé en temps de paix , & 
ors qu'onne fe doutoit point qu'aucun ventde 
diuifion deubft fouffler d outre les Monts ? puif- 
qu'il a iuré de fubir pluftoft toutes les rigueurs 
de la guerre que de rien rendre , & qu ln ya 
point d’ apparence de plus croire à fes paroles? 
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Q uele Roy rende le Bailliage de Gex , car 4 l'occupe; 
puifque les ingements fe prononcent foubs lenor de fa 
Majefte. Mais le Traicté de Paris n'oblige ces 
deux Princes qu’à reftituer ce qu'ils ont occupé 
Pynfurlautre. LeRoy declaire qu'ilne le tient 
pas; qu'iln'y pretend rien , & queleluge de Gex 
n'ayant aucune prouifion de fa Majefte, elle ne 
peut empefcher ceux de Geneue qui sen font 
emparez , d’interpofer tel nom qu'ils veulent. 
Que le Roy nomme le Gonnerneur qu'il venteffablir 
an Marqufat afin que leur Maistre Jçache s'il aura 
raifòn de letenir pour fafpeët. Tnepouuoit repro- 
cher le Comte du Pañlage que le Roy faifoit eltat 
d'y conftituer fon Lieutenantseneral. En fom- 
me toutes leurs propofrionsrefolués, ils ne trou- 
uent plus autre fubrerfuge , finon qu'il faut du 
temps pour les faire entendre à fon Altele. Sa 
Majefté luy prefcript le xvr. du mois d'Aouft, & 
protefte que fi dans ce iour là fon Marquifat ne 
Juy eftrendu , commeiloffre de rendre au Duc 
les places qu'illuytient, il féra quitte de toutes o- 
bligationsenuers luy , & tafchera d’auoir par la 
force ce qu'il ne peur par la raifon. 

L £ terme expiré; & le Duc ne tient conte 
d'accepter ce dernier party. Il donne doncques 
des commiflions pour la creuë des gents de pied, 
& pour la leuée des pionniers. Enuoye le Duc 
de Guife en fon gouuernement de Prouence, 
pour prendre garde aux intelligences que le Sa- 
uoifen ypourroit praétiquer comme autre fois, 
le Marefchal de Biron en Bourgongne pour en 

amener toutes les forces;le Marquis de Rofny 
Grand-maiftre de l'artillerie ‚à Paris , pour auoir 
de l'argent & du canon, principaux nerfs de la 
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70: guerre, faict dépefcher vne grande quantité 
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boulets en ı Niuernois , Bourgongne, Dauphiné; 
& hafter le voyage de Vic fon Ambalfadeur en 
Suifle pour auoir vne leuée toute: ‘prefte au 
befoing. Rofny fit telle diligence, qu'eftant de 
retour en douze iouts, le Roy egalemer it COU- 
rageux en fes tefolurions , & preuoyant pour les 
executer. declaire pub liquement, Qu al ne pre- 
tend faire la a guerre qu'au Duc de’Sauoye pour 
recouurer le “Marquifat de Saluces qu il a iniu- 
ftement vfurpé fi furla Couronne de. France . Quil 
veutobferuer & entretenir de bonne foy! létrait- 
té de Veruins auec ceux qui ne s'en voudront 
départir. Que le fingulier defir qui iladeregner 
en paix & viure en bonne amitié auec tous fes 
voilins, le fai& recourir BIROR uec 
vn extreme regret & contre fon cœur , ayant 
pourl’euiter fickrout ce que fon kondak & le 
debuoird’yn Prince amateur du repos public & 
du bien de fon Eftat , luy ont permis de fai- 
re. Prend'enfa protection & defenfe les per- 
fonnes &lieux Ecclefiaftiques ,lefquels ne fauo- 
tiferont & ne {éruiront us raicte ny d’afliften- 
ceaux armées dudit Duc, & tous les habitans 
des ‘villes qui ouuriront lei irs portes. a fa Maje- 
fte Blaen iteurs. Proteftede practiquer feu- 
lementles voyes d’hoftilité contre a qui por- 
teront les armes & fauorileront icel uy Pic & 
fes adherents. Defend tous facrileces , rauifle. 
mens & violements de femmes & Ëlles ,brufle- 
mens de maifons , places &chafteaux à peine de 
la vie. 

Etpour ce qu'il weft loifible demeurer en la 
terre dont le Prince eft declaré ennemy de fon 
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Re avil n’y a ferment ny bien faiét qui puif- 
fe fer le vallal ou fubject de feruirautre que 
le Prince dedansles pays duquel nature a voulu 


qu'ils nafquiflent fa Majefte commandeià tous 
fes fabiects qui fe fontdonnez au feruice du Duc 
deuant & depuis leur Traité de Véruins, de s'en 
retirer & retourner ence Royaume quinze iours 
apres la publication de fon ordonnance, à peine 
d’eftre punis & traittez tant en leurs perfonnes 
qu'en leurs biens comme criminelsdeleze-Maie- 


fté au premier chef. 

Faire &direeftrout-vnau Roy. Leiour 
mefme qu'il a declaré la guerre il part de Lyon 
pourla commencer, n'ayant que les compagnies 
defesgardes, la fienne , celle du Ducde Vendof- 
me & d'Alexandre Monfieurfes enfans naturels: 
mais fa prefénce vaut plufieurs milliers d'hom- 
mes. I fait afaillir la Sauoye parles-Diguieres a- 
uec les trouppes de Dauphiné; & la Brelle par le 
Marefchalde Biron auet celles qu’il auoit tirées 
de fon gouuernement, qui jointes à peu d’autres 
reuenoient en tout à moins de mille hommes, 
Chambery futle departement de Grillon qui co- 
maudoitle Regimentdes gardes du Roy. Etdi- 
ftribuantles chargesmilitaires felonle merite de 
fes Capiraines ,ilveut luy mefine participer aux 


api 
plus belles entreprifes. 
LE M 


] arefchal de Biron eut aufi: toft pris 
qu’entreprinsla ville deBourg , puis réfferrant la 
Citadelle pa forme de Blocus, y. laifla Ie Ba- 
ron de Lux & Saint Angel pour commanderaux 
trouppes , & s’en alla. trouuer le Roy , efperant 
qu'attendu cefte heureufe entreprife fa Maiefté 
luy fieroit tant la conduicte de fon armée de Sa- 
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uoye que du fiege de Montmeillan ,& le gratifi- 
roiten fuite aufli bien delaCitadelle que dela vil. 
le de Bourg. Mais deux Generaux gaftent lentar 
d'vnearmée, filesconfeils ou commandements 
de l'vn ne font fuiuis , il trauerfe & ruine ceux de 
fon compagnon. Vn plus vieil routier auoit ou- 
uértles moyens du fiège de Montmeillam D'ail. 
leurs il n’eftoit pas raifonnable de fier chofe de 
telle importance à celuy qu'on accufoit de s'en- 
tendre auec ennemy. 

Tovr cequieft deçà le Rofne fut d’auffi fa- 
cile conquefte. Le Pont d'In, Poncin, Saing 
Diuefes pri: Denys, S.Rambert , Beley, Pierre-chaftel, le Pas 
Ses er pende de l'exclufe ,l'vne des fortes aduenuës de la Sa- 
PER uoye.Etle iour mefme ayantle Marquis de Cre- 

quy gendre des-Diguieres prefenté l’efcalade àla 

courtine du bourg deMont-meillä deuers le cha- 

Bourg de feau, &le petardàla porte d’Arban, il contrai- 

aaa R gnitla garnifon defe retirer en lEglife , les habi- 

JE tans en la Citadelle, & laiffer leurs maifons àla 

difcretion du viétorieux , en l’vne defquelles on 

trouualesroolles & memoires des munitions du 

chafteau , quidonnerentinftruction de l’eftat d'i- 
celuy. 

Leville E3 Chambery fut aufi toft pris qu'inuefty. Le 

le chafieaa peliple confiderant qu'il ne feroir pas fa condi- 

de Chambe” tion meilleure en fe roidiffant fur O A 

2e contraignit Jacob qui commandoit en la ville, 

de traitter la reddition , fans attendre les trois 

iours quele Roy luy donnoit pour enuoyer vers 

le Duc. Et huiét canons poinctez contre le cha~ 

feau , n'aiderent pas à reprendre le courage 

qui venoit de faillir à quatre ou cinq cents 

hommes de guerre que le Duc auoit mis en la 
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LXIIL Roy pr FRANCE. su 
ville, fi que le xxi. d'Aouft ils capitulerent d'en 
fortirenfeigne defployée,rambourbattant, & ba- 
gues fauues file Duc neles defgageoit du fiege 
dedans huictiours. Ce Prince eftimoit que les ha: 
bitans deuffentioindre leurs armesauec celles de 
la garnifon. Mais cespeuples auoient fi bienac- 
couftumé de dormir à Pete de la paix,que tout 
ce qui leur refueilloit la memoire dela guerre, 
leureltoitextremémentodieux. LeSenat fit fer- 
ment de fideliré au Roy, ë& les citadins fuiuirent la 
victoire. 
Le Duc pafloitfon temps parmy les Dames 
à Thurin attendant ces be effects que luy 
promettoient fes deuins, comme nous auons 
dit. Onl'aduertirque Mont-meillan eft la feule 
place qui luy refte déçà les Monts, que fa ville 
capitale a recognu le Roy pour fon fouuerain 
Seigneur ,que tous fes fubjeéts fe rangent fans 
forceàxfonobeiffance, Il1nelaiffe de pourfuiure 
la dance où ileftoir;& prifant fort peu la perte 
dé tous fes Eftats ; pourueu qu'il fauue fon Mont- 
meillan , il eftime que ce neft finon perte de 
temps à fesennemis, qu'il leur fera bien lafcher 
prife ,& que de leurs victoires ils n’en rempor- 
teront que des trophées de paille.: En fomme on 
le void vne efpace de temps confentir par manie- 
re dedire à tout cequele Roy fait. Mais com- 
meil vienten fin xconfiderer l'abus & la fallace 
des deuiriements aufquels il adiouftoit beau- 
coup de fiance; que tant de projects mediteza- 
uec le Marefchal de Biron ne rendoient aucun 
effect ; que fes Ambaffadeurs ont commande- 
ment de fe retirer ( toutesfois pleins de regret &c 
de douleur que l'irrelolution de leur Maiftre ait 
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plongé fes Eftats en vne ruine manifefte, & trop 
irritéla patience du Roy) que fes pays font en 
proye; queles grands moyens de refiftence qu'on 
luy promettoit d'outre les Pyrenées font encore 
bien efloignez : il fe refueilleau bruit des tonner- 
res du canon ,ikiette l'œil &la penfee de toutes 
parts, &cne void point de moyéneut capable de ra- 
billes ce quila defpecé;point d'amis qui fouftien: 
nent la querele ; point de voifins qui fe remuënt. 
Chacun le blafme,chacun crie qu'ilatort,il eft luy 
feul inftrument & caufe de fon mal ; qu'il s’en 
procure luy feulla guerifon. ; 

Le Patriarche de Conftantinople eft à Tu- 
tin , homme de grand effect & fort prattic. és af- 
fairesdumonde. Le Roy le void & loit volon- 
tiers. Ouy;maisle Duc l'a tenu pour fufpeét au 
traitté de Paris. ILa commandement du Pape de 
ne bouger,que s Alreffe ne fe defgage de fes pro: 
mefles: Elle croid qu'iln’eft là que pour ferüir 
d’efpion à fes volontez , & d’efperon aux effects 
de fes paroles:Ila bien recognu quele Duc ne luy 
fait plus f bonne chere, & ne le void plus de {i 
bonæilque quand il pafla pour letraitte de Ver- 
uins. Il eft ofenfé de ce melpris ; & peur-eftre 
s’en refentiroit-ilau befoing: Ilfçait melme que 
le Duc n’a pas en bonne odeur ceux qui com- 
muniquentauec luy: Ila d’ailleurs accoutagé le 
Roy de poufer le cours de les vi&oires ,& ne 
fe plus arrefter aux piperies Sauoifennes , quel- 
le apparence doncques d'employer en affaire fi 
prellante vh grand Prelat indigne ,vn grand ef 
prit oHenfé ? Si faut-il coniurer cefte rempefté 
Françoife, & par quelque moyen arrefter les ex: 
ploirsd'vnfirudefergentquele François 

EA 


net la 
Chref 
delht 
du Du 
uerle] 
qu'ap 
pe, m 
talie, 
de fa 
traité 
entre 
Sauo: 
fègu 
queli 
nemy 
par be 
me p 
Vo 
gl 
decé 
tez q 
CE 
Saini 
gueri 
[y ef 
mon 
ftoye 


lonn 


LXIIL Rov DE FRANCE 95 


LA qualité du Patriarche l’obligeàmoyen- 
ner la reconciliation des Princes diuilez en la 
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Chreftiente ; & fa prelence ,à porter del'eaunos parrea 
del’huile aux combuftios quideuorentles Eftats de Conflans 
du Duc. LeDucleprie „le coniure d’allertrou- #rople: 


uerleRoy. Ilyva,& luyremonftre le defplaifir 
qu'apportera celte guerre non feulement au Pa- 
pe, maisà tous les Porentars & Republiques dI- 
talie, qui tous enfemble approuueront l'équité 
de fa demande quand ils le verront reuenir atl 
traitté de Paris, &feseniraufien,maisnon qu'il 
entreprenne furl’ancien heritage de la mailon de 
Sauoye.ïlin fifte enfuitte fur les malheurs.que ce~ 
fté guerre enfantera, furles ruines & defolations 
quele peuplefouffrira ,furl’aduantage que Pen- 
nemy commun dunom Chreftien en receura , & 
parbeaux difcours,grandes & fortestaifons.com- 
me graue Theologien & Prelar des premiers de 
JEglife Catholique,exhorte le Royàfe deporter 
de céfte guerre , pour diuertir lesmaux & calami- 
tez qui menacent la Republique Chreftienne. 

Ct feroit vn extreme defplaifirau Roy, que {2 
Sainéteté receuft aucun mefcontentement de la 
guerre qu'ilfairau Duc de Sauoye. Sa Majefté ne 
fy eft refoluc qu'apres auoir faiétiuger à tout le 
monde:gque les delayemens de fon Alteffe n’e- 
ftoyent quepures moqueries. Le Pape eft la per- 
{onne queleRoyhonorele plusen ce monde,at- 
quelila tant d'obligations qu'il ne Juy voudroit 
rien defnier. Maisauffiletient-il f plein de iufti- 
ce , qu'ilneluy voudroirrien confeiller contrele 
raifon & dignité de fa Couronne. Er puifgue le 
Ducn’d voulu-obferuerle traiété qu'ilauoitauec 
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| 1600. obligée. Les Princes ontvne ame à fauuer auf- 
| | bien que lesautreshommes, ce di& fa Maje- 
fe u Pat riarche , & plus grande eft admini- 

ftration que Die u leura commilé  plusg grand eft 

lecon npte qu'il luy doibuent PT de Mai acti- 

ons. Il imputera les maux quelaguerre engen- 

dre,à ceux qui en PERN Poccañon, Que 

Lesrefponfis Monfieur de Sauoyefe mette la main à la poictri- 
de Royfra#- ne ,&iuge licen eftpa r = ftination & cupidi- 


F ES. mi- 
: ches 5 mi- téderetenir Pautruy, qui caule toute Foporcflion 
44 litaites. 


que fout Trent maintenant fes pauures fabre Es. Il 
a prelumé par vn trop g grand mefpris du Roy de 
pouuoir par fubtilitez retenir contre fa volonté 
ce qu'il a vfurpé fur cefte Couronne contre le 
droiét & la raifon.Celluy qui occupe iniuftement 
Pautruy peutinftement ektre priué du fien.Celluy 
qui defnieau plus fort ce qui luy appartient , {e 
metenh azard de perdre tout ce qu'ila. Comme 

e nc luy eft point d'honneur de fopiniaftrer à la 
Rio pour la conuoitife de Pautruy,aufli n'en ré- 
tirera-il autreprouft que la ruyne du fien pro- 
pre. 

Icy le Roy fetrouue bien empef {ché gomme 

il fe d doibt comporteraucc lePatriarche en ce qu'il 

luy propole. Sal lajefté a coufiours trouué toute 
rondeur enfes negotiations, Elle le tientpourvn 
À tref-homme debien, tref-vertueux Prelat, & tres- 

a fage negoriatcur. Mais quelle croyance peut- -elle 
È prendre TIA que leSauoifien luy faict por- 
ter? Carila faictde ‘Clairer rau Roy par Iacob & 
Rochette, Que ny le Patriarche , ny les Ambaffa- 
deursqu'ilad eputez vers fa Majefté , he fçauent 
rien de fes fecrettes intentions. Il requiert en 
mefme temps que le Roy moyenne d'obtenir 
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deux Legats du Pape, Pyn defaquels facereftituer 


| 
ce que fa Majefte tient deçà , & l’autre ce quele 
Duc deientdelà les Monts. Le iudicieux leć 
jugea quelle candeur on peut treuuer en telles 
Le, = 
procedures. 
En íi mel v{uppliele Pape de vo 2 PAEPUR TT PFD 
En flomme le Royfuppliele Pape de vouloir Lesproceds 
a ‘ns na tes ds Duc, 


prédre en bonne part fa refponfe. Car ileftimene 
ra à TU Jan Ateleu[es. 


1600. 


pouuoir eftre contrainétauec railor 


| armes que ce Prince Pa forcé dep: 
de luy-mefme & de fon proprei 
envne guerre où fa Majefte n'eft 
tre fa volonté.Nontoutefoisqu'ellef 

re irreconciliableauecluy. Mais il feft compot- 
té de telleforte enuersleRoy,qu'ilnefe veut plus 
atrefter en fesparoles. Il faut qu'apres tant de mâ- 
Huy quemens il trouue d’autres moyens pour faire 
croire ce qu'il dit, ou d'autres perfonnes pour en 
prendrecreance. Ses deportemens paflez fontiu- 


a 


à. la | ger del’aduenir 
n ré- E e On fçait qu'en pleine paix ila furorisau feu 


Roy fonl teur le Marquifat de Saluces, 8 
our toutes railons;Ie le vousgarderay plusfeure- 
, | par vne lettre) quéiles Hugue- 
nots quifenvouloyentemparer. [en feray touf- 
jourscõmei raà voitre Majefté. Mais quäd il 
aeltésômé defa promelle,iln’en a plus eu de fou- 
uenance. Etcommentfe pourroitle Roy afleurer 
de l'amitié d’vn Prince, qui durant les malheurs 
dela France fefforça d'enuahir le Dauphiné & la 
Prouence, où par la violence de fesarmesil a faict 
vneinfinité de ruines , &oùil ne pretendoitau- 
tre droit quede bien-feance,& de fe faire gräd aux 
defpends de fesvoifins:Son Ambafladeur à la die: 
te de Bade excufant la cupidité de fon Maiftre aux 
Mmm ij 


ment (luy difoi 


Q 
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1099: treize Cantons, dict que fes enfans qu'ilauoit en 


Ceffe trefue 
n'effoit pas 
de faifon; 7y 
legitim AE 
rendu la cn- 
fequence- 


grand nombre, eftoientiflus de Rois & d'Empe- 
reurs: qu'il eftoit naturelaux peres de recercher 
les moyens d’aggrandir leurs enfans,& d'y penfer 
debonneheure, puilque perfonne ne peut {ça- 
uoirquelrempsila pourles pourwoir, 

Cela doibtdonner occafion à tousfes v oifins 
d’aduifer comme ils coferueront leurs Eftatsiuf- 
qu'à ce qu'ilaitaduancé fesenfans. La guerre que 
le Roy luy fai ne troublera point lerepos de la 
Chreftienté. H fera toufourspreft à fen departir, 
quand le Duc fera railon à fa Majefté deplufeurs 
iuftes pretentions gn'elle a fur les Eftats & pays 
qu'illuy detiétau metpris & preiudice de fa Cou- 
tonne. Ilne faut point doubter que le Roy ne 
foitrefolu d’obferuerle Traité dé Veruins : mais 
rien nefoblige à quitter le fien, ce feroit pluftoft 
acte de preuaricateur que de foigneux preferua: 
teur. Car comme c’eft le debuoiräu peuple d'o- 
beir & laiflerle foing de l'Eftat au Prince: aufi le 
Prince doibt veiller d'vne continuelle gardepour 
les fiens:& croire que fon Eftat neft pas fien mais 
quec eft le bien de fon peuple. 

Cestaifons eftoienttropiuftes & veritables 
pourles impugner. Le Patriarche doncques fup- 
plie le Roy d'accorder au moins vne trefue & ful- 
penlion d'armes, tant pour faire entendre au Duc 


lesrefolutions defa Majefté , quepourtraittera- 
> P. 


ucc fon Confeil. Mais Les principales fortereffes 
du pais demeurans à la deuotion de Pennemy,luy 
facilitent les moyens derecouurer en fuite les au- 
tresplacesoccupées,& ne peuuétafleurer ny Par- 
mcenylayictoire du coquerãt.LeRoy doncques 
renforcé de plufieurs trouppes qui venoyent de 
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toutes parts à cheual à pied, come à vne certaine 


1600. 


victoire, failt les aduenuës dela Farčtaife & de la 
Maurienne ; & le xxvir.d'Aouftarriue à Cõflans, 


qui tient le paffage dela Tarentaile, place forte 
d'art & de nature, bien munie d'hommes & de’ 
toutes chofes neceflaires pour fouftenir vn long 


fiege. Lef-Diguieres auoit defia faict guinder à 


force debrasdeux canons fur la poinéte d'vne 


montagne, lefquels eurent à peine tonnè cinquä- Conflans, 
te fois contre vn pauillon, que l’efpouuente fai- 
fifantenuiron ynze centshommes de guerre,ils 
rendentla place & les drapeaux à vies fauues. Et 
leRoy les obligeant deleursarmes, cheuaux & 
bagage qu'il leur rédit de grace, ilspromirenten 


recõpenfe de ne porter lesarmes de douzeiours. 
Mrozanrchafteaufurlariuiere de Lifere, 


efleué fur vn rocenuironné d’efroiables precipi- 
ces , aima mieux ferendre d'oüye , que preferer 
l'incetain euenement d’vn aflaut à la clemence 


quele Roy luy prefentoit. 
Le chateau de Charbonnieres eft aflis à lem- 


De Chapa 
bonnieres. 


bouchuredes môragnes dôt la vallée s’eftéd iuf- 
ques au Môt-Cenis, fur vnautrerocau deflus de 
Ja riuiere d'Arc, inacceffible de tous coftez, fors 
que par vn petit chemin taillé pour aller à la cour 
quiluy fert comme de donjon ,& commande aux 
paffages de la Mauri£ne,place remarquable pour 
auoir elte la premiere forterelle des anciens C- 
par la naiffance de Thomas fils 
du Hubert III. Comte de Sauoye & Prince de 
Piedmont. Au pied de ceroc eft le bourg d'Ai- 
guebelle, quele Roy fit furprendre par Crequy 
& Morges Marefchal de camp del’armee,deuant 
que la garnifon du chateau euft loifir de le. 


tes de Sauo 


Mmm iij 


La prife de 


De Miolant. 


HENRY II. 

ruller. 
Seire pl aceeftoit fuffifante pont arrefter vse 
fi ceia qui la'gardoient {e fuffent mon- 
senk canons & deux pres pie- 
ces l'ayans se attue depuis le point du iour in 
geen mid y; la Lao te tellement deltounerte, 
tie Sipi ouuans plus remuer fi finon à là mercy 
de la paix a AU CANON, apres on auoir enduré fix cents tren- 
noient des teeptcoups il Isab andona erentleursdefenfes,& 
long temps S 'allemb! ent pour reloudre leur compofition. 
endorimy les © filenceconuiele Royd “aller prendre sô 
dilner corne plus urs donnoyent leur iuge- 
lus: Vous yous Horpre tous (ce dit 
Grand ingela MER en jilsaduifentà leur capitul ation, Je ne 
ment dé ror ciamais auiug emens militaires, ie fuis 
Roy ang at- anf ague les viet uxbergersà 
ces milis | remar o ane edi&tions du 


ents dé ce EA 


gi 
> 
Do 


a x q les, & aux p 
eau temps ou 
Ain di leẸ 
prindrent np créance enk 
fté que lesarticles n eftans p 
receuoyent dans! Ja à lace Mor JES 
quatre cents hommes de € 
ques archufades tirées fur is egeans, par des 
foldats irritez de {ortir fans leurs drappeaux (dot 
les gents de guerre doibuent principalement e- 
ftreialoux, comme l'une des plus honorables 
marques de leur valeur) firent recommencer la 
batterie, quiles contraingnitde quitterla place, 
&fortiraunombrede dès cents. i: es drappeaux 
fe voyencencores à Lyon efleuez en la grande E~ 
glifedeS Ian. 
Ces conqueftes neantmoins aufli toft nées 


que conceués,n'attirent pointle Duc en campas 
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gne, ces pertes ne font pas encore uiffifantes ny 


Ÿ 1 Fm. 

pour l'égagerau combatny pour luy faire entre- 

ee ; 4 m IDA Le Daine 

prendre le fecours d'aucune place afllegéé. Vne., 0 po 
la © paroif pons 


et 


LS 
erre Panique, vne confternation generale augit ee pe feios» 
I Sr: i 1 nd Le 
abbatu les courages , on trouxoit les places @c rant rsen, 
plus fortes aduenuës gardées ou par gens quina- ife poñr- 


uoyent aucune experience militaire, ou-par des JAPEN ER 


conqueles. 


hommes animez de courages feminins.ils ne 
voyoient aucun acheminement d'armée, ils 
n'oyoientaucune nouuelle deleur Prince.Quel- 
le vertu doncques pourroit-on requerir aux peù- 
ples , fi celuy à qui touche la proteétion & de- 
fenfe defes Eftats, ne faitau plus grand befoin 
paroiltre (à force &fa vaillance? Ilfait eftat que 
fes defleingsreüfliront commeillesa proiettezà 
Parisauecle Marefchal de Biron, mais il compte 
fansfonhoîte. 

Les-Droevreres à délonguemain & 
fort heureufement fai la guerre en ces quat- 
tiers; il fçait la langue & lepays, il en à mieux 
quetoutautre remarqué les entrées &lesifues, 
Le Roy doncquesretournant à Grenoble pour- 
uoit à {a fanté, l'enuoye auecfes trouppes, lere- 
giment des gardes, les Suilles & quatre canons, 
so ouurir le refte desaduenués du pays. D'a- 

ordles ennemis luy quittent le palfage deBriã- 
çon, &fe ietrentà fauueté dans Yn roc inacceffi- 


De Briangõ. 


ble de tous cokez, & capable d'arrefter les plus 


puiffantes forces quile vaudroyent forcer. Bel 

porte n'4 que deux pieds délarge, mais eftoit 

malremparée, & garnie plus de‘payfans que de 
rre.Si 


r 

gents de guerre.Six coups de canon percétaiour 

cefte grotte. Les foldats grimpent comme Ægi- 
O si (a, 


524 pareille alleg 
que nopce,mefprifent les coups ,les precipices & 
barricaues, voire la mort mefine, bleffent le Ca- 
pitaine, & font prilonnierstous ceux de fa com- 
pagnie; 

Die. Mona CESTE rocheouuerte ouurit auflilesportes 
fisers, de Monftiers ville metropolitaine du pays, & 
paracheua les conqueftes des vallées & monta- 
Fes Hs gnes de la Maurienne & de la Tarentaife.Lesau- 
nue Ce tres forts ne trauaillerent pas tant l’armée que la 
Fatensafe. laifon, qui pouffe fes froidures beaucoup en ce 
pays-là pluftoft qu'ailleurs. Montmeillan fem- 
bloit preparer de la befongne pour long temps, 
comme eftimé place hors de mine, d’efcalade, de 
batterie, de {urprife, & foubs l'ombre de laquel- 
le route la Sauoye fouloir dormir. Etlefort deS. 
Catherine au Foufligny eftoir tenu pourimpre- 
nable, quand mefme il n’euft efté gardé que par 
desenfans. Mais toutes ces places renduës pref- 
que aux feules menaces des aflaillans, verifierent 
queles Princes ne font pas toufiours heureux en 
la rencontre desCapitaines aufquelsils fient leurs 
principales forterelles, comme nous verrons en 

fuite. 

Le Roy fe fuft acquisle blafnie de preuarica- 
teur,s il n'euftefté foingneux de recueillir toutes 
les pieces efgarées de fa Courône,nul nepouuoit 
reuoquer en doute la iuftice de cefte guerre. 
Faxis Ambaffadeur d'Efpagneen France confi- 
deroitle cours d’icellefans faire demonftration 
que le Roy fon maiftre vouluft conuertir vn fait 
particulier en yne caufe generale, ny rien entre- 
prendre au preiudice,de la paix publique.Sa Ma- 
jeté l'auoit fouuentafleuré de cherir l'amitié du 
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Roy Philippetant qu'il feroit eftar de la fienne, 1605 


qu'ilne fe pouuoit neantmoins tant contraindre 
que de vouloir garder vnamy pat force. Mais Al- 2 
phonfe de Cafal Ambafladeur d'Efpagneen Suil- PSS 
fe homme plus aigre & moins retenu , deman- ai es 
dant vne leuée de fix mille hommes pourafleurer perfnnege 
l'Eftarde Milan , &le fauuer de pareillecobuftion en cefle trá- 
à celle qui deuoroit la Sauoye, n’oublioit rien #% 
pour perfuader que le deuoir d'vn puiffant Prince SA 
eft de prefter la main aux oppreflez. Carcomme Suifes pour 
cemouuemét de guerre (difoit-il en pleine alfem- s beaufrere, 
blée detousles Cantons) metle monde en foup-, 747 
çon ; aufi oblige-il les plus voifins du feu , de 
courir à l'eau pour l’efteindre. 
D'AYTRE part comme cefte guerre eftois 
fondée fur yne iufte raifon ,aufli Le Roy voulut 
que les caufes en fuflent cognués tant aux amis 
u’aux ennemis.Le Prefdent de Villiers fon Am- 
baffadeur à Venife, fit vn doéte difcours fur ce 
fubjeét, & de Vic AmbaffadeurauxLigues,repre- 
fentantà l’affemblée, que la longue patience du 
Roy furmontoit l'iniure faite à fa Couronne; 
qu'il n'auoit vo ulu veniraux armes, que premie- 
rement toute l’Europe m euftiugé que le Ducde 
Sauoye procedoit trop peu fincerement , & qu'il 
contraignoit fa Majefté de repoufler par la force 
l'iniure de la detention du Marquifatde Saluffes; 
ne peut neantmoins empefcher que les petits 
Cantons n’accordaflent cefte leuée que le Comte 
de Fuentes venoit de faire ; maisil y proceda d'y- 
nefi galanteinduftrie, qúellefur toute inutile. Smile 
Arxs1 Dieufoufilafur cedefleingEfpagnol, vend inutile. 
comme en mefme temps fa diuine prouidence, € 
qui veille toufiours pour la conferuation des 


Henry MIL | L 


Princes qu’elle donne en fa paix , fit derechefco- uerfe fe 
gnoiftre comme plufieurs autres fois au Roy, homme 
qu'ille deliure du lags des chaleurs c de la pofte dan- ces funi 
£ereufe : qu'il le conure de fes plumes, 6 gwil eft affeure guite & 
Joubs fes ailes. Deux garnements execrables e- aucun re 
ftoient enuoyez d’outreles monts} deffeing de meditoi 
fairevn coup defefperé fur fa perfonne. Leuts la pelte 
pourtraiéts veindrent auec l’aduis de fa M ajefté, À qui vo 
l'vn d'eux fut recognu plufeurs fois plus pres du euf per 
Roy qu'il ne deuoit, au Verney de Chambery, f melcha 
à la Meffe, à fon difher. Neantmoins far celte af- laïcom 
feurée confiance qu'il a detour temps ,que fa vie le prog 
defpend de Dieu, non des deffeings de fes enne- attendr 
mis; & qu'il punitaflez telles mefchancetez fans pre les 
que leshommes s’en meflent, il ne voulut pas que. 
feulement permettre qu'on luy mift la main fur 
- le coller. 


L 


fa creat 
Le Marej- č i 5 ; 
chaldeBinn LA mandicte volontédeces defefperez naf- titude 


poufant fes, fligea point tant le Roy, comme les damnables fait A 

damnables appetits d'ambition & de vengeance qui tranf- & Pair 

defferngs. portansleMarefchal deBiron hors defoy-mefme, recach 
verifioient lesaduis qu’on auoit donnez au Roy, | nekoi 
touchant fes intelligences & practiques auec le | 
Ducde Sauoye, ( Les outrages du fils enuers le reflort 
pere , du feruiteur enuers le maiftre & bien fai- auf | 
cteur touchent beaucoup plus vivement. ) H chal q 
les auoit defia fort aduancées ; & le Sauoifen tions, 
s’attendoit que les efclats en voleroient bien- feils 
toft par toutes les prouinces de ce Royau- 
me. Les premieres eftincelles de leur abou- 
chement deuoient embrafer les quatre coings fions 
& le milieu , le fang menacé deuoit em- uoier 
poutprer les campagnes , & rougir les ri- | &du 
uieres. Quiconque euft en aucune façon tra- 
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uerfe fes pernicieux complots „roturier , gentil- 
homme, feigneur, Prince ,ne debuoït efcnapper 
ces funeftes refolutions. Mefime cefte tant au- 
gufte & precieufe Tete facrée ne deuoirapportet 
aucun refpect aux fanglantes mains de celuy qui 
meditoit de fe rendre le feau, la defolation & 
la pefte de la France fi cefe iuftice fouueraine N’efthappe- 
qui void les plus intimes penfées deshommes, 7# po La 
euft permis que l'horreur de’ telles abominables 247? De 
mefchancerez , fuft demeurée fans tefmoing pour ERAT 
lacconúaincre. Nous en verrons en fon lieu reliés ae 
le progrez , & la fin auffi trifte que la doibuent zers. 
attendre tous ceux qui voudrontalterer où rom- 

preles liens & refforts de la tranquillité publi- 

que. 

LE Roynepouuoit attendre vntel coup de 

fa creature ,ne s'naginer vne tant enormeingra- 

titude de celuy que de Gentil-homme il auoit 

faict Admiral , puis Marefchal, puis Duc de Biron 

& Pair de France. L'iniquité de Judas eftoitenco- 
recachée le Seigneur la cognoiffoit , mais elle 

meftoit pas notoire à tous. Étcomme la-Fin en 

eftoir eftimé Le principal inftrument , le grand 

refort qui faifoit mouuoir toute la machine : 

auf le Roy defrant faire paroiftre au Marel- 

chal qu'il fçauoit quelque chofe de fes inten- 

tions ,afin de le deftracquer de fi funeftescon- 

feils , l'exhortoit fouuent d'ofter ceft homme 
d’aupres de luy ; que la hantife n’en valoitrien, 

& qu’en fin la-Fin l'afineroit.. Maislesdeux pal- 

fions que nous auons nommées cy-deflus , la- 

uoient tellement deboutté du fiege de la raifon 
iugement,qu'iln'eftoit plus capable de con- 

eil, ' 


1600: 


KT 
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Iz avoitdiligemment remarqué les paflages 
e des montagnes & les aduenuës de la Sauoye ; 
sas mais l'impatience & le defpir de voir fon autori- 
Goir Grau. tétauallée „celuy femblepar vnautre Generalau 
tre General liege de Montmeillan „luy donnent vn cftratige 
er l'armée | trouble en foname voire le pouflenthors de foy- 
614). | melme. Le fort de Montmeillan fitué fur la crou- 
ped'vnehaute Montagne, circuy d’horribles pre- 
cipices de toutes parts, fofloyé deuersla ville feu- 
lement, defendu de cinq gros baftions reueftus 
bien flanquez & entretenus de bon nombre de te» 
nailles, na qu'vne aduenvë du cofté de la ville, 
mais encore les flancs, Les foffez & retranchemérs 
larendentdetrefdificile accez, & conferueëenco.… 
te la reputation d’vne des fortes places de l'Euro- 
pe." On n’eftimoit pas qu'aucuns exploicts mili- 


1600. 


Et croyais 
gue Mont- 


meiliä. ne je aires ,nyles plus fubtiles rufes „ny les plus ef 
pounsit pré. pouuentables machines, ny les efforts des plus 


drefans løy. courageuxaffaillans ; nyles foudres & violences 
de la terre, peuffentiamais efbranler fa fermeté, 
forcer fa force,ny la reduire à la neceffité de pren- 
dreloy du Conquerant, Tousles Capitaines du 
camp la mettoientau premierrang de celles que 
le Roy auoit affiegées. Sa Majefté mefme done 
Pinuincible courage & la cônftanterefolution ne 
trouue rien d'inuincible > VOyoit peu d'apparence 
de dreffer ny batterie ny affaut contre cefte roche 
& ne fe pouuoit perfuader quela plus grandeiper. 
feuerancedu plus opiniaftre aficgeant lay peuft 
oncques finon par vne longue fuite d'années, ou 
Parvneextremeneceflité des aficgez, faire ployer 
Je col foubsle joug de fa puiflance. 
NeantTmoins leRoy ne sekfi tof pre- 
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fentédeuant qu'il n'ait fait paroiftre que nature : 
ouure toutes les places du mode aux grands cou- 
rages , aufh bien que la lumiere & le iour àtous 
hommes;qu'aucune refifta nce n’egale fa force ny 
{a vertu.On iuge la force ou la foiblefle d'vne pla- 
ce felon la reputation de celuy qui l'affiege ,& de 
ceux qui la defendent. Les-Diguieres fçauoit 


600, 


mieux-que toutautre la qualité de celle-cy, l'eftat re Diouiez 
& le pouuoir.de ceuxquien auoientlagarde. Il fe »es/evtre- 
foufmit doncques à payer les frais de l’armée, fi prends 


dedansvn moiselle n’eftoit emportée ou par for- 
ce ou pat coempofñtion. Elle eftoit defpourueué 
de munitions}, plufieurs ruines negligées afoi- 
blifloient cefte ancienne reputation qui la collo- 
quoitaux premiers rangs des places fortes en la 
Chreftienté. Le Capitaine & les foldats auoient 
egalement befoing de courages.Mieux valentdes 
brebis commandées par vn Lion ,que des Lions 
commandez par vne brebis. LeComte de Bran- 
dis de lamaifon des Comtes de Montmajor ena- 
uoit le gouuernement. 

L'execution d’ynconfeilne fe fairiamais mieux 


Le Roy løy 


ue par celuy qui l’a donné.Les-Diguieres auoit Lo ts 
quep y qui Fe D - l'execarson, 


eftéle principalauteur de faire pafler l'armée en la 
Maurienne & enla Tarentaife. Le Roy doncques 
jugeant ne pouuoir eftre plus vrilement feruy 
d’aurre en fonarmée de Sauoye ,luy commit la 
charge d'executer ce qu'il auoit confeillé. Autre 
fabieét fur lequel le Marefchal de Biron preffera 
fes practiquesauec leSauoifien , & entreprendra 
yntrafic auquel il ne gagnera que fa confufion 
& ruine. Il croid que Montmeillan ne fe peut 
prendre fans luy, & ne peut diffimuler le mef- 
contentement de ne Íe voir en ce fiege ce qu'il 


Don RQ on * — 
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1600. eftoiten celuy d'Amiens.Maisles-Diguieres fcait grosde. 

| lepais;ilcognoift les forces del’ennemy:lesgents | SvR f 

de guerre ont grâde creanceen luy, chacun croid palle y6 

qu'il prend ce qu'ilentreprend. Ilfautdoncqu'il | ss d 

{e face encore fignaler en cefte honorable charge Erena 

de Lieutenant general du Roy. Duc por 

L z Marquis de Rofny Grandmaiftre de l'artil- tou teske 

lerie, drelfe en extréme diligence toutesfes batte- ftre ce | 

Grande bat- ries. Quarante canons poinctez & foutnis de tout lan dyn 

seriedreffée. ce qu'il faloit pour tirer quarante mille coups,ab- ne pour 

cn pe” de. batent d’vne eftrange confternation les co urages Ma 

seng des afliegez , & menacent deles fairecreueren f toner 

. breffoubs lesruinesde leur forterefle, Ils font plus loi 
toutesfois büne mine en mauuaisieu, & promet- oan 
Vlan o 


tants ce qu'ils ne peuuent effectuer, verifient que 
linfolenceeftroufours conioincte en vn mefme 
fubiectaueclatimidité. Le Comte de Brandis ef- 


criprauDuc fon maiftre Que fille fecourt de trois fins, Le] 
centshommes ilrendra Montmeillan le cemetie. celles n 
re des François. volent 
Le Duclesluypromet,& deformais que le 
| Comte de Fuentes l'à renforcé de quatre mille ue. Île 
Elpagnols, iln'afpire ny ne refpire plus autre cho- lions du 
| fe que de combattre. Etluy & fes Sauoifiens par- | lippeà F 
lentà cheual. Ce nefont plus que braueries. Les que la ci 
François ont empieté vne partie de fon domaine; tupplie 
y mais fon Altefle leur fera bien lafcher prife. Ils dobrane 
e ont occupéquelques places en Sauoye; maiselle pour eft 
en prendra bien d’autres en France deuant que le horter} 
ieu celle. De faiétle Duc meditoit d'entrepren- Cim 
| dre fur le Dauphiné, fur la Prouence,pourdiuertir fomente 
les forcesduRoy. Mais les Efpagnols n’eftoient Princes 
venus que pour la conferuation du Piedmont, & lerepos 


ne voulurent point paller outre , ny romprele | àsiN, 
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grosdeleurstrouppes. 

Syr cesvanteries de cobat & defecours,le Roy 
palle vers le Geneuois & Foufligny ,recognoift s sde d 
le fort de S.Catherine à trois lieues de Geneue, fe ge née 
fait monftrer les paffages des montagnes par où le pewrwoir sit 
Duc pouuoit entrer de ce cofté-R ,& pouruoidà vendra rer. 
toutes les aduenuës ; cependät que le Grand-mai- eo 
ftre de l'artillerie preffoit la batterie de Môtmeil- 

Jan d'ynevigilanceégaleà l’ordre qu'ilauoit don- 
né pour la voiture dyn fi grand equipage. 

Ma 15 ilfemble que la voix , les foudres &  L'Efpagnol 
tonnerres de ces canons fe facent entendre bien apprehende 
IEA ROET À i Grgrandef- 
plus loing que Môtmeillan. L'Efpagnolmurmu- her, E3 na 
re gueleMatg uifat deSaluffes eft le pretexte,mais ro en 
Milan ou Naples,la caufe de celte guerre. L'Italie haXordere 
s’en allarme , & croid quel’oifiueré des François 
chez eux les pouffeà troublerlerepos de leursvoi- 
fins. Le Pape apprehende que ces premieres eftin- 
celles n’enflimenten fuite tout le voifinage.& ne 


1600: 


volent bien loing delà les monts à gùife dyne nuë 
quiportée du vétpafle de plage en au- 
tre. Il fe laiffe doncques aifémentaller aux perfua- 
fions du Ducde Sezza Ambafladeur du Roy Phi- 


\ 


lippe à Rome, qui crie aux miferes:, aux malheurs ogy Ambaf: 
que la cotinué de celte guerre apportera. Il prie,i fadeur FRAR 
fupplie,ilcoiure Je Pape d'enuoyer leCardinal Al- cours au Pa. 
dobrandin fon nepueu vers le RoyTref-Chreftié, pe- 

pour efteindre le feu de cefte grâde diuifo,& l'ex- 1e 
horter à reuenir aux effects du traicte de Paris. 

CremEnT delireux d’eftoufferles flammes qui 
fomententles côbuftions fufcirées entre ces deux 
Princes, fe rendtres-f. 
le repos public. Ila 


àsONepueu,quid'yne pierre fit deux gräds coups. 


LUE”: NUS 


| | 1600. 


Efhonfe leurs 
Maseflez 
Trefchr, 
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Caren moyennant leur accord il diuertit vn hot: 
rible deluge de fang qui menaçoit de noyer les 
campagnes Sauoifiennes & Piedmontoifes , & 
pañlant à Florence trouua Roger de Belle-garde 
Grand efcuyer de France accompagné de qua- 
rante Gentils-hommes , auec pouuoir d'efpoufer 
aunom du Roy Tres-Chreftien, MARIE DE M £- 
DICIS fa promife par contract du xxv. d'Apuril, 
dontrien n’auoit differé l'effeét, que les deftour- 
biers du Sauoifien. Les paroles de prefent en fu- 
rent ftipulées entre fes mains le quatriefme d'O- 
étobre, Dieu qui de deux en fai& vn parle lien du 
mariage, leur vueille düner la grace d'y viure fain- 
tement en bonne dileétion, paix &concorde;re- 
gner heureufement enfemble , aimez de leurs 
fubie@s , craints de leurs ennemis, honorez de 
toutle monde ; & faire que cetigefacré produife 
de beaux fleurons pour la paix de ce Royaume, 
& l'aduancement de la Republique Chreftien- 
ne. 

L’Acrcresse duratoutle iour, & redoubla 
fur lefoirparle bal qui fe fiten atrendant le foup- 
per, foupper vraiementroyal, dreflé dvn ordre 
inimitable, auquelvne magnificenceincompara- 
ble, vne fümptuofiténompareille accopagnoient 
les delices;les concerts de mufique entretenoient 
l'oreille, l'afpect des portraiétures, les artifices sãs 
pair,les galantiles & recreationsin oüyes,les exer- 
cices & fpectacles conformes à la folennité, en 


laquelle le Duc noublia rien quifift pour hono- 


rer fa Niepce, & montrer fa grandeur, repaifloiét 
l'œil & l'efprit d’vne deleétable variete. Les iours 
fuiuants continuerenten diuers feftins ,en chal- 
fes, iouftes, tournois, courfes de bagues & autres 
exercices 


BxetC 
le ne 
rable 
duftri 
remp 


cing 
oiy 
de { 
offri 
que: 
traii 
toit 
pla 
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exercices accouftumez en telles celebritez. Mai 


le neufiefine d'Oétobre confomna cefte memo- 
rable action par le jeu d'vne comedie detres-in- 


remplit les oreilles & les yeux dela compagnie 
d'vnetelleadmiration ,quetousiugerentimp of- 
fible quel'art puifle plus naïfuementirniter la nà- 
ture. 


à Liuorne , accompagnée dela grande Duchefle, 
dela Duchelle de Mantoucfafœur,de D.Antonio 
leur frere naturel du Duc de Bracciano,& de deux 
cents Cheualliers portans la croix de Florence.La 
mer Mediterranée fe fentoit fiere de porter yn fi 
precieux ioyau qu'yne Roine de France,vne fifu- 
perbe charge que celte magnifique galere geiñera- 
le du grand Duc dorée dehors & dedans margue- 
tée de cannes d'Inde , de grenatines, d’ebene ,de 
nacre, d yuoire & lapis ; enrichie de diamants, ru- 
bis, faphurs, efmeraudes, topafes, & autrespierre- 
ries diftinguées d’vn grand nombre de perles ; vi- 
trée courautour de criftal fin,encourtinée de drap 
d'orfranché,& les chambres tapiflées de mefne e- 
ftoffe. Six autres galeres du grand Duc l'afiftoiét, 
cing du Pape, & cinq de Malte, portants chacune 
{oixante Cheualiers dudit Ordre. La Seigneurie 
de Genes enuoya falüer la Roineàl'Efperie, luy 
offirentleursgaleres , & l’'accompagnerent iuf- 
ques à Pautre port de Fin, où la courimentela con- 
craighit de fejourner neufiours: Maiselle Fafleu- 
_ toitquecommeles plus inaccefibles rochers, les 
places moins fubiectes aux apprehenfons des ef- 
Tom. ğ Nin 


Zi 
$ 1600: 


Soixante riik 
RSS A efcus, dick 

i >n ; : "J 
duftrieufeinuention, & defpenfe incroyable , qui oriġinal. 


L 4 folemnité de fi nobles efpoufillesache- za Reyne 
uée, la Roine fembarqualetreiziefme d'Oétôbre sembarqué 


ET ut. >. ae 
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1000. forts de faffaillant , cedoyenrauzx premieres mez | dt 
nacesfans attendre la violence desarmes du Roy | peb 
| fon efpoux en Sauoye ; de mefme furmonteroit- |  fgm 
elle les difhcultez des orages & rempeftes de la | ] 
mer , cheminant foubs lagarde & protection de ferep 
céluy mefme qui ratifioitaux cieuxfon mariage Leur 
qui nagueres auoit efté beniétenterre. i luyat 
Dy port de Fin elle pallaspar ceux de Sa- tañné 
urine x U0nNe , d'Antibe , defainéte Marie , de Trefport, f  doub 
Marfelle.  & prindterre à Tollon, puisle roifiefme de No- d'atg 


uembre defcendità Marfeille. Le Duc de Guy- 

fe Lieutenäntgeneral pourleRoy en Prouence, 

les Ducs de Nemours& de Vantadour ; les Car- 

dinaux deloyeule, de Gondy, dé Giury, de Sour- 

dis; plufieurs Euefques & Seigneurs du Confeil, 

Rereuë té les Duchefles de Nemours, de Guyfe, & plu- 
faluce par fieurs autres Dames receurentla Roine en fa ga- 
p'afreurs ere: au fortir de laquelle fa Majeftémontalur vn 


A a theatre dreflé fur deux bateaux , auquel aboutif- | moj 
e7  foitvn pontparoù Fon paffoit infques à fon pa- | fe 

| lais. A ce pont le Conneftablela rencontra, le | yla 
Chancellier fy trouua pour luy dire le com- bien 

| mandement qu'il auoit du Roy : les quatre Da 

Confuls de Marfeille habillez de leurs robes d’ef- ele 

carlatte rouge , luy prefenrerent deux clefs d'or | leur 

DE: de la ville enchainées , qu’elle mit és mains de de 
Luan lva des Capiraiñes des gardes du corps Ro: 

dù Roy; & vn daiz de gris violant à font dar- au 

H genr, foubs lequel elle fur conduiéte au palais, où de 

SARA Jelendemain la Cour de Parlement de Prouence qu 

Us j “es feant à Aig alla faire la reuerenceà fa Majefté, du- n 


de Prouence Vair premier Préfidentportala parole, & futfon 
à Aix, difcours attétiuemét efcouté par la Roine, &iugé LR 
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e toute ns iftencedigne de la douce grauité du 1 
queles merites ont dé éslong- temps 
riamaisen France. 
is nde Duchet 
chelle de Mantoue & 
cequele R Ay 
ello 


] ae N 
idlameranecla LU 


duertde v 


= 


uy auoitenuo yé à 
tanné ae dehors, v 
doublé de S xX incarnat en broderie 

MEVE EER er } 
d'argent, & mon 


de quatre beaux r rouli 
de | p N 4 N OEN Ea i pi - 
À AixlePrefident du Vaireutencoreïnon- 


Ue 
nom du Parlement de Proue- 


neür d u d 
Pr Mes Padmirerent;les do- 

í nde harangue comme 

defesaurtesefcr pt ileft 1 mment pour- 
j iles en celluy qui porte le 


fdel en en ence. 

Le AARRE TIERS ane. Auignon tef- 
moingna DAMES ACER & magnif ificencesl'af- 
A E et le 
> la Couronne d a Le Cle ergé hay f 
bien-venuë, luy fouhaittant au bout de Jen vn 
Dauphin auffi fage & vaillant que le Roy fon 
efpoux. Les Tefuites ornerent be entrée de 


deco i ; 
iCUTS Į LU be es inue ntions P mais gui tou- 
choyent plus les viétoites & triomphes du 
Roy qu ‘aucune particuli ercaction de fon maria: 


TE 


Cefte po pes ée fut fuinie d’vn prefent 
que fit le corps e la ville à fa Majefté de ceng 


cinquante nil d’or, qu 1i portoyeng es ve 
nes Pimage du Roy dvn cof té, les autres c elle 

la Roinereleue au naturel; & dek autre, le pour- 
Naon ij ; 


Le Legat 
AYTIHE. 


ee E SE Fe om cree ren M — 7 à 
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traict de la villed’Auignon en perfpectiue.Valen. 


ce,Rouffillon,& Vienne eurentfeulement Phon- 
nehode loi paller. Car elle fe vouloitrendre 
dans Lyon àiournommé. Elle yreceurle vingt- 
troifiéfme de Decembre les hommages de tous 
les ordregde la ville ayant le Chancellier pour In- 
terprete des paroles & fubmiffions d'vn chacun. 
L'Obediencier de S.Iuft pa tant les vœux & prie- 
res de fon Ordre, harangua deboutiles autres à ge- 
noux, Les Orateurs des À pute des villes Im- 
pétialles des Suifles & Grifons Monitor 
en lapofleffion qu'ils ont acquife fans contredit, 
de parler debout. 

Balthafar de Villars Prefident enlaiuftice de 
Lyon, fitadmirer & la grace & la grauité de fon 
bien-dire parlant pour tour le Corps dela Iuftice. 
Et l'induftrieufe comparaifon que ftl’Archeuef- 
que desiours aufquels la Roine eft entrée dans ce 
Rovaume,auecles Alcyonides(ce font feptiours 


_deuât & fept autres apres la breme , qui eft le plus 


courtdetannée ) durant lefquelsla mer fe rend fi 
bonnace , qu il wya point de plus feure ny plus 
aifible nauigation; fit conceuoir vne commune 
cfperance du bien & de la tranquilité que ceft 
heure ux marjageprometà la France. 
CrñENDANT le Cardinal Aldobrandin 
Legat du Pape fon oncle, ayant voulu partir de 
Rome ;que le Duc de Sella Ambafladeur du Roy 
d'Efpagne n'euft au preal Ilable donné parole au 
Bape. De faire aggréer par le Royfon maitre, & 
obleruer par le Didde Sauoye,tout ce qu ’iltran- 
figeroit :auoit defia faict figner les mefmes pro- 
melles au Comte de Fuentes à Milan, & de faire 


fetirel 
n'yvo 
Milan 
condi 
Fraçoi 
fedent 
aux El 
nalne 
le Co: 
à Mila 

ł 
qu'il 
Altel 
mede 
abord 
eltatd 
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qu'il: 
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retirer les trouppes Efpagnoles en casque le Duc 
n'yvouluft condefcendre. Et le Sauoifien & le 
Milanois luy promettent maintenant tout, aux 
conditions que le Marquifat ne retourne aux 
Fräçois,qu on les defniche de tout ce qu'ils pof- 
In- fedenten Piedmont,& qwon referue vn paflage 
un, aux Efpagnols pour aller en Flandres. Le Cardi- 
nal ne vouloit donner des paroles fans effects: & 
le Comte neregardoit qu'à faire vn bon rempar 
à Milan de ce qui reftoit de là les monts. 

A 1x sıle Cardinal affeuré des garands de ce 
qu'il accorderoit, feind d’auoir defiré falüer fon 
Alrelle en paflantà Turin pour aller à noftre Da- 
me de Mont-de-Vis.SonAlrefle defcéd de prime 
abord fur ce qui Le touche.Il feplaind du mauuais 
eltart defes affaires delaperte de fes pays, du peu 
d'affection qu'il recognoift en fes voifins, &č iure 
qu’il meflera pluftoft le ciel auec là terre qu'il 
n'enaitfa railon. 

L £ Cardinal apporte autant de moderation 
que le Duc de fougue; fe monftre compatir 
auxafli&ions du Duc, & soffre daller iufquà 
Chambery s'il l'eftime capable de lepouuoir 
feruir en cefte negociation. Le Duc le prendau 
mot, le fupplie l'obliger de ce bon office;& laf- 
feure demalleriamais aucontrairedece qu'il y 
refoudra, que cependantil n’entrepréndra rien 
outre le fecours de Montmeillan. 

H n'y auoit pas grande apparençe que ny paix 
ny trefue peult arrelter le flux dyn fi rapide to- guerre 
rent de vitoires. Pour fonder la volonté du Rey defa er i 
Roy,le Legat enudye Herminio fon fecretaire £470” $ 

7 
f 


1600. 


à fa Majefté pour l'aduertir de fa legation; du 
Nan ii 
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600. defplaifir que fa Saïinéterérecoir delevoirainf 
trelluer fous les fatigues du ji ois, & des vœux 
quele Confiftoire conc Dit to toi iours'en fa- 
ueni a tranquillité ie. Le refpe® de 
l'Oncle, le merite du Nepueu que le Roy tient 
en mefme degré d'homme de bien, &le fubiect 
defon enuoy obligent fa Majene de refpondre 
au Secretaire $ Que fon Maitre fera letref-bien 
venu; quil fera touliours autant difpofé aux 
affaires de la paix, comme Dieu &. lé monde 
luy font tefmoings dù regret qu'ilà eu dev 
ceux de la guerre; pourueu que l'eftat de fes af: 
faites wen re coiue ny preiudi rime 
Car (dit-il) ié n'endurer ray point vne iniure dyn 
Duc de Sauoye, vn Duc de Sauoyene brauera 
iamais vn Rovde France, que le repentir & ‘la 
vergongne nele confondent, Et promet de fe 
rendre en peu deiours à Chambery, pour efcou- 
ter & reloudre les propoñtions du Legat. Il 

aoU SRE aus (eurer quelques paffages à la 
montagne; celuy de noftre’ Dane del la G orge, 

celuy du Cornet, & autres inacceffibles finon 

aux feres ; @ci difna foubs le couuert d’vn ro- 

cher pour fe garentir de la neige qui tumboit 

Grande fu. à BTOS flocquets ; d'vne egale delicatelle à cel 
galité du le: du Roy François premi ier {fon grai 1d-oncle, 
Roy qui coucha toute la nuict armé de Ho ces 


Hoi fon habillement de nu . fur lafu 


H 


«+ 


Exemple Jyn canon à la iournée de fatignan.' Pour 
d'un bin RU AT oué f Û ï 
Chef d'a = leçon aux delicats & voluptueux , Que plus 


3’ S ~ 
née, l'homme fe lache aux ailes & molleffes de la 
chair, moins fon courage à de vigueur & de fer- 
meté: que E E umence à la fr 'ugalité rend les 
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e 


Sales E l'ennemy, is vaincre 
s iniures de Pair. Les o 
& s'affoibliflent à Fe pie du 


Or vienne le Dué de Sa uoye quand bot nluy 
femblerog lesp ee tellement occupez de 


1egez perd royent temps Y. 


d'elp erer leur falut par fon moyen LeDucauroit 
aufli toft E d'api planir yne montagne 
pour f paller, que-deles cs urir fans eftre battu. 
L eRoy: ` tellement fortifié routes les aduenuës 
deuant que dereuenir à Mon meillan, qui lsn 
doibuent plus s'attendre qu'àleur vertu s ilse 
ont.Deformaisla presece defa Majelté abie 
les courages des affailla ns,8c par contraire eee, 
l'eftonnemét des affai lis, A chaque bout de chäp 
ils demandent ei fue de batterie ;pourvniour, 
pour demyiour. £ efpouuante mertoutes chofes 
en cõbuftion an :my eix. Ils tirét à coups perdus | 
fans difcreti 1,fans d iftinétion de e pesfonnes.I Le 
Roy fçait en queleftarils font, 8 celtbié informé 
des lieux où lesrepararions ontiefté nc 


i 


Les Fran açois fe mocque entd'eux;! esexhortans à 
pele perdre ,& lotians à contre- fens leur valeur 


qui les ue us P 


cles daube a t cuerla guerie 
déSauoye .) Lé canon re rend iiutile vne 
partie d de leurs hommes vontimoyen d'en 


1 


remplacer auçun autre, Riennépeutap >FQCACT 


à 
Ciita 


Lontaicii= 


lan. 


Son arrihée 
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pamanna nec RAR. | M 


936 Henry MM. j 

{al 1FP9% deux s'nevole: En lomme le Glurde la place & debo 

| eft defefberé:& ne refte qu’à fauuer ceux qui la à la lon 

| gardent. $ fauues, 
Le Royfoms © : 


e de ep L £ Royprefeate au Côte de Brandis trefue de balle en 


le Comte de DattCriepourvniour. Il l'accorde, voire auec lumée , 
Brands,  tantde facilité que dés heure mefme il donne à de muni 
iuger de ne fe vouloir beaucoup roidir en {à de- danse : 
fenfe. Sa Majelté le fait fommer pour la quatri- pourfai 


elme fois, &femondre,de ne s’opiniaftreren vne Caint 
place que le Duc fon maiftre ne peut fecourir 


fa patol 

qu'auec vnelegion de Borcades. Le Comte efti- me tr 

me gue ce feroittemerité de negliger les perfua- CE 

4 fions de fes amis, & les occafons que la neceffité envnC 
j luyprefente,que s’il y va de fon honneur à quit- debien 
ter yne forterelle qui deutoit fournir ample ma- | ce&la 

tiere à l’hiftoire pour defcripre également la va | allegref 

leur & conftance des afliesez & des afaillans, il | lecirime 

ne peut eftre plus glorieulement yaincu que par ge, L 

yn Roy tout chargé de victoires, de lauriers , de braues 

palmes, de trophees. leur vie 

Ix afflemble la Nobleffe & les gents decom- | lecou 

| H affemble mandement qui font auec luy, leur reprefente | cesrich 

1e rie l'eftat & lesextremirez où la place s’en va redui- | ésames 

i | £ Te te,& lesexhorte d'aduiferencommun quel moi. D la laif 

| en ils ont de ne pecher contre le feruice de leur mautai 

Prince, qui leur à commis & fié la garde d'vne leuren 
TE place qu'il nomme le feul bouleuard de Sauoye; hando 
fe. & den’encourir point l'indignation ou difgrace Prince 
dvn Roy victorieux. Mais il n'auoit pas enuie & loia 

| de rendre pluftoft l'ame que la place, autrement 1 C 

IN iln'euft pas appellé en confeil des gents à qui la me tro: 


peurauoït faili lé cœur. Car la crainte donne des accord 
Compofe, ailesaux pieds; & qui craind, ne demande qu'à à Qu'ils 


fuyr. Tousfereloluentà faire volontairement mentp 
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& débonne heure ce qu'ils feroient contraincts 
àla longue, & fignent, De fortir vies & bagues 
fauues, enfeignes defployées tambours battans, 
balle en bouche ,archufes chargées , meche al- 
Jumée , auec tout ce qu'ils pourront emporter 
de munitions de guerre ,fi le Duc ne les fecourt 
dansle xyr: de Nouembre d’ynearmée fuffifante 
pour faire leuer le fege, Rance Lieutenant, ès 
Caffin nepueu du Comte, furent les oftages de 
fa parole ,le Cheualier de Briqueras, porteur de 
cefte trifte nouuelle à fon Altele. 

C'esr vne mauuaile confeillere que la Peur 
en vn Chefnotamment, ellele poufleà preuenir 
de bien loing les neceflitez aufquelles la conftan- 
ce & l'amour de vertu le deuroient porter auec 
allegreffe & gayeté de cœur, quand il a bonne & 
legitime occafion de faire preuue de fon coura- 
ge. LeComte deBrandis en auoit vne que les 
þraues defireroient rencontrer plufieurs-fois en 
leur vie. Rienneluy manquoit encore tant que 
le courage, rien ne le forçoir à capituler, finon 
cesriches promelles qui fegliflent fort aifément 
ésames de ceux que la crainte predomine, dont 
il a laiffé dê grands foupçons , & flaiftry d'vne 
mauuaife tache famaifon. Aucontraire, fifa va- 
leur euft contrepefé le prix de la place qu'il com- 
handoit , il euft acquis labien-vueillance de fon 
Prince , reputation parmy les ennemis mefiges, 
& loïiangeimmortelle enuers la pofterité. ù 

C £ traité defplurextremementau Duc co- 
me trop foudain & indigne d'yvn homme de bien, 
accordé fans fouffrance , fans incommodité, 

Qu'ils ayent fi peu tenu (ce dit-il) & fi honteufe- 
ment perdu la plus belle occafon du monde d'ef- 
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1600. prouuer leur courage? Quelle neceflitélesa con 
traint de liurer la plusim ortante place dé tour 
te la Sauoye? Quelles deu ont-ils deuoré ? 
de quel a affaut fouftenu ? quel effort repouflé ? Par 
Lien ira gi- TA E ont- ils fignalé cefte vertu queie 
que. m'eftois promife deux? ou -ce là ces beaux 
effects de l’affeurance qu'ils me donnoient? Ha 

traiftres ; eft:ceainf que vous me rendez Mont 

meillan le cemetiete des François ? Le defpit & 
courroux luy fupprimétheaucoup d’autres paro- 

les que les circoniftances du lieu du témps & des 
perfonnes prefentes l'inuitent à différer. Ceux 

quifont autour deluy rapportent le fait pluftoft 

à lafcheté qu'à crahifon. I Il repart qu'elles font in. 
feparables, & qu ona puny demrt maint Capi- 

taine pour auoir rendu des places qui ne vont 

pointau paitde Montmeillan. 

M aus Montmeillan n’eft pas encore perdu. 
Peut-eftre refte-il encore quelque peu de coura- 
Le cœur du geau ventre des foldars, & quelle apparence ya 
Comte de il que le Gouuerneur A naturel fubieé du 
is cfoit Duc ,vouluftmanquer de fidelite? Le Duc.ren- 
Pie av uoye do oncques BriquerasauX afliegez ; & parau- 
‘pointes de 55 tre voyeæfcripua Metue code O au Comte 
Maire, de Brandis , veut: qu ils conçoiuent vne bien 
certaine afleurance delon fécours.Maisle: reque- 


fait conce- 


ranten fuite de luy donner quelq uesiouts de tur- 


croift en casqu'ilne puillearriueràiour nommé, 
&rompre plufto oft la capitulation que d’auoitr! ef- 
gard aux Oftages > par ce qu ‘il weft pas(ce dit 
il ) vray- EN qu'il leur meladuične,& qu au 
pis aller la perte de Montmeillan et de bien 
loing pr eferable à la leur: il donne è à cognoiltre 
qu'il delire qu'à fon exemple les fiens Écene de 
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us puiflante qu Se Ke i perfuali on de ceux 
rtent à la continuation de la guerre, 


= © 
© 
© 


peu fortable à la grandeur defon courage, 
digne du fruiét defes armes sattédu quva 
a guères Jes] limites de 


rrer 
eu 


die: Sauoye n ’eftendr 

l'Empire François , & que la vengeance qui fe 
fait entre P yarties inegales , eftiniulte & imwa rien 
degene erolité oint que lePape demande la paix, 


afin que les s Chreltiens ayent moyen de fecourir 
léursconfreres, & 8e rompre les ffonts aa 


m S en ı Hongrie; quele Ducde Sauoy 


tie 


met de s y rendre p lus le 


tyn grand aduantage fur fa par- 


ent 
feruireurs l’affeurent ques'il paf- 


Re 
ti 
. Sesam Ke porta. 


fe les us il trouuera Paie & le terroir aufli 
commodes que iamais pour y planter é & faire 
Aeurir les Lis. Ila neã rmoinstouliours tenu pour 
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ncipedeconfcience , de fe contenter du fien, 
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1600. fon Marquifat. Carcomme c’eft acte de iuftice 
de conferuer fonbièn;auñfi ferbit-ce lafcheté d'en 
foufrir la diffipation. D'ailleurs les degafts & ruï- 
nes que la guerre apporte aux Chreftiens,eftoiene 
de puillants moyens pour difpofer à a paix le pre- 

) mier Roy des Chreftiens. 

BEA Na Le voicy doncques difpofé d'entendre aux 
fast efire af- perfualions du Confftoire, maisnon pas fi pre- 
fésréde la cipitamment qu'il vueille traitter la paix que 
place fansla: Montmeillan nefoitrendu. Car les principales 
et pieces defon confeil n'y font pas. Le Connefta- 
imparfait, ble & le Chancellier font allez receuoir la Roine 
éSralaccera à Marfeille. Et le Duc n'encline point tant à la 
ne pourroit paix, quil ne vienne en perfonne -s'efforcer de 
freférne. fecourir fes affiegez. Il {çait quela prefence du 
Prince eft la plus puiffante machine pour animer 

Jefoldar. Le voicy logéàEfmeen Aofte au pied 

Le Duse de à in Renard A | N b 

Seuoye e TAmontS. Bernard ,enuiron a my-Nouembre 
favor, auec yne armee de dix mille Hommes de pied, 
mau de long quatre mille archufiers à cheual ,& huiét cents 
Maiftres. Les-Diguieres l’attendoità Monftiers, 
preft de luy faire vne bellebien-venuë s’il s'efor- 

çoit de franchir ce paflage. Maisles neiges creu- 

rét à telle hauteur qu’on nele fçeut voir de pres, 

& le Roy qui s’eftoit luy mefme approché pour 
remarquer fa contenance , ne le peut recognoi- 

ftre. Ainfile pays n'eftant pas propre à de grands 
ftratagemes, &les neigesioinétes auec va froid 
extremeincomodants egalement & les yns & les 

autres ;il ne s’y fit point de rencontre fignalee, 

outre quelquesarchufers Dauphin ois, qui s'eRäs 

iettez bien auant du cofté des Sauoiliens, s'en- 
dorinirentauectelle confidence ,qu’on en laiffà 
plufeursen eftatdenefe refueiller iamais, pour 
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apprendre ne s’eftimer fibien affeuré fur la ter, 
re del’ennemy, qu'ilen faille negliger fonpropre 
5 


16CO; 


falut. 

Soir quelesneigescontinuent d'efleuerdes Comme les 
montagnes fur celles qui de Nature font affez dens armées 
exau tellus les campagnes Loit qu'elles Ar Sas 
exaucees par s les pagnes, q AS R. 
vientientà fe fondre en riujeres , dont les torrens Ra. ne 
font fans compataifon plus dangereux que les 

eaux ordinaires : en tous cas il eft impoflible au 

Duc de s’ouurir vnpallage ,ilne faut point d'au- 

tres forces pour les luy fermer tous, que les ri- 

gueurs du ciel & de Pair, qui confpirent vniment 

pour diuertir lefufon du fang Chreftien. Le 

Dieu des armees veur gue lifluë de cefte guerre 
nefoitnon plusviolente que le commencement. 

Ainf les deux armees s’entreregardent fans efe Les 4afiegez 
egalement affligées de nefe pouuoir ioindre de danaren 
plus pres- Maisauec quelle impatience attendent ue. de 
nos'afliegez le terme de leur reddition? Il mef 
cheoit quele xvr. de Nouembre:&voicy qu'e- 
fimans leur fecours du routimpoflible aux fòr- 
ces humaines , ils commencent à charger leur 
bagage desleix. & fortent le xvr, remettants a 
Crequy deftiné pour Gouuerneur „la place & les 
munitions capables de tirer encore plus de virigt 
mille coups. Les afliegez font hors de blafme 
quandils ouurent leurs portes apres que le ter- 
me du fecours promis eft expiré. Mais lé preuenir 
cefttrop aimer fa libertéfi preiudiciable à leftar 
de fon Prince, & ne fcay commentle Duc de Sa- 
uoye pourra receuoir pour fatisfachi6, les excules 
quefaitle Côte de Brandis fur les grands defauts 
qu'on recognut depuisen cefte forrérefle,ny co- 
sent il fe pourra garentir de l'opprobre & de 
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la versongne quile va diffamer par toutela CÍ hres |l 
ftienté. 

Bovvens fit beaucoup mieux en la Cita- | 
vieux går- delle de Bourg. Elle eftoit defia reduiéte au defe- 4 
defon éepof. {poir defecours ;& la conftance desaffiegez, fort 
qu lie. Le Baron de Lux &. Sainct Angel font 


600.1 


Bounens loie 
d anow 


ez d'auoir rompus diuers conuois de viures & Jeur fero 
E A bee les refraifchir,& plus M l'onpon 
encore , de ce que leur ayant lennemvy fagedu ( 
tafté le poux parva charme decorruption,ilsle re- | à mefme 
iettérentauflsconftamment quyn bon eftomach prend, c 
ý ne peut rien garder qui nuife à la fanté du corps. nois qui 
Le Marefchal de Biron reuenant de armee a- uert, les 
pres la reddition de Montmeillan , le Roy prind gezà Bea 
fubie&d elcripreà Bouuens,luy fire fçauoir en duiourl 
quelle eftim ne il tientceux quiluy reflemblent en Comted 
qualité de valeur & de vertu, & luy tefmoigner fa me voit 
` bonté , le conuiant de traiéter auec luy d’vne grande a 
chofe qui ne luy peur fuyr auec le temps, foit du tout 
ue la guerre continuë, ow que la paix fe face, T 
| pui fquele Duc propofe Alak efchange du Mas: qui cor 
quifat auec la Brefle pour contentetle Roy Phi- que fa 
lippe. Bouuens acceptant la garde de cefle Cita- | bonder 
delle ,auoit promis d? ’y rendre le debuoir auquel | guerrier 
fa nailfance oblige va homme debie z à{on Prin- | drefenn 
ce,&des y.enfepuelirpluftoft que de la rendre f 1y, &di 
àautre. Le Roytrouua la refponfe de ce Gen. | aller de 
til-homme difcrete & genereufe; lotia fon cou- | Sant. 
(ni rage & fa vertu ; le Duclarecompent a, & les fie- | Montm 
i | cles à venit la prendront pour exemp zle à ceux Auoyent 
que leur Prince faict d lepolitaire d'vne placei im- venue d 
E OERE | millel hc 
L’ARME'E Sauoifienne cempoistoufiours L levald 


à Efme, où les incommeditez du temps & des 
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l'arreftoyentà l’extreme ruine & defolation 

vs,& le Roy fafiligeoit quele Ducde Sauo- 

euft pris la peine d'approcher de luy fans le 
voir. Il laife doncquesle Comte de Soiflons & 
les-Diguieres pour commanderen le Tarentaile, 


e 
oł 


y baftir & ruiner les entreprifes que l'occafion 
leur feroir naiftre ; & fen va faire recognoiftre fi 
l'on pourra forcer le logis de ennemy par le paf- 
fage du Corner, afin de Paffaillir par deux endroits 
à mefme temps. Nereftan y va; & d’arriuée fur- 
prend, charge & defaiét yn corps de garde Mila- 
nois quigardoitle palage. Le paffage eftant ou- 
uert, les Ducs de Montpenfier & d'Efpernonlo- 
gez à Beaufort, eftoiétprefts pour donnerau point 
duiourlexx. de Nouembre parce cofté-là, & le 
Comte de Soillons par celuy de la Tarentaife, co- 
me voicy la nuiét precedente l'air defchargea fi 
grande quantité de neiges , que l'approcheen fut 
du toutimpoflible. 
Tro1isiours paffent en neiges continúes, 
ui couwirent tellement l’armée Sauovfienne, 
que fa Majefté iugea que Dieu les faifoir def- 
bonder pour refroidir l'ardeur de laquelle nos 
guerriers fenflammovyent fils euffent peu ioin- 
drefennemy. Ainfi le Roy reuient à Chambe- 
ry, & de là defpefche le Comte de Soiffons pour 
aller deuantle fort de Sainéte Catherine , dont 
Sanly , Vitry , les Regiments du Cheuallier de 
Montmorency ,des Corfes, & autres trouppes 
auoyent defia refférré la garnifon attendants la 
venué de fa Maielté, laquelle faifoit pafer deux 
mille hommes de pied & deux cents cheuaux par 
le val de Maire pour entafmet la guerre du cofté 


1600, 
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1600: du Marquifat de Saluces fous la conduite de Dau- 
riac , qui par l'effort d’vh petard prind d’arriucele 


FéLegatpre- 
8 

fente ans Roy 
14 


les Déeputer 


2rascier là 
PASS 


comme ve- 
panis de la 
pari de fon 
EHNEN y. 


fort d’Affel. 


LE Cardinal Aldobrandinayant apres la pie- 


miere audience affeuré le Duc de Sauoye de lä 
facilité que le Roy monftroit à luy donner là 
du De de paix , le Duc choilit & deputa Arconas Comte de 
Sauoye pout T'ouzaine Conftillér d'Eftat, & René de Luzin- 
ge fieur des Alymes premier Maïftre d’hoftel de 
{on Altelfe ,pouraller trouuer le Cardinal auec 
bouuoir detränfger en fon nom ce qu'il ordon- 
neroiten ceftenegotiation: Maintenant que le 
Roy fe trouue à Chambery, le Legatluy prefente 
les Ambaffadeurs du Duc:Mais comme ils ne pre- 
fententny lettres ñy paroles d'vn Prince vaincu à 
vn Roy toüt comblé de victoires acquifes par fa 
main ;auffi neles reçoit-il que commie venans de 
fa part dyn fien ennemy: Certes on attend peu 


de fincerité de celuy qu'on a reco 


gnu double de 


cœur & plein d'artifices en fes traictez. Le Duc 


auoit aflez donné d’occafori au Roy, de ne fais 


re non plus d'eftar de fes promefles que des fueil- 


les qui fe proumenent en Pairau 


o 
© 


ré du vent auf- 


fine veut-il maintenant traicter qu'auec le Car- 
llles reroit dinal. Le Cardinal fçait d’ailleurs que le Duc à 

uelque-foisdit quefesAmbaifadeursne fçauoiët 
pas le fond defes plus fecrettes intentions, & 
craind que les inftructions de ceux-cy n’ayent 
quelque retentum , fur lequel fon Altefle fori- 
de en fuite vn refus d'accomplir ce qui fera tran- 
figé. Ils affeurent le Legat , qu'ils ont expres 
commandement deluy obeyr,& que leur Mai- 
ftrene controllera vne feule desconclufons qu'il 
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ces de que lques mauu ais feruiteurs, c 
u Roy. 


lesgr aE fperanee qu ilauoïit 


e fur la fin de cefte guer- 
aG onquerante eît cher & 


l'a conferué , le couletue 


precieux devant Dieu. ll 


-mét pour la cr anquillité par- 


& conferueralons 
ticuliere de fa Ci 
detoute la Chrefti 

S À Majefté doncque 


& pourle bien gencral 
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edece Fort. Ce forr Ce 
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pres pour fe monter au fieg 
effoit à deuxlieucsde Ger 


H tertre en forme pentagonc, C ompofé de cing jeur RS 
| Bo , fofloye & fourny de toures chofesrre 

| néceflaires ; nan toute la can npagne 

| és enuirons, & gardé par fix cents hommes dé/ 

| guerre, qui ckt oyent nie fafcheufes efpines 


ads des Geneuois. Pour ce la Seigneurie 
eneue énuoy rafes Deput ez prefenter aú Roy 
pouuoit dependre de leur 
lier tres a 


upp 
fidération des fideles feruices 
qu als auoyent re dus à la Couronne de France 

foubs les regnes du feu Roy & du fien, comme 
ilrappert par les excefliues defpenfes sue ont 
foultenues par Ÿ x prés commandement deleurs 


Maieltez contre l'ennemy commun de ce Roy- 
,1lluy plai eleur remettre en main le fort 
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tre lexprelle protection en Jaquelleil plaift à [a 
Majefte des Roysde France teceuoir leur Eftat, 
Lés bonnes paroles qu'ils eurent du Rovleur 
F q \ 
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firent librement ouurir les portes de leur ville à tabl 
Zsousrers quiconque y voulut entrer.Plufieurs Princes, plu- uiller 
lenrs portes: fours Seigneurs & principaux perfonnages la De 
A LOF, Aer TEA PAP DURS MBA NE EPL EAU ire TAC sa 
voulurent voir.Le Marefchal de Biron fayant co- Dee 
fiderée nelatrouua pas telle qu’il ne fe promift de cr 
emporter en vingtiours fil fentreprenoir. C'e- red 
ftoit beaucoup prefamer contre vne ville forte & Jo 


toufiours bien munie , dont les voifins peuuent 
trauerferles efforts de ceux quila voudront of- 
fenfer. | j 
! Peu de iours deuant Parriuée du Roy , Pvn 


morables {ur les affiegeäs, &nefortiriamais de la 


Trofs jours des Capitainesaffiegez eftoit allé voitauec paffe- | de 
apres fonar- fort le Duc de Nemours retiré dans fa maifon ! 
AUS d’Anneily foubs le bon plaifir de fa Majefté pour | sn 
ne defplaire ny preiudicier au Duc de Sauoye fon | ee 
coufin.LeRoya d’eftrâges induftries pour gagner | deh 
le cœur deshommes de merite. Ilparleàluy dans | y 
fon logis de Leluy£el prés du fort; luy fait cognoi- yi 
| fre la relolntion de fon defléing, la grâdeur de fes | à 
forces, & le peu d'efperance quefondoibtauoit | à 
À au Duc. L'effeê de ce parlement fut, Que ce Ca- | ji 
| pitaine eftantde retour , nonobftant que le Duc | Pan 
publiaft que Fil n’auoit peu fecoutir Montmeillx, RE 
il{eroitaflez à temps au fort deS.Carherine; qu'il q i 
auoitalfez de forces pour chaffer les François de PA 
la Sauoye ; qu'ilauoirde bonsamis parmy les pe- | kgs 
| tits Cantons des Suifles; qu'il palferoit par le Va- | e 
i | iays que de gré que de force : Nonobftant mefme | T 
| guele Gouuerneur du fortpromiftau Duc de rē- | i 
dre descombatsadmirables, faire des effects me- | Gi 
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valoyent 
mieux que 
tout ce 
qu'il pour- 
roit gå- 
gnerauta 
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| DAS HENRI DT 
fi IE ti RS aux fols: Me 


IN Ef é uez p po 


poini le s fols, & aux mefchants: 
weflenez point voffré corne eù 


| &1 
| apres sf conquen Îte; contre- iito 
| {| | quarrer Po du Ducde Sau po a des 
| | | pres qu'ileuc cvfurpé le Marqui- is 
| ns vaepiece d'argent, Eu 
| (| a e, foulant à fespieds yn | dio 
A V í de fa viétoi- | iuli 
| mami E eE di Ja gau- per 
| chevne C eo a éauoir ele né, Gus 
QE NUE ou vouloir ae naed ane tous efforts, Etpour do 
| A deuile., porte ce mot, Orrorrynivs, Afin de fai: | fesi 
| Í TEC con 1oïftre quele Duc fe eftoit pe rdu faute deius tur 
| ment & de bonne foy; qu'il eft trop foiblede ne: 
| | | hs pour fupporter lefa dé qu'il a luy mefne fed 
| harg far fesch paules; que cefte Couronne ef re- i ent 
| Ki lcuće par la vertu d’vn b bras puiflant pour la fau- | lor 
ièrde peril, & la garantir contretous a flaillans,&c te, 
que la coqueftede Sau ne feft faire à meill eurs ti- ue 
| tres & plus à propos äl vlurpation du Marquifat. de 
i L'execùtion des autrés deffcings du Roy euft la 
entierement humiliéfes ennemis. Les- Diguieres | co 
RU L aucit huict mille hommes de pied & huic cents le 
| cheuaux qui matt endoient quele mot pour feiet- ft 
ter danslePiedmont.Maisla reuerence T me & 
| jeftéportoirauxexhortations du Pape, l a confide- je 
tation du bien public ,& les certainsaduis qu’il a+ C 
ii | | uc En An \fidelité de quelques fi fiens OÑ- i 

| ciers qu'il a ifle plus chery, luy failoient tour- 

IE ner fes ne ces à la paix. Il'aima donc mieux ter- 
minér {es aie à lapri fe de ce fort’, que les € 
poufer plu Sauantcortrele gré du Pape; & finir ce- d 
fe année par les malheurs dela guerfe,pour com- e 


mencer la fuiuante parles s benedictions de la paix. d 
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foir en pote come:la Roi- 


tep puis fe retire et 
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galesà Florence; afin d'auoiraufli fon peuple tef. 
moins d'yne action raüt' agreable à celuy qui des 
la creation d'Adam ,prononcça q u'iln'eft pas bon 

quel’homme foit feul. 
Le Mariage Or voilale Roy fatisfai& en fon M: ariage il à 
DATI PAARE a. Con£e ne defuy,8 x eken lieu 
a ; in 
e (24 eutcomodementtraicter affa 
la paix. 


e donques d'elcouser les propofiti 16 
puilqueles circonftices ny du 
tépsnyduheunente ardent plus l audience. Le 
Dücla n efe carilne peut dilpolerà fa faueur ny 
Sunore. da des Forces ny des finances du Roy Philippe fon 
pourfuir, ae Mais la paix debatue fur la fin de celte 
car annéene fe publiera qu'au commencement de la 
fuiuance. Apprenons cependant qu'on y vacque 
pourquoy!l Elpagnol fen e.vn peu u lafche au 
Ine thenit feconis dus Sauoilie. Les affaires des Eftats eftoičè 
pa côme il en beautrain aux Pays-bas; l’Archiduc Alberta- 
Sondroit des uoit receu vnnotableefchecen la bataille de 
on Nieuport,fes tro oûppes vuidées d'néprartde par. 
RES tie demandoïent du rempli ive, ilfautreuoucr 
Ja tiflure dé cefte piece auec ce que nous auons 
diéttouchant Peftar des deux armées de l Archi- 
duc & du Prince Maurice, 

MEnNDoOzze Admiral d'Aragon & Lieute. 
nant de l’Archiduc, »VOyi tqu'ilne failoit pa as bien 

fes affaires en Lille de Bommel >enauoitretiré fes 
trouppes harallées & defia rompués par lesincõ- 

1 . moditez z & trauerfes de l'ennemy,du temps & du 

Ze tent 1.M e larg ldoucitaux gents d 
E e ais comme l’arcent add ucita e 
cæurawx fol. Buerte les plus af presrigueurs qui ce peuuét ren- 
dats, contrer: aufi ce principal nerf couppéJes fait 


faillir & de cœur & de corps.La findel née pre= 
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cedente & le commencemét de celle-cy s'efcou- 1600 


iH- Jentfans autre exploiét de guerre. L'oifueré L'oÿfueté les 
el- leur donne moyen de redoubler ce mefconten- E, 
les tement.Les garnifons notamment des forretef les, 

on î fes de Creuecœur & de fainét André demandent & 

| le péyement de plufeurs mois. Creuecœur 

là eft vn fort fitué fur la riuiere de Meufe à lem- 

leu bouchure du canal dela Dife, allant versla ville 

rie f de Bofleduc, pour la tenir fubie&te à ceux qui 

ns ; ofederontcefort. Ce fort fut premierement 

u | Ta pal Efpagnols ,& par eux ain nommé 


Le | pour ce qu'ilstenoyent au moyen d'iceluy lari- 
ny uiere de Meufe à leur deuorion, au grand creue- 
n cœur des Hollandois, & principalement de 
fe ceux de Dordrecht , à caufe de la marchandife 
| qui par cefteriviere leurvenoit du Liege & de 
plus haut. LesBfkatsle leur .ayans arraché, luy 


au laifferent cemefme nom à contrelens, par ce 
ét | quil creuoitle cœur à ceux de Bofleduc, qui ne 
a- pouuoyent rien auoir ny de haut ny de bas la ri- 
de uiere qu'à la mercy de ce fort, où les Eftats vifi- 


troyent leursnauires au prix qu'elles pafloyent, 
; leur faifoyent payer Les droicks de la couftume & 
despeages, ë&c rendre compte felles eftoyent 
bien acquitées à la fortie du pays. L Admiral 
d'Aragon l’auoit repris à forarriuéeen lillede 
Bommel, & dreffé le fortde S.. André comme 
nousauons dit cy-deflus pour luy feruir de clef 
rentrer en lille. 
Maintenant les gatnifons fe mutinent. Elles 
ont deuoréles froidures d’vn hyuer alpre & 10 
£ efchauffe matiners 
uer. -Le 


mais la folde du primtemps ne leur. 

non plus les mains que celle de Fhy 

| gents des Eftats ne fouffrent aucun libre accez 
Oo iij 


à 


a 


& deporte quand ilvoudroit 
Le mangues 


25 ment les fast 


SET AEE 


ziar memnon RM. + > o 
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1000 vefs eux fans grand conuoy. Ce conuoy ne peut | Prince 
qs > SAME ANS ‘ S2 | 
| palier qu'au peril d’vo grand combar. Ce combat TAR, 


clt caule qu'on les neglige,ou qu'onles eftime de 


trop peu de merité pourles hazarder. Ils chafient 
PE i 


doncques leurs Chefs , Capitaines , Lieurenans, | fur les r 
| Olüciers ,proteltent néanmoins ne demander fergtan 
pl autre chofe queleur payemét, & vouloir demcu- | André 

LR lu rer au feruice du Roy Chatholique & del Archi: gnol pi 
{LUE LUE duc fon frere. | dehM 
| LA Sal L'Archiduc nv l'Infante fa Femme n’en font | i 


koita: 
| 


x ? DA ee DR VE NE Po ee PR G a 1 ECAA RUE 
quis'acom. pasgrand cas. Maisle Prince Maurice quifçait | 


| fe qui neglia Nallau , &fes autres retranchemens; donne le 
| qai neg ; 
geʻes con- rendez-vous à fon armée ésenuirons de Rotter- 
rwencemens. dam &à VVilhemftad , s'em barqueà Dordreche peson 
| d'une fedt- 


140 


| eg 


Y | | S. andre 7 $ AA ; 
E bar : expiee quau moins par la difme de leurs vies. Le 


pourflechir enfuite le col foubs le ioug du vi- 
étorieux. 
: CE fauorable commencement promet au 


eureux fucc ez 
nonob- 
igniflent 


D 


t és nauires efparles 


Ya INT 1! 5, 

eVVaha R 
Le yanai, 
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] 

| 


1er A nd nombrede forts 
An dré far les Goni: res de Daba pa où | Efpa 


gn >l povut ycni au ftecours ur 


CEt 
cours ns pas nce a paye- 
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ment , & incertains 
voyent l'a rmee ar 
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ince retranch iee, fes batte- 


ries teta anon fou droyé defia, lest 
pesfonta te LE leur contrefcarpe, on fabric (ue 
deux ponts se véhir à l'aflaut apres si i 


le Prince les fomme ,& decing cens m 
qu'ils prete endentleureftre deubé par ! 
leureno Se e cent cinquante mille. Hs 1 acceptent 
donc;à la charge derenoncer au ferment qu'ils 


déuoienta l'Efpagne à & l'ynziefime ayants remis 
entre ai mains du Prince , furent diftri- 
zen diuerfesgarnifons, 
tz ni. o, Legaingd us 
t ò > 


EA e ques vne fortereffe qu’on eft f 
GR 1 f ne gradé vis 
enable no! feulemé o Eftats DONAA raoa 
16 ; Mais encore vne trouppe d aufi braues ble quandle 
10mesquele R oyd E fpagne aiteus de lög tépsen Chef ne-la 
narmee gents d'elire & vieux foldats agucttis, porii de ftrt 
N hi l o pican far no 
ntbien toft paroiftre àla NS 
1 | sn toft paroiftre àla iournce des fiers. 


e oe de télle impor- 


)\ 


. êz és autres ES bintes ynics. 
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Elle n’auoitefté conduicte à perfection qu'auec 
vne extreme defpenfe. Ilyauoit del’honneurén 
! la conferuation d'icelle. Maïs à qui doibt-on im- 
Aa puter cefte perte? àla negligence & peu de moyés 
tendre auen. el Atchiduc? où bien à la perfidie de fes Chefs de 
nes excafes, guerre &finäciersèCar quataux{oldats, les regles 
celles-cy font. de Ta difcipline militaire les peuuentaucunement 
legitimes.  eycufer. Ils attendoientdepuis vingt mois leur 
payement. Ils eftoient enterrez comme taupes 
en vne cauerne de tous coftez énuironnée d’eau 
fansaucune refource, demy nuds, defchirez & 
morfondus. -Ils auoient beaucoup paty tout le 
long ded’hyuer iufques à leur reddition. Ils fe 
voyoientabandonnezde fecoursen la plus belle 
faiso de l’année.Le defefpoir leur fit faire ce qu'ils 
n'euffentiamais faict à faute de courage. Quoy 
que foit Mendozzenefut ny bien veu nybien re- 
ceu quandilfe retira depuis en Efpagne. 
Mais quelle reputation laifle à fa memoire 
Grobbendonc gouuerneur de Bofleduc ,poura- 
| uoir faiétaflaffiner de fang froid , Breauté gentil- 
homme Normand & quelques genf-darmes de fa 
trouppe qu'on amenoit prifonniers de guérrea- 
presauoiren cobatfolemnel de vingt à vingttué 
Leckerbitken Lieutenant de la compagnie de 
Grobbendonc, fon frere & autres hônies d'armes 
deffiez par Breauté , mais qui demeurez mailtres 
du champ , firét prefumer qu'il euft mieux mefna- 
gé fa vie, s’il ne l’euft fiée qu’à gents de fa nation. 
Car vne partie des fiens eltoient Flamends, qui 
par la cognoiffance des routes & dréflieres du 
pays fe rendent volontiers plus habiles à la fuite. 
D'ailleurs Breauté ( ce dit l'original) faifoit tortà 
fa qualité, s'attaquant pour des propos couftu- 


1600. 
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l'iniersent 


dis foldat 
tenantde 
uoirlána 
demberg 
ftoit able 
rôh fils d 
laille por 
euiter au 
oppe. 
Les 
remis en 
Bommel; 
reftablille 
dres enle 
Spinola 1 
les ifles d 
obtenues 
quelque 
uancez. 


Ç 


lauage 
ra gest 


landois, 


refolutio 
tans la E 
lille de: 
le & fr 


chiduc 


dis foldat , & pour quelqu 


tenant de fon Capitaine fl 


poina 


ty neantmoins d'a- 


uoir l'an m.p. 1xxxix.vendu la villede Gheertruy: +, 
demberg au Prince de Parme. Mais Breauté s’e- « 


ftoit abfenté pour vn autre duel contre le Ba-#e 


rdn fils du Marefchal de la Chaftre qu'il auoit ‘ 
T, m r Tae ~ . a 

ailé pour mort fur le quarreau , & qui ne fçait 
? j 


euiter aucune querelle, s'y trouue en fin enue- 


esimpi-e 


s PA? oles 


Joppé. 

Les forts de Crenecœur & Sainct André L'Efh 

remis en l’obeïflance des eftats , & l'ile de rerrréde Bi- 

Bommelafleurée contre J’inuafion de l'Efpagnol, mel donne 

reftabliffoientlespays de Hollande ëc de Guel- us s 
dres en leur premiere liberté. Mais Hieronymo ls barres 
Spinola marchand Géneuois incommodoit fort en Flandre, 
Jes ifles dé Zelande auec fix galeres qu'il auoit 
obtenuës du.Roy d'Efpagne en payement de 
quelques fommes de deniers qu’il luy anoit ad- 
uancez.Et ceux de Dunckerck failoient de grands 

rauages tant à la pefcherie des ‘Hollandois & Ze- 


ce de 


yer la guerre en la Comté de Flandrecon- 
} 


tre les villes maritimes de Dunckerck, Nieuport, 
& l'excluft 

Pivsieves difcultez s’oppofoient à cefte 
refolution. LesEftats neantmoïns fe reprefen- 
tans la belle victoire qu'ils auoient obtenue en 
Vile de Bommel ; que la gendarmerie Efpagno- 
le & fralienne des vieux Regimens de lAr- 
chiduc eftoit ‘de toús coftez mutinée pour 
leur folde ; qu'vne tant notable fomme neth 
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na Haire AHX 
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nefperentny y 
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legere à trouuer; ju il fera ie deles appaifer 
pour les grands arrerages leur font denbs; 
a R gs entrent en Flandre auec 
toute a 


956 


jui 
qu 


empel 
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IN r: & qu one en NE Pyne de ces trois 
villes auant que l'armée de FArchidue foit [ur 


pieds: aflemblent des villes maritimes de HÔl- 
lande , Zelande & Frife , deux mille hui cents 
voiles de toutes fortes propres tant à combattre 
qu àprédreterre, duquel nombre le ue Mau- 
riceen choifit quinze « cents , laiflelesautresh Ra- 
meken attendre vn vent eal qui les con- 
duife à Oftende par yn plus court chemin, & fen 
valexrx. detain anchr eren l’ifle de Bierulyec fur 
la cofte de Flandre, fe rend maiftre des forts de 
Philippine & d'Aflenede ; arriue à Male piés de 
Bruges, lon dou. trois ha- 
uires de guerre fuiuis de quaranteautres de | Daga- 
ge, de ceux qui eftoyent : à larade de Rameken. 
À peineont- ils defimaré, que le ventlesabandon- 
ne: Les galeres de Spinola quieftoye > l'Elclu- 
fe ey qu'ilsne peunen Atete r er de longue à cau- 


fe du calme, & le ruënt es plus efe artez, en 
Rit 


1 
prennentenuiron la moitie, de fchargentleur bu- 
tin ,retiennenctousles maifttes & gents de ferui 

$ 
ce pti ifonniers, bruflent yne partie des x 


z laiflent lotter les ant res 


les nauires de guerre 


vai 
à l'abandon , fai 


les peuffeng ns er ny 
pour rfuiure pour recourre le be gave š a'caui fede! 14 
(ere) 
marée contraire, 
BLANKART Capitaine d dvn de ces nauïres 


deguerre ,auoit delia par trois fois rep voulé les 
Efpagi don tillac qu'ils auoient £ 


gagné, per rdu vingr & de “ux homrn 
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600 Lavfans , &t &toutes inlolences vers Le fexe femi forts esi 
is | par l'Efp 
Ces peuples ne peuuenr croire que le def | &clelieg 
feing des Eftats foicfigrand ;ains que c'eft feule- | Lepr 
ment vne courfe & rauage de quelques troup- | S 
pes auanturieres. Et les payfans fe retirans la f coutum 
plus-part aux villes fans rien laiffer chez eux dont parl'Elp: 
l’armée peuft reccuoir tant foitpeu decommodi- $ mireną 
té, donnoient beaucoup à {fouffrir aux gents de f Mar 
guerre, qui fouuent eftoient contraints de boi- 4 deffeing 
E. re des eaux fales & puani pour la grande cha- f fager ail 
À leur qu'il faifoit, & le peu de viuandiers qui la pelche p 
fuiuoient, pitali 
Îzs palfent le xxÿt. ioingnant prefque les 
foffez de Bruges, & ENS árriuent en la coniute, 
ville d'Oudembourg. L'Efpagnolla leur aban- mentoit 
iak donne; & en fuite tes forts de Snaskerke, de o 
POT Bredene,& quelques redoutes non tenables con- tante, L 


ques forts ai tre vne fi puiflante armée. Le Prince s'ena affeure 
fuinent la co- pat garnisos pour a arrefker quelque temps PER pa 

Í ditio du pizs onol s’il fe veut auancer,& donner aduis de la 
fors, fici- route qu nds 


nen D'Oudembourg le Princeenuoyeles François, promet 
a &VValosà Ofténde ! pour affieger les forts combat 
F d'Albert , d'Ifabelle & de Groten-d ort à ce que tranché. 
5a par leur conquefteilaitlepaffage plus libre d'O- forts {ul 
it éde aNieuport qu'il vouloitaflieger,& lexxvirr. au plus 
alla faire vne efcapade à Oftende pour donner or- lance, 
Ai dre au fiege des fortsfufdiéts, & deliberer fur te- Le 
luy de Nieuport auecles Deputez des Eftats „puis clotre er 
retourna le lendemain en Loi camp. Lefort poh ii 
d'Albert battu le mefmeiour de me canons fe & pour 
rendit deuãt difnerarmes & bagagefauues, ylaif- ner f 


fans quatte pieces d'artillerie. Le Dam, & autres 


ancol 
ançob, 


les Torts 
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forts és enuitonsde Nieuport, defemparez auffi 
be de facilitentau Prince & l'approche Le fic de 
& le fiege dela ville. nr 

Le premier deluillerilfe campe deuant Nieu- ? 
per, Sy T etranche, & ferme fon camp felon fa 

uftume TRR. qwil en puilfe eftre empefché 

par l l'Efpagnol, quira pas: accouftumé de sendor- 
mir en affaires qui le touchent. 

MainwrenAnNTl'Archiducentend queleftle 
defleing d du Prince toutrautre que d'vn oifeau paf- 
a quelecommuns ’eltoitimaginé, ildef- 
che potes farpoftesaux Chefs, Gouuerneurs, Cof ade de 
Lp pitaines; aux Pliage mutinez , à toute la prudence, ER 
nn ae de fon obeïffance, Il/prie ,obrefte, mir tonfinars, 
rotelte apa FRE RAR Jon ennemy 
protefte „menace, promet, exhorte; ra- Getai. 
! lesaccule de fa ruine 3 
7 mquent nvne affaire fi pref- 
neffe fa femme né s'y monftre 


1600: 


a 


A: 


moins actiue & dilig ente. En fommeils fonttant 


l'en peu deiouts ils tirent en campagne foubs 
Eon gages vne armée de douze mille hommes 
de pied 8 d’enuiron trois mille cheuaux : & fe 
promettant vne certaine viétoire „publie daller 
combatrele Prince en cam pagne, eni fon camp,és 
tranchées. D'abord Oudembourg & les autres 
forts fubieëts pour leur. foiblefle à faire ioug 
au plus puillant, retournerent en fon obeïf- 
fance. 

LE a Mautice ne fe veut lailfer en- 
clorre entre Nieuport & Dunckerk : car il wa 
poinét icy reti raicte. Il marche au deuant, 
& pouf ofter aux fiens toute efperance de 
fauuer fa vie qu'aux defpends de ‘celle de leurs 
ennemis, fait retirer les navires en haute-mer, 
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Il y vadelhonneur & du falut; & faut ou vaincre 


el creuer 


BYE SIX 


dats les yens 
a La batathe, 
ES lesje ymer 
a la fuste. 
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combat. 
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Cefe man- 


satje fo ycoue 
fiera cher, 
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pour cha(lse r 
en juste ES 
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L'EAY qüicouuroît tout lé pays, nedonnoit 
n qu'yn paflage à l’Archiduc à la faueur des forts 
qu'ilanoitrepris de fraifchedarte, Le Princeen- 
'uoye le Comte Erneft fon coulin pour empel 
cher,sil.eft pofible, ou retarder le paflage d’vn 
pont qu’il faloit gagner entré Nieuport & O2 
ftende, Le Comtearriuérrouue qu'yne partie de 
ik armée Efpagnole a defia paffé: Il combat pour 
la retenir de plus qu'il pourra: L'Efpagnol a- 
uance fon paflage , & fon nombre croiffant/faict 
la partie trop inegale. En fin le moindre nom- 

re cedeau plus grand il y perd deux pieces de 
canon & enuiron E cents hommes, la plus- 

art Efcoflois conduicts par Guillaume Edmond 
leur Colonnel : mais contre la ciuilité des ar: 
mes , ee Capitaines 8 & foldats ayans SE 

chapé la fureur du combat , furent inhumaine: 
ment & contrela foy donnée maflacrez de fang 
froid entre les bras de ceux gui les tenoient 
prifonniers. LeComte Ernet,leColonnet Ed- 
mont & autres, pourfuiuis fe fauuerent au fort 
d'Albert. 

Cest -efchantillon de victoire fait concevoir 
efperance à l'Archiduc d'empotter.la piece en: 
tiere. H faictinureraux Capitaines & loldats : De 
nerien lailler en vie que les deux Princes Mau- 
rice & Henry Frideric fon frere, poui luy ferui 
de trophées: ( Serment dont plüfieur: s mefme 
d'entre eux prifonniers depuis en Hollande, pro 
tefterentauoireuhorre ur) &fe pre nd. à marcheï 
latefte leuée au long des fables de la mer pour 
rencontrer fesennemis. 
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S onarmeecomptoitde neufcompagnies de 
lances , cinq cornettes d’archuñersà cheual, cinq 
de cuiraces; fix cents cheuaux Efpagnols &Ttaliés 
desmutinez. Trois Regimens d'infanterie Efpa- 
gnole, deux d'Italiens, cinq de VValons, deux de 
Bourguignôs Comtois quatre d'Alemands,quel- 
quescompagnies du Regiment de Frideric Com- 
te de Berghe,& huiét pieces d’attillerié. Auecces 
trouppesil vire droiét vers Nieuport,à deffeing de. 
furprendre le Prince & les Eftats en leurs retran- 
chemens , perfuadé que lennemy prendra d’ouye 
la route defes nauires, que les liens arriueront 
encore aflez à temps pour le charger deuant qué 
tout foit embarqué , & que la confufion quife 
fourrera parmy les trouppes leur endonnera bon 
marché. 

Mars ilcomptoirfansfonhofte. Ce com- 
mencement de bon-heur ne durera gueres, fous 
verrons en peu d'heures tourner la chanfe auec 
vne bien fariglante cataftrophe. Au contraire, il 
trouue que le Prince Maurice fattend de pied fer- 
me en bataille: & que leurs nauires eftans au mi- 
lieu dela mer ,ils ne font point mine de gents qui 
pretendent cercher leur falutà la fuite. Ceftere- 
foluë contenance etonne PArchiduc, & luy re- 
froi caucoup de fon premier botillon. Cefte 
pofture touteautre qu'ilsne fe font imaginé, faict 
juger aux plus vieux routiers, qu’ils fonttrompez 
de moitié deiufteprix: Autuns font d’aduis d'al- 

er à! charge deuant qu'attédre le choc de Fenne- 
my. Les autres confiderent queleursfoldats font 
haralfez du 169 chemin qu’ils ont faiét cinq ou fix ` 
ieurs duiât, & du premier combat, qu'ils ont fou- 
ftenu deuant midy, qu'ivaurmieux fefforcer de 
Tom: 4 Ppp 
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reprendrele fortd’Albert & les autres, pour fyres 
trancher à leur faueur,coupper les viures au camp 
du Prince,& Fenferrantentre Nieuport, eux & la 
mer, le faire mourit de faim. 
Autant hre- Ce confeil eftoit en apparence meilleur pour 
HE une eUS plus dommageable au Prince.Mais quand 
ardenrtroP | Poroueil marche deuant, ruinele fuit. L'Archiduc 
precspitee, UNE 4 k 
aw'unefroi- X quelques Chefs trop efleuez deleur premiere 
deur trop victoire ,impatiens du delay,& boüillans d'ardeur 
lense, de combatrre,& abboyansapresla curée, comme 
fila befte fe fuft defia relancée dans leurs toiles, 
reiettent tout autre conleil, & fe reloluent dat- 
taquer le Prince à quelque prix que ce 
foit. 
Le Prince nefeftoit point etonne de fa pre- 
miere perte;fesCapitaines n'en ont pointaffoibly 
La modera- leurs courages; fes foldats ne fgauent encore rien 
tion ES le- deceft efchec.IlauoitprudemmentdifpoféPordre 
géré desoarméeen forte queleventluy donnoità dos, 
nes & leSoleilaux yeux defesennemis.Son auät-gar- 
bon EG fage de commandée par le Comte Loûysde Naflau sõ 
Chefs coufin , frere du Comte Erneft, Lieutenantdela 
caualletie des Eftats , eftoit de deux efcadrons de 
cauallerie , & troisbataillonscompofez de qua- 
Tronppes de TANTC deux compagnies d'infanterie. La Bataille 
l'armee des conduite par le Comte Euerard deSolme auoit 
Eflats fase deuxautresefcadrons de cauallérie , & quatre ba- 
ment dipo- taillons cofftantsde vingt cinq compagnies d'in- 
ee fanterie.M À vR 1c E Prince deNaffauLieutenant 
gencral pour les Eftats fe faifoit voir au milieu 
de cefte Bataille , enflammant & de voix & de 
geftes ceux qu'vn iufte defpit animoit fufhfam- 
ment contre ceux qu'ils fçauoient eftre dés long- 
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temps en poffeffion de neleur garderaucune foy; 
& dyn eil brillant illuftroittoutes les parties de 
fon armée. Mais quel courage reftreffy de crainte 
nefe fuft efpanoiiy à Pefclairde ceft autre foudre 
deguerre H B8 NRY Friperic fon frere, ieune 
Prince,lequeln’ayant encoreatteint aage de dix- 
de 
a les veines toutes remplies du fang de deux tres- 
illuftres maifons de Naffau & de Colligny, def- 
quellesil ne forlignera jamais ; on oüyt ainfi que 
le Prince Maurice le voulut faire retirer du com- 
bat {afin qu’au defaut defa perfonneles Eftats &c 
Prouinces vnies euflenc vn Chef pour prendre 
les refnes de leur gouuernement ) prier, ob- 
tefter, & protefter, Qu'il vouloit viure & 
mourir auec fon frere ; qu'il ne demandoit ny 
pire ny meilleure fortune que luy. L'Arriere- 
garde menée par Oliuier Cheuallier feigneur de 
Timpel , auoit trois compagnies de genf-darmes, 
& trois bataillons en vingt fix enfeignes d’infan- 
terie. è 
L'ARMEE des Eftatsainf difpofée, le Prin- RS 
ce faict auancér fur les fables entre les dunes & tenance du 
Ja mer fix pieces d'artillerie à la tefte de fon A- Chefanime 
uant-vardé : accourage fes foldats ur recom: S Pa: 
fo] f D 2 
mandel’honneur, la vie, & le frui& de la viétoire, 
laquelle il faloir emporter auec gloire, ou boire 
toute leau de la mer pour fe fauuer , fe iette .;, 
le premier à genoulx , puis toutes fes bandes à SAR 
EP cr à genou NE. à ES es conforte EF 
fon exemple ; fai&t fa priere à Dieu, implore fon confale. 
fecours ; & furles deux heures apres midy mar- 
che d’yne extreme ardeur & courage au deuant 
de l’Efpagnol , commençant la charge par quel- za charge 
ques volées d'artillerie contre la cauallerie Efpa- commencé, 
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16624 guole, fecondées par celles que luy defchargeoït pi 
d'autte cofté le nauire du Vice-admiral des Éftats HE 
voltigeant le long dela rade.Le canon de fArchi.. “er 
duc foudroye à à Poppofite, toutesfois fans autre ef: SR 
fect que d'vne piece quipercaf efcadron des An- ee 
glois. Sonartill lerieeftoittrop enfoncée fur le fa- | $ ng 
ble.` Mais l'Efpagn ol importuné de ce cofté-là, ; Cog 
quitte lesfables,& entre dedansles dunes.On luy ia 
met promp tement deux d demy-canons en tefte fur ak e 
vne haute dune qui levoyoità defcouuert. Dédäs ngi 
ces dunesleconfliétfefchauffe. On y combatà plus 

‘ diuerfes ces à diners fuccez, en diuers en- A { 
Lavidoire Oits entreles collines fablonn ones. La vi- a) 4 
demeure lg toire doubre long-temps à quel party elle fera | aS 
tempsen ba- plus fauorable, elle fe donneàl vn, puis foudain Ge 
lance. lẹ quitte pour pañler à l’autre, & l'éntre-deux des | 

collines ne permettant à perfi onne de voit fin ce | : 
qui fe faifoit de fon cofté, &leur oftätla cognoif. ES 


fance tant de ceux qui profperoyent en leurs ar- | ut 
mes, comme de ceux dont la foibleffe requeroit pe 
i dufecours, leur faifoit iuger que chacun auoitaf. JR 
fez affaite pour [oy fans fattendre à fon compa* hp 
gnon , & qu'il faloittrouuericy oufa viétoire ou | cel 
{on fepulchre. 
Anf les yns chaffoyent tantoft quitantoft de 
Ni ann font challez à leur tour, Quelques Frifons des ss 
fan ss tantoft Eftats v oÿE Et des trouppes de [eur cauallerietour- | À d 
cha ere ner le dos ; & croyans qi Je tout foit defefperé, | ou 
ñ ‘elpere ent plus de falur qu'à la fuite. La ma- | e 
i rée recroift par la longueur du combat iufques | oc 
aux pieds des dunes , & les en uelop ant foubs | n 
{es ondes , les fait la proye des animaux ma- | i 
riñs. | E 


Mais le grosdu regiment defdiéts Frifonsre- 
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tournant à la charge dvn cofté, Dommeruille 
Gentilhomme Beaufferon Lieutenant Colonnel 
du Regiment François dvn autre, le General 
Ycher &le Colônel Horatio fon frereauecleurs 
Anglois,& les autresColônels en fuite par diuers 
endroicts, haraffent tantles Efpagnols & Italiens 
mutinez,qui plus que tousautres s'opiniaftroyet 
au combat, &faifoyentautantbien (ce di& l'o- 
riginal)que foldats puiffent faire que ne pouuans 

lus tenir les dunes à caufe du canon quiles mo- 
Éftoir d’ailleurs , ilsfeiettent és pafturages voi- 
fins. Les Côtes Ludouic de Naflau & de Solme, £n finhinfre 
les chargent fi viuement,& les preffent defi pres, terse Efpa- 
qweftant leur infanterie deffaiéte d'vn autre co- Snte aean 
fté,& toute la cauallerie en defordre par la batail- RTE 
le du Prince ilsrecognoiffent quetoute leur re- pue. 
fiftencenefertplus de rien; qu'ils ontles cfpaules 
trop foibles pour fouftenir l'effort des victo- 
rieux. Chacun fe fauue qui peut; les yns vers Ni- Tont fuir, 
euport , les autres és lieux de plusfacile accez x 
pour eux, Le Duc d'Aumale s’en retira legere- 
ment bleffe, 

= L'Arcæipve void le defordre fans ot- LArchidae 

dre de retenir les fuyards, fans moyen de reftau- Jetta EI ES 
rer ce qui fe venoïit de perdre. Il quitté fes armes, HN 
& des premiers tournantla tefte vers Bruges, S'Y mes. 5 
fauue luy troifiefme yn peu bleflé au vilage á- 
uec la perte de toute fa maifon artillerie, baga- 
ge; & laiffetout à la difcretion du victorie 
quide chaude chole tuë tout ce qu'il attrappe, 
fans refpe& , fans mercy , fans rançon. Las 
tuerie des mutinez, qui fe font principalement aal ds com 
obftinezau confli&, futeztreme. Les Elcoflois SAn 
pour expiation de leurs: compagnons tuez łe SRE 4 
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1600. mefmeiour ne pardonnoyent à perfonne. Lavi- 


étoire fe continué iufgu’à la nuit, chaffant, pre- 
nant,tuat. Le fang des morts empoutpre la cam- 
pagne.Leurs cadauers gilent efpars en l'eftenduë 
du fe ays, fur les fables és dunes, aux prairies. 

Le Prince & les Eftars AA : premiere ren- 
contre du matin qu’à cefte bataille, perdirent en- 
uiron deux mille hommes,entre autres trois Ca- 
pitaines de cauallerie, Bernard, Hamelton, Con- 
teler ;& vingt d AE , mais nul feigneur de 
marque. eee des morts du party ‘de FAT 
chiduc exceda fix mille hommes, & quelques 
feptà huit cents prifonniers, aufquels on eut du 
mal aflez pour fauuer la vie. per mattelots en 
faccagerentaucunsdedans Oftende. Deuxtrom- 
té pettes delArchiduc couroyentpareille fortune, 
fi Gruyninghem Gouuerneur de la ville ne le 
euft garantis. L'Admiral mefme d’ Aragon ame- 
né prifonnier eftoiten pareil danger fi le Prince 
neleuftrenu bien pres de fa perfonne. On nom- 
me entre les morts,le Comte de Saume Je Com- 
te dela Fere,le Senefchal de Montelimar, le Ba- 
ronde inerea Chaffey, Ortigny fils du Prefi- 
dent Richardot; Dom Gafpar de Sapena Colon- 
nal,D.Dieso de Torres, D.Gai par de re D. 
Co d Efpinola, D.Ioan dePardo,/D. Gar- 
cia de Toledo , D.Loppes de Sapata, D. Alon- 
zo de Carado >» D. Louys Faccardo ASE 
baftian Velafco, Sebaftian Doteloa, Chrifto- 
val Verdugues, Mattheo d'Otteuil, Ioanne- 
tin de Cafa-nueua , el Contador Alines , & 
plufieurs autres dont les noms font incognus. 
Entre les prifonniers , Francifco de Men- 
dozza Marquis de Guadalerhe grand Admiral 
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d'Aragon, D. Baptifta deVilla-Noua,D.Alonzo 
Ricquel, D. Gonzalo Hernandes de Spinofa, D: 
Pedro de Monte-nesro, D. Philippe de Taxis, D. 
Pedro de Velafco, D. Pedro de Lenfina, D. An- 
tonio de Mendozza, D.Francifco de Torres, En- 
tre les domeftiques de l Archiduc,le Comte Car- 
lo Rezy,D.Diego de Gufinan, & Mortier, tous 
trois pages dudiét feigneur. D. Pedro deMont- 
maiot gentilhomme defabouche.Son medecin, 
barbier, fourrier, picqueurs,cuifinier, portier; fes 
valets de chambre, quelques archers & halbar- 
diers de fa garde,& quañtoute fa maifon. Trois 
aufmoniers, quarante portenfeignes , &trente 
{ept appointez, enfeignes & fergens reformez 
qu'ils appellent. Six pieces d'artillerie y furent 
perduës, les deux du Comte Erneft recouutées. 
Cent& fix drappeaux d'infanterie emportez, & 
cinq cornetes de cauallerie, compris leftendart 
des mutinez, les drappeaux perdus le matin , re- 
gagnez apres midy, & graces à Dieu publique- 
mentrenduës à Oftende,où l'armée s’alla refraif- 
chir peu de iours. 

AY cinquiefme le Prince retourne deuant 
Nieuport , & redrefle fes batteries, mais il luy 
faloit plus de forces & de temps pour la forcer. 
Trois regiments d'infanterie eftoyent de frail- 
che datte entrez dedans.Vn pluslong fiege euft 
tropaffoibly fon armée. La faifon &cle lieu luy 
rendoyent {es foldats afez- chers , & ne les pou- 
uoit beaucoup prodigher pour vne place qu'il 
euf falu lailfer en eftat d’eftre bien-toft reprile. 
Car l Archiduc n’eftoit pas fi lourdement tum- 
bé,qu'iln’euftencores moyen de fe releuer, & 
defia faifoit paroïftre vnenouuellearmec pour 


Ppp iii 


Butin, 


Continu4= 
tion du fiege 
de Nien sa 


port. 


a — 


eir ee 


rt mn > à — 


968$ Henk y HIL 


enferrerle Princeen cesdeftroicts. J] vient mef 
me de refraifchir d'hommes & munitions à la 
1. Veue du Prince,les forts d'Ifabella, Clara & Gro- 

Tere par ia ; x ,: ] ~ 
fveense de 'Endorlt fans qu il y peuft donner ordrea caufe 


quifent frequentes en la Flidre occidentale aufli 
bien qu'en Hollande. Ainfi les Eftars aimetent 
mieux voirle Prince fe contenter de {à victoire, 
& demeurer maiftre de la campagne, que hazar- 
derleursgentsen vn fecond effort contre vn en- 
nemy que lavergongne ou le défefpoir ramenoit 
à l'eflay d'yné vangeance. Joint que Nieuport 

ne fe pouuoit emporter dyn plein faut, & les 
forts prefques inacceffibles a caufe des eaux , e- 
ftoyent commandez par hommes refolus qu'on 
n'intimidoit pas pour peu de chofe.Le Comte de 
Hohenloauoityne partie des forces du Prince 
en Gueldre pour empefcher l'Efpagnol d'y rien 
entreprendre ny contre l'ifle de Bommel Ja moi. 
tié de cèqui reftoit de la bataille eftoir occupé 
| pour faire penfer les bleffez, s'afleurer de leurs 
prilonniers,& s’accommoder de leursneceffités: 
3 &le Princene pouuoit moiñsauoir que cinq où 
| fixiours de relafche pour donner ordre à beau- 
coup de chofes,ny fes foldats pour reprendre ha- 
re: lencapres vn long trauail & bon denoir, 

E Retraicle Ir fait rompre & demolir le fort d'Albert, 
de Purée embarque fonartillerie, & retire les garnifons de 
[|| is ce tousles forts gagnez fur l'Efpagnol ; puis avant 
h | Handre ! laillé fept compagnies de cauallerie, & cinquan 

te d'infanterie dedans Oftende, pour tenir la vil- 
lẹ munie d'hommes, tant qu’on euft veu ce que 
l'Efpagnol voudroit attenter, quitte la Flandre: 
& le dernier deluillerrepréd la route de Hollans 
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de, fans autre plus memorable exploiét en ce der- 
nierfege,quela mort du Colonnel la Borlotte, 
Pvn des principaux archoutans del’ Archiduc ,Îe- 
quel s'eftanttrop defcouuertaux premieres tran- 
chées de la contrefcarpe du fort, mourut dvie 
moufquetade à la refte, fort reoreré de *Archiduc; 
mais peu des autres Chefs.Laverrurecoitvacha- 
cun ,elle va mefmeau deuant de ceux qui la cet- 
chent , mais l'enuie qui s'attache toufiours aux 
merites de la vereu,eftoufferoit volontiers la clait- 
té desbelles & genereufes'ämes. Ceftuy-cy de 
pauure foldat de fortune qu'on appelle , & bar- 
bier de profeflion ,ayant paflé comme vn autre 
Antoine de Leue par tous les grades militaires, 
eftoitmonté par fa valeur à l’eftat de Colonnel& 
d’autres chargeshonorables, defquelles Fhiftoire 
le louë de s’eftre toufiours acquitté auec beau- 
coup d’heur &de fidelité au feruice de fes mai- 
{tres Mais comme la valeur donne de la hardieñe, 
& la hardielle vneliberté de langage , fes heureux 
faccez l’ayansrendu prefomptueux & hardy par- 
Jeur{ce dit l'originäl)luy engendrerent l'enuie des 
grands ; car il fe perfuadoir que rien nefe pouuoit 
bien executerfansluy. 

L'Ar mer des Eftätsne fuft fi toft efparfe és 
garnifons ordinaires pour fe refaire d'yn penible 
voyage, que lArchiduc pe retiraft pareillement 
hors de Flandre le gros de fon armée , fauf quel-- 
ques compagnies pour la garde de fes forts & de 
ceux qu'il reptind les trouuant abandonnez ,& 
fitredrefferen peu de temps celuy d'Albert pour 
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incommoder Oftende. Pour celes Eftats retire- foret Albers 


ientauffi leur cauallerie d'Oflende, & n'y laiffe- 
sent en garnifon que vingt-fix compagnies de 


[|| | 970 HENRY III L 
LUN |! 1600. gents de pied. | crientà 
Noa C EPENDANT les prifonniers dela iournee | tenebr 
PLE de Nieuportauoient pour la plus-part compofé | hommi 
rend à plu. deleursrançons. Dom Francifco de Mendozza fons'er 
Jeurs dipaya Admiral d'Aragon euft volontiers financé pour la | qila 
ty contraire, fienne vne grande fomme de deniers, Mais les E- Carild: 
ftats aimoient mieux le garder pour vn precieux | Ont] 

garand de tous leurs fubjeéts & feruiteurs qu'on ticulier 

detenoit prifonnierstant en Efpagne ,aux Pays- enfa p 

bas, qu'ailleurs en grande mifere & pauureté. doibt 

Comme il void qu'on aime mieux fa perfonne prendi 

que fes finances, que fonsor & fon argent neft chaffer 

point capable de le deliurer , qu'il ma moyen que la: 

de regagner fa liberté que par vn general efchan- |: &aux 
ge;ilfaiét tant enuersle Roy d'Efpagne & lAr- | miren 

chiduc, que pour fa deliurance il eut promefle de Die 
d'eflargir'en pleine liberté fans aucune rançon charad 

tous les prifonniers des Prouinces vnies, ou qui tous } 

auoient efté prins à leur feruice, & pour lors meal 

detenus tant à l’Inquifition d'Efpagne , és If. trager 


| les aux Indes, qu'ailleurs és prifons ou galeres, | i 


lefquels il deuoit faire reprefenter aux Eftats en E amo 

pleine liberté deuant fa deliurance. Pour, cefut |. porto 

mandé de la part.defdits Seigneurs par toutes les celte 

villes & places deleurs prouinces, Qu on euft à bont 

re donner par efcript és mains du Commis à ceft feign 
2a effect, les noms de ceux qu’on fçauoit eftre de- RC 
tenus en quelque part qui fuf de l'obeilfance EL guem 

pagnole. Ce quifut depuis effectué Pan m.D c 1 1: quiel 

| Certes la prouidence diuine eftadmirable. Ce- &ler 

JE lüy quinagueres eftoit le fleau de ces peuples, eft blea, 
aujourd'huy l'inftrument dela deliurance de leurs ) 

:prifonniers. Alex 

S1 Dicu deliure de leurs angoifles ceux qui Can 
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crient àluy en leur deftrefe ; silles rire hors des l 
tenebres & de l'ombre de mort, & les garde des 
hommes qui refpandentlefang : à plus forte rai- 
fon s'enquiert-il & a memoire du fang de ceux 
qu'il a deftinez pour dominer fur fes peuples. 
Carilditentermesexprez ; Ve touchez point a mes 
Oinéts JaquesRoy d'Efcoffe a de fraifche date par- 
ticulierement efprouué cefte diuine afliftence 
en fa perfonne. L'hiftoire ekt memorable , & 
doibt eftre exemplaire à la pofteriré , pout ap- Autrebiflos- 
rendre aux vns à negliger pluftoft que pour- rede Ds 
chaffer les threfors corruptibles de ce monde, dE on 


600: 


quelatigne , la roüille & le Live ba PE CL? fernäsion du. 


& aux autres, qu'yn mauuais con eil eft ordi- Roy/d'Efcof- 


nairement funeke à fon auteur, & quele doigts + 
$ en laquelle 


de Dieu imprime fur la face des Rois vn diuin 
charactere qui les rend auguftes & venerables à 
tous hommes , mais redoutables mefme de pri- 
me afpectaux mefchants quiles youdroient ou- 
trager. 

Lys pere des Comtes de Gaury auoit efté mis Les Cÿres de 
à mort pour crime de læze Majefté , fes enfants Ganrÿas- 
portoientimpatiemmentle defpir &c finfamie de Para à de 
ceke execution , bien qu'ils fuflent obligez à la onah hets 
bonté du Roy quileur auoit rendu les terres & Arr 
feigneuries deleurpere acquifes & confifquées à leur æwr. 
fa Couronnepar forfaicture. Apres en auoir lon- 
guement medité la vengeance, voicy que lecin- 
quiefme d'Aouft leur ouurecommeils eftiment 
&le moyen & l'affleurance d’executer ce damna- 
bleattentat. 

LE Roy Jaques couroit vn cerf à Falkland, 

Alexandre Rurhuen frere puifné du Comte de 
Gaury luy vient donner aduis, que le foir prece- 
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dentil auoit rencontré pres de Perthe vn hom- 
meincognu portant vyn vailleau de terre plein de 
pieces d’or eftrangeres ; que pour informer du 
feigneur & de l'vfage de ce threfor ila ramené 
leportéurenla maifon de fon frere ,& Fy tient 
garotté dans vne chambre au defceu d'iceluy 
loing de veuë & d'ouye, & pourtant fupplie fa 
Majefte d'y faire vne efcapade pour en difpofer 
à fon plaifir deuant que la chofe foit defconuer. 
te: car (dit-il) fmon aifné vientà le defcouurir, 
ilme fruftrera dela récompenfe queren efpere de 
voltre liberalité. 

Ceft or eftranger fait foupçonner le Roy, 
qu'on le doibt auoir apporté de dehors , com- 
me autres-fois , pour faire quelques nouueaux 
remuêments au Royaume , & que par vne di. 
ftribution , les factieux viennent à troubler a 
tranquillité publique. LeCerfne fut A toft ab. 
batu , que Iacques part tout feul auec Alexan- 
dre & Ian Hamilton fieur de la Grange , fans 
en tien dire à perfonne , fans mefime prendre fon 
elpee au lieu de fa trompe de chalfe qu'il por- 
toit en efcharpe. Le Duc de Lenox , le Com- 
te de Marr, & plufieurs'autres faiuent à la file. 
Alexandre, qui ne vouloit point de tefmoings, 
luy faiétentendre que s'il vienranec compagnie. 
ileftimpoffible de tenir la chofe fecrete, & qu'et- 
le ne fuccedera pas bien. Cefte parole dône quel- 
que fcrupule au Roy. Il refpond qu’en chofes 
mefme de plus grande confequenceil ne fe yous 
droit pas mefher de ceux-là, & qu'il ne void 
point quel empefchement y puifle apporter vn 
où plufieurs , qu'ilne s'entend gueres bien à con- 
pter de l'argent, & a befoing de quelqu’vn qui 
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plie dena- 
mener perfonne que premierement il n'ait veu 

l’homme & fonthrefor. ; 
Cefte repartie fair rouler en lefprit du Roy 
tant & fi diuerfes penfees en mefme temps, que 
l'yneeftoufanc l’autre à guife des ondes recipro- 
ques, il ne Îçait à quoy fe refoudre , & n’eftime 
as neantmoins pouuoirhonneftement.changer 
fi toft de defleing ,n ayant pas encore grand fub- 
je de mefhance , qui toutefois eft la mere ordi- 
naire de prudence. Il arriue à Perthe ,l[uiuy de 
quinze ou féize armez de leurs efpees feulement. 
Le Comtede Gauryle reçoit accompagné den- 
uiron quatre-vingts de fessamis & domefti- 
ques. Apres difner Alexandre lintroduit par 
yn efcalier eftroitautrauers de quatre chambres 
qu'il ferma l'vneapres l'autre fur eux ,& luy fait 
voir en vn cabinet vn homme non lié , mais 
libre, & armé d'vne longue dague ,apofté pour 
luy faire perdre la vié, le plus riche threfor de 
Phomme , & l'anime effrontément à faire fon 

coup. 

Ils ont fony un puis , © l'ont caué : mais ils cher- 
ront en la fofe qu'ils ont faiile. Leur snolefte retonrner4 
für leur tefte ,& leur ontrage leur tumbera fur le somet: 
Ce miferable demeure tout eftourdy à l’afpect de 
celte marque diuine que le doigt de Dieu agraué 
far le front des Rois qu'ilautorife, & reflemblant 
pluftoft vn criminel condemné qu'vn meurtrier 
à gages, comme Dieu ployele cœur des mefchäts 
dyn bisis contraire à leursexecrables proiects ; il 
prie Alexandre dene pointoutrager le Roy. Ale- 
xandreyeur môftrer qu’ila plus de courage.fl luy 
tite le poignard de la main, & leporre à la gorge 
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du Roy ,luy reprochantla mort de fon pere, que 
le fils eft pres de vanger., 

LE Roylaques qui nes'attendoit pas de trou- 
uer vn threfor de fi mauuais alloy , ne void point 
de meilleur expedient que de recourir à fon Dur 
dire, & rafcher d’addoucir par belles paroles ce 
courage felon , lefquelles ayants de faict aucune- 
ment temperé la cruauté de fon vifage & la fa- 
ftueufe fierté de Ta contenance, eurent tel effect 
qu'il promit de ne luy faire aucun defplaifir,pour- 
ueu qu'illuy donne parole de ne faire point de 
bruit, & ne fe faire voirà perfonne par Ja feneftre 
cependant qu'ilira querirleComtelon frere pour 
venir parlerà fa Majefté. Il y va, & referme les 
portes apres luy. Le premieraéte de la tragedie 
eftoit ioûé ; &ce Comteen vouloit voir le der- 
nier. Alexandre remonte ; mais comme tranfpor- 
té fentant defia les furies vengereffes du'iugement 
de Dieu , oublie de refermer la porte du cabinet, 
& d’entree; Iln’ya remede ( ce dit-il) il faut mou- 
rir , & defployeà l'inftantvne groffeleffe de foye 
qu'il tenoit pour luylier les bras. Tu en auras 
menty(ceditle Roy) ie flis né Prince libre , auf- 
fimourray-ie libre {i Dieule veut, & le repouf- 
fant contrela feneftre s'eferie , Au traiftre. Les 
Duc de Lenox & Comte de Marr recognoiffent 
fa voix, defia preftsde monter à cheual ,fuiuant 
les perfuafions que le Comte de Gaury leur auoit 
donnees , quele Roy s'en eftoit allé par la porte 
de derriere. Ilscourent à lefcalier pat lequel ils 
l'auoient veu monter, & furent quelque temps 
à rompre la porte : les autres prennent des ef- 
chelles, tous cerchent moyen de monter au fe- 
couts. 
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Le Comtede Gaury faiét cependant de Pef- 
bahy;& demandant que veut dire ce tumulte, 
cuides’allerioindreà fon frere. Thomas Areskin 
l’'arrefte; & l'ayant atterré ;'le tuoit fi quelques 
Gens feruiteurs ne l’euffent retiré de fes mains. 
Efchappé pour ce coup il court aux armes „prend 
vo gE de tete, l'efpée auec le poignard; 
& fuiuy de fept eftaffiers armez de mefme , iure 
qu'iltuëratout fans mercy. 

Cependant le Roy luétoit auec ce maudict 
Alexandre, & defal'ayantabbaru vers la porte de 
l'efcalier,s efforçoit de luy arracher l’efpéepourla 
luy planter dansleventre :commevoicy lan Ra- 
mifay jeune gentilhomme nourry par le Roy, & 
nagueres forty de page ,cerchant de tous coftez 
par où l'on montoit vers fa Majefté , rencontre 
comme diuinement conduict cefte vis particu- 
liere de derriere; & portant vn Faulcon fur le 
poing , trouue le Roy qui colletoit Alexandre, 
met bas l’oifeau , & tire l’efpée du Traiftre. Le 
Roy oubliant la crainte du peril ,metvn pied fur 
la longe du Faulcon qu'il aimoit , afin qu'il ne 
s’enuole ; & fçachant que fonhommeauoit vn 
corps dé.pourpoint cotonné à l'efpreuue deľef- 
pée, dità Ramifay qu'il luy donne au defaut du 
pourpoint. Ramifay luy tire deux ou trois coups 
entré les bras du Roy mefme , puis le jette par 
Fefcalier. Thomas Areskin & Hugues Herys gen- 
tils- hommes de la chambre s’y rencontrent, 
ayans auffi defcouvert cefte fauffe montée ; & 
J'oyans à demy mort proferer ces dernieres paro- 
les le n’en eftois point coulpable ,acheuent de 
poufer hors œfte malheureule ame. 

Le Comtede Gaury les talonnoit armé & 
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1600. Mity comine nous auons dit. L eRoylevoyant 


On enferme 
leRoy därs le 


mains auecle Comte &lesfiens: Certes celuy qui 
refcont les Rois du glaine pernicienx enfeigneicy les 
ön mbat le Mains de ees quatre combatans à manier les ar- 


Comte g$ fa nes: Ils donnent & reçoinentplufieurs coups: 


faites JanRamifay merite quel’hiftoireimmortalife fon 
no & fa valeur. Ceft tacte luy fera reputé ainstice pa? 
tous ages © à toufiours-mats. Car Dieu s’eftferuy 
de fon bras pour: rendre la memoire de ces deux 
abominables freres ignominieufe & deteftable 
aux fiecles prefent & à venir. Ramifaÿ paffe fon 
eftocà trauerslecorpsdu Comte, & le perçantà 
iourfaitvoye à {on ame pour aller au lieu de fa de: 
ftinée. Ses gents eftropiez pour la plus part, laif- 
fentlécadauer deleurmaiftrefetantotiiller dedäs 
fon fang, prennent la fuite maudiffantle dernier; 
&claiflansla victoireautant notable que miracu- 
leufeauRoy &aux fiens,luy donnétauflilemoye 
deployerles genoux ; leuerles yeux au ciel ,ren- 
dregracesà Dieu dyn fi manifefte tefmoignage 
dea protettioh; & de direauec le Prophete; Zs 
ont misembufGhes à mon ame, gens forts fe font amaf- 
Jez contre moy Jans ancu n mien forfaiit , Seignenr € 
fans áucune mienne fante, Mon ame eff efèhappeecomz 
iel oifean du lag gs des pipeurs le. A eft rompu; ie 
Jinis efcha ppé. Site Seigneur, nenten ft efte en aide spex 
s’en faloit que mon ame n "habitaft an hen de fikence. Ti 
leur a retribie leur outrage, © les a destruilts par leny 
propre malice. 
Le bruit& le fubje& de la mort s’efpand pai 
la ville 


Ramifay le 
AA 


cerche Fefpée du mort. Ramifay, Âreskin & 
H e auec yn feruiteurquiles fuyuit,leretirent 
cabinet, ~ dahs le cabinet ferment promptement la porte 
fur luy; & le voyans en feureté, viennent aux 
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ja ville de Perthe. Il fy fai&t vn grand tumulte, 
le peuple accourt en foule , & ferange és enui- 


1600, 
Le brust ef- 
pendu par la 


ronsdu Chafteau. Chacun’veut fçauoir COM- çy fus ac. 


me il va du falur de celuy duquel defpendleleur, yembler le 
& n’en veulent prendrealleurance d'autre que du pesplean- 


Roy mefme.Il fe prefenre à la feneftré,parle à fon 7 duchas 


EN: A j à . feat, 
peuple,luy ditgu il fen aillerendre gracesà Dieu 
à i i Esa i es ele t 
d'vne fi miraculeufe deliurance, appaifele tumul- Le Roy fe 


te ,faiét entrer le Magiftrat, éxpole route Fhiftoi: monfe, é 
re,& luy ayantbaillé en garde la mailon, les biens refowyr fes 
& les corps de ces miferables , repréndle chemin Jubieëts pas 
de Falkand. gl ef fauf, 
LE crüelappetit de vengeancéa perdu les bis 
fcigneurs de Gaury: mais Paueugle ambition fen RE à 
Rte y D de lasnfhce 
varuiner Michel Palatin ou Defpot ( c'eft à dire Jyine contre 
Seigneur) de Valachie , & tant ceux-là que ce- leperfidie, 
ftuy-cy nous fourniront des notables exemples 
dela iuftice diuine contreles ames diffimulées & 
defloyales. Michel ayantremis és mains defEm- 
pereur (comménousauons remarqué cy-deflusà 
la fin de année precedente) FEftat dela Tranfyl- 
uanie apres la deffaicte du Cardinal Battory qui 
aucit vfurpée au preiuditede PEmpereur:le Turc 
cognoiffant ce Valache homme de feruice & de 
grand effect, le recetcha d'amitié. Etbienquepar 
beaucoup de feintifes ilen effaçait en apparence 
tout foupcon; George Bafte neantmoins Lieute- 
nant delEmpéereut en Tranffyluanie , defcouurit 
grelquesfecrétesintelligences qu'ilmanioitauec 
leTure, dont il enuoya donner aduis à fEmpe> 
reur: i 
S t$ Ågents elftoyent encore à Cronftar.Il 
léur donné charge d’auoir Fœil aux actions de 
L Comme illes efpient, voicy qu'il né 
Ta j 
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traicte plus parfecrettes praétiques. Carle Ture 
ayantenuoyCHiarajan vieux Capitaine & depre- 
ftance venerable, pour lattirerà fon party ; Mi- 
chel receut publiquement & l'Ambañadeur & 
les prefentsde fonmaiftre : Vn cimeterre Per- 
fien tout brillant d’or & de pierreries precieufes 
que Harajan ceignit luy-mefmeà Michel (ce~ 
remonie que le Turcne faist pratiquet finon en- 
l uers ceux qu’il veut honorer ) deux enfeignes 
rouges, fept cheuaux, vn braue faulcon exqui- 
fement orné, des pennaches de heron & de gruë 
tous noirs, qu'ils ont en grandeeftime , & plu- 
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© 
ficursautres riches dons que le Palatin rentrant a- 


uec}Ambafadeur à Cronfiar,foufftiteftre portés 
à la Turque deuãt luy, lefquels honneurs ne pou- 
uoyent qué donner ombrage aux Agents de l'Em- 
pereur. Car ville qui parlemente eft à demy ren- 
duc: 
iela MICHEL fen douta bien : mais pour leuer 
tend fe rëdre CE foupçon, ou faire pour le moins qu'ils ne don- 
redoutable naflent derechef quelque finiftre impreffion de 
EF neceffaire fa fidelité à PEmpereur, les ayant appellez il leur 
alEmpe- dit qulauoitbien voulu que cefe action fe fift 
remr,s'unre ~ L CP Ne me e fn ; 
rappeke Ba, à la venë d'eux & de toute la ville , afin qu'on ne 
fe, auec le- penfalt qu'il vouluft rien faire en fecrerau preiu- 
guelsin'a- dicedela Chreftienté. Qu'ils ne deuoyent pren- 
voit paride dre aucun foupçon detoutcela , ny penfer qu'il 
ner vouluft encliner à amitié du Turc, qu'il feroit 
toufiours ce qui feroitde raifon pourleferuice de 
l'Empereur : mais n'auoit peu moins que trai- 
ter ceft Amballädeur auec honneur & ciuilité, 
fil n'euft voulu facquerir [a reputation de peu 
courtois. Toutesfois il les pria de faire en forte 
que l'Empereur reuoquait le pouuoir de George 
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Bafte pour les articuliers différends qu'ils auoiét 1600: 
enfemble, & luy fubftituaft quelque autre plus 
traictable> fon humeur. 
LEMrEREVR aduerty que ce Palatin ve4 
nalde corps & d'ame luy efchappefil n'eft retenu 
aues par quelque leurre, luy fit compter lafomme de 
(Cr trente milleefcusendon. Ceneftoit qu'artifer 
nen- Pardeur de fa cupidité. Car eftimant que ce fuft v- 
ignes ne troplegere recompenfe defes feruices , il re- 
Kqui- monftreaux Agents,Que la Tranffyluanieluy ap- 
grué artient de droict hereditaire,& àfonfils. Il de- 
plu- måde donc qu’elleluy demeure comme fon pro- 
anta- pre; & pour farisfaétion de fesferuices, Varadin, 


Hufe, Nagban,& les confins dela Hongrie.Que 

l'Empereur luy donne les mefmes penfions qu'a- 

uoit SigifmondBattory,& dequoy tenirtoufiours 

vne armée fur pieds.Que l'Empereur & les autres 

PrincesChreftiens fobligentde le rachepter fileft 

pris par les Turcs; & deluy donnercent mille ef- 

cus de penfion annuelle au cas qu'il foit chaflé de 

la Valachie &Tranffyluanie, Qu'à ces conditions 

fon elpée tranchera toufiours pour le party Chre- 

ftien, écentreprendra d'amener à l obeiffance de 

l'Empereur tous les pays qui font depuis la mer 

Cafpienne iufquesà Bude, Albe-regale, & Zol- 

noc, pourueu qu'il foirfeigneur de la riuiere de 

Tibifche.Demandesautantarrogantes qu'inciu1- 

les,& qui cauferont la ruine de ce Valache;& voi- 

cy comme Dieu la luy prepare par des moyens 

dontilnefe doutoitpas. 
SrersmonD'iBaTrony/feloit remis, o 

en armes, & rallié auecleremie Vayuode de Mol- Pt Es 

dauieamenoit vnearmée conftruicte de Molda- EN A 

| ues, Polonois, Turcs & Tartares , à defleing de de/a perfi- 


Qgq ï 


sir 


1600. 
dée,s'efenst 


feray de løy 
comme dv- 


RE VCYLE 


eu sl S'Emva 
G 


deformars 
tetter as 
AA 

J 


Henry IIII 


fereintegrerenla Tranflyluanie. Pour contre? 
quarre Michel fachemine au deuant auec cin- 
quante mille hommes, & pour furprendre fon 
ennemyles meine à couuért au trauers des mon- 
tagnes , efquelles tant pour finfertilité du pays 
ruiné , que pour le grad attirail d'vne finombreu- 
femulricude, les foldats furénr reduits par faute 
de viures à foulagerleurfaim de feuilles d'arbres 
& racines. Sigifmod & Icremie n’euflen ee creu 
que Michel euftiamais peu leur oppofer fi prom- 
prémentvyne tant efpouuentable puiflance. Etla 
diligence & le nombreleseftoñne , car leurs for- 
cesne font fufhfantes pour fouftenir le choc. Ils 
fe fauuent doncquesen Pologne, Michelrebrouf- 
fe, & d'abord enuahit la Moldauie, où les ty- 
ranniques exactions de Ieremie l’auoyent rendu 
odieuxaux Moldaues. Il leur fait ptefter ferment 
de fidélité tant à l'Empereur qu'à luy & à fon fils, 
lequelileftabliten Moldauie, Ses ennemis cam- 
poyentversle Danubefous Ortan chafteau fort 
auec trente mille hommes.Il lesy va cercher;leur 
donne bataille. les efcorne de hui millehommes 
au peril de deux mille des fiens , & les diflipe en 
route. 

V oïcy vneftrangebouttehors, & vn admi- 
rable tableau du tric & trac des affaires de ce mõ- 
de: Ceux-cy fentrechaffentàguile de ceux qui 
courentaux barres, tantoft vaincus tantoft vain- 
queurs. Mais le Polonois les regarde, & fera 
fon coup puis apres. Car fuyuant l'apologue ce- 
pendant que les loups fentrebattent à qui em- 
pottera l'oye , le renard vient à la trauerfe qui les 
defuiaife tous deux. La Moldauieeft de l’ancien 
domaine dé Pologne, & fi les Moldaues n’ont 
peu fauourerlarigoureufe dominati deleremie, 
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comment flefchiront-ils le col foubs le ioug de 1600, 

Michel nouueau vfurpateur ? Il y à apparence 

qu'ils cendror pluftoft & lesmains & leursvœuz 

à leur ancien & legitime feigneur. 
ZaAmoscx1donçquesorand Chancellier de zePslonoss 

Pologne leue en extremediligence yne nouuelle remene ia 


armée, feierte brufquemétenla Moldauie,& luy *” i Es 
. » . + (07 opet = 
faits fans contrafte reprendrele mords de l'obeif- S | © 


fance Polonnoiïfe.Comeil void que rien nes’op- 
pofe à la profperité de fesvictoires,illes poulfe 
plus auant,& cofiqueite quafi toute la Valachie. agchelpre-z 
Michel reclame à fon fecoursleLieutenät delar- met fideliré 
mée Imperialcen la haute Hôgrie,& promet par 4 Frape 
lettres à l'Empereur de le feruir fort fideleméren "A i 
cefte occurence , póurueu que feulement il luy H 
plaife retirer Bafte de la Tranfyluanie.Au cõtrai- 
re.L'Empereurne veut pas qu'vn valfal de l'Em- 
pire capitule auec luy. C'eft chofe de mauuais e- 
xemple, que le fonuerain prenne loy du fubie&, 
l'experience neantmoins à fouuent appris qu'il y 
faut apporter de la moderation, Il luy comman- 
de d’obeïr à Bafte. 

Mrcuez fe defpite,& fait payer aux plus il- 
luftres Tran{fyluains/la folle de defon cour- 
roux.Ilentourmételes vns,fairmourirles autres 
& s'acquiertengros & en deftail la haine des 
Grands,des moiés & des petits.Le peuplele dete- 
fte;fes amis luy tournent le dos. Moyfe Secale 
principal archoutant defa faction l'abandône.il 
ne fait plus à qui fe vouër ; & craind egalemétle 
Turc, le Tartare, le Polonois, le Moldaue, le 
Tranflyluain. George Bafte fait fon poufit de ce- 
fte haine generale.Il attire àfoyles Tranfyluains 
paramitié; & les Eftats du pays l'ayans receu 
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1600. pour Vayuode ou Defpot aun del’Empereur, 
il s’en va furprendre Michel qui campoit à Vif- 
Bafle far bourg auec dixhuiét mille hommes des reftes de 
prena .  fonnaufrage;luytué quatre mille hommes, & le 
chafleiufques aux montagnes quifeparent Ja Va- 
Deffait Mi- Jachie de la Tran{fyluanie. Sigifmond & Ieremie 
che. le courent à leur tour,commeles maftins fe ruënt 
vnimént {ur celuy qu'ils voyent attaqué & im., 
Les Trent: puilfant de ouftenirl'afflaut de toute la trouppe; 
ve lecon: & Le reduifent à telle extremité, que de s'aller rē- 
Me ta dre en eftat de fuppliant à l'Empereur, & offrir fa 
femme &fes enfans pour oftages. L'Archiduc 
Matthiasle receutà Vienne, &lyretinftiufqu'à 

-l'ariuée de l'Empereur à Prague. ` 
Pa Cependant comme les peuples de nouuelle 
greni defe conquefte trouuent ordinairement infupporta- 
rendre à) ble leicug du conquereur, quandils ont accou- 
l'Empereur. ftumé le prendre de feigneurs fucceflifs: les Traf- 

Pas SAUT RUT Le A , 
fyluains{e mutinent, & refufentd'obeyr àl'Em- 
pereur,que foubs certainesconditions.Les parti- 
fans de Battory pouffentà la rouc pour leur an- 
éien feigneur.Les Valaches fuiuent leur exemple 
& fe plaignans d’eftre opprimez parle Polonoïs, 
redemandent Michel leur Palatin ou Defgor. 
Toutefois celtefuite eft de l'annee fuiuante. Cel- 
le-cy nousinuiteà la clorre filnenous reftoiten- 
cores quelques remarques eftrangeres. Mais les 
cheueux me dreflent en la tefte d'otiyr & de voir 
aucuns de noftrenation(que les fiecles palez & 
prefent louënt encore d'auvir courageufement 
fuéfoubs le harnois pour donner quelquerefraif- 
chiffement à ceux que le ioug d’infidelité oppri- 
me)participeraux plus perfides & plus abomina- 
blesattentats de l'ennemy du nomChreltien. 
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Quezqes foldats dela garnifon de Pap- 
pe, la plus-part VValons & François (ce ditl’ o- 
riginal) mutineza caufe du retardement de leur 
folde, efleurent pour leur Chef vn nomméla 
Motte, contraingnirent leurs compagnons de 
fouffigner à leur reuolte, fe faifirent de Michaël 
Marot Gouuerneur dela place, & des autres qui 
auoyent autorité dedans le fort, pour les li- 
urer aux Turcs: eflargirent tous les Turcs(qui 
par le confeil deces traiftres apoftars emmene- 
rentchacun fon hofte prifonnier à / Ibe-Royale 
&à Vefprin) & our furcroift promirent de leur 
liurer en fuite A Lieutenant gene- 
ral de l’armée lmperiale , ou leurdonnermoyen 
dele prendre à Zolnok quand il y viendroitauec 
leurargent. 

L A luftice diuine à des moyens incognus aux 
hommespour punirles mefchans par eux mef- 
mes. Ellefemevne pomme dé diuifion parmy 
celte maraudaille , & les ameine à tel poinét que 
de s’entretuer les vns les autres. Marot trouue 
moyen d'en aduertir Schuartzbourg. Ily va; & 
d’abord prend en yne fortie l'vn de leurs Capitai- 
nes,le fait foudain efcorcher tout vif , & planter 
{ateftefurle bout d'vne picque pour feruir del- 
pouuentailaux autres. Iles faitalfaillir de viue 
force. Orleur emporte vn baftic parlequel ils fe 
promettoyent d’eftre fecourus parle Turc. La 
faim les prefle àla longue. Le Turc n’a moyen 
deles refraifchir ny d'hommes ny de prouilions. 
Le ciel mefme combat contre eux. Ilouure fes 
cataractes; & par vne grande inondation diuérrit 
le fecours qu'on leur preparoit. Ils n’efperent 
plusaucuneaide humaine, & faut qu'en defpit 
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1600, d’euxils fe confe Mentindignes de fa dinine, Rien 
neleurr refte que Fafi feurance de net rouuer point 
pl Tare defalut, ls iou£nt donc à quitte ou double, & fè 
guille ojla refoluënt à fef faire p] Juftoft hacher en pieces, qu'à 
perd, fefoubimertre aux fupplices. 

Mars celte grande neceffité des afliegez 
ne deuoit pas faire naïftre vne fi grande incuri ie 
parmy les aflaillants qui Anoy ta confiderer 
que gentsdefe [perez n'appre hendent point de 
s'enferter ded nl ss efbécs de leurs ennemis, 
Ceux-cy forçentlanuiétapresledernier iour de 
Tuiller, chargent dyne brufque furiele quartier 
dé Marfpourg; trouuent les folda ats accablez de 
vin & de fommeil »ÿfontvn eftrange chaircutis, 
& remplitlent le camp d'allarme & it efroy. 


Mit de- Schuartzbourg auole pour donner ordreau 
Sebari- tumulte. Vnearcbufade lecouchepar terre, & {à 
bourg mort engendrant vnextreme dueil en l’armée 


nperiale, donneaufli fubieét à toute la Chre- 
frienté de regretter la perte, & tenir à iamais'en 
bonne odeurla memoire dece braue,quià fi fou- 
uent prodioué, & finalement efpandu fonfang 
pourla de enl fede la Foy. Son corps fut empor- 
té à Vic ne,où l Empereur fit celebrer (esfunerait- 
les, auec toutesles ceremonies militaires conuc- 
Tables aux merites d'vn grand & valeureux Ca- 
pitaine, 
Le deféfpoir Le fiege continuoit neantmoins:mais le defef- 
DA doi jiours poirde celté vermine reuoltée fe réforçcoir auffi. 
precsifeur Celtefchantillon de pr ofperité leur en fair côce- 
de créarié. uoir de grandes pieces en fuite, maisnousles 
verrons changer denote enbref, Ilsfortenten- 
cores le lendemain , & d'vne pareille bouttée 
tuentenuiron trois cents hommes, emmenent 
plafieurs! prifonniers f& pluftoft quefe rendre, 
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menacent d'en repaiftre leur ventre quand tous 
viures leur feront defaillis , & de donner en 


n pareil fepuichre au Gouuerneur de la 


ace, 
MseciorRepæer auoir cy-deuant ac- 
quis beaucoup dereputation en la defenfe de je pa 
Varadin , comme: nous anons dit en fon lieu. Imperiale. 
L'Empereur luy donna le gouuernement de 
fon arméé , attendant la refponfe du Duc de 
Mercœur , auquel il auoit fait offrir fa lieute- 
nance generale ,fçachant qu'il auoit deffeing de 
fe mieux fignaleren vn fecond voyage, que les 
rencontres du premier ne luy en auoient don- 
né de moyen. Cependant les traiftres de Pappe 
foufroient la derniere exrremité. La faim faiét 
fortirleloup hors du bois, Ils n’auoient qu'vn 
huis de derriere auquel il faloit que pout der- 
niere elperange ils confaffent leur falut, c’eftoit 
de mettre à fecvn eftang qui enuironne la ville 
d'vn cofté. Mais parce que la vafe ne pouuoit 
porter cës miferables fuyards ( qui fuyans lire 
deshommes fansapprehenfion de celle de Dieu, 
fe vor à bride abarue precipiter dans Pyne & lau- 
tre \ils ne la peurent fi cachément couurir de 
clayes , depailles ,deioncs, bois & autres telles 
befongnes,que Reder n'en fuftaduerty. Sur ceft 
aduis ,ilenuoya Nadafte ,le Comte Thurin, & 
Colonits, quilesfurprenans aupres d'vnboisäla Le: de~ 
queué de l’eftang comme ils pafoient à la file z fefperez 
emmencerent les vns prilonniers , taillerent en € 
pieces la Motte leur chef auec vne centaine de 
fes compagnons qui ne fe voulurent rendre , êc 
contraignirent les autres à fe renfermer dans 
leurfort. 
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Là deflus Marot gouuerneur quecelte ribau- 
Chafie ls daille tenoit en prifon , fe deftaché de fes liens, 
dtid: felon fort auec d’autres au trauers d'vne cannaye, & fe 
Phorreur de end aù camp, Reder entre dans la ville, tuë vne 
leur impse. partie de ceux quireftoyent) & referuelesautres 
té. aux fupplices que merioirleur lafcheté, lefquels 
il enuoya parles garnilons, afin que l'horreur de 
l'exemple L fiftabhorrer telle perfidie. Les vns 
furent empalez , les autres rouëz , ou tirez an 
Supplices croc ,„ ou baba à petit feu &auecdulard : aux 
srncie  autreslesentraillesarrachées du ventre & brul 
7% Iées deuant leurs yeux; les cuiffes, les efpaules 
& autres parties de leurs corps tenaillées aux au- 
tres futarraché le cœur dú ventréronrenvie, aux 
autres la gorge remplie de fouphre & de poudre, 
puis eftouffez auec vne fufce de feu, les autres 
enterrez tous vifs iufquesau col, eurent la tefte 
Latéfiain brifée de bales, &tous par ordonnance deiuftice 
deuela cry- Militaire. Supplices dontles Chreftiens ne pra- 
anté, éticquent pas la rigueur contre les Chreftiens: 
mais neceflaires , puifque ayans par leur apoftafie 
ançanty lagrace que Dieu leur auoit prefentée, 
les introduifanten fon Eglife par le facrement du 
Baptefme , ils feftoient eux-mefmes retranchez 
du nombre des fideles? & que Feftans par ce 
crime diabolique rendus indignes d'en efbrouuer 
de plus tolerables, la raifon vouloit qu'ils fouf- 
friflentenleurs perfonnes les tourments quepra- 
étiquent ceux aufquels ils vouloyent adherrer 
pour l’aduenir. Ioinét qu’il faloit que la terreur 
des fupplices leur fit apprehender l'horreur du 
crime dont l’offénfe relulte contre la Majefté 
diuine & humaine, contre la faincte foy Chre- 
ftienne , contre la foy publique qu'on ne peut 
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mefme violer fans encourir les peines portées 1608. 


par les ordonnances politiques &' imilitai- 
res. a 
Arnsr fut conferuee l'importante forterelle Paepe RE 

de Pappe. Mais Bubors recent l'efchec. La ville IN de 
éftoit forre, munie de cinq cents hommes & de € 
toutes'autres prouifions neceflaires. Neantmoins 
la garnifon intimidee par la defcente de douze 
mille faniffaires enuoyez de Conftantinople La 
rendit au premier effort; & par fa lafcheté faci- 
litantla perte de Canifequis'en enfuiuiraugrid canifeen 

reiudice de laChreftiété, fut de tres-mauuais EXE- faire à faste 
pleauGouuerneur de celte place,la plus forte que dur Chefae 
les Chteltiens euffent en la Styrie. Exemple au- ois ee 
quelil ne fe fuit peuft-eftre fi ficilement licentié dE 
à fon mal-heur comme nous verrons file Capi- 
taine de Bubots euft encouru la peine que la dit 
cipline militaire ordonne à ceux qui rendent vne 
place d'importance {ans exrreme neceflité. Mais 
ceftearmeeauoit befoin d'vn chef de plus grande 
autorité, qui par fa preséce retinit les foldats enla 
croyäce qu’ils doibuent à leurs Capitaines, &les 
Capitainesà leur General ,puifque l'exemple du 
Chefdonne & ofte le courage, & que tant les 
bonsqueles mauuais effects des entreprifes leur 
font toufioursimputez. UE 

L £ Ducde Mercœur n'auoit voulu acce- Merceur 

ptet l'Eftat de Lieutenant General en l'armée de zienrenant 
Hongrie quefoubs le bon plaifir du Roy. Aul general poar 
fi mya-ilgrade ne tiltre d'honneur en cemonde SEEI 
quele fubiect dojbuedefirer ny receuoir fans la Le 
permiflion de fon Souuerain. Puis donc quele 
Roy ne s'en offenfe point, le voicy pour la 
feconde fois en Hongrie, & falué dans fauarin 
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comme Lieutenant General de l'Empereur es 
fon armee, Arméefoible de forces ; Maisforte de 
courage & de refolution à bien frapper pour la 
defenie d’yne Religion , delaquelle {on ennemy 
veut effacer lamemoire. 


Ufe prefente En ceke qualité il marche auec quinze mille 
neudut Ca- A 


wsle pour la 


hommes, François , Alemands, Hongrois , qu'il 
amenoit de fecours, rousbiérefolus de prédre lo- 
gis dedäs Canife,ou mourirau champ de‘bataille, 
Il pañfe la riuiere de Moursle premier iour d'O- 
ctobre , donne lefignalde favenucaux afliegez, 
ofte aux fiens toute efperance d'autre retraicte 
que celle qu'ils gagneront à la poincte de leur 
eftoc ;feprefente en yne plaine remparee de deux 
coftaux ,ordonneen tefte douze canons , tou 
tesles lances àla queué ,pour ofter à l'ennemy la 
cognoiflance du petit nombre qu'il vouloit op- 
poler à la puiffante multitude quicampoit deuant 
Canife. 

Canifevoyoit cinquante mille hommes en- 
uironnans fes murailles foubs le commande. 
ment de Vetzier Bafla. Cefte trouppe haïllon- 
neufe n’eftonne point le Duc. Il croid que 
Vetzier a beaucoup de gents , mais peu de 
combattans , & fe refout de faire au peril d’v- 
ne bataille entrerle l'endemain iour de Samedy 
fon fecouts dans la ville; iour qu'il affeure luy 
eftre heureux , ayant comme il difoit faict plu- 
fieurs fauorables rencontres à tel iour , OU vou- 


lant par vne prudence militaire difpoferles{ol. : 
p F F 


dats à combattre auec plus grande alegreffe , & 
leur faire doubler le courage par la religion de 
ce iour , notable par la refurrection de celuy 
pour le faint & venerable nom duquelils ont 
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fai& vœu d'affaillir ceux qui luy preferent leur 
faux prophete. 
VETZIER ayant appris par fes efpies dre 
a S CTTRIET FE 
le petitnombre quele Duc de Mercœuramene, y; + 
laduertit de n’oppofer f petites troupesau grand d'approcher. 
nombre qu'il luy fera voir; qu’vn fiege ft fort 
que celay qu'il tient deuant Canife , ne fe leue 
pointauec de fi foibles forces. Le Duc refpoñd 
auec autant de piere que de courage ; Quil ne 
doubteroit point auec moins de Chreftiens 
d’affaillir vn plus grand nombre d'Infideles, 
que Dieu fauorife la iuftice de fa caufe ;& qu'il 
efpereles combattre & abattre eri la vertu du Sei- 
gneur, | 
Le Duc s’aduance pour tirer vers Canile. 
Vetzier luy met en tefte vn Gros devingt mil- 
le hommes , & l'attend fur vne colline à fon 
pallage. Le Duc l'enuoyerecognoiftre par Co- 
lonitz.  Verzier vient à la charge auec descris 
accouftümez de fureur & d'impetuofité , par 
lefquels ils s'animent au combat foubs. Ma- 
hommet prophete ( ce difenr-ils ) d'vn feul 
Dieu. L'artillerie eftourdit leur infenféecla- 
meur., perce leurs bataillons à iour , rallen- 
tit leur ardeur, diminué leurnombre, &lésre LL 
chalfe vers leurs tranchées. Le Duc demeure yereur le 
maiftre du champ , de deux canons de plufieurs repozje , € 
morts & blellez. gagne le 
NaTvre donne la nuiét pour le repos dés none 
hommes , mais le Duc l'ordonne aux foldars 
pour fe clorre de tranchées & barricades com- 
me dedans vn fort ,&l'endemain faict affaillir le 
Turc pour le tirer hors de fes rétranchemens. 
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1609. Herberfthein , Brofcure , & Colonitz vont te- 
cognoiftre les aduenuës de fon armée ; & le 
chaflans iufquesà fon camp, ramenent au Duc 
quatorze pieces de campagne. Maisen efchange 
les viures qu'onamenoitaux Chreftiens demeu- 
rereät dvn autre coffé pour butin à l’ennemy. 

Verxierleë-  Cbmmes Vetzier void que fa force ne peut 

said # rien contre la valeur des Chreftiens ,il feind de 

RAT reculer ; mais ce n’eftoit que pour mieux fauter. 

Car dreffant fon armée en forme de croiffant, il 

les abbatit plus par la necefflité des viures,qu'ilne 

les combattit par la violence de fes armes. Le 

conuoy de leurs prouifions auoit efte defai®, & 

v’auoient aucune efperance d'en recouurer d’ail- 

leurs alfeztoft. Le Fldat eftoit defia reduiét à la 

chair decheual & à l’eau ;la faim luy lafchoit le 

courage, & fe voyoit enteleftat que l'Infidele au- 

roiten peude iours bon marché de fa peau. L'ar- 

Le contraint Mée crie à la retraicte ;les Capitaines „les Colon- 

Ala retrai- nels y femonnentle General. Le General prefche 

de. patience. Mais lalangue n'eft point allez forte 

contre le ventre. Iln'yafbeaucourage quela 

faim n'atterre. - Vn trop long delay pourroit ap- 

orterde lahonte. Le Ducne veut pas encou- 

rirce blafme. Maisencore ne fe veut-il refou- 

dre à confentir la retraiéte, que premierement 

tous les Colonnels & Capitaines n'enayentap- 

prouuél'aduis par leurfeing à ceque d'vne hon- 

te generale qu'il euite ,il ne luy en relulte vne 
particuliere. 

Il diuife fes trouppes-en deux. La premiere 
qui conftoit d’enuiron fept mille hommes ,cou- 
uroit lesmalades, les bleflez, & l'artillerie. L'au- 

treeftoirde deux bataillons, au milieu defquels 


| 


i 
marche 
queuč | 
nemy 
nant. 

Ce 
foupço: 
voyant 
faut, Di 
destenel 


feuritea 


Lopa,de 
de leur 
cogni 
fçachan 
leur oft 
TEULES. ty 
niers d 
ftoyent 
Il 
comme 
rompre 
fus les 
au forti 
chaulfa 
fe fauuc 
larme, 
dre les 
àvange 
lemand 
quand 
en rout 


Franco 


a 
meu- 
lY, 


peut 


LXIII. Roy px FRANCE. 991 


marchoyent deux mille cheuaux , & luy à la 
queuë pour monftrer au befoing les dents à fen- 
nemy comme il auoit-efté à la tefte en les ame- 
nant. 

Cefte retraite ne manquoitpoint degrands 
foupçons faiéte à la barbe d'vn puiflant & cler- 
voyantennemy. Mais ou le fecours humain de- 
faut, Dieu produicle fien: Dzen mit pour leur cachets 
des tenebres , € pour leur tabernacle autokr d'eux: ob- 


fèurité d'eaux, @ nues cfbaifles.N ne broutelesenue- 


lopa,de maniere quefénemy ne fapperceut point 
de leur deflogement que bien tard, & layantre- 
cognuil doublale pas pourles atteindre, mais ne 
fçachant où charger à caufe du gräd brotiiHas qui 
leur oftoit route veut, les premiers deleurs cou- 
reurs tumboyent fans mercy és mains des der- 
niers de l’Arriere-garde où les Alemands e- 
ftoyent. 

Ils en eurent bien-toft leurreuange. Car 
comme aucuns du bataillon’ François pour ne 
rompre leurs rangs veindrent à fauter pat def- 
fus les paliffades desiardins en vn chemin eftroit 
au fortir d'vn village , les premiers croyans qu’on 
chauflaft des efperons aux derniers, & que pour 
fe fauuerilsgagnaffentlesiardins , prindrent Pal- 
larme, & mirent tout en defarroy., En ce defor- 
dre les Turcs arriuent en gros, & n’efpargnent 
à vangerlefang de leurs compagnons fur les A- 
lemands qui l’auoyent efpandu. Voila quand & 
quand les François en defordre ,les Alemands 
enroute. , Le Ducrallie ce qu'il peut, parleaux 
François & aux Alemands en leur langue, leur 
reproche la honte de fe laiffer battre à des ma- 
ads qu'ils ont fi fouuent battus , &leurremon- 
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600. Ge r pour! 
ftreqwenla defenfe ou trouue ou fon falut, où debuc 

bien vne motthonorable ;en la fuite, ou fa mort, leur h 

ou bien vneferuitude en laquelle on meurt tous Hi Duel 

_ lesioutsdefa vie. | fi 
Pourfast fs Ainsi animez pat la prefence du Chef, ils ana 
FAR, M rEDLEDR ENE courage, retournent à la charge , & | fur Es 
les repouffans hors du village , demeurent en dus 

liberté d’acheuer la retraicte à leur aife; Qui re- Ei a 

tire vn homme du danger de mort , ne merite a < 

moins de gloire que de blafme celuy qui Pa- se 

uoit precipité. Auf n’y a-il moins d'honneurà | moin 


ramener fagement qu'à mener hardiment les dhin 
; HUL 
hommes à Ja guerre. Car l'homme valeureux 


ne doibt combattre pour fe defendre feule- nA 

ment de l’ennemy, ou par fa victoire l’embou- | a 

7 . cher du mors d’obeïflance : mais doibt auoiren ne. qi 

Dot senfust. principale recommandation la fauueté de ceux | p 

qui marchent foubs les enfeignes: L'hiftoire pe 

met cefte retraicte entre les plus beaux ftrata- i% pa 

gemes qui fe font faicts en Hongrie. Mais elle Ro 

| aflligea fort les pauuresafliecez, Les Hongrois i pes 

fe lafcherent les premiers au defefpoir de tenir | es 

À Es 

plus outre fansfecours. Les Alemandsles for- D 

| tiferenten cefte mefhance. Paradis Gouuerneut auec ! 

; La reddition de Canife les porte facilement en cefte mauuai- prees, 
K dé Canife. fevolonté deferédre.Ainfi Canife, l’vn des prin- dyna 
© cipauxbouleuers dela Chreftienté contre la fu- | agreal 

rie Turquefque, veint lé X XII. d'Otobre en | M 

1), 


lapuiflance & tyrannie de ce barbare ennemy | 
du nom de IESvsCurisr , mais céfte reddi- | din 
tion eftoir detres-pernicieufe confequence,& fa- 
loit qu'vne punition exemplaire, attendu lim- 
portance de la place qui ne fouffroit point en- 
core d’extreme neceflité , animaft les autres 
pout 
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pour! l'aduenir d'vne plus fyncere affection à leur 1601. 

debuoir, & les retinten crainte depecher contre 

leur honneur, Paradis s’eftantp refenté deuantle 

Ducde Mercœur, illerenuoya à l’Archiduc Mat. 

thias comme Gouuerneur du pays, & n'ayantau- 

| cuneraifon fuffifante pour fepur tuer de falafcheté, 

| fat par le commandement de l'Empereur con- Z2 ? 
damné d auoir la main droitte coupée, de laquelle BE 
il auoit figné la reddition, & la telte feparce du 
corps. Les saffisgez conduits à lauueré iufques àja 
riuiere de Mouts ,remarquerent qu on’leur tef- 

4 moigna plus de courtoifie, & aux < peup ples plus 

d'humanité, de ne porel la coutume des Otto- 

mana Signe qu'ils fe mefhent dela durée de leur 


da Gonner= 


BEHT, 


eg | Empire. Ta le Vetzier ayant dreflé douze forts C# zoj 
o fur la'riuiere de Draue, logea dedans Canile, & °°"? 
naire ARX 


aufdits forts trois mille hommes le pied, & cing Tyres , ef 
| cens cheuaux. Et pour amorle rles refugiez, leur + Dréingé 
fit publier vie exemption de trous ributs pour de leur de- 
troisans confecutifs, à condition qu'ils de retiraf- clin, 


fent louz fa parolle dans] a ville, 


zæ 
serre nn- zos D r n rene en 


Nous auons commencé celte année paralle. 
grefles & reiouyfances pacific de s P Anione 
auec ce volume par trifteffes & rempeftes efloi- 


gnées, &voilines. La Re fera l'entrée 
d vaautre,nous donnera yn í Er cementplus 
agreable , &c fera ffonalée notamment p la nail- 
Eaz dyn Aftre, qui parí a lumiere dif Giper rales 
troubles que conceuoient de efia plufeurs elprits, 
ný qui nefe pl laifent qu’enla confulion, 


Tom, 3 Rrr 


Adueu 


Seilg 
Åix rec 
Albert 

d'An 
{es Ma 
il fe re 
delite ; 


ROISIESME VOLVME 
lePIn nuentaire general de 
J'Hiftoire de France: 


Å 


aa 


À 
Ds Bus reformez. pag.72$ 
Baron des Adrets s'empare du 


Gouuernenïienc de Lyon pour 


| les Proreftans pag: 70. &c. {es 
exploits: TAC: 

Adueux des Marquis de Saluces rendüs à diuers 

Seigneurs, 842,043 
Aix reduit en l’obeyflance du R Roy: $56 
Atbert Archiduc d’Auftriche vient au fecours 

d'Amiens: 630. 633 

fes Marefchaux de camp font defairs. ibid; 

il fe retire fans effet , qu'à fa honte. 634 

defire & procure la paix; 6$o 

la iure apr enne lue, 660 

efpoufe l'infante d'Efpagne. 6638 

eft recognu par les Prouinces fuietres à l’Efpagnol, 

679 

| il achemine en Efpagne ; & inuiteles Prouinces 
| vaies àle recognoiftre. 671.672 
| fair Affaillir les terres du Duc de Cleues. 675 
| eftant efpoufé ; & honoré dû collier dé la toifon 
| d'or;amene fon efpoute aux pays bas, 741 
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DE E i a DE pes enmnerone 
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RE à. PE 


REPERTOIRE 
et defaita la bataille de Neuport. aç 
Alconas employé parle Duc de Sauoye an faitdu 
Marquifat de Saluces , luy eft fufpe& & reuo- 
qué. 848 
Card. Aldobrandin enuoyé pour la paix de Sa- 
uoye, efpoufe le Roy à Florence par fon grand 


Efcuyer. 930 
Aduertiftie Roy defa legation. 935 
Atriueau camp. 941 
prefente au Roy les deputez de Sauoye pour la 

aix. 946 
Alexandre de Medicis Cardinal de Florence mo- 

venneur de la paix. 650 
Alincour traite le mariage du Roy auec Marie de 

Medicis. 896 


Alphonfe Colonnel (du depuis Marefchal) d’Or- 
nano pris en pourfuiuant l'ennemy deuant 


Vienne. 502 
‘Ambaffadeurs d’Efpagnepouriurerlapaix. 659 
Amiens furpris panl’ Efpagnol, 612 
afliegé parle Roy. 614. 
rendu par l'ennemy. 637 


Ambrun ville pucelle, petardée par Gentil. 317 
Andelot, frere de l’Admiral de Chaftillon,ameine 
les premiers Reiftres en France pour la caule 


des Proteftans. 19 
fainct André Marefchal de France, tué à la bataille 
de Dreux. 21 
André Battori, Cardinal, mauuais Chreftien. 868 
ek defait &tuéparle Valache. 869 


fortde S.André,autrement Lunette de Hollande, 

conftruit par Mendozze deuant Bonnuel, 800 

Angersfurpris par trois diuers Capitaines, & ma 
; y 


o$ 


Y» 


rare 
SALE 


Angloï 

auec 
Anne d 

Dren: 
remiser 
tué en le 
Annees 
Antoin 
conti 
S'eltran 
efttuéc 
Marelc 
Lang 
s'allocie 
Atchilie 
Atmeel 
defii 
Atmee 
battue? 
Armee 

Roy 
reuient 
Armee. 


ÂLPHABETIQUE. 
Anglois & Hollandois femonds d'entrer en paix 


auec? Efpagnol , la refufent, 657 
Anne de Mont-morency eft pris àla bataillé de 
Dreux. 22 
remis en liberté par la paix d'Orleans. 26 
tué en la bataille de ain Denis. 106 
Anneesde paix. 666 


Antoine Duc de Vendofme porte les Ee 
contre les perfecutions. 
ét : $ 
eltrange d’eux par lesartifices des Guifiens. y 


cf tué denant Roiüan, 42 
Marefchal d'Anuilletraiteauecles Proteftans de 
Languedoc. 223 
s'al Focie auec eux. 233.241 
Archiligueurs. 289.317 
Armee Efpagnolle contrel'Angleterre rompue & 
defaite. 376 
Armeceftrangere pour les Proteftans. 327 
battue à Aulneau fe desbande. 343 
Armee nauale des Hollandoiscontreles Eftats du 
Roy d'Efpagne, & fes fuccez. 799 
reuient fansgaing. 806 
Armee Alemande faitla guerre à l Efpagnol par la 
plume &le papier. 807 
Atmee nauale Elpag ignoledefaiteà petit bruit. 850 
Arreft extorqué du Parlement de Paris. 492 
Arreft du Parlement de Paris contre les brigues 
d’Efpagne aux Eftats de la Ligue. 539 
Arreft contre la Ligue, & le Duc de Mayenne 
apres l’entree du oy Paris. s6L 
Arreft contre lean Chaftel 571. & contre les le- 
fuites. 572 
Arret notable contre les Thefes d’yn Bachelier 


en Theologie. 586 


REPERTOIRE 
Arreft nouueau defendant d'enuoyér la ieuneffe 
aux éfcoles des Iefuites. 727 
Atrefts des Parlemens deBordeaux & de Tholofe 
contreles Roys Henry IMI. & IV. 453 
Arreftsiniques & felons du Parlement deRoüen, 
472.517 
Arrefts notables contre les Bulles de Gregoire 
XIV.507. & contre celles de Clement VIII.s30 
Articles del'Editde Nantes. 745.& les fruits d'ice- 
luy. 789 
Artifices dela Ligue apres la bataille d Yury. 486 
Artifices de ladoüairiere de Mont-penfier en fa- 
ueur de la Ligue. 466 
Affemblee de Moulins. oi 
Affemblee de Nantes. s45 
Affembleeà Roüenen forme d'Eftats. 609 
Aflaffin apoftécontre Iacques Royd’Efcoffe,perd 
à fa veué,& le courage, & la volonté de loffen- 
fer. 974 
Aflaffinsenuoyez d’outrelesmonts pourattenter 
contre le Roy. 895.923 
Marquis d’Aflerac & autres Bretons decapitez 
pour trahifor. 544 
Duc d’Aumalle & Balagny defaitsà Senlis. 457 
Chevalier d’Aumalle tué à la prife de fainét De- 
nys. 502 
Duc d'Aumalle demembré à quatre cheuauxen 
effigie. 598 
Marefchal d'Aumont enuoyé faire la guerre en 
Bretaigne. 68 
efttué deuant Comper. 
Aurangesruinee fur les Proteftans. 
Auue 
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B 


E | Alagniayant figné la reddition de Cambray, 
TS fa femme en meurt d'im patience. ‘92 
ope | fort de Barraux pris par les- Diguieres fur le Sa- 
| uoifien. 643 { 
Barricades de Paris, 357 ; 
Barricades de Tours contre le Duc de Mayenne, f 
r go | 
Sa Baftons à feu defendus, 79 | 


Bataille. Voyez lournee, 


Cardinal Battori fait de mauuais offices aux Chre- 
ftiens. 867 
| Bayonne tafteeparl'Efpagnol, 533 
| la Beaulfe, le Dunois, & Vendofmois,nettoyez de 
Ligueurs. 473 


Bely , Chancelier du Duc de Sauoye , queladuis 
luy donne d'Efpagne touchant le Marquifat de 
Saluces. 902 h 


Marquife de Befle-ifle fe rend Fueillantine. 824 | 

Proreftans de Befersvengentle maflacre de Vañy | 
furles images de la ville. 59 | 

Biron enuoyé faire la guerre aux Rochelois, i 
191.196 | 

Marefchal de Biron fait la guerre en Poitou & 1 
Aulnis, 314, 


charge la Ligue à Arques & à Dieppe 462. &c. & 
amene plufeurs places en l'obeyflance du Roy 


470. ç00, 503.eftrué deuant Efpernay. gal À 
ec Blankart Capitaine de marine Hollandois , cou- 
DLL rageux & relolu, 957 
74 Blauerliuré à l'Efpagnol parle Duc de Mercœur. À 
ans ‘02 


A 


REPERTOIRE 
Bleffeure du Roy Henry IV. miraculeufe. … s2i 
Boïfdauphin ayant ruiné les faux-bourgs du 

Mans, prend la ville d’abord. 471 

Boifdauphin venant au feruice du Roy, luyrend 
quelques places, & eft fair marefchal de France. 
593 i 

Ile de Bommelaffaillie par l'Efpagnol. 712, 

fecourue par les Eftats. 792, 

Bonauenture Calatagirone General des Corde- 
liers «'tileinftrumentde la paix, 65 

la Borlotté; foldat de fortune , paruenu à l’eftat de 
braue Colonnel. 970 

tué au fiepe de Nieuport. 970 

Boürbons declarez inhabiles de fucceder à la 
Couronne. 395 

entreprife {ur Bourges funefteaux entrepreneurs. 
152 

Bourgongne nettoyee de Ligueurs. 578 

Vicomte de Bourniquet , & autres Proteftans, 
defont les Auuergnäcs. 114, 

Bouuens loüé d’auoir bien gardé la citadelle de 
Bouts. . 9 

Comte de Brandis affailli dans Montmelian fait 
bonne mine en mauuais jeu. 927 

rend laplace. 

Breauté, Gentil-homme Normand affaffiné parle 
commandement de Grobbendonc Gouuer- 
neur de Bofleduc. oss 

Bretagne reduite. 

Bretons ligueurs defaits, 

Briquemault & Cauagnes executez, 

Buiffac tué deuant Mucidan. 132, 

Comte de Briflac, Pvn des principaux Autheurs 
de la reduction de Paris, "559 


ALPHABETIQUE 
Brilon, Prefident, & deux Confeillers pendus par 


lesfeize, 514 
Broüages pris par le Duc de Mayenne. 279 
Broüilleries en la Comté. 666 
Bruralité des duels. 8:6 
BrutalitezEfpagnoles & diaboliques. 701 
Bugole, Capitaine Bearnois, trahit les Proteftans. 

46 
Duc de Buillon chef del’armee Allemande pour 

les Proteftans. 321 


meurtà Geneue apresla déroute de l'armée, 347 
Bulle de Sixte V. contreleRoy de Nauarre & le 
Prince de Condé ; declarée nulle par le Parle- 


ment. 304. 
Bulle de Clement VII. pour l’election dvn Roy 
nouleau, 530 
arreft contre icelle. ibidem 
Bulles de Gregoire XIV. lacerees & bruflees par 
le bourreau. 508 
Burie & Monluc,grands fleaux des Proteftans. 44 
Buffy le Clerc, entre auec armes dans le Parle- 
ent, &amene les Oficiersen prifon. 322 

€ 

Ambrayr pris pat l'Efpagnol. 591 
Cii: de Canarie affaillie par l’armée nauale des 
Eftats. 80a 
Canife , place forte & munie, lafchement rendue 

au Turc. 991.992 3 
cinq Cantons des Suifles desbauchez parles pra- 
tiques de l'Efpagne. 856 
mort du Cardinal de Lorraine, 242 


Cardinaux de nouuelle creation pat Clement 


REPERTOIRE 

VIT, 730 

mort de plufeurs Cardinaux. $21 
Catherine de Medicis. i 
Wi V à qe de 
AN LL LA feint de fe vouloir ioindreaux Proteftans, 1 FR 
| [EN rappellele Prince de Condé, voyantles Guifiens y à 
|| forts à Paris, &c failis dela perfonne du Roy, 15 | ct 
fe declare gouuernante du Roy Charles, & du J à 
| Royaume, i 97 DA 
| fait la paix à Chartres, uş E à ' 
| commence à redourer les bouttees & menaces ne 
F Lu du Roy Charles. 218 | $ 
[iil | fe fait expedier lettres de Regence apres la mort $ 
| du Roy Charles. 226 P 
| talche de diuifer le Marefchal d’Anuille d’auec AR 
les Proteftans, 241 Le 
& de retirerle Ducd’Alençon fon fils d’aueceux, A ni 
2$7.260 | 
donne la paix aux Proteftans à l’arriuee de leur | ee 
| fecours. 264 | T 
s'abbouche auec le Roy de Nauarreapres la re- | Ÿ $ 
| pril fe d'armes, í FE | fe 
ME a ef bien eftonnee de voir le Duc de Guife maiftre | SE 
dans Paris. 348 | Se 
s’employe pour faire la paix du Duc de Guifeauec | de 
le Roy, 366 | r 
Catherine de Bourbon, fæur vnique du Roy,ek ary 
HIH poule le Prince de Lorraine. 730 Hic 
a N o rss grands Princes l’auoient demandee. 731 | sac 
(| A fort de faincte Catherine demoli par ceux de Go- | l 
neue, 946 fet 
Chaalons en Cham pPagne vi ille fidelleau Roy.428 acc 
Champagne reduite, sás < 


a! 


ÂLPHABETIQVE. 
Charles o 61. Roy. 


éontinue les Eftarsaffemblez par fon frere. I 
fait tenir vn Colloque à Pois pour les différents 


dela Religion. 7 
şachemine en perfonne à la repri ife du Haure de 


Gracea presla Paix. go 
eft declaré mraieur,n’ayant qu'ataint la quatorziel- 
meannee. QI 
s’achemine à Ba yonnepour la fainéte Ligue. 94 
é ipoufe Elifabeth d'Auftriche, 159 
fait traiter le mariage du Prince Fe Ja uarre auec 
fa fœur, & feind vouloir faire la gu l’'Efpa- 
gnol aux pays-bas. 160 
aduouë lemaffacre fair à Paris. 180.183 
commence àrecognoiftre la faute’, & vouloir mal 
a ceu$ quil'auoientabulé, 223 
demeure malade en conduilant fon frere efleu 
ae de Pologne. 224. 
Je bois de Vincennes. 243 
Charles de Lorraine Duc de Mayenne ya faire la 
ps reen Guyenne, 311 
fes exploits. ibid. 
traite auec les Ligueurs de Paris. 316,320 


y 
nr 


s 
ya faire la guerre en Dauphiné, mais feiournant à 


Lyoneft fufpe&tà Mandel alot Gouuerneur dela 

ville, dontil meurt. 391 
fuccedeaux delfeins de fon frere. £5 
sachemine à Tours à deffein d'y furpreni dre le 

Me ; 


etourne à Paris, 
accepte le tiltre de Lieutenant general de 
J 


D 


Couronne de France. 
RAS | R j- a ia n ANEAN andi Aa 
fuitleRoy,quiferetiroiren Normancie, 469 


pd Été a 


# 
f 
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REPERTOIRE 
eft contrainét de feretirer d'Arques. 466 
perd la bataille d'Yury. 476 
va mendier du fecours en Flandre. 437 
reuient,&le Duc de Parmeapresluy. 495 
refule la bataille.. 497 
contrequarre les deffeings des Seize. $13 
fes deportemens commencent d’eftre odieuxaux 
villes. 7 529 
rchaulfe fes éfperances apres la mortdu Dac de 
Parme. 2 
fe retire en Bourgongne apresla reduction de Pa- 
ris. 566 
y reçoithonte, M7 7 
réfpond fagement à ceux qui le veulent faire chef 
de leurs débauches. 47 


Charles, Comte d'Auuergne , baftard de France, 
fignale fa valeur à Arques. 463 
Charles Duc de Sauoye compris en la paix de 


Veruins. GG 
prend les articles du traité felon fesintentions.667 
offre d'accorder auec le Roy pour le Marquifat 

de Saluces , qu'il a vfurpé. 789 
fe meffie du Confiftoire de Rome , qui deuoit co- 

gnoiftre de ce differend. 849 
vientluy mefmeen traiter auec le Roy, maisauec 

mauuaife foy. 852 
vfe de grandes liberalirez & corruptions. 872 
né veut ny rendre ny efchanger. 884 
promet de s’yrefoudte dans trois mois. 890 
offre la reftitution. 904:90$ 
& manquant de promeffe eft depouillé de la Sa- 

uoye. 209 
employe le Patriarche de Conftantinople enuers 

leRoy. 914 


ALPHABETIQWE. 
vientau fecoursde Mont-meillan ,maisnefe fait 


voir que deloing. 941 
Charles de Gontaut Baron de Biron fait remar- 
quer fa valeur en la bataille d’ Yury. 78.80 
rangeles reftes dela Bourgongne. 178 
y fairmerueillesd’armes contre Pennemy. 180 
rauage l’ Artois. 608.609 


eft enuoyéreceuoir le ferment de paix de Archi- 
duc,mais commence rue 


lité. 660 
refte l'oreille & le cœur aux corruptions & pra- 
&iques du Sauoifien. 873 
s’aboucheauecluyà Conflans, 874 
fait la guerre en Brefle pour le Roy. 910 
continue fesintelligences auec l'ennemy. 923 
Cheualiers du S. Efpritin ftituez. 281 
Cheures au camp des Italiens du Duc de Ne- 
mours en mauuaile odeur. 76 


Chreftiens profperent en Hongrie contrele Turc. 
716, 861.863.866 
Cifteronafliegé deux fois fur les Proteftans , & 
ris. £ 
Claude de Lorraine Duc d’Aumalle tué au fieg 
de la Rochelle. 204 
Claude Duc de la Trimouille embrafle la Reli- 
gion & le party des Proteftans. 313 
va ioindre le Roy de Navarre. 314 
eft Colonnel dela Cauallerie legere à labataïlle de 


Coutras, 330 
Combat à pied aux barricadés de Tours. 430 
vient trouuer le Roy apres la prife de plufeurs 


pa en Poitou. o 
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REDERTOIRÉ 
fe fauorife poincla Ligue. gig 
donnebenediétion au Roy. 594 
moyenne la paix entre les deux R oys- 649 
fait la guerre à Cefar baftard d'Alphonfe d’Efté 
pourlefief de Ferrare. 690 
en conuientauecluy , & fait fonentree à Ferrare, 
691 
diftingue les Juifs des Chreftiens par vn fignal. 692 
et nommé arbitre entre leRoy & le Duc de Sa- 
uoye pour le Marquifat de Saluces. 538.&ce 
enuoye le Cardinal Aldobrandinpour la paix de 
Sauoye. 918 
le Clergé reforme fon ordre. 724 
requiert que l'exercice de la religion reformee ne 
pale point la riuiere deLoire. 737 
Colombieres, Seigneur Normand , tué fur la bre- 
che de Saint Lo. 230 
Colloque de Poiffi 6. &c.fansrefolution. 8 
Commiflaires enuoyez pour reformer plufieurs 
abus. 7214: 
Compagnies retranchees pour defcharger le peu. 
ple. 720 
Concile de T rentepreiudiciableàla France. 9 
Conference de Nerac. 280 
Conference de Surenne. 537 
Conference de Fonraine-belleau. 896 
Conneltable de Caftille honteufement chaflé.584 
Confeil general de l’'vnion à Paris. 413 


le Confeil du Ducde Sauoye luy fait cognoiftre, 


qu'ila fait vn pas de clerc en venant à la Cour. 
888. 
Copier Miniftre , mauvais Capitaine. 
Cour deParlementemprifonnee parlés$eize.422. 
Couronne de la France, briguee par plufieurs 


Dau 
d 
Dec 
Dec 
io] 
autre 
Decl 


éhefs dela Ligue. sos 


Couronnes tran(plantees de branche en autr 
font e ANED rtjali tez, 83; 
Marquis de Crequy defait le Comte de Carraual 
Sauoifen. 628 
cft pris par Albieny. 641 
Crequy appelle par D. Phili lippin baftard de Sa- 
uoye, letue. 818 
Creuecœur, fort fur la Meufe , pourquoy ainfi 


nomm é: 


gs2 
Creuecœur , & fainét André, fotts rendus au 
Prince Maurice, 953 

D 
Am-yille fils du Conneftable, prendle Prince 
deCondé à la bataille de Dreux. 23 
Dauid de Villeneufue principal auteur.de la red- 
dition de Mante. 483 
Decifion de Sorbonne contre le Roy. 488 
Declaration des Princes & Seigneurs C zathol igues 
iointeà celledu Ro: y contre les Ligueurs 4438 
autre Declaration dela Majefté. S49 
Declaration du Roy ut la guerre de Sa- 
uoye- 909 
Decret impie d la Sorbonne contre Henry EX. 


415 

Deffaite & mort de Mouuans & Pierregourde, 12 

Defħiite des Reiftres Proteftans à Aulneau. Ha 

Deffaite des trouppes du Cheualier d’Aumalle. 
417, 

liuerfes Deffaites fur la Li igue. 

ffaite de armee Sauoifienne. 


a ennemis à Yuetot. co 


ne np 
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REPERTOIRE 
Deffaite des Bretons Ligüeurs. 617 
grandes Deffaites en Bourgongne fur la Ligue. 
578. &c. 
Deffaite de François Royauxen Picardie. 589 
Deffàite des Marefchaux du camp de l’Archidue 
venant fecourir Amiens. 630 
Deffaite de Turcs à Jauarin. 717.718 
diuerfes Deffaites contreleSauoifien. 545.620 
diuerfes Deffaites de Turcs. 8641 
Defaueu des maflacres faits en haine de la Reli- 
gion: ; 265 
Demandes du Nonce fort moderees fur la diuer- 
fité de Religion. 738 
celles de l'Vniuerfité de Paris, peu raifonnables. 
ibid, 
fainé Denis furprins parle Cheualier d'Aumalle, 
repris par de-Vic. soz 
Deputez vers le Roy parles Parifiens affiegez.493 
renuoyez fans effet. 494 
Deputez pour la paix de Veruins. 66$ 
Deputez de Sanoye feplaignent que le Roy tien- 
ne Geneue en fa protection. 882 
Deputez Royaux & Sauoifiens pour traiter le dif- 
ferend du Marquifatde Saluces 882. 904. fans 
effet, : 906 
Deputez de Sauoye pour traiter la paix, receus 
commevenans de la part de Pennemy. 945 
Dieppe rendue & reprile pat les Proteflans, 42 
Dijon, & autres places de Bourgogne reduites.s78 
Difputesinterditesau College de Harcourt pour 
quatre ans, 12 
Diuifion entrele Duc de Mayenne, & les Seize. 
55 
Donation des Pays-bas à l'Archiduc efpoufant 
l'Infante 
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. Infante d'Efpagne, ; 
LIEU | Poep aE au fait de la marine. g 


eft fait Cheualier de la Toifon d’or. SI 


Dotïiane nouvelle erigee à Vienne en Da 


FE‘ de £ 
AEA 
ae 


Edit de Cat 

Edit Le 
; Ediét de Rouffi lo 
| Tonon 


autre Edi i&c ntraire rameineles Reitres aux Pro- 


autre Editde Pacification auec peu d'effet, & de 


Ediét de paix cinqüiefme. 264 7” 
Ediét de paixir euoqué! par cel luy de Iuillet, 360 
Edi& dereünion, pes 

| LE 

|  Edi& du puc de Pr & du Confei il del’ V- ; 


nion contre la fucceflion In Ro 
Edits de Mantes. 


rm 


À OMN, 3, 
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Edi& de Monceaux,defendant le port des baftons 


a feu. 
Edit de Nantes confirmé, 


articles de l'Edict, 745 


Edi& de l'Archiduc contre les Eftats de Holla 
799 
& des Effats contreluy. 
efedtsdeleurERE. 
Eglifes Pr oteltantes prefentent leur confeflio 
foy au Royau Colloque de Poiffi. 


720 
739 
&C: 

ndes 


n de 
6 


Elizabeth d’Auftriche veufue du Roy CharlesiX, 


renuoyées 


24.6 


Elizabeth Royne d'Angleterre fe relould à faire la 


guerre à l'Efpagnol auec les Eftars des Pays- 


27$ 

Entreprife de Parpignan fans fruit. 

Entre-veuë de la Royne mere; & du Roy de 
uarre, 


fufpeéte aux Parifiens. 
Ernelt Comte de Nafau de fait par l'Archiduc, 

96GT. ÿ 
Efcoffois vangentàla bataille deNieuportla mort 


deleurs compagnons defaitsauparauant, 
Efmeureà Lyon contre le Duc de Nemours. 


bas, 


613 
Na- 
315 
316 


969 
544 


Efpagnots maflacrez à la reprife de Corbeil en vë» 


_geance dela prile. 

deffaicts à Montrueil. 

rentrent en Picardie. 

font bartus à Han,& le perdent, mais repren 


499 
579 
574 


nent 


: le Chafteller, Dourlens, Cambray,ëc autres.588, 


589. 592. 
Calais & Ardres, 
Eftats d Orleans continuez fous Charles IX. 
temis àPontoife 3. & delàa neant, 


607 
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ALDHABETIQUE. 
Eftats de Blois l'an 1577. 
Eftats de Blois Pan 1588, 
2 la Loin 


Al 


Eeee de {e defendre, 
p Co! ogne à Coi 
ces Efpag noles, 7x4 
ble. pour donner or- 
n ndozze. 
e le Roy & 


a: notables: à Te. ontte la Ligue 


F 


la Jere affiegee & prife par le toy; ‘os 
la Fin,principal entremetteur des intelli igen- 


cesentre le Duc de Sauoye & le Marefchalde 
ron., 


PR 91 + 
Financesaccreues par la recherche des droits dela 
Couronnealienez. 857 
Florantin Jacob, a n, fait amende honorae 
H le pour fe sibakan aleufes 586 

ancifco deMendozza mifal lg Arragon faitla 
£ uerreau Duc deCleues pour l'Aréhiduc 675 


SeX plo its 


REPERTOIRE 
accommode fa foy aux rencontres de la guerre. 
681 

incommodé, fe ret ire. > 682 
fe mocque du mandement de lEmpereur. 704 
cité parles Princes d'Allemagne, refpond auec aus 
dace. 705. 708 
quitte les terres del’Empire, & fietteenl'ifle de 
Bommel. 712 
eft contraint de fe retirer. 799.808 
prins à la Bataille de Nieuport, & mené à Oftende, 
y court fortune. 967 
François Duc d'Alençon, frere du Roy Charles 
IX. eft folliciré de pourchaffer la Lieutenance 
generale, veu la maladie du Roy. 210 
mefcontant fe retire horsla Cour: 254 
eft fait chef de l’armée proteftante. 263 
& Duc d'Anjou, par la paix fe reconcilie auec 
leRoy. 272 
Fait la guerreaux Proteftans. 277 
eftappellé parles Eftats des Pays-bas. 284 
vienrmourir à Chafteau Thierry. 285 
François de Colligny Comte de Chaftillon ioint 
l'armée eftrangere pour les Proteftans. 327 
eftprefque prisau lieu de prendre Montargis. 338 


Fair vnebraue retraite aptes la defroute d’Aune- 


au. 544 
combar à pied aux barricades de Tours. 430 
defait Saueufe. 436 
Françoisde Bonnes, fieur def Diguieres fe figna- 

Je parfavaleur. : : 2f0 
fuccede à Montbrun, & eft fait chef des Proteltäs 

en Dauphiné. i 252 
fes exploits. DE 

. viencau fecours de Vienne, prend plufieurs pla- 


ces 
defai 
chaffi 
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Galce 
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ALPHABETIQUE: 
ennemy. 
< rande armée Sai 


u 
Dau Es PR n a 


ede Maurienne. G20. XC. 
Comte de Salines , & le chalfe iufqu'au 


n 1 
| 


ifien fur lIlere auec gran 
622 

ufeurs troupes. 625. 626.627.641. RC 
Dar auec heur, G42 
la guerre de Sa- 

930.94 

is eftans au feruice des Eftats, defauvüez 
a 860 
Fruits del'Edié 789 


Comte de Fnenteaffiege & prend Cambray. 591 
Fuitehonteufe de ennemy en Bourgongne. 
584 
G 


G Abrielle d'Eftrees Dücheffe de Beau-fort 


meurt d'vne eftrange façon. BIg 
Garnemens enuoyÿez d’outrelesmonts pour aflaf. 
finerle Roy. 895.923 
Garnifons de Creuecœur & S.André mutinéesaf- 
fligent fort lArchiduc, 952 
Galcongnerec pourla plufpart. s65 
Gafpard Seigneur de Chañillon embrafle la reli 
gion des Proteftans. 4 


prend la conduite de armee par la prife du Prince 
b 7 ž & 


101 
defaitla Valétte deuant Chartres. 116 
ft bleffé à la baraille de Montcontour. 144 
vienten la Courapres la paix, & eft bien receu du 
Roy. 166 
yeftblefe. 17$. puis tué 
deliuré di infamie par Henry IHI. és 
mort de Galpard Comte de Schomberg & de N 
teuil, 815 
Gaucher Capitaine defait auec grand efchet. 618 
Gaultiers defaits par le Ducde Montpenlicr. 435 
Comics de Gaury (uez, vou lansaffafliner Iacques 
Roy dďd'Efcoffe chez eux. 972 
Gendarmerie del’Archiduc mutinee pour la fol- 
de. 956 
General de armee Allemande contre l'Efpagnol, 
mal voulu à faute d'experience. $07 
Geneue eft en la protection de France depuis plu- 
fieur regnes. 668 
Geneue nie que les Ducs de Sauoye ayent aucun 
droit fùr elle, 883 
George Baht Lieutenant del’Empereur, defcouure 
lesintelligences de Michel defpor de Valachie 
auéc le Turc. 97$ 

le furprend, le defait,& le contraint de fe rendre à 
l'Empereur. 983 
le faittuer continuant fes pratiques auec le Turc. 

989 

ifle de Gomora aflailliepar les Holandois fur l'EC 
pagnol. 803 
Grand confeilhuré par Maillé Benchard. 433 
Gregoire XIV. partifan d'Efpagne. jO 


quitt 


yek 


Re A Le 
excommuniele Roy 503. fes bull es font lac e 
& bruflees. 
Grenoble faifie parles Proteftans. 
aflicgeelan ini 
rangee pa ar le feur de TD Diguieres 
Grobbendonc Gouuerneur de Bofleduc , 
afaffiner Breauté Gent del homme Normand, 
Gite des trois Henris. 
Guerre declaree à l'Efpagnol. 
Guerre civile entierement diffipée. 
Guerre deSauoye. 
la Guierche,ligueur, defait&tué. 
Guillaume Edmon 1 Colonnel d'E 
par l Atchiduc. 
le Duc de Guile afliegeant Orleans tenu par 
Prince de Condé, eft tué, 
fou fils monftre fon animofiré à la iournee de 
Le. 1 
Duc r Guile bleffe à la defaite de Thiré, entreen 
vn merueilleux credit parmy les Catholiques. 
2$ 9: 262 
fait de grandes ratiques à R ome &en Elp 
168 
fes deffeins, e 
affembleles fens à $. Denis,apresla mort du Duc 
d'Anjou. 287 
le Duc de Guife fait la guerre à ceux € 
AG 
fe plaind au Roy. 
charges les Reiftres à 
fait de grands excesa mté de Montbel'i 
347 
Sedan pour venir à P aris, 
Peup ple, & mal des Court 
Sss ii} 


REPERTOIRE 
fans. 356 
fait le marry apresla retraite du Roy. 364. 
cherche de rentrer en grace, mais fafleure de Pa- 
ris. 365.373 
eftexecuté a mort auec le Cardinal de Guife fon 
frere. 406. 410 
le Duc de Guife fon fils efchappé des prifons de 
Tours, met diuifion entre les chefs de la Ligue. 
10.42 
faiét fon accord auec le Roy. 567 
rameine plufeurs villes en l’obeïffance de fa Ma- 
jefte, & furprend Marfeille. 60x 
Guifienstfouuentmoyen dé faire remettre les E- 
ftats d’Orleansà Pontoile, 3.&delààneant. 4 
fe retirent dela Cour,accufez d’auoir voulu enle- 
uer en Lorraine le frere puifné du Roy. 12. 
reuiennentapresauoir diuerty le Roy de Nauarre 
du party Proteftant, T4. 
ÿ fontvneftrange mefnage. Let 
projettent de baftir vn tiers party. 257 
s'aflemblenttousà Nancy. 350 
leurs delleins & conclufons. 352 


H 


ji Arangue du Roÿaux Officiers de fon Parle- 

ment pour la verification de l’Ediét de Nan- 
tes. 74I 
Haure degtace mis entre les mains de l’Anglois 
pour feuteré. 43 


Henry Duc d'Anjou. 


prend la conduite del’armee Royalle, 
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ALPHABETIQUE 
gaigne la bataille de ne 
& ar Monga 14 
es Proteftans. 145 
ek E elle Ka ki or 2c0 
arrineau fiege de laRochelle auec les Rois de Na- 
uarte, & Prince de Cond és 202 
efchapped de Pologné pour venir regner en France 
228.134 
eft facré & marié 246 
fait la paix, & declare l'iniuftice des maflacres paf 
fez. 765 
tient fes Eftats à Blois. 73 
une durant la paix. 781 
(a d on contre les Ligueurs. 29$ 
infi leur donne moyen dele 
299.300 
declarela ague 302 
leur oppofe trois armees. 324 
ferend cf efdu p party Sp 354 
s’ ombrage; de l'approche du Duc de Guile; & luy 


mande qu'il n° a ne 355 
E n se du Duc de Guifeà 

360 

ünit auec luy, &fait deorandes largefles aux 
hefs de la Ligue. è 374378 
conu uoque fes Eftars à Bl ois 382 


eft auertypar pluse urs Princes Ligueurs dés Mau: 
iais e I du Duc de Guife. 400 


uter à mort les Duc & Cardinal de Guile. 


tre les Chefs de R 


| | W 


a mg rt y TE 
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eft rué par vn lacobin, 443 


Henry, Prince de Nauarre 
depuis Roy de France 
HIT. du nom. 


declaré chef de l’armee Proteltante. 132 

commence à fe tiltrer Roy de Nauarre. 170 

elpoufe Marguerite de Valois feur du Roy. 175 

eltmenéau fiege de la Rochelle,auec le Prince de 
Condé. 202 

efchappe de la Cour, 261 

protefte contreles Eftats tenusà Blois l'an157. 

1744 


fa declaration contre les Ligueurs. 29% 
prend les armes, 306 
fes exploits, 314. 317 
Memble fes forces pourles oppofer à celles du 
Roy. 32$ 
ÿaigne la bataille de Coutras. 430 


eftdeclaré inhabile de fuccederàla Couronne. 
395-397 

prend Niort & plufeursautresvillesen Poitou. 
41412 


vientau fecours du Roy fon beaufrere. 419 
fa genealogie, 452 
fa declaration; 455 


 deuele fiege de Paris, & s’en ya receuoir le fecours 


d'Angleterte. 457 
seçoit plufieursplacesenfonobeiffance. ibid. 
marche au deuant du Duc de Mayenne, quile fui- 

uoit. AsO 
le charge en trois endroits. 460 
le contraint de fe retirer, 464 
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ALPHABETI QVE. 
s'approche de Paris, & prend les faux-bourgs, 
66 
s’affeure de plufieurs places en fon chemin iufqu'a 
Tours. 470.472.473 
gaigne la bataille d'Yury contrele Duc de Mayen- 
ne. 476 
affiese Paris. 488 
lene le fiege pour aller au deuant des Ducs de Ma- 
yenne & de Parme. 495$ 496 
leur prefente bataille. 497 
afliege & prend Chartresauecautres places énBe- 
aulfe. 504. 
boucle Paris,& va aflieger Rouen. 507 
prefente derechef barailleaux Ducs de Parme & 
de Mayenne à Darnetal, 18 
offie de changer fareligionen Juy donnant meil- 
Jeureinftruétion. 536 
fe range à l'Eglife Romaine. 
reçoit Parisenfon obeïflance:; 
rend Laon, & autres places fur l'Efpagnol. 
vifire fa frontiere, puis remientà Paris. 
elt bleffé en la face par Iean Chaftel efcoll 
Jefuites, 
-7 fair merueilles d'armes en Bourgongne contre lE 
nemy, $79 
auec quatre vingts cheuaux François deffait deux 
mille cheuaux eftrangers, 578 
& auec cinquante, trois efcardtons, 583 
prend plufieurs places en la Comté fur l'Efpagnol. 
586 
fait fon entrée à Lyon. 593 
reçoit benediction du Pape. 594 
& les Ducs de Mayenne & Nemoursfrere du def- 
funten grace. $95 


REPERTOIRE à 


affiege Amiens furpris par l'Efpagnol. 65 
deffäitlefecours del’Archiduc. 631 
reprend la ville. 636 
reçoitle Duc de Mercœur en fa grace. 646 
efcoute les propofitions de paix. G$t 
la conclud,la publie, la iure. 657.658 


fon occupation au commencement de la paix. 662. 
720.721, 

rend les places qu'il occupoit fur l'Efpagnol. 663 

fe propofe pourpatron de parfimonie à fa Cour. 
?21.723. 

enuoye Commiflaires pour reformer plufieurs a- 


bus. 724 
farefponfeauxremonftrances & fupplications du 
Clergé, 72 
par fon mefnagement monftre les neceffitez de fa 

Couronne. ; 729 
confirme l Edi& de Nantes pourla paixde fon E- 
ftar. i 739 
fon mariage auec: Marguerite de Valois declaré 
nul, il efpoufe Marie de Medicis. 837 
redemandeau Duc deSauoyele Marquifat de Sa. 
luces. 838 
entraireauec luy, ou pour la reftitution, ou pour 
l'efchange. 881. &c. 
luy donne terme, dáns lequel il prometde fe re- 
foudre, 890 
à faute de ce faires luy declare la guerre, 908 
conquiert la Sauoye. OIL 
reuientà Lyon,& confommefon mariage. : gso 


Henry Prince de Condé,adiointau Prince de Na- 
uarte pour la conduite de l’armée Proteftanter3z 
vient en Cour, &elt marié en la maifon de Ne- 
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588 
Hern 
meurt 
Holla 
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Homi 


ursa- 
ER 
ons au 
e 


ely apres | lapaix. 26 
pouraller à Angersfur- 
pris, mais fans frut. 306 
fa deroute. 308 
recommencela guerre. 312 
efpoufel a feur du Duc dela Trimoille, 313 
eft porté par terre c dyn coup de lance à la bataille 
de Coutras. 335 
meurt 854 
Henry de la Tour, Vicomte de Turenne & Duc 
de Buillon publie les caufes de fa prife d'armes, 
240 
prend Perigueux ,Briuelagaillarde, V zerc hé, & au- 
tres. 247 
Thules. 306 
defai@Amblife grand M arefchal de Lorraine. 


x fait la guerre en 


569. 573 
fur l'Efpagnol, 


Luxembou 


; 
execute lent 


538 
Hernaud Teillofurpend Amiens. GII 
P 
m ET fiege. 632 


] landois refufencla paix auec l'Efpagnol. 656 
& fe refoluent i e 
Hommages diuers des 


: Honorio Ge À Mill uertit le Roy dva 
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Huguenot,n6 nouuellement donné à ceux qu'on 
appelloit Lucheriens. ¢ 
Humieres tué a la prife de Han, 588 


I 


An Calimirameine des Reitres aux Proteftans, 
A anx fecondstroubles. 110 
{e retire apres la paix plaftree à Chartres, 116 
reuient à leur fecours. 269 
lan-Loüvys de Nogaret Duc d’Efpernon odieux 
aux Parifiens,& à la Ligue. 355-367 
eft afailly dans Angoulefme. 380 
Ian Gentil -de Fleurac petarde Ambrun ville pu- 
celle. 17. Guilleftre. 318.5. Iulian & Mont-fal- 
con.319.Perreufe.;28.Antragues.348.Gilbourgæ 
439. Varennes, &la Gilbertiere, 440. deffaitle 
fieur d’Aillon. ibid. 
petarde Crafne & Monantueil, 44I 
empefche que le Comte de Chafillon neffaille 
perdre à Montargis. 338 
le conduiten fa retraite apresla deroute d’Aulne. 
au. bE s 
petardela Chaire , place d'importance. 596 
S. lan d’Angely rendu à compofition, mais vio- 
lee. 150 
Tan Duc de Cleuesaffailly parlArchiduc. : 67; 
fe plaind à l'Empereur & aux Princes d'Alemagne 
des excez de l’Admiral d'Aragon. 678 
efpoufe Anthoinetre fille du Duc de Lorraine. 
812. 
Tan Chaftel tiré a quatre cheuaux pourattentat cô- 
trele Roy. s72 
Jan Prof affafliné, caufe de deux notables plai- 
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ALPHABETIQNVE 


doyez. 398 
mortıde Jean de Schomberg Archeuefque Ele- 
éteur de Treues 821 
Jane Royne de Nauar re meine le Prince fon fils, 
depuis Roy de France.a la Rochelle 118 


vienten Cour apres la paix pour le mariage du 
Prince {on filsauec Margueritede Valois {eur du 


Roy. 168 
y meurt, 169 
Taques ( Clement Iacobin, meurtrier du Roy Hen- 

ry MI, 443 
canonilé. 456 
Täuarin repris fur le Turc, 716 
Jeremie Vaiuode de Moldauie defait par Michel 

Palatin de Valachie, 980 
Ieflé Cordelier pe endu à la rife deveni one 470 
Jel uites pus ispar l'Vniuerfité de Paris. 567 

cha 7 
Tefiit ites “de Douay fubornent vn Tonnelier pour 

aflaffiner le Princè Maurice. 673 
lelüices eiperent eftre reftablis. ok 
recourentau Roy. 727 
le Parlemet de Parisles perfecute, &les autres les 

HE cas ibid. 

718 


se Fous za 
Infolences extremes des Parifiens. 313. 324 
Infolences horribles dela Ligue aux barricades de 
Tours, 331.332 


Infolences & cruautez Efpagnolles horribles.659. 
EC. 

Journée de Dreux, premiere pour la Religion. 21 

lournée de Ver. 49 


mere 


REPERTOIRE 
Tournée de S, Gilles. 
Tournée de Iafeneuil non fanglante, 
Journée de Loudun, I2$ 
Tournée de Baflac, ou latnac: 129 
Tournée, ou rencontre.à la Roche-abeille, ` 135 
Tournée de Saint Denys. 127 
Tournée de Montcontour, I4I 
Iournée, ou rencontre de René le Duc, 158 
Ioarnée de Luçon, & prife du fort. 160 
Tournée de Coutras. 330 
Journee de Senlis. 438 
Journee de Ripaille contre le Duc de Sauoye. 428 
Zoutnée d'Arques. ; 46? 


Journée de Nieuport en Flandres, 965 
Tournée d Yury. 476 
Xoürnéed Y foire en mefmeiour. 485 
loye à Parispour la mort du Roy Henry II. 456 
Duc deloieufe s'oppofeau paflâge du Roy de Na- 


uarre vers{onarmeeeftrancere, 329. 330 


te) 
pérd la bataille de Coutras, & y eft tué. 330 


Duc de Ioieufe n'aguere Capucin, reuiétàl’obeiC 
fance du Roy, & luy ramene Tholofe. 600 

retourne à la profeffion de Capucin, 

{taliens batus à l’affaut de Chaftelleraud, 

à Caftres en Albigeois. 234 

Jubilé extraordinaire, & proceflions generalles a- 
pres la Saint Barthelemy. 190 

Jubilé fous Clement VIIL à Rome, 870 

Juifs de Ferrare diftinguez par le Pape d'auec les 
Chreftiens, : 692 


comi 
nona 


T ville fidelle au Roy. 


Mordes quatre freres d te Laual. 
S. Laurent Breton L igu ieur defa it. 
Liberalitezretranch ae parleRoyauximpo 
fecommuniquentau peuple. 
Liguefainte. 

LigueRoyalle. 


Ligue de Per ronne par les Gui 
lui J 


commenceaproduire fes effets. 
non approuuee de Fe. XII. 
Ligue deProuence defaite par la Valette, & 


Diguieres! sos 
Ligue dé Languedoc & Quercy affommée. 517 
declin dela Ligue şı 
Ligueurs aflémblez à Nancy. 350 
leu rs de ffeins & conclufions. 352 
fontfeptbelles demandes au Roy. 3 67 


S'allarmentdela reünion des deux R R 

Ligueurs pris ou tueze n la iout 

Lorrains reduits au ice du Ro 
en la Comtéde Bourgongne. 


L one ee. de Condéelt declar£ innocent par 
Arreft du Parlement. 6 
fe retire dt la Cour à l’arriuée des Guifiens, qui s'é 
eftoientabfentez, & faifir Orleans. é ic 


s'approche de Paris ayant receu les Reïftresame- 
nez z par Andelot. 
partpour receuoir le fe 


s 
eterre, & donne ! 
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REPERTOIRE 
yeft pris 22. & remisen liberté pat la paix d'Orle- 
ans: 16 
reprend les armes pour fon party mal content, 


104 
foutient la batailleà S. Denis. YANTO 
affiege Chartres. 14. 
feretire apres la feconde paix. uş 
eft tué à la bataille de Iatnac. 130 
Louys de Bourbon Duc de Montpenfier, contre. 
uatreles Proteftans. 20 
Lubricitez diaboliques d’Efpagnols. 701 
Lufgnan chafteau des plusanciens & forts, prins 
& demoly parle Duc de Montpenfier. 239 
Lyon furprisparles Proteftans. 69 
affiegé par le Duc de Nemours. 76 
reuienten l’obeiflance du Roy. ssl 


4 


M 


Adere faccagéeaux defpends du Capitaine 
Peirot, filsde Montluc. 100 
Maheufres, fobriquer donnéaux Royaux. 486 
Maillé- Benghard decapité à la prife de Vendofme. 
470 | 
Maladerieilluftre par la defaite d'Arques. 465 
Malcontents,autrementpolitiques, fe ioingnent 
à François puc d'Alençon. 118 
Manre, &aurrés villesacquifesau Roy par la vi- 
&oired Yury. 484 
Manufactures eftrangeres defenduës par Edict. 
Sss. 
reuocque à l'entrée dela Royne à Lyon. ibid. 
Marc Helin mauuais marchand dela ville de Lyo, 
qu'il promet de liurer au Duc de Nemours. 
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‘IIL.Roy d'Efpagne. 694 
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70 
Marefchaux du camp del’Archiduc Albert venans 
fecourir Amiens, defaits. 630 


` 


Marguerite d'Auftriche fait fon entree à Ferrare, 
& la elt efpoulée pat Clement VII. à Philippe 


Mariage du Royauec Marguerite Duchelle deVa- 


lois declaré nul. 835 
Mariage de À adame fæur vnique du Roy Henry 
Ili. auecle Prince de Lorraine, 73 
Matiage d Albai Archiducauecl'Infante d'Efpa- 
gne, 670 
Mar jages folemnifez à Ferrare pat Clement VIII. s 
692 
Marie de Medicis efpoufée par le Roy. 837 &« 
+. 950 j 
fer nbarque &arriue à à Marfeille.930.93r. à Lyon. 
933. confommefon mariage. 950 y 
Marquifat de Saluces farpris par le Duc de Sa. à | 
uoye. 392 k 
mis en arbitrage du Pape. 838 1 
Marfeille furpri Íe par le Duc de Guife fur l’Efpa- i 
gnol, GOI i 
Marthe Broflier pretenduë demoniaque chaffée ; 
de Paris par arrek. 824 
Martin Langlois principal inftrument de la redu 
Étion de Paris. 555 
Malton afliegé par trois fois, & prisen fin fur les 
Drotellansié 86 
Maflacre de Vafli parles Guifiens. 15 
Maffacres en diuers lieux infqu’à la paix d'O iles. 
27 
Maflacrésapresla paix d Orleans, 96 
Mallacre de Parisàla S. Barthelemy. 179 
Fer ij 
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Mallacres delauotiez pat Henry IH. 

waugiron vend au Ducde Nemours la ville & les 
chateaux de V ienne. 22 

la maule, &.aucres feruiteurs du Duc d'Alençon 
emprifonnez à la Baftille,& depuis executez. 
222 

seftablis en leur bon nom. ° 26$ 

maureuers meurtrier del Admiral 176 

maurice Prince de Naflau, general pour les Pro- 
uincés vnies, contrequarre l’Admiral d'Aragon, 
678 

defcend en l'Ille de Bommel. 796 

& contrainr mendozze des’enretirer. 808 

fair la guerre en Flandre. 956 

gaigne la bataille de Nieuport. g 965 

{e retire en Flandre. 969 

la Maurienne conquife fur le Sauoilen. 921 
Maxime pernicieufe du marefchal de Biron. 876 


Maximilian de Bethune, marquis de Rhol ay, creë 


intendant des finances. 729 
fon deuoir & bôs feruices en la guerrede Sauoÿe, 


911. 
Meaux ouure le chemin d'obeiffance aux autres 


villes ligueufes. 548 
melior Reder Lieutenant del’ cou one ale de- 
fait & punicexemplairement des reuoltez. 986. 
987 
Duc de mercœur faitfonaccordauecleRoy. 646 
voucdeuxanneesdefon feruice contre le Turc. 
866 
ef fait Lieutenant generalde l'Empereur. 988 
fe prel ente pour (econtir Canife. 989 
eft contraint de faire la retraicte. 993 
Merucilles d'armes par leRoyen Bourgongne, 


57, 


mele 


tio] 


mich 


579: 
wefcontentements des Proreftans, & leur refolu- 


tion de reprendr relesarmes. 102 
michel Seignenr de V Talachie fleau de Sigifmond 
Battorv. 8685 


comméceà fe detraquer defafideliréenuersl'Em- 
pereur. = 869. 978. 982 
s'empare de la moldat je ; & d defait Batrory. par 
eftdefair & cont raint de ferendreàl'Empere 
983 
miron Euélque d'Anger defcouure l'impofture 
de martheBroflier preten D done che 926 
Mombrun contrequarte Sufe, Fabrice, & Gordes 
77 +247 +250 
252 
ue rE our cont eguan er T audace 
fen. 949 
Montauban affiegée tr roisfois pourla religion. 4 56 
Montgommery, p cincipal pilier des Proteftans en 
Normandie, contre equarré parle Duc à d'Eftam- 
pes, & Marignon. 43 


127 


Montgommery contre An earn. 13 


eft afliegé dans Danfronc, pris, mené, & executė 
à Paris. 223 
Montluc & Burie, grands fleaux desProteftants. 
43 } | 
Montluc par vn co onfeil violent efcorne l'authorite 
Royalle. 99 
montmelian rendu, 937 


Mat, de Montmorency s ’oppole au Card, de Lor- 
raine entrant à Parisauecarmés defendues. 97 
è 


mar. de Montmorency fe retire dela Cour. 221 
yreuient,& eft em mprifonné d ans la Baftille auecle 


1 


Matefchal de Cole. 22 


~rans 
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fonteflarpis. 265 
Côneftable de montmor écy fait vn fignalé feruice 
au Royenlevenanttrouuer. 575 
artifices de la doüairiere de Montpenfier en faueur 
dela Ligue. $46 
la Mothe-grondin tué dans Valance. 72 
Motif de rebellion enuengMenry II. 283. 285.293 
Moufchards des Seize. 489 
Murmures dans la Rochelle duvantlefiege. 206 
Murmutes contrele Roy. 259 
Mutinez renoncentau ferment qu'ils ont à l'Efpa- 
gne,& fe rengentau party des Éftats. 54 
N 
Adafte, fleau du Turc en Hongrie. 716. 863. 
865.986. 
Nauigations des HollandoisauxIndes. 712.716 
peu fructueules. 713 
Neges excefliues empefchentles deux armees de 
fc joindre en Sauoye. 944 
Nezociation de Pologne. 173 
Duc de Nemours fe prepare pour affiieger Lyon 
{ur les Proreftans. 75 
y teçoit honte. 78. 79 
commande à Paris en l'abfence du Duc de Maye- 
ne fon frere. 489 
medite de fe cantonner au Lyonnois & Dauphi- 
né. 22 
eft chalfe du Dauphiné par les-Diguieres. 523 
emprilonné par ceux de Lyon. SAS 
Jeur efe happe. s66 
leur fait la guerre. #75 


Duc de Neucrsentre au party du Roy. 


faire 
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il met 
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395 
Nico 
893 
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Girentrer fon filsà Cambray pour le fouftenir co- 


trel'Efpagnol. 591 
Pen retire, & la ville fe perd. 592 
ilmeurt. 593 


Nicolas Brulart Prefident de Sillery; employé au 


different du marquifar de Saluces- 839 
fa diligence, fidelite, prudence, &c. 843 
traite le mariage du Roy auec Marie de Medicis. 


; S95. | nee 
Nicolle Mignon offre de faire mourir le Roy. 
_893- 

. , 
fiege de Nieuportleué: 970 


Nifmesprife par les Proteftans. 147 
Noblefle ligueufe defaite auec le Vicomte de la 
Guierche. 506 


Nonce du Pape requiert que le Roy quitte la pro- 
tection deGeneue,par la mefmeraifon qu'il veut 
qrele Sauoifien rende le marquilat de Saluces: 


382 
Nonnay en Viuarets, prife, reprife, & defolee fur 


les Proteftans. 64. 
Normands defaits. 223 
Normandiereduite. 564. 
la Nouë reprend Orleans aux feconds troubles. 

106. 
eftprisàla tournée de Montcontour. 141 
entreprend la defenfe dela Rochelle. 153,201 
prend plufieurs places circonuoifines. ` 154.161 


defait Puigaillard, & gaigne le fort de Luçon. 


160. 
defaitle Ducd'Aumalle & Balagny a Senlis, 


437 
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O 


daN , Surintendant des finances, principal au- 
O theur du reftabliffement du Chancellier 
de Chiuerny. 820 
Occupation du Roy au commencement de la 
paix. ; 662 
S. Offange & autres Barons reduits au feruice du 
Roy. 646 
Officiers reftablis apresla reduction de Paris. 560 
Officiers Brerons reftablis. 647 
Officiers qui peuuent porter baftonsà feu durant 
Ja paix. 720 
Officiers du laponne veulét rien remuer enla Re- 
Hgon a l'auenement du Roy mineur. 728 
Officiers du Parlement mandez parle Roy pour 
verification del'Edict de Nantes. 74 
Omar Balla Lieutenant General du Turc afliege 
Varadin. 718 
eft contraint deleuer le fiege, 719 
Baron d'Onar ramene vne armée d'Allemands 
aux Proteftanrs. 321 
Opinions diuérfes des Theologiens & Medecins 
de Paristouchant Marthe Brofier pretendüe de- 
moniague. i 829 
OrdreEcclefaftic reforme. 724 
Orleans ptis parle Prince de Condé, : 16 
affiegé par le Duc de Guife. ibid. 
repris paf la Noué aux feconds troublés. 106 

rebellé contre le Ray Henry HIT. 409.41 
Orleans & Bourges foubfiniles à l’obeiffance du 
Roy parle Marelchalde la Chaltre. 548 
i | d'Ornano affifte le Conneftable à te- 
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Ortp 
Orlo 


noul 


RER RQ 
ALPHABETIQYE 
conquerir V jense, 577 
entreprend! fur Parpignan fans effet. GI$ 
Or ippen faicvn b beau butin furle Turc. 86 
| Orfoy, ville du Die de Cleues , fommee d'vne 
| nouuelle façon parl ' Admiral d'Aragon. 677 
| OQuuerture du Tubilé fouz Clement VIIL 870 
| P 
| 
| Aixd'Orleans première pourlestroubles dela 
LE Religion. 2$ 
Paix de Chartres, deuxiefme. LIS 
Paix troifiefme. 162 
Paix de la Rochelle. 207 
Paix parl arriueedes Reitres proteftans. 265 
Paix de Poitiers. 279 
Paix de Veruins. 657 
Ja Paix donne moyen de remedier auxdelordres de 
la guerre. 72$ 
1 Palf, We ee du Turc en Hongrie.716.862. 
79 863. 
nds ie continuée. 857 
ni cinq Papes en dixfept mois. 516 
Pappe, for ne d'importanceenHongtie, confer- 
i uée con re la perfidie e defa garnifon. 988 
829 Paradis, gonuern eur de Canif e, puny de mort, 
74 pourauoir rend lu la ville au Turc fans neceflité. 
993 
Paris inuefti par Henry IT. pour le contraindre à 
fihancer, 260 
affiegé par le Roy Henry MI. 438 
mirac dleufemes htramencen fon obeilfance. 554 
í Parifiens s'om! bragent de l'abouchement de la 
Ee | Royne mer reauec le Roy de Nauarre, 316 
| 
| 


ste: RE 
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fe iettent au party des Ligueurs. Sgr 
appellentle Duc de Guife. Sss 
fe barricadentconrrele Roy. 857 
leursinfolences horibles. 413. 424 


eftablifentvn Confeil generaldel'vmion, 423 
leurs deportementsapres le retour du Duc de Mas 
yenne. 433 
leures miferespendantle fiege. 490 
reçoiuentgarnifons d'Elpagnols & Napolitains. 
ço2 
Parlemčt de Roüaninique contre lesferuiteurs du 


Roy. 487 
Parlement de Paris fait difficulté de verifier l'Edit 

de Nantes fans modification. 714 
leParlemétde Paris exhorteleRoy à fe marier. 832 
Duc de Parme vientau fecours de Paris. 496 
refufe baraille. j 497 
{e qualifie liberateur de Paris. 498 
fe retire. 499 
reuientfecourir Roüan. $13 
eft blefféau bras à Darnetal. s20 


fe retire à Bruxelle, & meurt peu de temps apres. 
s21 

Parfimonie dela Cour à l'exemple duRoy. 722 

deux Partisramenezen vn par l'Editde Nantes. 
789 

Patriarche Cajettan vtile inftrument de la paix. 

649 

Patriarche de Conftantinople employé par le Duc 
de Sauoye enuers leRoy. 924, 

Patron de deux Princes fort practics éscomplimés 
de Gour,mais fort diffemblables d'humeurs, 

880 
le Pau, Gentilhomme Champenois, fufcité parle 


Duc 
telic 
Paulo 
auec 
Perte 
Petre. 
tent 
philif 
494 
1app 


ALPHABETIQUE: 
Duc de Guife pour efpier files deux Roysontine 
telligenceenfemble. 290. 337 
Paulon de Richiend fieur de Mouuans deffait 
auec Pierregourde. 121 
Pertes delaligue en la bataille d'Yury. 431 
Petrer Panne, tonnellier d'Ypre, executé pour at- 
tentat contrele Prince Maurice. 273 
philippe I. Roy d'Efpagne enuoye fecourir paris. 


ROR 1 11 

l'appelle fa bonneville. 497 

tenuoyele Parmelanau {ecoursde Roüan. 513 

fes brigues & promefles aux Eftars de la Ligue.s34. 
BI: } r 

eft entierement expullé de la France, {auf de quel- 
ques villes en Picardie, & de Blaueren Bretagne. 


628 
defire & pourchaife la paix. GI 
la conclud. 657. laiure. 660 
rend les places qu'il occupoit. 673 
approche de fa fin. 673 
fe fair porter à VEfcurial. 674 
meurt d’yne morteftrange & tragique. 675.676 
fes vertus & vices. 677. 678 
Philippe I. fon fils fe plaind que les François fer- 
uent fes ennemys. 859 
mort de Philippe Hurauld Comte de Chiuerny 
Chancellier deFrance. 819 
mort de Philippe de Marnix fieurde S. Aldegon- 
de. : 730 
D.Philipin baftard de Sauoyetuéen duel par Cre- 
quy. 816 
Piel. mort, Pie V.luy fuccede. 101 


Pierre Barriere executé pour auoirattenté a laper- 
fonne du Roy. 543 
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Pierre de Libertar, principal inftrument dela redu: 
Ction de Marfeille, 601 
mort de Pierre de Pinac Archeuelque de Lyon. 
813 
Pilesbraue Gentilhomme Gafcon contrequarre 
Montluc & Burie. so 
venge la mort deMourans & Pierrecourde. 128 
Plaidoiez notables en prefence du Roy & du Duc 
de Sauoye. \ 878 
Plaintes deGuile contre le Roy & du Roycontre 
luy, 322.323 
Plaintes des Allemands contre les infolencesE{pa- 
gnoles, 697.699 
plaintes de ceux dela religion. 635 
Poitiersinutilementafliegé par les proteftants. 
139 
Poiçou reduit. s65 
Polonoisarriuez pouremmener leur Royefleu. 
207 
Poltrot tenaillé & tiré à quatre cheuaux pourauoir 
tué le Duc de Guife. 22 
rompone de Bellieurecreé Chancellier de Fran- 
cé, 821 
Predicateurs de la'ligue, 414. 422 
charmentlepeuple, 473. 466.467 
prelats Livueursau confeil de l'Vnion. 469 
Přefents ordinaires des papesaux Roynes & rrin- 
celles, aux Roys & princes efpoufez. 60$ 
princes eftrangers inrercedent pour les proteftans, 
310 
Princes, &autres principaux ligueurs mis en feure 
garde apres l’execution de Blois. 408 


i 
Princes d'Alemagne s'efmeuuent. aux infolences 
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de Mendozze,mais à peu d'effet. 701 
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edils pitinces& Roys! quio nt recherch éd R vouler Ca- 

6or therine de Bo utbon feur vnique du Roy. 731 

N. princes & S eigneurs accompagnantsle eRoy au fer- 
| ment de la paix. 4 657 

matre | princes & Eftats conpris en Ja paix de Veruins. 

Et GGI 

pag i princes & Seigneurs affiftants àla 

Duc -f Fontainebleaud. 

1878 À proces contre les Jeluiftes. 5 

mue | proces des Eftatscontreleroyde Nauarre. © 397 

323 roces notable entreleroy & le duc d Sauoye 


838 &c. 


69 À proteftants font prefcher en! 
6 À tendre l’enterinement de 
ts. | reprennentles armes pe 
| | 104 
| &toftapresce 
font deffaiésà 
| ur 
|| Hacrez 
| 1 
| ‘ ferenforcenten diuerfesrrouinces, & reprennent 
| nr 219 
| proteftants & politiques font la guerre coniointe- 
| ment. 222 
|  &laredoublenràl’arriuée du Roy Henry IM. 235 
| pror inp coniointementcontreles Eftars tenusà s 
so | Bloislan 1577. 274. 
ans, | offrent decombattrela Ligúe,fans que leRoys'en 
| mefle. 370 
Í 
are f T R nds Eftats de Blois. 395 
Sod eftations s contre la paix dela E Rochelle. 212 
| 590$ 
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dre auec eux contret Efpagnol, 958 


Qo 
O Roy du Iapon, perfecute les 


lefuites. 728 
uatre-vingts caualliers François do nnent la fuite 

à deux mille cheuauxeftrangers. 578. 583 
S. Quentin ville fidelleau Roy. 426 
le reçoirauec extreme allegreffe. . s60 
Querelleapoftée du Duc de Guife contre vn fien 
feruiteur, 221 


Querelle de Michel Defpot de, Valachie ;' auec 
Balt Lieutenant de l'Empereur, caufe de Ja mort 


du Valache. 979 
Proteftans de Quefac en Giuaudan, ruinentles i- 
mages & reliques & font defaits en fuite. 66 
Quintin Orateur du tiers Eftat àOrleans,ayant ine 
uectiué contre Admiral, s’en excufe, 1.2 
Quirieu, village en Picardie, fameuxpar la defai- 
te des Marefchauxdel’Archiduc. 530 


R 
R: foldatefque aux barricades dé Tours. 


431 
Raifons du Sauoifien pour maintenir la poffeffion 
du Marquifat de Saluces, foibles. 845 
Ramifay Gentil-homme Efcoffois fauuant le Roy 
{on mailtre, tuë fes afaflins. 97 
Razez,armez contreles exacteurs des T hreforiers 
Sc Receueurs, 250 


Recherche des droits dela Couronne alienez. 
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38 Reductions diuerlesapres celle de Paris. 564 
| Reglement de es Proreftants.en Langue edoc & Pro- 
| uinces voifines. 313. 316 
| leurs remonftrances & requeftes au Roy. 314 
316 
Reirres au fecours des proteftans. 21.110.133. 321: 
325 


Reitres defairs à Aulneau. 
Religion Catholique reftablie par tout parl'Ediét 


| de Nantes 789 
; 


ifie Remarques gr naleesenla bataille d'Yury. 48 
ET Remonftrances & fupplications au Roy par le 
auec Clergé. “ai 724 
mort ComtedeRendanchefdela Ligue en Auuergne 
m | tué en bataille. 485 
les i- | Repartie galante du Roy de Nauarr u feu Duc 
66 | de Néders: 316 
Line | Requefte des Iefuitesau Roy. Su TD 
ia Ref ponfe des Eftats dela Ligueaux p partifans d El- 
defai- | ARE : 532 
Ho Reüniondes deux Roys. 428 
Me A Reuolreseftranges contre Henry NI. 413.425 
| | Rheinberck prife par r l'Efpa agnol. 68: 
| Rhodolphe Empereur commande que les exces 
i | de Mendozze foient reparez. 704. 
ES | Rochegude fait la guerre : en Viuaraispourle Spro- 
teftans. 4y 
la Rochélle bloquée. 
afliegée. 
lice eau moyendespolonnois. 207 
i) Roger deBellega rdegrand efcuyer de France ef- 
| poule au nomdu Ro y Mariede Medicis. 929 
| a Roi de lemandeiuftice dela afinat 
à 
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cobins. 
Roüanaffiégé fur les proteltans. 
& prins. 
alsiegė derechef. 
fecouru. 
mais non rauictuaillé. 


Agonuetué à Arques. 464. 
Salcede efcartelé à paris. 286 
fiegede Sancerrememorable. 197 
Saneufedefait & tué parle Comte de Chañtillon. 
436 

Sauoye conquileau Roy. gt 
Sauoifiens fortans des termes de traiété, monftrét 
leur mauuaife foy. 882 
Scuarts bourg Lieutenant general de l’armée Įm- 
periale punir exemplairement des reuoltez. 984 
eftrué. 985$ 
Sebaftian de Luxembourg puc de Martigues, tué 
deuant S. Iean d’Angly. 149 
Sedition à Marfeille contre lésgabelleurs. 250 
Sedition à paris, 492 
le Seize de paris 3ç2.mefprifez en leur domination 
tyrannique,& contréquarrez par le Duc de May- 
enne. 53 
quatre d’entr eux pendus. s14 
Seigneurs au fiege dela Rochelle. 202 
Seigneurs affiftans le Roy à Fontaine- Françoife 
contre lè Caftillan. 549.586 
Seigneurs morts ou prisà la bataille de Nieuport. 

967. 
Serment del Vaiuerfité au Roy. 563 
Sigifmond 
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igifmond Battory Vaiuode de Tranflyluanie, a 

remet en ae til Mance. $67 

en eft depoüillé par Michel Palatin de Valachie 
; 


D 
i 


arme de rechef contrele Valache. 980 
eft defait, 981 
Sixte Pas la Ligue, & excommunie le 
Roy de Nauarre, & le Prince de Condé. 304 
Comte de Soiflons efcha appé de prifon vient ioi; 

drele Roy. 466 


fe conduit fageme ten l’ouuerture e que luy faitv- 
aeiae E ele fp erée. 894 
Sommeriue, filsaifné du Comte de Tan ide, blaf 


ned Hortibl les cruautez. S2 
ngenota bledu Prince de Condé deuant la ba- 
Rs SI 
orbonne faitamende honorable pour auoir fouf. 
st des difp putes fedi tieufe 13 


3 
la defa Eaa ques nauires des Eftats, ‘ 957 
les en l’armee des Proteftants. 


Suifles de laLiguereceus en grace parleRoyàla 
bac lle d'Yuty PRE | 47) 
leucedeS Suifles pourle Sauoifien, renduë inutile 

parde-Vic. 

Supplices cruels, maisiuftes 

IBE 


pp Ailles reftans temif 


fes 
Tanquerel Bachelier f 
de E ble pour fes pofitic 
13 
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919 
Torifcolama, Voyez juabacondono: 
Tauanes aime mieux l'argent que le fang des Pros 
ceftans : S5 
Tarraresrauagent plufieurs places du Turc à faute 


de payement. 86i 


employez pout moyenne la paix auec PEmp. & 
‘renuoyez lans refponfe, vengent ce mefpris. 


862 
Je Comre de Tende ayant horreur des cruautéz de 
fon fils aifrié, luy-fait la guerre. gz 
Themines furpris & defait par Loyeufe: 525 
Theodore de Beze,& autres miniltres,affiftans au 
Colloque de Poifiy: 7 
Theologiens affemblez fans effet pour infttuire 
Madame fœur vnique duRoy en laReligion Ro~ 
maine. 733 
confuñon à Tholofe pour la Religion. 53 
‘Tholofe, & autres villesreduites. 6oo 
ifle des. Thomé prile pat les Hollandois fur l'Ef 
pagnol. ,. 80$ 
Thoré condüifant desReitresau Marefchal d'An- 
uille fon frere defait. 258 
Fichde Schomberg Colonnel de Reitres pour | 
Roy, tué à la bataille d'Yury. 2 
Tiercelin defair. 313 
Titre Royal donnéan Cardinal de Bourbon par la 
Ligue. 456 
Trefue generale donnée par le Roy. $42 
Trefueauecle Duc de Lortaine. 574 
Frefue generale partout le Royaume, dont sen- 
fùiura la paix. 
Troubles pour la Religion a Paris. 
premiers ‘Froubles ciųilss 


‘Troubles nouueaux derniere 


€ paix. 
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REPERTOIRE: 
font laguerreen Languedoc. 127 
Victoires fignalees du Roy en Bourgongne. 
584.586 
Victoires de Sauoyeterminees parlaprife des forts 
S.Chatherine & des Alinges. 648 
Vienne reconquifeau Roy par Je Conneftable. 
577 
Vienne affeuree pourle Roy contreles efforts de 
la Ligue. soi 
vendué par Maugiron au Duc de Nemours. 
S22 
Le feur de Villars rend au Roy plufieurs places , & 
eft faitadmiral de France. 564 
defait & tué parl ’Efpagnol. 589 
Villes prinfes en grand nombre parles Proteftans, 
aux premiers troubles 16 
charge de Vimorty furles Reitres. 336 
Yilon deFontaincbelleaud, 721 
Virick Comtede Broukaflaffiné de fang froid par 
les gens de |A dmiral d'Aragon & bruflée. 680 
Voyage de Baionne. 96 
Voyage des Princes de Nauarre, & de Condé 
apres la bataille de Montcontour. 156 
Voyages de la Royne mere vers leDuc d'Alençon 
fon fils. 257. 260 
Voyage du Duc d'Efpernon versleRoyÿ de Nauar» 
re. 290 
Voyage d'Angers par le Prince de Condé. 
306 
Vuolfang Comte Palatin & Duc de Deux ponts 
amene vnearméeaux Proteltants. 133 
prend la Charité, & paffe Loire pour joindre les 
Princes. 124. 
Duc d'Vzez honnoré du gouuernement de Lan 


ÂALPHABETIQUE. 
guedoc „au preiudice du Marefchal d'Anuille.luy 
fait la guerre. 245 
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Aintes affailliepar les Ligueurs de Xaintoge, 
y yi lle furprife fur leDuc dE pernon,mais 
recouurée. 
Xaintonge maintenue par le Comte d 
foucaultau party Proteftant. 


Sfoire prife Il nttraitee par 
d'Anjou fu 


deliurée par la Ca de 
bataille. 

Yuetot fignalé par la deffaite de l’auantgard 
Ducs de Parme & de Mayenne. 

Yury fameux par la deffaite dela Ligue. 
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Arcada prife furle Turc. 
Zele de Ha igion preferé aux honneurs du 
monde par M.feur v nique du RoyHenrylIll.7 
Zelez Ecclefiaftiques marient les armes auec Jae 
breuiaires. 490 
Zolnok &autres villes fuiettes au Turc, rauagces 
par les Tartares, à faute de payement. 86t 
2 urphenne veut recognoiftre l’Archeduc Albert. 
676 
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